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Aquaviva  Général  des  Jefiiit< 
donne*  un  Décret  jcA  il  tempen 
Moliiûûaç  pas  |e  Congniiline» 
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Editi  contre  le  luxe. 

Bfooilleriea  â  h  Cour  entre  les 
Seigneurs»    .  ...  1 

Mort.  J'Efim  »  céUbre  Théolo- 
gien. ,  ; 

Nftif&nce  <le  Ml  Vialart  Evcque 
ie  CMlons.f  de  falnte  mémoke. 

Fondation  de  laMaiibn  des  Do- 
nûntounsde  k  rue  Saint  Honoré  à 
Paris* 
i^i4«  Aflèmblée  des  Etats  à  Paris ,  dans 
laquelle  le  Tiers-Etat  drefle  un  arti- 
cle fur  rindépendance  des  Rois.  Le 
Clergé s*y  oppose.    .        .       -i  .i 

E£t  contre  le  duel  &  le  Uafphé- 
me. 

Mort  de  Safbold  Vofiner  >iArche- 
véque  d'Utrecht. 
t^'f  •  Arrêt  du  Parlement  du  deux  Jan- 
rier  ,  qui  renouvelle  tous  les  an- 
ciens Arrêts  touchant  Tindépendan- 
ce  des  Souverains  dans.lçur  tempo- 
rel. Le  Clergé  fe  plaint  hautement 
de  cet  Arrêt  ,  ^  engage  le  Koi  à 
défendre  de  le  publier.  [ 
-  -LeClerg^faitd*inutiles  efforts  pour 
obtenir  la  publication  du  Concile  de 
Trente..  Les  Evéquess'engagrnt  à  le 
publier  de  leur  propre  a^tofité.  Le 
Magi{hrat  le  leur  défend  fous  peine 
de  (ai/le  de  leur  temporel.. 

Le  Prince  de  Condé  fe  retire  de  la 
Cour,  i  publie  un  Manifefle  contre 
le  Gouvernement. 

Mort  de  Suarez ,  l'un  des  plus  fa- 
meux Ecrivains  de  la  Société  de 
Jefus» 

aiv 
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^6160     Pcrfifcticion  excitée  4  ConAanu» 

^le  contre  le»  Miflîonnairef  • 
Mis  XIII  rétablit  la  ReligioA 
Catholique  dans  le  Béarn, 

Cenfure  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Pârif  ,  contre  un  Livf0 
d'Antoine  de  Dominif  fur  la  puiflàn- 
ce  Ecdé/iaAique. 

Difpuccs  trèf-TÎvet  en  Efpagne  « 
Air  la  Conception  de  U  uime 
Vierge. 

Mort  de  M.  de  Thon ,  célèbre  H'^ 
florien. 
1  éi 8,     Procèf  des  Jefuitet  contre  TUni* 
vcrfité* 

La  Congré^tion  de  la  Vifitatîom 
érigée  par  le  râpe  en  Ordre  Kcli* 
gicux. 

Commencement  des  troubles  d« 
Bohême*  Révolte  prefque  générale* 
Elle  &*étend  en  Siléfie  &  en  Mora^ 
irie  t  8c  caulê  une  guerre  de  trente 
ans. 

Synode  général  de  Dordrcchtf 
pour  appai^r  les  divisons  fur  la  do* 
ûrine  entre  les  Anninicns  &  les 
Gomariftes. 

Grotius  condamné  à  une  prllbi 
perpétuelle. 

Mon  du  Cardinal  du  Perron. 

Réforme  de  l'Abbaye  de  Mau« 
buiflbn. 

Saint  Fram^oif  de  Sales  vient  â  Pa- 
ris où  il  fait  pluneur»  convcr/îons. 

Lei  BéncdiAins  entrent  dans  U 
Mai(bn  des  Blancs-iVlanteaux.  La  r4 
forme  s*y  établit. 
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Coogrégadoiide  Saint  Maur. 

Mort  dn  Père  Michaelû ,  Réfor- 
mateur d'un  grand  nombre  de  Mai- 
ions  de  l'Orcve  de  Saint  Domini- 
que* 
i^ip.  Le  P.  Fanre  rtforme  1* Abbaye  do 
Saint  Vincent  de  Seniis ,  qui  devient 
k  berceau  des  Chanoines  réguliers 
Réformés* 

Lé  P.  Fourrier  Curé  de  Matin- 
court  9  travaille  â  réformer  lés  Cha- 
noines réguliers  de  Lorraine. 

Mortde  TEmpereur  Matthias.  Fer- 
dinand IL  lui  Inccéde. 

Les  Etats  de  Bohême  déférent  la 
Couronne  i  Frédéric  V  Eleâeur  Pa- 
latin«  Les  Catholiques  perfecutés. 

Janfeniuseftreçtt  Doâeurde  Lou- 
vain. 
^  ''  o«     Louis  XIII  va  en  Béarn  (bumettre 
les  hérétiques. 

Proteibîns  chaflés  des  Etats  du  Duc 
de  Savoie. 

Bataille  de  Prague  oà  TEleâcur 
Palatin  eft  défait. 

ChrifHern  de  Brun(vic  ravage  les 
Diocèfes  de  Munfter  &  de  rader- 
bom.. 

Querre  civile  en  France. 

Réformes  dans  l'Ordre  de  Pré- 
montré. 

Rovenlus  facré  Archevêque  d'U- 
trecht. 
1^1  !•      Mortde  Paul  V.  Grégoire  XV 
lui  fuccéde. 

Philippe  m  Roi  d*Efpagne,meurr 
&  a  pour  (ucceSnir  Philippe  IV. 
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Guerre  àet  Proceftam  contre  II 
Roi  de  France  Louis  XIII. 

Bulle  en  faveur  de  la  nouvelk 
Congrégation  des  Religieufes  di 
Calvaire* 

Les  Caiviniftes  s^ilêmblenc  i  h 
Rodulle^  Se  prennent  la  réfolutioi 
de  foutenir  la  guerre  contre  Loui 

xin. 

Ils  piUenrardétnssfentks  églifesa 
les  Monafleres  dans  le  Bas  Langue- 
doc* 

Mort  de  Jean  Barclai  défenfeoi 
de  raucorité  abfoiue  àet  Rois ,  coi> 
cre  ks  principes  du  Cardinal  Bella^ 
»in.    . 

Le  Père  Faore  établis  la  Réfor- 
flie  i  Sainte  Geneviève ,  par  le  cré- 
dit du  Cardinal  de  la  Rochefon- 
caulc* 

Mort  du  Cardinal  Bellannin* 
M<  ^  •     Etabliflenienc  d'nne  nouvelle  Con* 
grégation  i  Rome  pour  la  pcopaga^ 
tion  de  la  foi. 

Les  Jefuices  chaiTéi  de  Hollan- 
de ,  (ônc  rétablis  à  Prague^  &  même 
i*f  rendent  maîtres  de  l'Univerfité» 

Paris  érigé  en  Arcbevéohé. 

L'Empereur  abaiflë  la  Maifbn  Pa« 
latine  ,  6t  s'empare  de  ce  oui  reftoit 
de  la  Bibliothèque  d'Heideibcrg. 

Les  Dominicains  préièntenc  une 
Requête  au  Pape ,  pour  Tenrager  i 
publier  la  dédwon  contie  bidoëriàê 
de  Molina. 

L'Evëque  de  Lucon^  Armand  de 
Richelieu  »  ci  Ait  Casdipalt 
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'  Mort  je  S.  François  de  Sales» 
M,  Claude  Bernard  élevé  au  Sa- 
cerdoce. 

N^flHpce  de  Louifç  Paktlne  de 
Bayiere  ,  depuis  AbbeQe  4c  Mau- 

i  jé  Fan^dqu^i  Cft  France ,  ft  fur-tout 
k  Roic  &  &  Montdidier. 
Réforme  d'Odres  Religieux. 
Mort  de  D*.  Didier  de  la  Cour, 
Réformateur  <les  Bénédî^ns  des 
Congrégations  de  S.  Vanneç  &  de  S* 
Maur. 

M-  Bîshop  fecré  ^vêqjie  pour  l'E- 
glife  d'Angleterre  s  fous  If  titre  d'E. 
vêqne  de  ChalcedpineJl  meurt  deux 
môl;  après* 

Mph  du  Pape  Qregpîrè  XV.  Ur- 
bain VïH  lui  Piçcéde. 

Cyrille  JLuCar  élu  Pa^îirche  de 
Coimantinopfe. 

lia  France  forme  une  lîgite  contre 
la  Maifon  d*  Autriche. 

Naiflànce  de'Ul.PaffcaK  *: 
;4,     Miffipnnaircs  ejitoyés  en  Ethio- 
pie, 

Le  l^ape  régie  la  forme  de?  ha- 
bits des  Capucins  Çc  des  RecoUéts. 

L'Unirerfité  de  Ldurajà  envoie 
Janfenius  en  Efpagnç  ,  ppw  y  (bu- 
tcnir  fes  intérêts  contre  les  Je(uites# 
B  réuflit,  8rs*Httire  pour  toujours  la 
haine  de  ces  Pères. 

Lettre  du  B.  Martyr.  Sotclo  au 
Pape,  fiir  la  manière  dont  les  Je- 
fuites  tfaitwnt  les  siitr^s  Miflion- 

uairer»  -;.«..  '^ 

avj 
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x6i5.     Commencement  de  la  ^w..^. 

tion  des  Prêtres  delà  Miffion ,  dont 
M.  Vincent  eft  le  premier  Supérieur 
Général.  / 

Le  Père  Jofèph  Capucin ,  envoie 
des  Religieux  de  fon  Ordre  en  Or 
rient  en  qualitéide  Miffionnaires. 

Cenfure  des  Livres  intitulés  :  Ai^ 
monhio  ad  Regem  &  Nhfitria  pêlhicu 
Les  Jefuites  accules  d'être  Auteun» 
de  ces  Livres. 

Démêlés  entre  le  Clergé  âe  le  ?n^ 
kment. 

Les  Cahriniftes  battus  près  dé  TP 
ilede  Ré,  par  la  Flotte  du  Roi  Louis 
XIIL 

M.  Smith  eft  envoyé  en  Angle* 
terre  avec  le  pouvoir  des  Ordinai-* 
res.  Les  Jefuites  &  les  RéguUen 
^oppofent  1  Tes  Ordonnances. 

M.  Smith  (kcré  Evcque  pour  TEr 
glife  4I*  Angleterre. 

EtabliiTement  des  ReligieuTes  de 
Port-Royal  1  Paris. 

^  Mort  de  Lanuza ,  célèbre  DomH 
nicain  ft  défenfeur  des  vérités  de  h 
Grâce. 
»^»^*  Mort  de  Jacques  I ,  Roi  d'An* 
gleterre.  Son  fils  Charles  I  lui  (uor 
cède. 

Le  Piirlement  de  Paris  condamne 
an  feu  un  Livre  féditieux  <lu  Jefiûte 
Santaret. 

Faâions  qui  agitent  la  France  jNtf 
b  «Uvifion  oui  eft  entre  le  Rot  ât 
Oafton  (on  frère. 
Le  Doâeur  Dttvil  £b  porte  à  ton* 
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te  forte  <l*excès  pour  faire  préva- 
loir en  France  les  manîmcs  ultra- 
môntaines. 

Mort  de  la  Mère  d'Arbouze ,  Ré- 
formatrice deplm/îenrs  Monafteres. 

Jan(ênius  deputé.une  féconde  foû 
en  'E(p9gne  par  l'Uni verfité  de  Lou- 
Tain«  , 

M.  de  Saint  Cyran  réfute  la  Som- 
me du  P.  GaraiTe  Jefuite,  Livre 
'  plein  d'erreurs  &  d'impiétés. 
i(i7«  Les  Religieufes  de  Port  -  Ro3raI 
obtiennent  du  Pape  Urbain  VIII  « 
une  Bulle  qui  les  foumet  à  TOrdi- 
naire* 

Naiflànce  de  M.  Boffiiety  depuis 
Evéque  de  Meaux. 

La  Mère  Marie  des  Anges  Sui- 

reau ,  eft  nommée  Abbeife  de  Mau- 

buiflbn  9  &  y  fait  refleurir  la  difci* 

pline. 

,6iZ.     Prife  de  b  Rochelle  msdgré  les 

efforts  des  Anglois. 
1619.     Décadence  des  afiaires  des  Prote- 
fians  en  France  &  en  Allemagne* 
Les  Catholiques  violemment  perfé- 
tés  en  Angleterre. 

Mort  du  célèbre  Lemos  Domini- 
cain. 

Etrange  violence  du  Cardinal  de 
Richelieu  &  du  P.  Jofeph ,  contre 
Richer  9  à  qui  L*on  fait  faire  une  rér 
traâationle  poignard  fur  la  gorge. 

MortduCar£nalde  BeruUe,  In- 
fiituteur  ât  b  Congrégation  de  l'O- 
ratoire. 
L'Empef  ei|r  Ferdinand  II  »  oc^ 
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donne  par  un  Edit ,  (fne  tout  lef 
biens  eceli£afiiques  qui  aroîent  été 
ufurpcs  fur  les  Catholiques  par  let 
Proteftans,  foienc  rendus  â  ceux  i 
qui  ils  appartenoîenc  félon  les  fon- 
dations. . 

Edit  de  Louis  XIII  qui  confirme 
celui  d*Henri  IV  contre  i'excenfioa 
de  la  Régale. 

L' Abbefle  de  Port-Rojml  devient 
âeâÎTe  ic  triennale. 
Ttf  30*     Mort  de  Richer.  > 

Mort  de  Laurent  Bouehel  »  Aa<- 
teur  de  la  Bibliothèque  du  Droir 
François. 

Janfênius  nommé  Profeflèur  dv 
l*Ecrinire  -  (aince  dans  llinirerfiti 
de  Louvain  par  le  Roi  d'ETpagne. 

Bulle  qui  fttpprinie  TOifdre  dei 
Jefttitenes. 

Confeflion  de  Cyrille  Lucar  ,  Pa- 
triarche de  Conftantinople  ,  coH- 
forme  aux  dogmes  des  Calviniftcf* 
"t-éj  I.  Cenfure  des  Ecrits  des  Jefuites  k 
des  Ré^licrs  d'Angleterre  |  contre 
la  rari(diéHon  Epifcopale. 

Publication  du  Livre  de  Perna 
AureUus. 

Mémorial  du  P.  Coliado,  Supé- 
rieur des  Miffionnaires  Dominicains» 
au  Roi  d'Efpagne ,  fur  les  excès  des 
Jésuites  dans  le  Japon. 

Gnftaye- Adolphe  Roi  de-  Suéde  t 
(  Luthérien  )  fait^  trembler  TAllc- 
mgne ,  gagne  Ta  f^ataiUe  de  Leipfik* 

La  Réforme  s*étabiic  à  Saint  Ga* 
aiaia  des  Frez»  * 
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liju     Mort  de  SipCmond  K^i  de  Po- 
logne, Ladiflis  $igiIînotid  lui  (uc- 
cède. 

La  Bohême  reacre  (bus  robéif^ 
ûnce  de  l'Empereur* 

Gafiaver Adolphe  eft  tué.  S9  £Uff 
Chrîfiine  lui  fuccéde* 

Gafiare  de  France  épcnfe  Mar- 
guerite de  Lorraine  fans  le  conlèn- 
temeoit  du  Roi.  Le  drdiJnal  de  Ri- 
chelieu £ût  déclarer  nul  ce  maria- 
ge. Le  Pape  n*eA  pa^  d(  cet  avis  i 
ni  la  Facuké  de  Théologie  de  Lou« 
vain. 
Li^e  contre  la  Maifbn  d'Autriche. 

Etabliflèment  du  Noviciat  des 
Dominicains  à  Paris  Faubourg  S* 
Germain. 

EtabliïTen&ent  de  la  Congrégation 
dekMiffion. 
:^33.  L'Inqui/îtion  condamne  Galilée  > 
Mathématicien  du  grand  Duc ,  pouir 
avoir  foutenu  le  fyfieme  de  Coper- 
nic 9  touchant  le  mouvement  de  la 
terre  autour  dulbleil. 

La  Réforme  ét^lie  à  S.  Denis  en 
France. 

Etabliflèment  du  Vicariat  d'U- 
trecht ,  fait  par  Rovenius  Ai^chevé- 
que  d*Utrecht. 
^34,     Miffionnaires  chaiTés  d*Ethippîe. 

Poireffion  des  Urfulines  de  Lou- 
dun.  On  l'attribue  aux  malé^ces  de 
Grandier ,  Curé  de  Saint  Pierre  de 
cette  Ville ,  qui  fiit  br&lé  vif. 

Bataille  de  Nortlingue*  L'armée 
.  jSaMQik  àéfyiw  sar  ccUe  deJEm-^ 
f|ereur. 


sv}  TABLE 

Urbain  VIII  renvoie  t<ms  les  Rré- 
huians  leurs  Diocèfes»  &  leur  or- 
donne d*y  réfîder, 

VAbb'dye  de  Sainte  Geneviève 
rendue  éleâive. 
i6$s*  EtabUflement  de  l'Académie  Fran- 
^oife.  La  guerre  s'allume  dans  toute 
rEuroi>e.  L'Airemblée  du  Clergé  de 
France  décide  que  les  mariages  des 
Princes  du  Sang  faits  fans  le  confen- 
tement  du  Roi  >  font  nub. 
1 6^6,  Troubles  en  Ecoflè  au  fu  jet  d'une 
nouvelle  Litui^ie  que  le  Roi  d'An« 
gleterre  vouloit  y  introduire. 

Janfênius  eft  nommé  E  véque  d*  Y« 
près. 

M*  Arnauld  foutient  avec  un 
grand  éclat  >  des  ThéTes  fur  la  Gra^ 
ce. 

M.  Godcau  facré  Evéque  de  Grade 
&  de  Vence. 
1^37.      Mort  de  TEmpereur  Ferdinand  II» 
Ferdinand  III  lui  fucccde. 

Retraite  de  M.  le  Mainre. 

NaifTance  de  M.  de  Tillemont. 
I ôjS»      Louis  XIII  met  faperfonne  8c  foû 
Royaume  fous  la  proceâion  de  la  Ste 
Vierge  »  à  l'occafion  de  la  grofleib 
de  la  Reine. 

Emmanuel  Roi  de  Portugali meurt 
i  Bruxelles. 

Edition  des  Livres  des  Libertés  de 
l'Eglife  Gallicane  ,  fiipprimée  par 
un  Arrêt  du  Confeil. 

M.  l'Abbé  de  Saint  Cyran  eft  £ûc 
prifonnier  à  Vincennes. 

CyrUle  de  Bérée  ^  Patriafcbe  de 
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Conftamiiiople  »  dent  un  Concite 
contre  la  confeffien  &  la  perfonne 
4t  Cyrille  Lucar. 

Mort  de  Comeil  Janfeniiu ,  Ey£- 
fuc  d*Ypref . 

Naiflance  ie  Looit  XIV  à  SiJnt 
Germain  en  Laie ,  le  7  Septembre. 

Arrêt  du  Confêil  ,  qui  ordonne 
aux  Eyé^ues  qui  le  dife nt  exempts 
de  la  Régale  »  de  produire  leurs  ti- 
tres. 

Premiers  Solitaires  de  Port-Royal. 
Sjft     Révolte  en  Angleterre  contre  le 
Roi  Charles. 

M.  Pavillon  eft  iàcré  Evê^e  d' A< 
Ict. 

Aâe  de  l'interrogatoiffe  de  M« 
Vincent  de  Paul,  au  iùjet  de  M.  de 
Saint  Cyran. 

Mort  de  M.  de  TAubépine  Evé-^ 
que  d'Orléans  >  Auteur  Eccléiîafti- 

Dom  Jean  de  Palafox  eft  facré  E- 
yéque  d*Angelopolts. 
^40»      Rovenius  Arcnevcque  d'Utrecht, 
banni  par  les  Etats  de  Hollande. 

Les  Portugais  fecouent  le  joug 
de  la  domination  Efpagnole ,  &  font 
Roi  Jean  IV  >  Duc  de  Bragance. 

Publication  de  1* Auguftin  de  Jan* 
fenius. 

Le  P,  Rabardeau  Jf  fuite  >  publie 
fon  Livre  Optatus  Galius  y  qui  eft 
condamné  par  un  Arrct  du  Parler 
ment  de  Paris  ,  &  cenHiré  par  les 
Evéques  de  la  Province  de  Paris. 

Mort  4e  Didace  Alvarès  Arche* 


xnîî  TA  B  l  E'        ^ 

Téoue  de  Trani  >  Ters  ce  temiPci. 

Le$  Jefuitet  font  imprithcr  et 
Flandres ,  le.  Livré  intitu}^  :  L'/mi 
|f«  ^  premier  JiicU  de  Ici  Société  i 
Jefus^  '        ' 

i^iv.  le  Pore  Cellot  Jefuîte,  obligi 
de  rétraâer  fon  Livre  die  \à  Hiérar< 
chic. 

ThéCes  des  Jefùitef  de  Louvain 
cpntre  le  Livre  de  Janfenius •' 

Le  Père  Bauni  Jefuite ,  tenCm 
fn  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa 

fil.  ,       . 

Mazarin  eft  fait  Cardinal. 
M.  Arnauld' élevé  au  Sacerdoce  4 
reçu  Dodeur. 

Mort  de  M  •  Claude  Berngçd. 

M.  de  Marca  publie  fon  Livre  £ 
Concordia  Sacerdorii  &•  ImperiL 
jié4%.     Bulle  d*Urbain  VIII  contre  le  L 
vre  de  JanTenius.  L'UniverHté  < 
Louvain  la  rejette. 

Le  Cletgé  de  France  cenfure 
Somme  des  péchés  du  P.  Bauni  Ji 
iiiite. 

Mort  de  la  Reine  Mère  Marie  < 
Medicis. 

Mort  du  Cardinal  de  Richeh*eu« 

Sermon  de  M.  Habert ,  Théol< 

Îal  de  Parif  ,  contre  le  Livre 
anfênîus. 

M.  Vialart  ûcré  Evé^e  de  Cl 
Ions. 

Concile  de  Conftantînople  ,  < 
Greffe  une  Confcflfîon  orthodox< 
confirmée  dans  un  Synode  de  M< 
Onj  voit  ks  (êmimens 
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iMi.  ù,  Buile  aMLJsbMi  VIIl  envoyée 
Ml  France  »  ft;  reje^ûe^ar  kFacudé 
de  Théologie  4e  Pa«i«r 

Publîcauo^  du  Lfvi^  4e  k  Fré* 
fac&ts.Çai||9iiu;6on)4flM«  ArnaiilcU 

Mort  de  Louis  XIIL  Régne  de 
IfOiiii^XIV*      ,     :: 

Les  poremîery^Tolttfiiei  dès  Viei 
lies  Saints  de  BoUandus  paroifTent* 

Célèbre  batsdUn'àst  RocifiÂ 

Le  Vicomte  d^  TmctvUt  fait  Ma- 
réchal de  France  à  l'âge  de trente- 
deuxs^is*  •<        ./ 

Mort  de  M.  r  jU> W  de  So^t  Cy- 
{     -fan-  '.     .  l 

Témoignage  de  PUmirecfîté  de 
Paris  en  f^evr  d^  Liyoe.  db  la  .F^ 
quinte  CotmœaBiont 

Les.Jefi^it^s  chafTci  dç  Vide  de 
Malthe  pour  caufes  gr^veK   : 

CoauneAcemeiit  ât  )»  Congréga* 
tion  des  Eudiâes»;   i  t    ; .     -  ; 

Mort  de  M.  G^uU  Eyë^KMî  de  Mar- 
feille ,  de  ù^ti^  oiémoi^.     ; 

On  décpyçYse-4. LyoA  le  tombeau 
•deGerfon.    :         ;:; 

Mort  de  M.  Spoivle  E^Aque  de 
Pamfeç",  \Si  Coxttinnateiur  de  Baro- 
nivs. 
^44*     L' Arcbeyé^e  de  Pisris  fait  publier 
kBulle^MJrbginYUI./    ,b 

Mon  d^Urbain  VIIL  Innocent  X 
Ittifuçcéfl^.  .      .1    .      .   .-•• 

Mort  de  Siméon  de.  Muis  ,  Inter- 

1       préfiedcl'Ecriute..:   . 

Mort  de  Dom  Hugues  Mrnard  » 


.        TABLE       ■      ; 

Bénédiâiil ,  Auteur  Eccljfia/Hque. 
Exploits  du  Maréchal  de  Tunsiinfe! 
&  du  Prince  de  Condé. 

Jan(eciiiis  juftifié  par  lés  Théolo- 
v^       gîens  de  Loiivaih.  - 

Apologie  de  Jatilenlus  par  M.  A^ 
.    iiailld.  • 

Mort  du  P.Faure,  Réformateui 
:  '  ~  dès  Chanbinetf:  Réguliers. 

Le  Dcfenié  Porc -Royal  habita 
par  de  pieux  Solitaires. 

M.  de  Barcos  efi  fait  Abbé  de  S. 
Cyran.  ' 

Requête  de  rUnirerfité  de  Paru 
contre  les  Jéfiiices* 

Louife  Palatine  de  Bavière  el 
nomoiée'Abbéiré  de  MaubuifTon* 
1 645  •  La  Congrégation  de  la  Prc^agan 
de  condamne  les  céréihonietChinoi 
iès  >  i  la  Requétedu  P.  Morales  Do 
ninicain. 

Les  Rebelles  d'Angleterre  fon 
trancher  la  tête  à.  rArchevét)ue  J 
Cantorberi.  Cromvel  met  en  dcrou 
te  rafmée  du  Roi. 
Mort  de  Grotius. 
EmbellifTement  de  agrandiRemei) 
de  Paris; 

Mort  du  Cardinal  de  la  Rochcfoii 
cault. 

Onreb&tit  PégHlê  &  le  Monaftei 
du  Val  -  de  -  Grâce  2  Paris. 

Mariage  de  Marie  de  Gonzagv 
amie  de  Porc-Royal  >  arec  le  Roi  < 
Pologne. 

Sacre  de  M*  de  Caulet  Evêque  i 
Famieri* 


CHRON'OLOGtQUE.  mi) 
M.  d'Andilli  donne  au  Public  les 
Lettres  de  M.  de  Saint  Gyran, 
La  Province  Ecclé/iaftique^d' Auch 
approuve  (blemneUenient  le  Livre 
de  la  Fréquente  Cpmmunion. 

Edition  de  1%  Bible  Pôtyjlotte  de 
Vinré.  » 

Mort  de  Litolphi  Maroni  Eve* 
quedeBàûs.ilfuûirpatûgKUi* 
piete. 
1^4^.     Les  Barberxns  (k  retirent  tn  Fran- 
ce. 
Edit  révère  contre  les  duels. 
Oa  commence  à  bâtir  Pégli(e  de 
S.  Suipice«  Fondation  du*'Seminaire 
dcS.  Suipice*  .'  f' 

Les  bâtimens  de  Lifle  Saint  Louis 
à  Puris  achevés.  Agrandiilement  de 
Paris.  •:  . 

Retraite  de  M.  d-AndilU  à  Port* 
Royal. 

Mort  de  M.  OSavede  Belle-gar« 
de  f  Archevêque  jdcrScns. 

-On  publieiieSiCtniffitut^ns  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur*. . . 
i  6^f»     Les  K  eligieujfea  M  Pc«rt-Royal  re- 
lèvent Vlnâitut  durvSaint  Sacre- 
ment. 

Cônftitutîpns  dePoft^Royal  ap- 
prouvées par  r  Archevêque  de  Paris. 
i6^Z.     Paix  de  Veftphalte  qui  termine  les 
guerres  d' AUemagi^^jr      ;  :.-: 

Mort  de  :h^m%'^M(inond  Roi 
de  Pologne,  &  de.Qurimeiii  IV  Roi 
,   4d  Dani^e^iark.'      r  ..^  i 

;  .  EtabUiRni^t  d^s  Théatijns  à  Pa- 

.    .tm^i'^    .    i;  ;  '  :  ;   ri.  'i/u.:  .  .. 


j     '         T  A  B  LE       " 

Commeiicciiieiit  de  la  guerre  d« 
▼île.  Frondeur  im  Bsricades  flans  Pt- 
ris.  Arrcc  du  Païkiacm  qui  bannit 
le  Cardinai  Mazarin« 

Les  dtipmes  far  la  Graoe  com-? 
neacem  ideimir  Fobjecdes  AflènH» 
Bfées  de  la  Faculté  de  Théslogîe  d» 
Pari*; 
<^P«  .  Charietk  Roi  d'Angleterre  ,  eft 
décapité.  Olivier  CromTel  Ce  rend 
■mccè'du  GouieuienieniiL      .   .*  *  x 

Le  Doâeur  Cornet  Ej^efiiite*  â- 
briqae  les  V  Propofitiom,&  en  pro» 
pofe  la  condamnatioa,  ^ 

.     .       La  gneire  drile  s*alliiniè  de  pliv 
en  plus* 

Finfc  la  première  guerre  de  Pïh 


Le  Roi  entre  au  Coefdl  des  Fi* 
'pour la  pmnîefefois t  il  re* 
^it  le  Sacrement  de  Confirmation* 

BcoBVches  des  Doâeurs  de  Loo* 
Taia  contre  la  Bulle  d'Urbain  VIII, 
^  fi^primoit  TAuguitin  de  Janfe- 


'   M«HaiBoa(ê  retire  à  Port4loy^ 

Dom  Jean -de  Palafox  «crit  au 

Pape,  pour  Tinformer  de  tout  ce 

3 n'A  avait  à  iôuAir  de  la  part  des 
eftices. 

Naiflince  de  M.  Jean  SaaatMt 
mort  Evoque  deSenèsen  1740. 
'   M. Henri Astianld,  iiicré Evcqoe 
.  «Angm^. 
i^S^*     Lenre  d^in  grand  nombre  d'Eve* 
'   ^lUMde^ffasoef-au-Pape,  pour  de- 
mander la  condamnafioÉJ  ides  cinq 


CHRONOLOGIQUE.  ^xniÇ 

Fropofiuons  qu^ils  actcibiient  a  Jan- 
iènins* 

Mort  du  célèbre  Defcartes. 

X'Inquifition  <i'E(pagne  cenfure 
£2  propoikioiis  injurieuses  â  Ëubt 
Au^uflia.  EUec  Soient  extraites  de 
Thèmes  &  d'Ecrits  de  diffibrens  Je- 
fiiites. . 

La  Reine  fs^c  «rtëter  ks  Princes» 
,  Voyages  du  Roi  en'diver(ès  Pro- 
TÎnces. 

Mort  de  M*  de  Sericourt  Solitaire 
de  Port-Royal. 

Fondation  dç  la  Maifon  de  Tlnfli* 
totion  de  rOfatoîre. 
ji.     LaBi^e  d'Urbain  VIII  publiée 
dans  les  Pays-Bas  par  ordre  abfolu  du 
Roi  d'Efys^he*  '■  '  ^ 

Plu/îeurs    Evêques  écrivent   au 

Pape;  Innocent  Si  y  pont  demander 

la  diftinâi.on  dec  ibns  des^propofî- 

•  dons.  Dépfttis'ettvoyésâ  Rome  fur 

-cette  affaire.  - 

Nouvel  Ai^t.du  Parlement  qui 
bannit  le  -Cardinale  Maiarin.  Trois 
partis  dans  le  Royaume. 

Mort  iif  f.  Jffcquès  Slrmond  Je- 
ittite.   :  î        ' 

Mort  de  Royenius  Areheyéque 
d*Utrecht.     , 

Le  Roi  déclaré  Majeun.  Décla- 
Tation  conorelQ  Cardihil  Mazarim 

Nouvel  Arrêt  du. Confeil»  qui  or- 
donne aux  Eyêques  -^i  iè  difoient 
^eaqitsde  la  R^gUlCi^  de  ^produire 
leurs  titres* 


MÎT  TABLE. 

[Cenfure  de  M.  |de  Gondi  Afcb 
yéque  de  ?ms ,  contre  un  Livre  d! 
P.  Brifacier  Jefiiite  $  plein  des  ph 
horribles  calomnies*. 
t^52«  Le  Coadjuteur  de  Paris  •  derÎM 
Archevêque  par  la  mort  de  fon  oi 
de. 

Retour  du  Cardinal  Mazarin  e 
France.  Renouvellement  de  la  gua 
re  civile.  • 

M.  de  Buzanval  (âcré  Evéque  i 
Beauvais. 
j6s  3«      Bulle  dlnnocent  X  contre  les  1 
Propofitions. 

Aflemblée  d*Evéques  chei  le  Ca 
dinal  Mazarin ,  pour  la  fiure  acccj 
ter. 

Mort  de  Froidmont  >  Dodeur  < 
Louvain. 

^  L'Archevêque  de  Parts  devk 
Cardinal  de  Retz. 

Le  Cardinal  de  Retz  fait  prifa 

nier ,  Mazarin  comblé  d'honneur 

Mort  du  Père  Carré,  Réfonn 

.  teur  de  plusieurs  Maifons  de  Don 

nicains. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Ix 
vain  condamne  des  proportions  c< 
traires  i  la  faine  morale.  L*Arcl 
véque  de  Malines  de  TEvéque 
Gand  confirment  cette  cenAire. 
t  if  4«  Afièmbiée  d*Evéques  au  Lonv 
Le  Cardinal  Mazarin  y  fait  d^ 
dcr  que  les  cinq  Propofitions  • 
été  Gondsimnées  au  Ctm  de  Jas 
nius» 

Chriil 


W" 


CHRONOlOtriQUE.     iwr 

.  Chrifiine,  Keine  de  Suéde,  ab- 
dique U'Couroone  en  £i¥eur  de  (ba 
confia. 

Le  Cardwai  de  Ret;^  fe  Awre  de  U 
{If  ifim  &  A  retire  à  Rome.  Troublot 
de  PEgiiTe  de  Parit . 
Fin  des  trotfbles  du  R^/aume. 
Sacre  du  Roi. 

M.  Falcal  eft  vÎFement  touché  de 
Dieu  9c  &  retire  à  Por^Royal• 

M.  Nicole  Ce  joint  à  M.  Arnauld, 
pour  Taidcr  à  défendre  la  vérité  par 
des  Ecrits  ibiides. 
#jfy,     Forçuiiaire  dreflc  par  quinze  Pré» 
lats. 

M.  Smîtti ,  Ev2^ue  deChalcédoi- 
ne ,  célèbre  par  les  per(%cutions  que 
lui  ont  («(citées  les  Je(ûices. 

Première  êc  féconde  Lettre  de  M« 

Amaidd  contre  les  Sermons  de  M« 

Habert ,  qui  attaquoient  Janfenius* 

Mort-  d^InnoceBt  X.  Alexandre 

VlIéteréfurleS.Siége. 

La  Reine  de  Pologne  écrit  au  Vàpe 
en  faveur  de  Port-Rof al. 

Difperfion  des  Solitaires  de  Porti 

Miracle  éclatant  opéré  à  Portai 
Royal. 

Les  Evcques  Approbateurs  du  lit 
vre  de  la  Fréquente  Communion , 
envoient  à  Rome  M.  Bourgeois  pour 
défendre  cet  Ouvrage. 

Mort  de  Menochius  ie(ùite9  Corn* 
mentateur  de  l'Ecriture. 
f4i€^     Jean  IV  >Aoi  de  Portugal ,  meurt* 
TomeX.  b 


«?j   -  TABLE* 

Alpkoiifê  VI  lui  (uccéde.* 

Cenfarc  contre  M.  Arnauld. 
xante-douze  Doéleurs  les  plus 
wàns  de  la  Faculté ,  exclus  de  t 
bonne  pour  n'aroir  point  adhé 
cette  injufte  Cenfure, 

Publication  des  Lettres  Pro^ 
ciales. 

Démarche  des  Curés  de  Roue 
de  Paris  contre  la  Morale  corrom 
des  CaCUiftes. 

L'Ailemblée  do  Clergé  ordo 
VimprefRon  des  Inftruâions  de  ( 
Charles ,  afin  de  les  oppo(êr  à  la  i 
raie  des  Cafui(les« 

Cette  Aflèmblée  confirme  ce 
s*étoit  déjà  fait  contre  le  Livre 
.  Janfênius  8c  fur  la  fignaturc  du  i 
mulaire.  Elle  eft  rompue  pir  oi 
de  la  Cour ,  à  caufe  des  excès  Ce 
daleux  d'un  nombre  de  Prélats, 

Re<]ucte  des  Curés  de  Roue 
leur  Archevêque  contre  U  Moi 
corrompue  des  CafuiAes. 

Bulle  du  Pape  qui  confirme  o 
d'Innocent  X  ,  &  qui  déclare 
plus ,  que  les  cinq  Proportions  ( 
de  Janfênius, 

Les  Jefuites  obtiennent  d'Alex 
dre  VII,  un  Bref  favorable  aux 
rémonies  Chinoifes. 
Mort  du  célèbre  Jérôme  Bîgm 

Etabliffement  de  l'Hôpital  Gi 
ni  de  Paris, 
tf57*      Mort  de  l'Empereur  Ferdins 
lll.  SonfiU  Uopoid  iUi  en  a  pta 


CHRONOLOGIQUE,  xxrîf 

La  Faculté  de  Théologie  de  Lou« 
Tain  cenfiire  x6  propo/îcions  de  Mo- 
rale qui  lui  avoient  été  dénoncées 
parTEvéquede  Gand. 

"Ltt  JeHiites  font  paroitre  T  Apo-, 
logie  des  Cafuiûes. 

L'Aflèmblée  du'Oergé  confir- 
me ce  qui  s'étoit  fait  fur  le  Formu- 
laire. 

Le  Roi  ya  au  Parlement  pour  y 
£nre  enregiilrer  par  Ton  autorité  ath 
iblue ,  la  Bulle  d'Alexandre  VIL 

La  même  Bulle  eft  publiée  à  Lou« 
vain. 

Les  Jefliites  rétablis  à  Veni(epai( 
le  crédit  du  Pape. 

Le  Parlement  défend  les  Lotte^i 
ries. 

On  envoie  en  Canada  des  Ecclé^ 
fiafiiques  en  qualité  de  Miflîonnai- 
res  ,  ayant  pour  Chef  l'Abbé  de 
Quelus  en  qualité  de  Grand- Vicaire 
de  la  Miflion.  Les  Jeruites.refufent 
de  lui  obéir  &  le  font  chafTer. 

M.  Nicole  réfute  un  Livre  de  M,* 
de  Marcafur  le  Formulaire. 

Mort  de  M.  Dugué  de  Bagnols  il-^ 
Inflre  par  fa  grande  piété. 
^jS,      Mort  d'Olivier  Cromvel ,  maître 
abfolu  en  Angleterre. 

Mort  de  M.  Ollier  Curé  de  Saint 
Sulpice  &  Fondateur  du  Séminaire. 

Conquêtes  du  Roi.  Il  tombe  dan- 
gereufement  malade. 

Les  Curés  de  Paris  publient  plu- 
sieurs excellens  Ecrits  contre  la  Mo- 
cale  des  Jefuites. 

bij 


Mtîïj  TABLE 

n,  ée  Muxa  aîTocié  au  M 
fnt  le  Csuéml  Mzzsrin» 

Uon  de  U  Mcre  des  Ang 
reaa ,  Ablieffede  Porc-Rojâ 
raroit  été  de  Manbuiron  Yinj 
ans* 

Mort  de  M.  le  Maître* 

La  Facalté  de  Théologie 
ris  ceofiire  l'Apologie  des 
ftef* 

Cenfure  des  Vicaires  Gé 
de  Paris  contre  le  méine  Livi 
**  ^19'     Un  grand  nombre  de  cenfai 
requis  contre  ce  Livre, 

Décret  da  Saint  Office  qui 
damne  auffi* 

D*  Jean  de  Palafoxmeurt  er 
de  fâinteté. 

Mort  de  M.  de  Solminiac 
que  de  Cahors ,  célèbre  par  ( 
teté* 

Paix  des  Pirénées  entre  TE 
le  la  France. 

Mort  du  P.  Morin  de  TOra 

Le  Grand  Condé  fe  réc«n( 
rec  le  Roi. 

Les  Jffuites  défèrent  au 
n'ent  de  Bordeaux  les  Lettre 
Y.'ncisles  aTec  les  notes  de 
drolc. 
ïé60é      Arr't  du  Parlement  de  Bo 
qi  i  juftifîe  cet  Ourrage. 

More  de  Charles- Guftare 
1  uéde.  Charles  IX  Ton  fils  l 
€«de. 

Qm  engage  Louis  XIV  â  | 


r 


CHRONOtÔÔÎQUE.    xâx 
les  choCes  aux  dernières  extrémités 
pour  fkîrc  fî^ner  le  Formulaire. 
Lettre  circulaire  de  T  AiTemblée  â  ce 
fijet. 
Mort  de  M.  Vincent  de  Paul. 
Deikuâion  des  écoles  de  Port- 
Royal. 

Mort  dinnocent  Faî ,  dbmeftî- 
^ç  de  Port-Royal ,  d'une  grande 
ûin^eté* 

Mariage  de  Louis  XIV  ai^c  l'In- 
fente  d'Efpaene. 

Plufîeua  fanatiques  paroifffnt  Bc 
fe  déchaînent  contre  les  prétendus 
Janfeniftes. 

Schifme  dans  PEglife  de  Beau- 
vais ,  caufé  par  les  partifans  du  For- 
mulaire. 
^u  Charles  ÎI  fils  de  Charles  I ,  eft 
rappelle  &  couronné  Roi  d'Angle- 
terre. 

Arrêt  du  Con(eil  en  faveur  du  For, 
mulaire. 

.  Premier  Mcmdement  des  Grands* 
Vicaires  de  Paris  >  pour  la  /îgnature 
du  Formulaire.  L'Aifemblée  dos  E- 
véques  le  condamnent ,  parce  qu'il 
fi'exigeoît  que  le  refprd  &  le  /îlen- 
ce  à  l'égard  du  fait.  Arrêt  du  Con- 
Teil  contre  le  mém<:'  Mandement.  On 
oblige  les  Grands  Vicaires  d'en  pu- 
blier un  fécond. 

Les  Jeftiites  font    fbiuenir   une 
Thé(e  pour  rinfaillibiliré  dirP  ipr. 

Le  Cardinal  de  Retz  donne  fa  dé- 
Jniilion  de  l'Archevêché  de  Paris. 

biij 


TABLE 

Mort  du  Cardinal  Mazarin* 

M.  Fouquet  Surintendant  des 
fiances  >  fait  prifonnier,  M.  Coll 
lui  fuccéde  dans  la  place  de  Con 
leur  Général. 

Naiilànce  de  M.  le  Dauphin. 

M*  de  Marca  nommé  àl*Arch* 
ché  de  Paris. 

Mort  de  la  Mère  Angélique , 
formatrice  de  Port  -  Ro/^ ,  le 
d'Août. 

Les  Supérieurs  Eccléiîaftiques 

■^  par  ordre  de  la  Cour  la  vilîte 

deux  Maifons  de  Port-Royal ,  i 

font  r  Apologie.  Perfécution  co 

ces  faintes  Maiibns. 

M.  TEvéquc  d'Angers  écrii 
Roi  9  fur  l'exaéHon  de  la  /Igna 
du  Formulaire.  M.  Godeau  ecri 
Pape  Se  au  Roi  (îir  le  même  fu 
M.  d'AIet  fait  la  même  chofe. 

Mort  de  Jacques  de  laTorre , 
chevcque  d'Utrecht. 
%66i*      ^-  NéercafTcl  eftfacré  Arch 
Gued'Utrecht  fous  le  titre  d'Evt 
de  Caftorie. 

Troinéne  Mandement  des  Gn 
Vicaires  de  Paris  fur  le  For 
laire. 

Plu/îeurs  Evoques  refufent  d 
ger  la  Signature  du  Formulaire 
reftridion. 

Publication  du  Journal  de  & 
Amour. 

Mort  du  Pcre  Fronteau ,  ccL 
Gcaovefaîji* 


r 

CHRCTNOLOGTQUK.    x»| 

Etabliffement  de  la  Congrégation 
4es  Filles  de  l'Eiifance  à  Totloufe. 
Réforme  de  l'Abbaye  de  la  Trappe 
par  M.  de  Rancé« 
Mort  de  M.  Pafcal, 
Rétabliiïement  de  k  Facvlté  de 
Théologie  de  Bordeaux ,  que  les  Jc" 
fuites  aroient  fait  interdire  par  lui 
ordre  (brpris*  - 

Mort  de  M*  de  fiernieres  ami  de 
Fort-RoTaL 
Satisfaâion  éclatante  faire  i  Louis 
-^     XlV  par  TAmbafTadeur  d*Efpagne. 
•^*     Bref  du  Pape  aux  Evéques  de  Fran- 
ce pour  l'exécution  des  Bulles  précé- 
dentes. Le  Roi  donne  des  Lettres  pa- 
tentes pour  le  faire  exécuter. 

Déclaration  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  contre  les  maximes 
des  Ultraniontains. 

Théfe  impie  foutenue  chez  let 
Jefuites  à  Paris.  La  Cour  empêche 
h  Sorbonne  d*agir  contre. 

Arrêt  <hi  Parlement  qui  défend 
aux  Doâeurs  mendians  de  le  trou- 
ver plus  de  deux  de  chaque  Couvent 
aux  Affemblées  de  Sorbonne. 
M,  de  Raiicé  fe  fait  Moine  danv 
,-     fon  Abbajre  de  la  Trappe. 
^^'  *   Louis  XIV  rend  une  Déclaradorf 
en  faveur  du  Formulaire  ,  &  va  au 
Parlement  la  faire  eiiregiftrer. 

M.  de  Beaumont  de  Perefixe  Ar- 
chevéquede  Paris.  Il  donne  un  Man- 
dement où  il  n'exige  la  croyance  d» 
fait  que  d'une  foi  humaine. 

biy 
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Les  Rdt^ieofrt  àt  Po*t-Ro]rtI 
ftfaCént  de  le  flgiier,  âr  fontperfif- 
€utéei  en  toAlèquence  L'Arche* 
Tcqme  exerce  toutes  fortes  àt  ▼io- 
knces  cofitre  eilei ,  difpctfe  les  unet 
êc  tient  les  auues  captÎTètdans  leun 
KàÀContm 

Geaftire  dé  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris ,  contre. le  LWre  de 
Jtcqùes  Veriiartt  de  d' Aimdée  Gui- 
mené  ou  Guillaunie  Meia  Je(uite« 
Le  Lirre  de  ce  dernier  contient  ta 
ylus  infâme  moraleé 

Mort  de  M*  Eme4<oi,  Cufé  éé 
fetCé ,  célèbre  par  fa  (kiateté^ 

La  Réforme  s'afièrmit  clans  TAb- 
hayt  de  la  Trappe. 

Mort  de  M.  Singlin  Confeflèur  de 
Port-Royal. 

Louis  XIV  fait  fleurir  le  commet' 
ce  &  les  arts. 

EtablifTement  de  l'Académie  de 
Peinture  &  de  Sculpture*  Ob  com- 
mence le  Canal  de  Languedoc  poui 
la  jonâion  des  deux  Mers. 

Alexandre  Vil  fait  âcisfaâion  l 
Louis  XIV. 

Nouvelle  Déclaration  du  Roi  ei 
faveur  du  Formulaire. 
f46Sé  Bulle  du  Pape  contre  la  Cenfîtfi 
par  laquelle  la  Sorbonne  cofidam- 
noit  les  Livres  de  Vernant  &  d'A- 
madéc.  Le  Parlement  fupprime  cet' 
te  Bulle  fcandaleufi. 

M.  Nicole  publia  fon  Traité  d 
la  Foi  humaine  »  les  dix  Lettre 
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Imapnaires  Bc   les  huit   Vijionnai" 
Tes. 
CaoonUatlon  de  ùdttt  François  de 

Premiers  Journaux. 
On  élève  la  façade  du  Lovvre. 
\i$S.     Formulaire  d'Alexandre  Vil. 

Déclaration  du  Roi  pour  le  faire 
recevoir.  . 

Mandement  des  Evéques  d'AIet  » 
d'Angers  9  àe  fieauvais  <&  de  Pa^ 
miers  ,  qui  n'exigent  pour  le  fait 
de  Janfenius  p  que  le  filençe  &  le 
rcfpeft. 

Déclaration  du  Roi  contre  les 
blasphémateurs. 

Décret  du  Pape  en  faveur  de  TAt- 
trttion. 

Mort  de  M.  le  Prince  dé  Conti  , 
célèbre  par  fa  pénitence. 

M.  de  Saci  enfermé  à  la  Baf- 
tîL'c. 

Les  JeHiites  s'efforcent  de  détrui* 
re  la  Congrégation  de  l'Enfence. 

Le  Pape  condamne  un  grand 
nombre  de  propoHtions  des  Jefuitct 
fir  la  Morale. 

Mort  d'Henri  Bûche  ^  Inftituteur 
des  Frères   Tailleurs   &   Cordon- 
niers. 
6670       Cafimir  V  Roi  de  Pologne  ,  ab- 
dique la  Couronne. 

Le  Pape  nomme  des  CommifTai- 
rf  $  'pour  faire  le  procès  aux  quatre 
Eréques.  Sa  mort*  Clément  IX  lui 
fuccéde» 
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«ixif  TABLE 

'Arrêt  du  Parlement  qui  ordoii 
ne  la  réformation  des  Ordres  Reli 
gieux. 

Conquêtes  du  Roi  dans  la  Fiai 
jdres. 

Obfervatoire  bâti  i  Paris.  Acad 
«lie  des  Sciences  fondée*  Publicatic 
du  Code  Louis* 

Publication  du  Rituel  d' Alet. 

Publication  de  la  Ver/ion  du  Noi 
veau  Teftament  de  Mons* 
fffi699      Requête  préfentée  au   Roi  ps 
MM.  de  Port-Royal  ^  contre  les  c 
lomnies  dont  on  les  chargeait. 

M*  de  Saci  achève  (a  trâdu^'o 
de  la  Bible.  Il  eft  préfenté  au  Roi. 

Lettre  des  XIX  Evéqucs  de  Frai 
ce  au  Pape  8c  au  Roi  en  feveur  du 
IV  Evéques. 

Lettre  circulaire  des  IV  Evcqui 
à  tous  les  Evéques  de  France. 

Brefs  du  Pape  contre  le  Nouvea 
Teftament  de  Mons  &le  Rituel  d*J 
let.  On  cft  obligé  de  retirer  ces  Bref 
tant  rindignation  qu'ils  excitent  c 
générale. 

MM.  de  Sens  8c  de  Chalons  tn 
▼aillent  avec  le  Nonce  â  un  accon 
xnodement. 

Lettre  des  IV  Evéques  au«Pap 
Leurs  procès-verbaux.  La  paix 
conclut  â  la  grande  (atisfadîon  < 
Roi. 

Conquêtes  de  la  Franche-Cooi 
que  Ton  rend  cnfuite. 

On  commence  à  bâtir  THâi 
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Koral  de»  Inralldes. 

M.  de  Paœiers  forcé  d'exeommu* 
nier  pludears   Jefiiites   fchirmatl- 
ques  &  réyokés  contre  Ton  auto* 
<     rite. 

^^*     Les  Religienfes  de  Port-Royal  font 
/établies. 

M.  ArnauM  paroît  devant  le  Roi  » 
&  eft  accueilli  de  toute  la  Cour. 

Mort  d* Allatius  Savant  Grec* 

Alphonse  VI  Roi  de  Portugal , 
eft  interdit  du  gouvernement  de  fcs 
Etats»  qui  font  donnés  à  foa  frcr« 
Pierre  II. 

Publication  du  Livre  de  h  perpé- 
tuité de  la  foi. 

M.  Amauld  fort  du  Royaume  8c 
écrit  au  Pape. 

Arrêt  du  Confeil  qui  ftpare  à  per- 
pétuité les  deux  Maifons  de  Port- 
Royal. 

Naiflànce  cfe  M,  Charles  de  Cay- 
îus  ,  mort  Evêque  d'Auxerre  en 
ï7^4  >  &  qui  a  rendu  de  fi  grands  fc»» 
vices  à  TEglife. 

Mort  du  Pape  Clément  IX. 

Publication  des  Penfées  de  M» 
Pa(ca!. 

Publication  du  premier  volume 
«de  la  Morale  Pratique  d^s  Jefui- 
tesr 

Mort»  d'Efcobar  Jeftiite,  fameux 
par  la  corruption  de  fiï  morale. 
ro»      Eledion  de  Clément  X. 

SpînoTa  publie  fes  impiétés* 
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TABLE  % 

Mort  de  M.  de  Pontisf  Solitaire  Ç 

de  Port-Royal.  \; 

M.  Boflue^  Càcri  Evéque  de  Com»  ^ 

dom  &  nommé  Précepteur  de  M.  te   i^ 

Dauphin.  « 

9é7X.  Dirpute  entre  les  Bénédiâînt  •  , 
les  Chanoines  Réguliers  »  touchant  | 
l'Auteur  de  Tlnutation  de  Jefiu-  i 
Chrift. 

More  de  la  Mère  Agnèi  Amauld  » 
AbbefTe  de  Pofrt-Royal. 

Les  Effais  de  Morne  coounenceflt 
â  paroitre» 

M.  de  Chàlons  adopte  te  Livie 
des  Réflexions  Morales  du  Peie 
QuerneU 

M.  le  Camuf  (àcré  Eyéqne  de 
Grenoble» 
^#^2»      Concile  tenu  à  Bethléem  contre 
les  erreurs  de  Cyrille  Lucar. 

Conquêtes  du  Roi  dans  la  Hol* 
lande. 

Mort  de  la  Princeflè  de  Conti^ 
proteârice  de  Porc-Royal, âc  celé* 
bre  par  fa  grande  piété. 

Mort  de  M.  Gddcau  Eyéqne  dt 
Vence» 

Concile  de  Jérufalem* 
9^73*      Déclaration  du  Roi  >  qui  étenj 
dans  tout  le  Royaume  le  .droit  de 
Régale.  Les  Eyeques  d'Alct  &  de 
Pamiers  s^y  oppofent» 

Mort  du  P.  Guilleri,  Chanoine 
Régulier  de  Sainte 
éounente 
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Mort  du  Père  Lallemam.,  Cha- 
noine de  Sainte  Generiéve. 

Mort  de  M»  i*Abbé  de  Lalane  , 
tjHé  àifenCsur  de  la  doârine.de  faint 
Aiiguftin. 
^4«      Oh  fette  les  fondemens  du  Collé- 
jjlge  Mazarin^ 

Mort  du  Cardinal  Bona. 
Le  Roi  Ce  rend  de  nouveau  maître 
de  la  FrancheX^omté  qui  luirefte.  Il 
f 'empare  de  PAlfiice, 

Mort  de  M.  le  Duc  Se  de  Mada* 
me  la  Ducheffe  de  Liancourt  célè- 
bres par  leur  piété  de  leur  attache- 
ment à  Port-Royal. 

Mort  de  M.  Gondrin  Arcbetéqii& 
de  Sens» 

Mort  de  Contenfbn,  pieux  5c  fa* 
vant  Dominicain. 
Molinos  publie  fes  erreur». 
'^^*      La  France  perd  le  Maréchal  de 
Turenne. 

Nouvelle  Déclaration  du  Roi  quî 
étend  le  droit  de  Régale  à  toutes  les 
£gli(ès  du  Royaume. 
Mort  de  M.  d'AndîHi» 
Le  P.  Que&el  publie  fon  éditiAi 
de  $•  Léon. 

Lettre  de  Viftorio  Ricci  Domînî* 
eain  au  Pape ,  (arrêtât  des  MlfTions 
d^Orient. 
fyd.       Violement  de  la  pahc  de  Clément 
IX.  Edit  du  camp  de  Ninove. 

Mort  de  M.  Henri  de  Valois  tra- 
duâenr  des  fiîftcttiens  "Orecs  Ecclé- 
iiafii^ues» 
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«uyu)  TABLE  t 

M.  Trevé  publie  rinftniftlcm  fir  '^ 
la  pénitence  ,  dédiée  â  Msid^mc  it 
LongueviUe*  = 

Mort  de  M.  Varct ,  connu  par  Ib  ^^ 
Ecrits  &  (on  zélé  ponnla  vérité.     ,  - 

Nouvelles  conquêtes  desFraa^  '- 
iiir  terre  &  fiir  mer.  j^ 

Perfécntion  excitée  'dans  l^>io«  ^ 
eèfe  d* Alet  au  fujet  de  la  Repaie. 

Mort  de  M.  le  Marquis  de  dcrigit . 
Solitaire  de  Port-Roval. 

Mort  de  M.  de  Saint  Angc^,  Sofr  i 
taire  de  Port-Royal. 

Publication  de  la  Panêpb'e  dek\ 


:«tf77« 


Grtfc^  de  Lemos. 

Mort  de  Clément  X»  Innocent  XI 
lui  Axcccde» 

Mort  du  (âint  Evéquc  d* Alct. 

Les  JeAiites  entreprennent  im- 
tilement  de  £iire  béatifier  ficUaf-; 
«lin. 

Mort  de  M.  de  Sainte  Reuvc. 

Les  Théologiens  de  L  ou  vain  pn« 
blicnt  une  nouvelle  édition,  de  (aitt 
Auguilin» 

Mort  de  Spinodi  fameux  athée. 
I  ^78.      Pf cf  du  Pape  au  Roi  au  fujet  de  b 
Régale. 

Mort  de  M.  de  Launoi. 

La  Congrcption  de  TOraioIrr 
de  France  perd  plu/ieurs  de  (es  mem- 
bres, i  Toccanon  d'un  régleacpK 
nouveau  quidéfendoit  d'enfeignerte 
Janfenirmc  &  le  Carteiîanifme* 

M.  d'Angers  ccrk  au  Page  ÙM 
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le  violemem  de  la  paix  de  Clément 
IX. 

Mort  de  M.  de  Barcos ,  Abbé  de 
S.  Cynn» 
:6^$»      Le  Pape  condamae  foixante-citif 
proportions  de  la  morale  relâchée. 

Ordonnance  de  M.  de  Paniiers  con- 
tre les  pourvus  en  Régak. 

Second  firef  du  Pape  au  Roi  au 
fujet  delà  Régale. 

Lettre  de  rAHèmblée  du  Clergé 
au  Roi  contre  ce  Bref. 

Mort  du  Cardinal  de  Retz. 

On  publie  à  Amûerdam  les  QEu- 
vre&  Tbéologiques  de  Grotius. 

Paix  de  Nimégue. 

M.  de  Paniiers  perfécuté  au  (ùjet 
de  la  Régale. 

Mort  de  Madame  la  Dueheiïe  de 
Longueville,  proteéb-ice  de  Port- 
Royal,  &  célèbre  par  fa  pénitence. 

Renouvellement  de  la  perfccutioit 
contre  Port-Royal. 

M.  de  Harlai  Archevêque  de  Pa- 
ris ,  en  chafTe  les  Pen/îonn aires,  Se 
défend  de  recevoir  des  Novices, 

Mort  dibfaint  Evéque  de  Beauvai» 
M.  de  Buzanval. 

Mort  du  P.  Combefis ,  favant  Do- 
minicain. 

M.  Duguet  fait  avec  beaucoup 
d*éclatdes  Conférences  Eccléfîafli- 
ques  à  S.  Magloire.  ; 

Les  Bénédidins  publient  4es  pre- 
miers volumes  de  leur  édition  de  $•- 
Auguâin* 
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^  TABLE  *• 

DeftraAion  de  rAbbtjre  io  Sûmk 
Cyran.  ;; 

]68o«  M.  de  la  Broue  nommé  i,  l'Efé*  a 
ché  de  Mi'repoix ,  i  U  folUcinciMi  ^ 
du  grand  BolTuet  qui  connoifloic  ÙM  ^ 
rare  mérite.  <i)  j 

Mon  du  (kint  Evéque  de  Pamicn  i 
M.  de  Caulet.  Troubles  excités  dui 
fon  E^life  par  les  Régaliftes* 

Brct  du  râpe  en  fiiTeur  det  Reli* 
gieufes  de  Charonne* 

Mariage  du  Dauphin* 

Le  Roi  forme  plufieun  belles  eiH 
trepri  fes. 

Mort  du  Père  Cariât  Chsmoint  de 
Pamiers  ,  perfécuté  au  fujet  de  k 
Ré^le. 

Le  Milord  Stafford  esécmé  à 
mort. 

Mort  de  M.  Vialart  Evoque  de 
Chalons  j  de  faînte  mémoire. 

Violences  exercées  contre  le  Mo- 
nafterc  de  Charonne  près  de  Paris  f 
par  r Archevêque  &  les  Jefuites. 
i^8i.  *  Aiïbmblce  extraordinaire  du  Cler- 

féde  France  au  fujet  de  U  Régale  ft 
es  Brefs  du  Pape. 

L*Evcque  d'Armach  Primat  d^r- 
lande ,  condamne  a  mort  &  exécuté* 

Approbation  du  Livre  de  |A«  Gei^ 
bais ,  De  Caufis  majoribus. 

Le  Canal  de  Languedoc  narlgi* 
ble. 

Mort  du  P.  le  Cointe  de  TOratoi» 
re  »  Auteur  Fxcléfiaftique* 

Mort  de  D.  MarfeUei ,  Gênerai 


Î^'  ^^^'S  ae  donner  aesBuJ. 

»*î-**^ ?Ju  Duc  d-An,oa ,  *«* 

%.  Soa«'«  ^^él  fo.&  de  la 
fait  rOraifon  '""riche.  . 

T;?Ufaaion  éclatante  '        .^^^^ 
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Trêve  entre  w  , 

W«>^^.Arde  Pott-^oy*' 
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9dî}  TABLE 

Monde  M,  deSaci*    •  '^ 

Mort  de  M.  k  Roi»  Abbé  de  Hi#  P 

te-Fontaîiie«  ^ 

More  de  M.  de  Luzanci  9  Solitti"  = 

re  de  Port-Royal.  - 

||(^8).      Mort  de  Charles  II  Roi  d'Anffl%|  = 

terre ,  fans  poflérité  &fbn  frcre  jaf  *' 

qucs  î  I  lui  (îiccéde*  ? 

Révocati(3n  de  l'Edit  de  Mantei*  - 

On  travaille  à  abolir  le  CalTiûifiaV  = 

en  France. 

Molinos  Chef  des  Quiédfiès ,  d  ^ 
mis  dans  les  prifons  de  i'inquifi- 
tion. 

Mort  de  M.  Voifiii,  tràdiiâeiir  dk 
Bréviaire  Roniain. 

Mort  de  D.  Luc  d' Acberî  (àvatt 
Donnnicain. 

M.  Bocquillot  fe  retire  2  Pofl* 
Royal. 

Molinos  condamné  par  Tlnquifi- 
tion  à  une  prifon  perpétuelle. 
§  6%€*      Mort  du  gr^ind  Condé. 

M.  du  Fcrrier  Théologal  d'Albi , 
généreux  dctenfcur  de  la  vérité* 
meurt  à  la  Baflille. 

Le  P.  Meunier  Jefuîte>  (bvtiemi 
Dijon  d:ins  une  Thcfe  Théologi- 
que rhcrciîc  du  péché  philolbpnir 
que. 

Mort  de  M.  Srenon  ,  Evéque  de 
Titiopolis,  &  Vicaire  Apoûoliqoe 
djns  les  pays  feptentrionaux. 

M'^rtdc  M.  NécrcafTel  Evéaue  de 
Caftorie ,  gouvernant  i*Egli(e  Cjkt 
âbolique  de  Hollande* 
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Mort  de  M.  Cotelier ,  célèbre  pat 
(on  érudition. 

MoK  de  M*  le  Toumeux ,  Auteur 
■c  r  Année  Chrétienne. 

Arrêt  du  Confeil  contre  la  Con- 
grégation de  l'Enfance.  Exil  de  Ma- 
«  ^ame  de  Mondonville  Inilitutrice* 
Son  exil  ckangé  en  prifon.  Défini- 
tion totale  de  cette  Congréga- 
tion* 

M.  k  Camus  Evéqite  de  Greno-^ 
ble  ,  élevé  au  Cardinalat. 

On  (acre  quatre  Evéques  pour  TË» 
glife  d'Angleterre ,  vers  1 6S6» 
^^      Le  Cardinal  Sfondrate  publie  un 
Ouvrage  contre  les  IV  Articles  du 
Clergé  de  France  de  1 58i. 

Jacques  II  Roi  d'Angleterre ,  fait 
profefhon  de  la  Religion  Catholi- 
que ,  &  laifTe  à  Tes  fujets  la  liberté  de 
conscience.  Tout  le  monde  fc  Ibu- 
léve  contre  lui. 

Conteftation  entre  le  Pape  &  It 
Roi  de  France  au  llijet  des  franchi- 
.  (es  àt%  Ambaflàdeurs. 

Ligue  d'Aufbotirg^  qui  allume  Iji 
guerre  dans  toute  TËurope. 

Mort  de  M.  de  Saint- Amour,  Dor 
âeur  célèbre. 

Mort  de  M.  Hamon  >  Soliitaire  âc 
Médecin  de  Port  -  Royal ,  célèbre 
par  (es  Ouvrages  de  piété  &  par  (4 
pénitence. 

Mort  du  P«  Defmares  de  TOra^r 
toire. 


sOit  TABLE 

La  continuation  des  ESSd$  de  M^  ï 
raie  achevée  &  publiée.  * 

Mort  de  M.  Bourgeois  défenfoff  T 
a  Rome  du  Liyre  de  k  FréqueattT 
Communion.  : 

Le  P.  Gonzales  Général  ie$  Je»  ■ 
luîtes ,  publie  un  Livre  contre  k  ] 
probabilité.  La  Société  fe  rérolit  * 
contre  lui.  ■ 

M$Z9       Démarches   du   Pape  contre  b  { 
'  France.  Appel  du  Procureur  Géné^  ' 
rai  au  nom  de  la  Nation.  .  | 

Troubles  dans  les  Cévenes  cmflb  i 
far  les  CalviniAes. 

Mort  de  M.  du  Cange  t  célAlf  i 
far  Cà  mnde  érudition. 

M.  BocquxUoc  publie  (es  premieo' 
Ouvrages. 

Violences  exercées  contre  M.I'Ef 
Véquede  Vaifon. 

Madame  Guion  publie  (es  pre« 
micrs  Ouvnges. 
téS9»      Mort  du  Pape  Innocent  XI.  Ale- 
xandre VIII  lui  fuccéde. 

Louis  XIV  fe  relâche  fur  le  droit 
des  frarichifes. 

Jacques  II  Roi  d'Angleterre  » 
chafTé  de  (es  Etats  pafle  en  France. 

Guillaume  Prince  d'Orange  Cm 
Rendre ,  eft  reconnu  Roi  d'Angle* 
terre. 

Mort  de  Chrifline  Reine  de  Suédc^ 
1  Rome. 

Le  P.  Roufle  Chanoine  de  Pa- 
micrs ,  meurt  en  exil. 

Aâitircdesfix  Chanoines  de  Beau- 
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Tats  odomniés  par  Raoul  Foi. 

Le  ^«  Beon  Jcfnvt  foutifnt  à 
MarreiUe  VhétéCic  du  péché  phUo- 
fophique. 

Les  JeAûtes  (batîenneftt  i  Pont  k 
Moaflbn  ^ns  une  Thé(e,que  l'hom* 
me  n*eft  point  obligé  d'aimer  Dieu 
dans  tout  le  cours  de  la  vie, 

M.  Codde  Chanoine  d'Utrecht,eft 
Gtcté  Archevêque  d'Utrecht  (bus  le 
titre  ie  Sebafte. 
90*      Infime  fourberie  de  Douai  tra- 
mée &  dirigée  par  les  JeHiite s. 

Le  Pape  condamne  les  IV  Arti- 
.    des  du  Clergé  de  France. 
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If.  Charles- Joacfaim  Coibert ,  fa- 
cré  Evéque  de  Montpellier* 

MM.  de  Reims  ,  de  Paris  ,  de 
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Mort  de  M«  Racine ,  ami  &  Hî- 
TmeXp  Q 


I  TABLE 

fiorif  ti  de  Pôrt-Royal. 

Nouyelle  édition  de  Csdnt  Grcgo 
re  de  Tours  par  D.  Thierti  Ruinar 
(ayant  Bénédiâin* 

Mort  du  P.  Pagi  Cordelîeîr. 

Mort  de  M.  de.  Barillon ,  Eyéqi 
de  Luçon. 

Mon  du  Cardinal  d*Aguirre« 
i7oo«      Mort  d'Innocent  XIL 

Le  Problème  EcdéfiaAi^e  p» 
crît  par  un  D&ret  du  Saint  0 
fice. 

Concours  prodigieux  de  Péleri 
à  Rome  i  l'occafion  du  Jubilé. 

Le  Cardinal  Albani  éleyé  fiir 
Saint  Siège ,  prend  le  nom  de  G 
ment  XI. 

Mort  de  Charles  II  t  Roi  d'I 

Eigne.  PhiUppe  V  ,  petit  -  fils 
ouisXIV,  efl  appelle  à  U  Co 
ronne. 

Meflieurs  des  Miflions  étrange 
écrlyent  contre  le  culte  des  Chine 
&  attaquent  les  Jefuites  par  des 
crits  folides. 

Décifion  des  Doâeurs  de  Par. 
contre  le  culte  des  Chinois, 

L* AiTemblée  du  Clergé  de  Frs 
ce  cenfure  un  très-grand  nomi 
de  propofitions  fauifes  8c  dafij 
reufes  (ur  le  Dogme  âc  fur  la  K 
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meurt  à  Saint  Germain  en  Lale« 
Son  fils  Jacques  III  >  fuccéde  à  Tes 
droits. 

702.  'Guillaume  III  ,  qui  tenoit  le 
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tugal, 
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M.  le  Noir  de  Saint  Claude  fe 
charge  des  affaires  de  la  Maifon  de' 
P.ort-Royal  des  Champs ,  &  eft  mis 
.peu  de  tcms  après  en  prifon  pour" 
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nédiâîn  de  Clunî. 
1709»      Mort  de  M.  Fontaine ,  Solitaiif 
de  Port-Rojal ,  8c  connu  par  Cc%  Oi* 
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Mort  de  M»  de  Beaupoii  9  qui  t-* 
Toxt  été  Supérieur  dei  Ecoles  de 
Port-RoyaK 

Bref  (ui  Pape  en  fareur  du  Car- 
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ARTICLE      I- 

V  Italie*  Suite  des  Papes  qui  ont 
;  Saint-Siège  pendant  le  cours 
Ui  dix  ^feptieme  Siècle* 

I. 

S  Lement  VIII ,  dont  le  nom  étok         I. 
A  Hippolyte  Aldobrandin  ,  avoir     Fin  du 
1  occupé  le  Saint -Siéee  les  neuf  Pontificat 
J2  dernières  années  du  leiziéme  fié-  de  Clément 
.1  le  tint  encore  les  quatre  premières  "^^^' 
îoyiéme.  Nous  avons  vu  le  commen- 
eTon  Pontificat  dans  le  volume  oré- 
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760c,  y  artira  une  multitude  innombraUe 
de  pticrins  ,  ma!;;rc  les  rigueurs  d'un  hiver 
très-  violent  Le  1  ibrc  s  crant  débordé ,  inoiH . 
da  une  partie  de  cette  ville  ,  &  y  fie  de  grands 
dc<!;a(s  pendant  trois  jours.   Le  Pape  cenc' 
nu-n'iC  année  créa  trci'zc  Cardinaux  ,  parmi 
Icfqucls  étui:  le  fatrcjz  Bcllannin.  Il  ceci* 
^^nic  les  picmicrcs  étincelles  d'une  t^uerrc  qui 
mcnacoit  la  i-rancc  Se  rEfpagne.  Nous  ver- 
rons dans  l'Article  fuivant  tous  les  foins  qu'il 
Ce  donna  ,  pour  engager  les  Jcfuiccs  à  amui- 
donncr  leurs  erreurs  fur  la  Grâce  -,  U  root 
ce  qu'il  Ht  dans  les  Congrégations  de  Auxi^ 
liis ,  pour  maintenir  l'ancienne  docirinc.  Il 
étoic  dctcririinc  à  profcrire  les  profanes  nou- 
veautés de  Molina  par  une  decillon  folcni- 
nclle ,  lorfqu*il  mourut  le  $  de  Mars  Kof 
dans  la  quatorviiénic  année  de  (bu  rontificac 
On  loue  avec  rai  Ton  l'afteciion  particulière 
qu'il  avoic  pour  les  Savans.  On  die  qu'il 
avoit  foimé  une  Ligue  fainte  entre  tous  les 
Princes  Catholiques  pour  exterminer  les  Pro- 
tcltans ,  &  que  tous  confcncoienr  à  y  encrer  » 
rxceprc  le  Ko!  de  France  Henri  IV ,  8c  Ic 
Giand-Duc  de  Tofcaiie. 

IL 

H.  Le  Cardinal  Ahiohrandin  ,  neveu  de  Clé- 

Llflion  ment  VIII ,  s'unit  a  la  tadion  Fran^oire  ,  ft 
dcLi'onXI.  fît  lous  Tes  effrrrs  pour  faire  cliic  Baronins. 
Sa  uioir.  Cj.  fijvaijt  Cartlinal  eut  un  grand  nombre  de 
.Suncaiac-  ^^j,  .  ,j,^i,  ,^.^  Lfpagnols ,  dont  la  fadjon 
^'^'  croit  puil?3nte  ,  lui  donnèrent  rczduûoiiv 

parce  qu'il  difoit  fon  fentimenc  dans  les 
C'onfiKoiicn  avec  trop  de  franchi^  ,  &  par- 
loir d'eux  fansdéguifcmcnt  dans  fcs  AnnaleSt 
Apres  bien  des  intrigues  >  donc  nous  éptf- 
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s  toujours  au  Leâeur  le  tride  détail , 
t  le  Cardinal  de  Florence  qui  prie  le 
e  Léon  XI.  Clément  VIll,  qui  l'ai* 
lui  avoit  die  pluiieurs  fois  qu'il  (èroic 
rcireur  \  &  1  événement  jufiiHa  cette 
de  prédid^ion.  Il  (e  nommoir  aupara- 
Iczandre  Odavien  ,  de  la  Maifon  de 
[s ,  qui  régnoit  à  Florence  fa  patrie, 
it  VIII  connoKfanc  fon  mérite  ,  rem* 
i  la  paix  générale  de  l'Europe.  Il  s*ac^ 
avec  honneur  de  cet  emploi ,  &  fur- 
:  la  Légation  qu'il  exerça  en  France, 
abbattFc  les  reflcs  de  la  Ligue.  Il  s'f 
fît  avec  bcaucoap  de  fageffe  pendant 
IX  années  qu'il  y  demeura  en  qualité 
at.  La  nouvelle  de  fon  exaltation  ré- 
la  joie  dans  toute  l'Europe  ,  à  caufe 
mdes  efpérances  qu'on  avoit  conçues 
\  &  le  cara6lere  que  les  Hiltoriens  lui 
ît,  fait  juger  auc  ces^efpérances  étoienr 
:rc  encore  inférieures  à  (on  mérite.  If 
endant  fon  Cardinalat  l'ornement  de' 
r  de  Rome  ,  avoit  auprès  de  lui  plu- 
>crfonncs  de  Lettres ,  &  montroit  une 
ficence  qui  lui  fît  un  grand  nombre 
.  Il  haïlToit  les  conçu  liions ,  la  vcn- 
;  y  la  tyrannie ,  la  trop  grande  com- 
ice pour  les  parens ,  la  diflîmulatxon. 
:voit  comblé  de  bénédictions  ,  lor(^ 
lui  avoit  vu  employer  (es  revenus  à  la 
lésion  de  pluficurs  églKes  &  au  foula- 
it des  pauvres.  Son  élévation  ne  chaa- 
is  fes  mœurs  ,  &  il  eut  toujours  la  même 
lité  pour  ceux  qui  rapprochèrent.  Il  ne 
a  point  à  répandre  fes  bienfaits  fur  fes 
s ,  quoiqu'un  de  fes  amis  ,  pour  lui 
fa  cour  >  lui  tu,  eikt  donné  une  lifte ,  ol^ 
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les  plus  éloîjirnés  étoicnc  nommés.  Il  avoic 
dcfTcin  de  faire  une  promotion  de  Cftrdi* 
nauz  ;  mais  il  écoit  bien  rëfolu  de  n'y  renfèr* 
mer  que  des  perfonncs  d'un  mérite  diftin- 
gué ,  &  qui  mflcnt  capables  de  fcrvir  TE- 
glife.  Il  maintint  dans  les  Charges  ceux  qai 
en  avoient  été  pourvus  par  fcs  PrédécefTeurs, 
&  coniîrma  dans  les  Légations  ceux  donc  Ict 
peuples  faifoicnt  1  éloge.  11  pria  les  Cardi* 
nauz  de  ne  lui  rien  demander  contre  fa  coih 
fcience  >  &  leur  promit  de  leur  accorder  vrtc 
plaifir  tout  ce  qui  feroit  jufte.  Il  foulage 
autant  qu'il  put  les  Provinces ,  des  impofi- 
tions  que  Clément  Vlll  avoit  établies  pool 
l'entretien  des  troupes.  H  le  fit  à  la  prière  de 
Gallo;  &  quoiqu'il  pût  s'en  faire  honncor, 
il  voulut  qu'on  en  eût  l'obligation  toute  en* 
tiere  à  ce  Cardinal  5  &  loua  fon  zélé  ,  de  ce 
ue  la  première  grâce  qu'il  lui  avoit  deman* 
éc  ,  rcgardoit  le  bien  public.  11  moarac 
▼i net-cinq  jours  après  fon  élc^ion  ,  à  l'âge 
de  toizante  &  dix  ans  ,  univcrfcUeraent  re- 
gretté à  caufc  de  fon  rare  mérite. 

I  I  I. 

m*  Apres  que  les  fa«flions  eurent  fait  Joœr 

ElcÀîon  tous  leurs  rcflbrts  ,  le  plus  grand  nomore  de 
de  Paul  V.voix  tomba  fur  le  Cardinal  Camille  Bor* 
Commcn-  ghcfe ,  oui  prit  le  nom  de  Paul  V.  11  avoic 
cernent  de  ^n  extérieur  trcs-avantageux  ,  &  n'étoic  zjjk 
fon  Pontih- -yç  ^g  cinquante-trois  ans.  Sa  famille  qui 
car.  Son  ^It-^j^it  ^^  ^i^^^^  en  Tofcanc  ,  s'étoit  établie  i 
mclc  avec  „  '     '^     •    #«      -n     c  •  /l 

la Rcrubli- ^®'"^ °"  naquit  Camille.  Sonpcre,qui  ic 

que  de  Yc- OommoitMarc-AmoincBor^hclc, écoit  AfO- 

nifc.  cat  Confitlorial.  Camille  ,  l'un  de  fes  quatre 

fils  ,  fui  d'abord  Clerc  de  la  Chambre  ,  3c  co- 

Cûcc  Nonce  en  £fpagne ,  où  il  fie  paroicic  Cl 
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prndende  fous  Ciémeat  VIII  ,  qui  le  créa 
drdlnal  du  ticFcde  S.  Chryfogone.  Dès  qu'il 
fat  Pape ,  il  donna  Cou  chapeau  à  un  de  Tes 
neveux  «  &  éleva  les  deux  frères  qui  lui  ref- 
loienc  aux  premières  Dignités,  il  avoir  rou- 
joars  montré  un  grand  zélé  pour  les  immu« 
nîtés  Eccléfiaftiques ,  &  il  n'avoir  pas  de  plus 
grands  ennemis  que  ceux  qui.maimenoienc 
rantorité  fouveraine  des  Princes  ,  contre  les 
oCirpatisns  du  Clerjgé.  Il  n'eft  pas  éconnanc 
fi'avec  de  telles  di(po(îtions  il  ait  été  fi  op- 
foQ  à  la  République  de  Venife ,  qui  dans 
Awtcs  les  occafious  avoit  réprimé  les  entre* 
fri(cs  injuftes  des  Eccléfiadiques.  Dés  le 
commencement  de  fon  Pontificat  y  on  vie 
placer  ce  fameux  démêlé  qui  fit  tant  de  bruic 
dans  toute  l'Europe.  Il  accufoit  cette  Repu-* 
blique  de  s'oppofer  aux  legs  pieux  &  aux  do« 
itttions  qu*on  faifoit  aux  bglifes ,  &  de  s*ap* 
ptoprier  le  droit  de  juger  les  Eccléfiafliques 
dans  les  caufes  civiles  &  criminelles.  Paul  V, 
irrité  de  la  réfiftance  de  la  République ,  pu* 
blia  contre  elle  une  Bulle  d'excommunica- 
tion ,  qui  metcoit  tout  le  paï's  en  interdit  » 
défendant  d'y  faire  aucun  ade  extérieur  de 
Religion. 

Cette  fameufe  Bulle  donna  lien  à  une  mul- 
timde  d'Ecrits  ,  dont  les  uns  défendoient  les 
droits  &  l'autorité  des  Souverains  contre  les 
cntreprifes  de  la  Cour  de  Rome  ,  &  les  autres 
attribuoient  au  Pape  un  pouvoir  abfolu  fur 
les  Souverains.  On  ne  s'en  tint  pas  à  des 
Ecrifs  \  on  fut  fur  le  point  d'employer  des 
armes  d'un  autre  genre.  La  République  de 
Venife  ré(blue  de  maintenir  fes  droits  ,  dé- 
.  dara  nulle  &  abufive  la  fenrence  du  ^ape.  Il 

oc  fç  ^icava  dans  toutes  fe$  terres,  aucun  £g« 

*  •  •  • 
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cléfiadique  qui  ôsâc  la  publier ,  ni  obfèrTCf 

l'inrcrdic ,  ou  faire  celicr  l'Office  divin.  Il 

n'y  eut  que  les  Capucins  &  les  Jéfuiccs  <]ui 

xcfolurcnt  de  fortir  ,  &  qui  dcmanrlcFenc  It 

permilTion  de  (c  retirer.  On  l'accorda  aux 

Capucins ,  avec  liberté  d'y  revenir  quand  ils 

Toudroicnc  s  &  aux  Jcfuices ,  avecdcfcnfed'^ 

zencrer  jamais.  Ailex, ,  leur  dit  le  Doge ,  w'iifi* 

foriez,  rien^  (y* ne  revcMKpius,  Nous  paricroos 

ailleurs  plus  au  long  de  cette  grand^fifFaire , 

qui  eue  des  fuiccs  funcfles  pour  l'Eglife. 

fy^  Les  AmbafTades  de  quelques  Rois  d'Afn- 

Rcunîon  que  6c  des  Indes  ,  &  la  réunion  de  plu(îear« 

âcvîu(lcur<  Neftoricns  a  l'Eglife  Romaine  furent  «afll 

Ncdoricns   honorables  au  Pontificat  de  li^aulV  ,  qiic  (ôA 

à  l'H^lifc    démêlé  avec  la  République  de  Venifc  lui 

domaine.    gyQÎc  ^Jté  préjudiciable,  l'icrrc  Strozza  ,  Se* 

créraire  de  Paul  V  ,  publia  â  Rome  en  léif 

les  Aéles  de  la  réunion  des  NcOoricns-Cbal- 

décns    L' Archidiacre  de  leur  Chambre  pa<» 

niarchale  nommé  Adam  ,  qui  érok  en  mé- 

ne  •  ccmps  Supérieur  des   l^cligieui   delà 

Chaldéc  ,  fu:  envoie  a  Home  par  Elie  ,  Evê- 

Îiue  Nelloricn  de  Babvionc.  Ce  Prélat  aïanC 
ait  examinL-r  par  les  hvcqucs  de  fa  dépen- 
dance ,  une  profcflîon  de  foi  que  le  Pape  Paul 
V  lui  avoit  envojée,  charç^ea  Adam  delà 
préfencer  à  ce  l'npr  avec  les  lé<>crs  changc- 
snens  qu'ils  y  avoicnt  faits  ,  lui  prcfcrivanc 
en  même- temps  de  corrii^er  ce  que  le  Pape  j 
jugcroit  défeducux.  Ce  Religieux  étant  ar- 
rivé à  Rome,  s'acquitta  de  fa  commiffioir 
avec  beaucoup  d'exaditudc.  Il  en  partit  après 
«n  fejour  de  trois  années  ,  &  porta  à  foA 
Evéque  un  Bref  de  Paul  V  ,  qui  l'eThofroità 
travailler  à  l'entière  réunion  des  NeOoriens. 
^4oiis  aoioAC  devoir  avertir  qttrc'éroif  !»• 
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unent  qu'Adam  éroit  appelle  Archidia- 
:  la  Chambre  patriarchate.  Les  Ncfto- 
î'ctanc  fcparës  de  l'Eglifc  fans  entraîner 
re  pacriarcbal  9  n'ont  donné  le  titre  te, 
MTchi  à  aucun  de  leurs  £vcqucs  ;  ils  fe 
\i  de  celui  àcCatholtane  ou  tAophrian  ; 
qui ,  dans  ce  cas  ,  eu  emploie  par  eux 
narquer  l'étendue  de  la  JuriCdidilon. 

I  V. 

Pape  eut  en  1^14  un  différend  confidé-        .  Y; 
avec  la  France.  Suare^  ,  Jcfuite  £{pa-  ,  Difti-'cnd 

avoir  publié  un  Livre  intitule  :  Dé-  „     iwî!?,^^ 
j   1    t:  ■  r»    L  i        JL.   A^  a  I  PanjVavcc 

ii  U  Eoi  Qa/WfkqHe  cr  Apeftoliatte  cofi'  .^  frîincc. 

erreurs  de  U  Se^etC Angleterre.  Ce  Livre  ^éle  duPar- 

paru  en  France ,  on  en  fit  des  extraits  kmcnt  de 

irent  déférés  au  Parlement  de  Paris.  Les  Paris   coa^ 

bres  afl'emblées  le  i6  de  Juin ,  con-  rrç  h  doc- 

erent   l'Ouvrage  à  être  brûlé  par  la  ^^i"<^  ^^'^*" 

du  Bourreau ,  comme  renfermant  des  ^^^i".^'*  ^* 
nés  féditieufes  ,  tendantes  à  la  fubvcr-  ^""^  " 
es  Etats  ,  &  à  porter  les  fujets  des  Rois 

Souverains  à  attenter  à  leurs  perfonnes 
is.  On  ordonna  encore  que  les  décrets  de 
culte  de  Théologie  de  Paris  contre  la 
ine  de  Suarez  ,  feroient  lus  tous  les  ans 
e  Juin,  non-feuIcment  dans  les  Ecoles  de 
inne  ,  mais  encore  dans  celles  du  Col- 

de  Clermont  &  des  Religieux  Man- 
.  Ce  qui  mortifia  encore  plus  la  Société» 
]ue  le  Parlement  manda  par  Arrêt  les 

Armand  Redeur ,  Coton  ConfefTeur  du 
,oi ,  Fronton  le  Duc ,  &  Sirmond  ,  tous 
fort  favans.  Le  premier  Préfidcnt  leur 
u  nom  de  la  Compagnie  ,  que  le  Livre 
uarez  leur  confrère  écoit  contraire  à 
datation  qu'ils  avoicnt  donnée  ,  &  au 

Aiv 
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décret  que  leur  GéDéral  avolt  fait  en  l^io 
après  l'afTâfliDat  d'Henri  IV.  On  leur  ordon- 
na cnfuice  d'écrire  à  Rome  ,  pour  demanda 
le  renouvellement  &  la  publication  da  dé- 
cret ,  d'en  rapporter  aâc  dans  (îx  mois ,  de 
yeriler  à  ce  que  les  panicullers  de  la  Société 
n'enfeîgnafTent  plus  dans  leurs  Livres'  des 
ptopofuions  fi  damnables  &  fi  perniciculês; 
enfin  de  prêcher  au  peuple  une  doârine  con« 
traire  à  celle  de  Suarez  ,  fans  quoi  le  Parle* 
ment  traiteroit  les  contrevenans  comme  cri- 
minels de  Lcze-Majefté  &  perturbateurs  dit 
repos  public. 
VI.  La  Cour  de  Franee  avolt  bien  prévâ  qoe 

Suirc  de  les  procédures  du  Parlement  de  Paris  contre 
ci-rc  f'ran-  le  1  iv;c  de  Suarez  fcroicnt  grand  bruit  i 
de  alFaire.  Rome  ,  parce  qu'on  difoit  que  le  Livre  avoic 
été  compofé  par  ordre  du  Pape.  Mais  la 
Reine  Marie  de  Mcdicis  Régente  ne  voulut 
pas  s'oppofer  au  zélé  de  cette  Compagnie 
contre  des  maximes  (1  pernicieufcs.  Elle 
avcit  plus  bcfoin  que  jamais  de  la  ménager i 
à  eau  12  de  ralfcmblée  prochaine  des  Etats* 
Généraux  du  Royaume.  Des  que  Paul  V  eue 
cohnollfance  de  l'Arrct  du  Parlement  contre 
le  Livre  de  Suarez  ,  il  cnvoïa  faire  des  plain- 
tes au  Marquis  de  Trenel ,  Ambafiadcur  de 
luincc  à  Rome  ,  de  l'atteinte  qu'il  préten- 
doi:  que  les  Magiflrats  François  avoient 
donnée  aux  droits  du  Saint-Siège.  L'Ambafla- 
deur  repréfcn'a  a  Paul  V  rimpofnbilité  de  ce 

3<j*il  dcmandoit  à  la  Reine  Régente ,  qnl 
ans  les  conjonclutes  où  elle  fe  trou  voit ,  ne 
dcvoic  pas  le  commettre  avec  le  Parlement 
de  Paris.  Sa  Ma;cllé  ,  dit- il  ,  fera  fâchée 
d'apprciidzc  que  vo:re  Sainrecc  fcmbîc  vou- 
loir prendre  la  protection  d'un  Livre  ,  dont 
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.'ur ,  bien  loin  de  porter  les  peuples  à 
.iTaoce  duc  aux  Souverains  ,  comme  fa 
:iEon  Ty  cngaeeoit ,  infpire  des  maxi- 
capables  de  foulever  les  Sujets  ,  &  de  les 
:  attenter  à  la  vie  de  leurs  Princes.  La 
ace    pleure  encore    la   mort   fanglantc 
lenri  IV. -Ses  Parlemcns  ne  manqueronc 
nais  de  s'élever  contre  les  Auteurs  ,  donc 
pernicieuG;  do^rine  a  mis  le  couteau  dans 
.  feln  d'un  fi  bon  Roi.  Les  Magidrats  ne 
dTeronc  point  de  veiller  à  la  confervation 
iaRoi  ,  fans  s'éloigner  du  rcfpcdl  dû  à  vo« 
ta  Sainteté  &  au  Siège  Apoflolicjue.  Audi  le 
Parlement  de  Paris  a-t-il  pris  toutes  les  pré- 
cautions ponibles  ,  afin  que  fon  Arrct  ne 
donnât  aucune  atteinte  à  l'autorité  légitime 
des  fiiccefTcurs  de  S.  Pierre. 

Ces  judes  repréfentations  ne  firent  aucune 
imprefiion  fur  Paul  V.  Il  menaça  d'en  venir 
aux  dernières  extrémités,  îx  la  Régente  ne 
cafToic  l'Arrêt  xlu  Parlement.  L'Ambailadeur , 
fans  paroître  efFjraïé ,  pria  le  Pape  de  réflé- 
chir (ur  les  raifons  qu  avoir  eu  le  Parlement 
de  condamner  le  Livre  de  Suarez.  J'ai  tou- 
jours ouï  dire  ,  ajoûta-t-il ,  que  la  Théologie 
eft  la  Iciençe  .ipiinte.  Elle  reprouve  donc  un 
fentiment  qui  (>«rraçt  d'a/Tariiner  les  Rois.  Le 
Farieqient  cil.  indirpenfàbleinent  obligé  de 
confêrvcr  la  bonne  Inéologicdans  le  Royau- 
me, &;de  maintenir  l'autorité  dp  Roi.  On 
lui  moncrq  un  Livre  qui  foutien^  qu'en  cer- 
tains cas,  un  particulier  peut  attenter  à  la  vie 
des  Souverains  en  sûreté  de  confcience  :  veut- 
on  que  les  Magiftrats  (è  taifent ,  après  que 
deux  Rois  ont  été  afiaffinés  par  dics  fanati- 
ques imbus  de  cette  damnaole  Théologie  ? 
Paul  V  dit ,  co  colexc  &  d'un  ton  menaçant  9 

Ay 


ïo  Art-  I.  Eglifi  iTItatu.  , 

^uc  lien  ne  l'cmpcchcroic  de  foutenir  Icf 
droits  de  Ton  Siège  ,  iî  le  Roi  ne  vouloic 
pas  caflcr  TArréc  du  Parlement.  L'Ambafla- 
clcur  prie  alors  un  ton  plus  fournis ,  &  pria 
le  Pape  de  confulcer  les  Cardinaux  qui 
^toient  en  France  fur  les  moyens  d'accom- 
moder cette  aft'a  i  re . 
VIT.  La  Cour  de  France  f^ut  bon  grè  au  Mar- 

Mouve-  quis  de  Trcnel ,  d'avoir  porte  le  Pnpc  à  prcti- 
nicns  des  ^^ç  jjj  y^^ç  jç  Iji  négociation  :  mais  clic  ré- 
^  m'^^  ^ -folut  en  même -temps  de  ne  point  touchera 
faire  con-  ^^rrct  du  Parlement  de  Paris  ,  pour  ne  point 
damner  indifpo&r  ce  premier  Tribunal  du  Royaume. 
l'Arrêt  du  I^*un  autre  coté ,  les  Jéfuites  de  Rome  ne 
Parlement  celloient  d'animer  Paul  V  contre  la  France  , 
de  Paris  5c  (e  donnoient  des  mouvcmens  incroyables 
contre  Sua-  p^m.  f^ii-j.  condamner  comme  hcrétiaue  ,  6c 
'^^'  brûler  par  la  ifiain    du  Bourreau  dans  le 

^  champ  de  Flore,  l'Arfct  du  Pailcment  qui 

avoit  ofé  flcctir  un  des  membres  de  la  Socié- 
té. Pour  arrêter  leur  ïélc ,  le  Marquis  de 
'Trenel  fut  obligé  de  les  avertir  ,  qu'ils 
jouolcnt  à  fe  faire  chalfer  une  féconde  fois 
dii  Poyaume  de  France.  La  Cour  ordonna 
flufTi  aux  principaux  Jéfui.rçs  de  P^ris  d'é- 
crire féricufcmcnt,à  Rome-,  &  de  décfarer  à 
leurs  confrères  ,.  ^uc  iî  le  Pape  prenoir  quel- 
que réfojutîoh  violepte  ,  fa'  Majcffé  rUnpu- 
teroîéatl^  pigttcftibns  de  la  Société,  &  qu'elle 
'fçaurbit  Wcn  l'en  punit  Louis  Xîll  devenu 
majciiir  au  mois  de  Septembre  '  i  <^  1 4  ,  fe  itc 
apporter  en  plein  Confeil  l'Arrêt  du  Parlè- 
mc  t ,  &  fit  dreiTcr  un  ade  dans  lequel , 
«pris  iToir  marqué  le  dcfir  qu'il  avoir  de 
contenter  le  Pape  ,  il  déclare  qu'il  veut  que 
^exécution  de  1  Arrêt  du  Parlement  ne  puifTc 
flpponer  aucuD'préjudicc  &  ramoxité  légi- 
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cifflc  du  Siège  Apoftolique.  Paul  V  ne  fiit  pas 
cooceoc  de  cette  déclaration  ,  &  demanda 
avec  hauteur  qae  TArrét  fût  cafTé  juridique- 
onent.  On  eut  la  foiblefTe  en  France  d'em- 
plo'ier  les  prières  &  les  (bllici cations ,  pour 
obtenir  que  le  Pape  Ce  contentât  que  l'éxéca- 
cion  de  ÏAirèt  du  Parlement  fut  (ufpendue* 

V. 

Vers  ce  même-temps  Paul  V  reçue  «avec      Vil 

beaucoup  de  magnificence  des  AmbaiTadeius      Div 

dTan  Rot  du  Japon  ,  qui  demandoit  des  Mif-  a^ion 

£oanaires  pour  inAruire  fes  Sujets  dans  la  ^^"i  ^ 

Ivelieion  chrétienne.  11  donna  quelque  temps    -r^}^ 

x°     X    ,         .       j     n   .  j^  T-  ^  ^    tihcat 

après  ,  a  la  prière  du  Roi  de  France ,  une  ç^^^i 

Bulle  pour  faire  célébrer  folemnellcmcnt  la 

fcte  de  S.  Louis.  La  difpute  fur  la  ConceptioA 

de  la  Sainte  Vierge ,  qui  avoit  été  fi  vive 

long-temps  auparavant ,  fe  renouveila  ca 

£fpagne  au  commencement  du  dix-&ptiémc 

fiécle  entre  les  Dominicains  &  les  Corde^ 

liers.  Luc  Vadding  de  ce  dernier  Ordre  ,  qui 

fut  envoie  à  Rome  pour  cette  affaire ,  nous  a 

lutté  Thiftoire  de   cette  violente  querelle. 

Paul  V  }  pour  arrêter  le  progrès  d'une  difpate 

^tti  mettoit  en  feu  toute  iBfpagne ,  publia 

«o  1617  un  bref,  qui  renouvelloit  la  Bulk 

de  Sixte  IV  ,  celle  de  Pie  V  j  &  ce  qu'avoic 

déclaré  le  Concile  de  Trente  ;  fans  vouloir 

décider  la  queftion  ,  quoique  le  Roi  d'Efpa- 

gnc  l'en  preflat  par  divers  AmbafTadeurs  qu'il 

ne  ceflbit  de  lui  envoïcr  à  ce  fujet.  Noua. 

parlerons    ailleurs   du   perfonnage  que  fie 

Paul  V  dans  les  Congrégations  £  AmciUis  y 

9c  des  raifons  qui  le  déterminèrent  à  ne  pas 

publier  la  Bulle  qui  condamnoit  le  Molinif- 

jnc  Ce  me  nous  dirons  de  la  conduite  de 

A  V  j 


.  j  1  Art.  I.  Eglife  JCItaVu. 

ce  Pape  dans  une  conjonAurc  fi  imponante 
poar  V Eglife  ,  prouvera  combien  il  croie  peu 
fcnfible  aux  ioréréts  de  la  Vériré.  Mais  s'il 
écoit  indiâfërent  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  iL 
ne  rétoic  pas  pour  la  iienue  propre.  Il  n'y  a 
gueres  eu  de  Pape  qui  aie  plus  travaillé  à  ag* 

grandir  fa  Famille,  &  qui  ait  eu  plus  de  foiR 
'immonalifer  fon  nom  par  les  fuperbes  Edi- 
fices donc  il  a  embelli  Rome ,  &  par  les  Pa- 
lais magnifiques  qui  font  demeures  à  ^a  Mai- 
fon  des  Borgnèfes  cane  à  Rome  qu'à  Frefcarr. 
Il  y  raflctnbla  les  plus  beaux  monumens  de 
rAnciqaicé  qu'il  pût  recouvrer ,  &  lef  plus 
riches  ouvrages  de  fculpeure  &  de  peinture 
faits  par  les  plus  célèbres  Artiftes.  Ce  fuc  lut 
qui  acheva  le  Palais  Quirinal  ou  de  Monte- 
Cavallo  ,  qui  dès-lors  devint  la  réfidence  or-  • 
ëinaire  des  Papes,  parce  qu'on  croit  que 
l'iir  y  eft  meilleur  qu'auVatican  près  de  Saine 
Pierre ,  ou  les  Papes  avoienc  demeuré  juC- 
qa'alors. 

V  I. 

IX.  PaulV  mourut  à  Rome  !e  18  de  Janvier 

M(  rc  de  Kii ,  &  eue  pour  fucceiTcur  Grégoire  XV.  M 

Paul  V.  £  (e   nommoic    Alciandre  Ludovifso  ,    étoîc 

Icftion  de  monté  au  Charges  par  dégrés ,  &  les  avoît 

XV^n'*^^     exercées  avec  beaucoup  Je  prudence  &  de 

fcs  'acl7^^~  modération.  Tout  le  peuple  applaudît  à  (on 

4c  ce  Pape  ^'^'O''  *  ^  toutes  les  rues  de  Rome  retenir- 

'  rent  des  louanges  que  Fon  donnoit  à  fcs  bel- 

Jes  qualités.  Sa  Famille  étoîc  une  des  pljf 

illimres  de  Bologne  ,  5c  avoic  été  ag^régée 

I»ar  Jeanne  Reine  de  Naples  au  corps  Je 
a  NoblefTe  de  fon  Rotaume.  Paul  V  f  avoic 
fait  Archevêque  de  Bologne  &  N'once  en  Ef- 
p3gne  y  oii  il  pacifia  ks  démêlés  de  (à  Mâjcfté 
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Câcboliauc  avec  le  Duc  de  Savoie.  Il  fut  en- 
fuite  crée  Cardinal- Prêtre  ,  &  enfin  élu  Pape 
à  l'âge  de  Ibixance-  lept  ans.  Il  ne  fuc  que 
deui  ans  &  quelques  mois  fur  le  Saint-Siège» 
&  néanmoins  il  fit  plufieurs  entteprifes  con- 
fdérables.  Il  prefcrivit  une  nouvelle  forme 
d'éleâion  pour  les  Conclaves  futurs  ;  per- 
mettant que  chaque  Cardinal  pût  donner  (è- 
cretement  Ton  CufFrage  par  voie  de  fcrutin  , 
&  ainfi  fuivre  Ces  lumières  &  les  mouvemens 
de  fa  confcience  :  au  lieu  qu'ils  Je  donnoient 
auparavant  publiquement  ;  ce  qui  faifoit 
Que  les  Chefs  de  faâions  en  cntrainoient  pli>« 
Leurs  contre  leur  gré.  Il  ordonna  un  Jubilé 
oniverfcl  pour  implorer  le  fecours  de  Dlea 
fur  fon  gouvernement.  Il  c^nonifa  Sainte 
Thérèfe  ,  S.  Ignace  de  Loyola  ^  S.  François 
Xavier  ,  S.  Philippe  de  Néri  &  plufieurs  au- 
tres. Il  contribua  avec  beaucoup  de  zélé  à  la 
guerre  que  l'Hmpereur  &  le  Roi  de  Pologne 
foutenoicnt ,  le  premier  contre  les  hérétique 
en  Allemagne  ,  &  l'autre  contre  les  Turcs  Ce 
fut  lui  aum  qui  érigea  TEvéché  de  Paris  en 
Métropole ,  &  qui  fonda  la  CongrégatiQn  de 
la  Propagation  de  la  Foi.  La  Mai  (on  Pala- 
tine aïant  (uccombé  en  léii  (bus. les  armes 
Impériales  &  Bavaroifcs ,  &  le  Pape  âianc 
aidé  l'Empereur  à  la  ruine  de  cette  puiflante 
Famille ,  Maximilien  ,  Duc  de  Bavière ,  qui 
iè  yoïoit  maître  d'Hcidelberg ,  donna  à  Gré- 
goire XV  la  plus  grande  partie  de  la  riche 
Bibliothèque  des  EleéVeurs  Palatins.  Le  fa- 
vant  Allatius  fut  envoie  de  Rome  pour  y  ap- 
porter ce  préticux  butin  ,  &  en  enrichir  ki 
Bibliothèque  du  Vatican. 

L'année  fui  vante  i^i^  ,  la  Cour  de  France 
fbnna  one  ligue  contre  la  Mailbn  4*  Auui: 


i6         Art.  I.  Eg/lfe  <V halle. 

duicé  avec  laquelle  il  s'étoic  appliqué  dèf 
la  jcunelFc ,  à  fe  bien  acquitter  des  emplois 
qu'on  lui  avoic  confiés.  Avant  nue  d  ccre  re- 
vécu  de  Tes  habits  Pontificaux  ,  il  fe  proftcrna 
devant  l'autel ,  &  pria  Dieu  avec  larmes  de 
lui  ôter  la  vie,  avant  qu'il  fortic  de  la  cha- 
pelle >  s'il  jup;eoit  que  fon  exaltation  ne  fut 
pas  avantageufe  à  Ton  Eglifc. 

11  aimoic  les  Belles -Lettres  ,  &  fe  décla- 
zoic  le  proteifleur  des  Savans.  Il  voulue  cooo 
noicre  les  plus  célèbres,  &  les  attira  à  fa 
Cour.  La  poëlle  Latine  lur-touc  avoic  pouc 
lui  de  grands  attraits.  Il  ctoic  lui-même  un 
des  plus  célèbres  Pocccs  de  Ton  cemps  ,  &  fet 
poèmes  ont  été  imprimés  à  Paris  en  papier 
&  en  caraélcres  magnifiques ,  fous  ce  titre  : 
Mafhdi  Rarberini  Poemafa,  Voici  ce  qu'on  en 
Tom,  IV.    dit  dans  les  Jugcmcns  des  Savans  recueilli^ 
par  M.  Bai  lier.  «iMafTée  Barbe  ri  n  a  fait  de  forf 
Dcïlcs  poëiics  en  l'une  &  en  l'autre  Langue  ^ 
(  en  Latin  U  en  Italien  )  qu'Urbain  VÙl  ne 
défavoua  pas  dans  la  fuite  de  fa  vie.  £a 
effet ,  on  peut  dire  qu'elles  ne  l'ont  jamais 
/ait  rougir ,  &  qu'elles  ne  font  encore  aujour- 
d'hui aucune  honte  a  fa  mémoire.  Quoiqu'il 
parût  avoir  des  difpofitions  égales  p«ur  la 
pocfie  Latine  &  Italienne  ,  il  fembloic  néao- 
iBoins  avoir  plus  de  talens  pour  la  Latine^ 
êc  quoiqu'il  eut  ptï  réuffir  en  tous  les  genres 
^  celle-ci ,  il  aima  mieux  tourner  toutes  fes 
inclinations  vers  le  Lyrique  ,  &  s'y  applir 
quer  plus  particulié reaient  Les  plus  conudo- 
tables  de  les  pièces  font  des  paraphrafes  fur 
quelques  Pfeaumcs  y  &  fur  quelques  Canii- 

3 lies  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  TeflanBenc , 
es   Hymnes  &  des  Odes  fur  les  fêtes  de 
>loirc-5eigucuX|  de  la  Saiou-Vicrge  9c  de 
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plafienis  Saints  ,  &  des  Epigrammcs  Air  dï- 
vers  hommes  illuftrcs....  Il  n*a  rien  fait  d'ap- 
prochant de  fes  Odes  ,  au  fcntiment  de  touc 
le  monde....  Il  auroit  encore  mieux  établi  fa 

âutation  poétique  ,  s'il  ne  fe  fut  p«inc 
lé  de  faire  des  vers  Italiens.  On  peut  dire 
qu'il  y  échoua  ,  pui  (qu'il  n'y  excella  Doint  > 
&  que  la  poëfic  pade  pour  mauvaife ,  dés 
qa'cUc  ne  paioîc  que  médiocre,  y» 

Urbain  compofa  une  fort  belle  Elégie,  que 
l'on  voit  à  la  rete  de  (es  pocmes,  pour  exhor- 
ter les  Cardinaux  fes  confrères  à  faire  des 
vers  chaftes  &  édifians.  Ce  dtffcïn  e(l  a(ruré- 
loenc  fore  louable  ;  mais  il  eût  encore  mieux 
fait ,  fi  ,  au  lieu  de  leur  donner  cet  avis  en 
Po<ke  y  il  leur  eût  défendu  en  qualité  de  fou- 
verain  Pontife ,  d'en  jamais  compofcr  d'au- 
tres. Il  devoir  faire  ufage  de  Ton  autorité , 
pour  arrêter  les  dcfordrcs  qui  naifTent  de 
la  pocfie ,  qui  étoient  dès  lors  ir«js-communs. 
Il  le  fit  avec  éclat  dans  une  occaiîon.  Ua 
homme  aïant  eu  l'impudence  de  lui  préfen* 
ter  un  Ouvrage  indigne  d'un  Ciirécicn ,  Se 
dont  un  fage  Païen  mcmc  auroit  rougi ,  Ur- 
bain l'en  reprit  avec  tant  de  force ,  que  ce 
miférable  eu  mourut  de  coDfufion.  Il  avoic 
un  fou  verain  mépris  pout  ces  impitoïables 
Eaivains,  qui  ont  1.?  doinan8;caiibn  d'être 
Auteurs  ,  &  qui  ne  font  que  /ariguer  le  pu« 
blic  par  des  produ^ions  continuelles.  En 
voici  un  trait  remarquable.  Un  Archtvcquc 
de  Roîien  ,  qui  école  dans  le  cas  de  tir  nous 
parlons  ,  &  qui  s'appelloit  Ruilicus  ,  lui 
aïant  dédié  un  gros  Ouvrage,  le  Pape  qui 
connoKfoit  le  génie  de  l'Auteur,  lui  appliqua 
fort  ingénicufcment  ce  vers  de  Oerpautcre  : 

Suf^rimit  VrbMMts ,  c^ha  RuftUus  edit  ineft}. 


rt       '  Art.  I.  Egfîfe  iTItalle. 

XI.  Lt  couronnement  d'Urbain  fur  dïffévé  juf- 

Divcrfes  qa*âU  i^  de  Septembre  de  la  même  année 

«dlionsde    i^ij  ,  â  canfe  d'une  fièvre  violente  dont'ii 

jcc  Pape.       fj^  «raqué  dans  les  chaleurs  exccflTivcs  de  la 

Canicule.  Il  ordonna  des  prières  de  quarante 

heures,  pour  attirer  le  (ccours  du  Ciel  fur 

fon  adminîHration.  Il  béatifia  André  Avel- 

lin  &  Gaiftau  de  Thienne ,  tous  deux  Thca- 

tins,  Félix  de  Cantalice ,  Cnpucin ,  Fraa» 

Îois  Borgia  ,  Général  des  Jefuitcs ,  Magde- 
alne  de  Pazzî.  Il  canonifa  Sainte  Eliza- 
beth  de  Ponugal  &  S.  Roch.  Il  bâtit  de  nou- 
▼elles  églilcs  ,  &  en  répara  d'anciennes  qui 
tomboxcnt  en  ruine.  Il  ne  fut  pas  exempr  de 
la  paflfîon  qu'ont  d'ordinaire  les  Papes  ,  d'cn- 
ricnir  leurs  parens.  Il  ne  donna  point  d'Etats 
Ibuverains  aux  Barberins  ;  mais  il  leur  fie 
bâtir  un  Taflc  &  magnifique  Palais  ptcs  du 
Quirinal  avec  des  jardins  contigus  ,  &  leur 
acheta  d'autres  Terres  de  grand  revenu  , 
entre  autres  celle  de  PaleRriue  ,  dont  ils 

ÎouKTent  encore  aujourd'hui  ,    en  titre  de 
Principauté.  Il  fit  Cardinaux  deux  de  Tes 
oeveux  ,    &  les  mit  en    état  de  vivre  en 

Î grands  Princes.  Il  releva  en  faveur  du  troi- 
léme  de  Tes  neveux  la  charge  de  Préfet  de 
Rome ,  qu'il  lui  conféra  avec  un  crédit  9c 
lin  pouvoir  abfolu.  Il  fit  fortir  de  l'Ordre 
des  Capucins ,  un  de  Tes  frères  qui  y  étoit 
Convers  ,  pour  le  faire  Cardinal.  Mais  celui- 

Î;i  conferva  toujours  de  l'inclinrition  pour 
on  premier  état  ,  &  ne  fit  ufage  de  (es 
rîchcflcs  que  pour  fonder  vi^-à-vis  du  Pa- 
lais Barbcrin  un  Couvent  de  Ton  Ordre  ,  où 
il  paflbit  la  plus  eranHc  partie  de  fon  tdimps 
avec  fes  anciens  Confrères. 
Nous  ne  pouvons  encrer  dans  le  détail 
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ëe  toHces  les  grandes  sfiaiics  aufqucllcs  Ur- 
bain VIII  eut  parc  pendant  le  cours  de  fon 
Jone  Ponùficac.  Nous  ajouterons  feulement 
flotlques  -craies  à  ceux  que  nous  avons 
fiéja  tappojri^s.  U  approuva  en  i6xé  les 
G>aftituciofis  drefTéos  par  Saint  François  de 
Sales  pour  les  Religieufes  de  la  Vificacion  , 
qui  commençoienc  a  (c  multiplier.  Il  vinc  à 
iovLX  de  réimk  au  domaine  -du  Saint-Siège  le 
Duché  d'Urhin  ,  le  Comté  de  Monfclcre  ,  c&* 
lui  de  "Gubio  »  la  Seigneurie  de  Pefare  &  le 
Vicariat  de  Sîof fçaglxa.  Il  pro6ca  pour  cela 
.de  lexcinAion  de  la  Maifon  de  la  Kouere , 
qui  avoic  pofTëdé  tous  ces  domaines.  On  le 
loue  avec  raifon  de  n'avoir  donne  aucune  de 
ces  terres  à  fa  famille.  Il  s'attacha  les  Cardi- 
naux ,  en  donnant  le  titre  d'EminentifGme 
À  ceux  qui  compofojent  alors  le  facré  Collè- 
ge. Il  leur  permit  même  de  s'égaler  aux  Prin- 
ces (ouver^ins.  On  lui  a  reproché  d'avoir 
levé  de  plus  gros  impôts  au'aucun  de  (es  pré^ 
déceffeurs  ,  lur  l'Etat  &  la  ville  de  Rome , 

Çarticuliérement  à  roccafî.on  de  la  guerre  de 
arme.  %z  PafquinaJc  ordinaire  école  cet 
mois  : Quod nonfccere  Birhtiri ^fectre Barbt' 
tint.  Ce  qui  y  donna  lieu ,  fut  fur-touc  l'ufage 
que- fit  Urbain  du  bronze  qui  couvroit  Te- 
glifè  de  la  Rotonde ,  lequel  ai'ant  été  épargné 
par  les  Nations  barbares  ,  qui  ont  tant  de 
ibis  faccagé  Roinc  ,  fut  emploie  par  l'ordce 
du  Pape  a  la  fabrique  de  ce  fupcrbe  bal- 
daquin ,  qui  efl  au-defTus  de  Taucel  de  SaiVic 
Pierre  ,  foutenu  de  quatrci  hautes  &  grofles 
.  colomncs  ,  &  enrichi  de  pluficurs  belles  figu- 
res ,  le  tout  formé  du  bronze  de  ce  toit. 

Urbain  VIII  enrcndoic  fi  bien  le  Grec , 
qu'on  l'appelloic  l'abeille  Attique.  Ce  fut  bl 


xo        Art.  I-  Eglifi  ithaVu. 

qui  publia  la  Bulle  de  canonifatioD  de  Saint 
Ignace  de  Loïola  ,  donnée  par  Grégoire  XV, 
Il  en  fiia  la  fêce  au  3 1  de  Juillet ,  &  les  Je- 
fuites  curent  la  hardiefTe  d'cfTaccr  du  Cakn^ 
drier  le  nom  de  S.  Germain  d'Auxerre  ,  qui  y 
fut  rétabli  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris , 
Tom,  IX,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs.  Il  abolit 
t^i'  4 1  ^*     par  une  Bulle  de  1 6  3 o  l'Ordre  des  JéfuitefTcr, 

?ul  s'étoit  multiplié  en  Italie  &  dans  les 
ays-Bas.  La  Bulle  éteint ,  anéantit ,  9c  re» 
tranche  du  corps  de  l'Eglise  ce  nouvel  Or- 
dre ,  comme  iniolent  >  arrogant ,  oppo(Z  à  la 
faine  doélrine,  aux  bonnes  monirs ,  comme 
une  zizanie  femée  par  le  diable   dans  le 
champ  du  Seigneur.  C'eft  Tidée  que  le  Pape 
donne  des  JéiuiteiTes.  Pendant  les  démêles 
des  François  &  des  Efpagnols  an  fujet  de  la 
Valtcline ,  Urbain  VIII  impofa  un  tribut  for 
tout  le  Clergé  d'Italie ,  qui  étoit  fous  la  do- 
mination Efpagnole  ,  fit  fortifier  le  chatcan 
-Saint-Ange  ,  &  pluficurs  autres  endroits  de 
Rome.  Il  renouvella  pluficurs  fois  la  fameufê 
Bulle  In  Cœna  Dâmmi ,  dont  on  a  en  France 
une  ft  judc  horreur  ,  quoiqu'on  la  publie 
toujours  à  Rome  le  Jeudi -Saint    II  avoir 
beaucoup  de  zélé  contre  les  héiétiqucs,^ 
exhorteit   fouvent  les  Princes  Cathnlicjacs 
à  les  réprimer  par  tous  les  moiins  qu'ils 
avoicnt  en  main.  Il  s'applin  :a  a  réunir  à 
rEglifc  Romaine  h".  Schifmaci  )ucs  d'Orient  ; 
&  il  y  réufllîr  à  l'é^aid  de  |>luf leurs  L'Allsma- 

Sne  étant  défulée  par  les  armes  vïùoncaCtf 
es  Suédois ,  &  fiat  celles  de  quelques-uns  de 
fes  Princes  unis  aux  François  ,  Urbain  four* 
nit  quelque  argent  a  l'empereur ,  pour  le  dé- 
tourner de  la  paix  que  l'on  vouloir  faire  aux 
dépens  des  bicus  du  Clergé.  Il  exhorta  k^ 
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Evjqaes  à  procéder  contre  les  femmes  qui 
orotcnc  paroîcre  à  1  églifc  d*unc  manière  ia- 
déccnce  &  contraire  à  la  modeftie.  Quelques 
Aotcars  louent  fa  facilité  à  pardonner  les 
iojares  »  &  ils  citent  pour  exemple  fa  con- 
èxàxt  à  l'égard  du  Cardinal  Deti ,  dont  la 
coodoite  étoit  trés-déréglée.  Il  en  avoit  été 
foR  mal  traité  avant  fon  Pontificat  j  mais  il 
n'en  témoigna  aucun  re(fentiment ,  &  le  mit 
aa  contraire  en  pofleflion  du  Décanat ,  con- 
tre l'a  iris  de  pluueurs  Cardinaux  ,  qui  lui  re- 
préCentoient  l'indignité  du  fujet.  Si,  difoit-il, 
j'ôrois  le  Décanat  a  Dec! ,  parent  &  créature 
de  Clément  VIII ,  je  fcrois  plus  de  tort  à  la 
mémoire  de  ce  grand  Pape ,  qu'a  la  pcrfonue 
de  ce  Cardinal  s  &  d'ailleurs  je  manquerois 
à  la  reconnoiflance  envers  Clément ,  à  qui  je 
dois  le  commencement  de  ma  fortune.  Ce 
langage  eft  peu  digne  d'un  fouverain  Ponti- 
fe. Sa  conduite  à  Tégard  de  Boi  appelle  com- 
munément le  Siracufain ,  l'efl  encore  moins. 
Cet  homme  étoit  (î  fameux  par  fon  habileté 
furprenante  au  jeu  d'Iichecs  ,  qu'aïant  été 
pris  par  les  Turcs ,  ils  ne  lui  demandèrent 
d'autre  rançon  que  quelques  leçons  d'Echecs. 
Le  Pape  voulut  récompenfer  ce  rare  talent 
par  un  riche  Evéché  ,  que  Boi  refufa  ,  parce 
qu'il  ne  vouloit  point  entrer  dans  l'état  Ec« 
dchaftique. 

-  Ce  fut  fous  le  Pontificat  d'Urbain  VIII , 
que  parut  le  célèbre  Ouvrage  de  Janfcnius 
intitulé  Ah  uftmus.  Les  Jéfuitess'éroienc  fort 
intrigués  pour  empêcher  qu'il  ne  fut  publié. 
Us  avoient  mis  en  mouvement  pour  cela 
la  Cour  de  Rome  ,  &  avoient  fait  valoir  la 
défenfc  d'écrire  fur  les  matières  de  la  Grâce. 
Aïaac  été  imprimé  malgré  leur  oppoûtion  » 


11  Art.  I.  EgUfe  J Italie* 

ils  obtinrent  un  décret  de  l'Inquifltioa  diil 
I  d'Août  1641 ,  qui  eninccrdifoit  la  Icéturc 
Urbain  VIIÎ  donna  l'année  fuiyance  uiM 
Balle,  qui  renouvelle  celles  de  Pie  V  concie 
Bnïus,  &  les  autres  qui  défendent  de  trai« 
ter  les  matières  de  la  Grâce.  La  même  Bulle 
d'Urbain  déclare  que  1*  Augudin  de  Janfeniu9 
renferme  pluiieurs  propofitlons  déjà  con- 
damnées. Les  Jéfuites  ,  pour  obtenir  œcttf 
Bulle ,  avoient  eu  foin  de  dire  au  Pape  que  le 
Livre  de  Janfenius  renouvelloit  les  propofi- 
tlons entèignées  par  Baïus.  Mais  nous  parlC'* 
rons  ailfeurs  de  cette  grande  affaire  &  de  (es 
fuites. 

VI  IL 

XÎT.  Urbain  VIII  mourut  au  mois  de  Juillet 

Sa  morr.  X644  dans  la  foixante-dix-huitiéme  année  de 

EU-dion      fon  âge  ,  après  avoir  tenu  le  Saint-Siégo 

d  Iriioccnt  yingc  &  un  an.  Le  Conclave  qui  (uivit  le 

mélé^avc '"  "^^  »  ^^^  ""  ^"  l*^"^  embarraffes  &  des  pluf 
le  Duc  de  ^*^^''"*  Apre*  bien  des  brigues ,  le  Car- 
Parme,  dinal  Pampnilc  fut  élu  le  i  ^  de  Septembre , 
quoique  la  France  lui  eût  donné  l'exclulion, 
11  étoit  âgé  de  Ibixante  &  douze  ans  ,  &  il 
prit  le  nom  d'Innocent  X.  Il  étoic  Romain  1 
d'une  famille  noble  &  ancienne.  Il  fit  (et 
études  au  Collé;'e  Romain ,  fut  Avocat  Con* 
filtorial ,  puis  Auditeur  de  la  Roce ,  Nonce  à 
Naplcs ,  Dataiix:  dans  la  Légation  du  Cardi- 
nal François  Barberin  en  France  &  en  fiijpa- 
ene ,  &  enfin  il  fut  fait  Cardinal  en  i  ^19  par 
Urbain  VIII.  Le  nouveau  Pape  ne  tarda  peine 
à  rompre  la  paix  dont  la  Irance  avoir  été 
médiatrice  entre  le  Saint-Siège  &  le  Duc  de 
Parme.  Voici  quelle  fut  Toccation  de  la  rup- 
ture. Raioucc  II,  Duc  de  Parme  ^  aïanc  appcis 


ff 
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éaTonocencX  vouloic  donner  poarEvéque 
a  la  ville  de  Cailro  un  (ujei  donc  ce  Prince 
n'avoic  pas  une  idée  favorable ,  fie  prier  le 
Pape  d'en  nommer  un  autre.  Innocent  X,  qui 
étoit  fuzerain  dn  fief ,  n  eut  aucun  égard  aux 
lepréfentations  du  Duc.  Celui  qni  avoic  été 
âo  (àchanc  que  fa  per(bnnc^n-écoic  pas  agréai* 
bleauDuc,  &  qu'il,  n'auroic  que  du  chagrin 
!     dans  une  ville  qui  lui  apparcenoir ,  pria  inf- 
cammenc  le  Pape  de  le  difpenfer  d'accepter 
cerEvcclié.  Mais  Innocent  X  ,  qui  étoicab- 
fola  dans  fes  réfolucions  ,  le  fit  facrer  £vê- 
ooe,  &  le  força  d'aller  prendre  po^TcHion  de 
(on  Eglife  ,  lui  promet  tant  coûte  fa  protec- 
tion contre   les  mauvaifes  difpofîtions  du 
Dac.  Le  nouvel  Evéquc  en  prenant  congé  du 
Pape ,  lui  dit  en  pleurant ,  que  fa  Sainteté 
l'envoioir  à  la  mort  ^  mais  le  Pape  pcriifta  i 
vouloir  qu'il  partit  »  en  lui  réitérant  les  pro- 
mcfTes  de  toute  fa  protcAion.  11  fut  aifafUné 
avant  qu'il  eût  pris  pcfTedion  ,  &  le  crime- 
fat  commis  avec  des  précautions  qui  n'en 
lailTolenc  point  connoicre  l'Auteur.  Le  Pape 
néanmoins  le  mit  fans  hédccr  fur  le  compte 
du  Duc  ,  &  fit  auilî-côt  démolir  entièrement 
la  ville  ,  &  pofer  au  lieu  où  elle  avoit  été  , 
«ne  pyramide  avec  cette  infcription  :  Qui 
fu  Caflro.  Le  Pape  aïant  déclaré  le  Duc  de 
Parme  déchu  de  cette  Principauté  ,  donna: 
par-lÀ  occasion  à  une  nouvelle  guerre.  Les 
PuiAances  de  l'Europe  s'intérefTcrcnt  pour  ce' 
Prince ,  mais  n:  purent  rien  obtenir.  11  (e 
fit  lui-même  rellirucr  le  Duché  par  la  force 
de  (es  armes.  Mais  dans  la  fuite  ,  le  Duché 
de  Caflro  Rit  réuni  à  la  Chambre  Apoftoli- 

3ue  ,  &  le  Duc  en  fut  déclaré  eniiercmenc 
échu. 


24  Arr.  I.  Rglife  cTIialît. 
Y\\\^  Innocent  X  étant  ennemi  dc^claré  du  Car« 
Le  Pape  fc  dinal  Mazarln ,  premier  Minil^re  de  France, 
déclare  en-  ne  pouvoîc  attendre  de  cette  Coar  qae  des 
ncmi  des  mortifications  trés-fenfibles.  Mais  le  Cardi- 
Barberins,  ^g\  Antoine  Barberin,  qui  avoir  favorifé 
nui  le  rc-  p^lc^iion  de  ce  Pontife ,  éprouva  le  premier 
France'  ^°  ^*  refleniiment  de  Mazarin.  Un  mois  apréc 
réleâion  d'Innocent  X  ,  l'AmbafTadeur  de 
France  eut  ordre  de  demander  à  Barberin  le 
brevet  de  proteé^eur  des  affaires  de  cette 
Cour  »  dont,  le  Roi  l'avoit  honoré ,  Ac  de 
lui  dire  de  faire  ôter  les  armes  de  Franee 
de  dedus  la  porte  de  Ton  Palais ,  pour  avoir 
contrevenu  diredement  aux  ordres  de  fa  Ma- 
jefté  tlans  le  Conclave.  Le  Pape  fut  trés-aife 
€le  voir  ce  Cardinal  brouillé  avec  la  France  , 
afin  de  pouvoir  dIus  aifément  perdre  ce  Car- 
dinal &  toute  (a  Maifon.  Cette  difpofîtion 
du  Pape  contre  les  Barberins  fut  regardée 
comme  une  extrême  ingratitude,  parce  qu'il 
leur  avoir  de  grandes  obligations ,  &  qu'il 
de  voit  à  Uibam  VI  II  fon  élévation  ,  6c  ce 
que  le  monde  appelle  fortune.  Mais  on  die 
qu'ils  voulurent  trop  exiger  à  titre  de  récom- 
penfes  ;  qu'Innocent  qui  n'avoit  rien  de  trop 
pour  fatisfaire  l'avaiicc  infaciable  de  fes  ne- 
veux ,  ne  vouloir  rien  accoider,  &  que  ce  fti( 
la  caufe  fecréte  de  leur  méfintelligence.  Le 
nouveau  Pape  ne  manqua  pas  de  prétextes 
pour  fe  débarrad'er  des  Baroerins.  Les  biens 
immen(cs  &  les  plus  impofcantes  Charges  de 
la  Cour  qu'ils  polfcfdoicnr ,  pourroicnt  bien 
y  avoir  contribué  plus  qu'aucune  autre  caufe. 
On  fit  des  pourfuiccs  contre  tous  ceux  qui 
avoient  manié  les  deniers  de  la  Chambre 
Apoflolique.  Le  Cardinal  Antoine  étoit  plus 
czpofé  que  perfonoc  a  ces  pour  fui  tes ,  à  caufe 

de 
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it  fa  charge  de  Camerlingue  »  qui  répond  t 
celle  de  Tréfbricr  Général. 

Les  Barberins  elFraïés  implorèrent  la  pro- 
ceâion  de  la  France  ,  &  ils  l'obcinrenc  aifé- 
ment  par  le  Cardinal  Mazarin  ,  qui  étoic 
diarmé  de  crouvcr  l*occafîon  de  chagriner  le 
Pape.  Le  Cardinal  Antoine  prie  la  réfolution 
At  fe  réfugier  dans  ce  Roïaume  ;  mais  avant 
ée  rexécuter ,  il  laifTa  une  procuration  à  foa 
frère  le  Cardinal  François  Barbcrin  ,  pour 
exercer  en  fon  abfènce  toutes  Tes  Charges  Zc 
fcs  Emplois.  11  en  donna  avis  an  Pape  par 
one  Lettre  trcs-refpe£lueu(è  &  trés-foumife. 
Mais  Innocent  X  n'y  aiant  aucun  égar%l , 
difpora  en  faveur  de  fes  Confidens3c  de  fcs 
Favoris  de  ces  Charges  &  de  ces  Dignités.  Il 
déclara  le  Cardinal  Sforcc  ,  qui  étoit  ennemi 
mortel  des  Barberins ,  Vice- Camerlingue ,  & 
pourvut  à- peu-prés  de  même  à  tous  les  autres 
Emplois.  Le  Cardinal  François  Barbcrin  fut 
cité  à  la  Chambre  EccléHaftique ,  pour  y  ren- 
dre compte  du  maniement  qu'il  a  voit  eu  de- 
puis cinq  ans  ,  des  grandes  ibmmes  tirées  du 
château  Saint- Ange  pour  la  levée  &  la  fub- 
flftance  des  troupes.  Quoiqu'il  lui  fût  aifé  de 
fe  jutHficr  ,  il  crut  plus  prudent  de  fc  retirer 
en  France  avec  (on  troiuéme  frerc  ,  qui  em- 
mena auffi  fcs  quatre  enfans.  Ils  furent  bien 
reçus  du  Cardinal  Mazarin ,  qui  les  logea 
quelque  temps  dans  fon  Palais  :  cccoit  au 
commencement  de  164^.    Ils  portèrent  en 
France  de  groiles  fommcs  d'argent ,  dont  le 
gouvernement  profita  pour  lever  de  nouvel- 
les troupes.  Le  Cardinal  Antoine  gagna  iî 
bien  la  Cour,  qu'il  fut  nommé  en'  16%'^ 
Archevêque  de  Rheims  ,  &  Grand-Aumo- 
uicr. 
Tome  X.  B 


%€         Art.  ï.  EgHr^  d'halle. 

XIV.        '   ^  ^^pc  inïtl  dje  la  défertioa  des  Baff« 

Bdlicd'In- berinsy  publia  en  Février  1646  une  Bulle 

SK>ccnc  X    terciUe  contre  les  deux  frères  Caûrdinauz.  Il  y 

déclarée      déclaroic  que  jes  Cardinaux  qui  s*éloignc* 

nulle  par  le  ^^ient  fans  la  permiflion  de  l'Etat  Ecdéiiafti- 

Panemcnt    ^^  ^  auroienc  cous  leurs  biens  confifquis  } 

Pape^fc'ré-  H^  ^*^^'  ^^  tetournoient  pas  llx  mois  apr^, 

iOpncilie  a-  ^^  Croient  prlrés  de  l'entrée  des  églifes  »  Al 

vec  les  Bar-  dépouillés  de  leurs  bénéfices  &  de  leurs  em* 

berins.  La   plois  5  qu'en  perfîftant  dans  la  détobéilHuice^ 

gierrc  dé-    ils  (eroieuc  privés  du  chapeau  >  fans  qu'il» 

foie  i'Ita-    puflent  être  rétablis  au  Cardinalat  que  pat  le 

^^'  i'ape  9  &  non  par  le  facré  Collège ,  le  Siég^ 

vacant.  Il  vouloir  que  cette  BuUe  eût  llcii  p 

oonobftant  toute  raifon  ou  toute  excufe  , 

quoiqu'elle  fut  froprh  môtu.  Il  y  déciaroic 

3u'il  dérogeoît   à  tous  les  Canons  inférés 
ans  le  corps  du  Droit  »  à  toutes  les  Confti* 
étions  Apoftoliques  »  à  tontes  les  décifioM 
des  Conciles  provinciaux  &  généraux  faites 
iL  à  f^iire.  Le  Parlement  de  Paris  fur  un  bcao 
réquisitoire  de  M.  Talon  ,  Avocat-Général  » 
déclara  par  Arrêt  la  Bulle  d'Innocent  X  nulle 
9l  abufîve.  Cet  Arrêt  fut  bientôt  fuivi  d'un 
«utre  ,  qui  défendoic  d  cnvoier  de  l'argent  à 
'  Rome  pour  l'expédition  des  Bulles  ,  &  on 
menaça  même  le  Pape  de  fc  faifir  d'Avignon* 
Cette  menace  fut  bientôt  fui  vie  d'un  arme» 
mène  de  terre  &  de  mer  contre  ritalic.  Le 
Pape  aïant  appris  ces  trilles  nouvelles, chan- 
gea de  ron  ,  &  chercha  les  moïens  de  (ê  ré« 
concilier  avec  la  Maifon  Barbe  ri  ne.  Il  ré»- 
bUt  les  Rarberins  dans  tous  leurs  biens  & 
coures  leurs  Chartres ,  &  déclara  qu'il  le  fai« 
foit  à  la  confidc ration  du  Roi  trés-Chrétien, 
qui  les  a  voit  honorés  de  fa  protcâion,  &  qui 
leur  avoxi  donaé  retraite  dans  fon  ~ 
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Cependant  les  affaires  des  Efpagnols  écoienc 
en  fon  mauyait  état.  La  guerre  que  la  France 
leur  faifbit  »  fur-tout  en  Italie  ,  obligea  let 
Vice- Rois  de  Naples  &  de  Sicile  à  furchargec 
k  peuple  d*iinp6cs  pour  en  foutenir  les  frais» 
Ceft  ce  oui  caufa  une  révolte  générale  à  Pa* 
ierme  8c  à  Naples.  Les  rebelles  appellerent  à 
leur  fecours  te  Duc  de  Gui(ê  Henri  II.  Ceft 
lui  qui  avoit  été  revêtu  du  titre  d^Archevéquc 
deRheims  pendant  quelcjues  années.  Il  étoîe 
alors  à  Rome ,  ou  il  foilicitoit  la  caflatioft 
de  fon  mariage  ,  pour  en  contraûer  un  autre 
plus  conforme  à  fes  inclinations.  Comme  il 
étoit  fort  courageux ,  &  qu'il  croïoit  avoit 
des  droits  bien  fondés  fur  le  Roïaume  de  Na- 
ples ,  il  profita  de  l'occafîon  pour  l'enlever 
aaz  Éfoagnols.  Avant  que  de  partir  pour  aU 
1er  au  lecours  des  rebelles  ,  il  voulut  fonder 
fur  fon  entrcprifc  les  difpoficions  du  Pape  » 
aui  n'oublia  rien  pour  enflammer  l'ambition 
ou  jeune  Prince.  Le  détail  de  ces  affaires  tem- 
porelles «  &  de  la  guette  de  ttente  ans  qui 
agita  toute  l'Europe  jufqu'auz  traités  de 
Munftcr  &  d'Ofnabrug  en  i  ^48  ,  n*eft  pas 
de  l'objet  de  l'Hifloire  Eccléfiaftique.  Nous 
ne  dirons  rien  ici  de  la  part  qu'y  prit  Inno- 
cent X  y  ni  de  l'affaire  des  cinq  fameu(ès  pto- 
portions  que  ce  Pape  condamna.  Nous  par- 
IctoQS  ailleurs  de  cette  d«:rniere  affaire  ,  qui 
cttlà  plus  importante  du  Pontificat  d'Inno- 
cent X  ,  &  qui  eut  les  plus  grandes  fuites. 

i  X.  xy. 

Le  crédit  énorme  qu  avoit  fur  Tefprît  de  >.  ^^f  ^(o**- 
ce  Pape  fa  belle- fœur  la  famcufe  Olympia  ^Çandaiculc 
Maldachini ,  a  beaucoup  nui  à  fa  réputarion«  v  ^"^^fw. 
8c  a  donné  lieu  à  d'étranges  difcours.  Cette  ^^  Olvm-* 
femme  égalccneoc  bardic    U  ambitieufc  1  pU. 

«/ 


t8  Aïi.l.EgllfecFrMnè. 

ebrcnoic  du  Pape  touc  ce  qu'elle  vouloir.  Sa 
liaifon  avec  ce  Poncifcécoit  ancienne,  &  al- 
lolc  au-delà  de  la  bienfi^nce.  Innocent  X 
n*encreprenoic  jamais  rien  fans  la  confulcer 
comme  un  oracle ,  &  fui  voit  en  tout.fes  con- 
fells.  Elle  attiroic  à  elle  toutes  les  affaires  » 
recevoit  les  placets ,  entendoit  les  plaintes 
des  Cliens  ,  ordonnoit  des  peines  &  des  ré- 
compcnfcs',  faifoit  de  nouvelles  Loix  ,  abro- 
geoit  celles  des  autres  Paoes.  Lite  étoit  d'une 
avarice  fordide,  &  elle  fe  fervir  de  tout  Taf- 
ceudant  qu'elle  avoit  fur  l'efprit  du  Pape , 
pour  enrichir  (a  Mai  (on  ,  &  fatisfaire  fa  va« 
nicé.  Ses  appanemens  étoient  toujours  oa- 
vens  aux  Joueurs ,  qui  fâchant  bien  qu'il  faU 
loit  fe  lai  (Ter  perdre  pour  lui  plaire ,  ne  man« 
quoient  pas  de  lui  donner  cette  fatisfaclion  » 
afin  de  fe  maintenir  dans  fes  bonnes  eraces , 
&  de  la  difpofer  à  leur  être  favorable  dans 
le  bcfoin.  11  y  eut  une  occafion ,  où  aïanc 
fait  paroitre  un  défir  ezccffif  de  s'enrichir , 
elle  s'attira  des  reproches  de  la  part  d'Inno- 
cent X.  Les  Prélats  Réguliers  en  Italie  y 
jouifFent  du  privilège  de  pouvoir  officier 
pomifîcalement  comme  les  Evoques ,  mais 
non  pas  d'y  porter  la  croix  d'or  a  découvert 
fur  la  poitrine  ,  comme  ils  font  en  Allema- 
gae.  Ces  Prélats  voiant  qu'on  pouvoit  tout 
obtenir  avec  de  l'argent  par  le  crédit  de 
la  bçUe-focur,  offrirent  à  cette  Dame  une 
fomnic  confidérablc ,  (x  elle  vouloir  leur  pro- 
curer la  prérogative  de  porter  la  crbii  d'or 
fur  la  poitrine.  Olympia  en  parla  au  Pape  , 
qui  lui  confcilla  de  leur  répondre  ,  qu'elle  lui 
pn  avoit  parlé ,  mais  qu'il  avoit  été  (î  oficnfé 
de  cette  proposition ,  qu'il  avoit  ré(blu  pour 
}z%  en  punir  de  les  priver  des  orncmcns  poii* 
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tificiQx.  Cette  réponfe  allarma  fort  les  Ain 
hés  y  qui  ne  penfant  plus  à  la  croix  ,  deman- 
lièrent  à  la  Dame  comme  une  très- grande 
grâce  >  de  faire  en  Cône  que  le  Pape  ne  leur 
otâc  pas  le  privilège  donc  ils  écoient  en  pof- 
fcilîon.  Afin  de  l'y  difpo(cr  plus  efficacement, 
ils  lui  donnèrent  une  fomme  encore  plus 
grande  que  celle  donc  il  avoit  d*abordété 
qaeftion.  On  dit  que  la  même  Olympia  fen- 
doic  an  plus  offrant  les  Charges  civiles  êc 
Eccléfiaftiques  ;  que  par  ce  trafic  criminel 
elle  amafla  des  tréfors  immenfes  ,  &  qu'elle 
remplit  les  Diocèfes  d'Italie  d'Evéques  &  de 
Prêtres  ignorans  &  déréglés. 

Cette  contluite  rendit  Olympia  Tobjer  de  XV 
rhorreur  publique.  Le  Pape  voulant  prendre  Kczi 
quelque  loin  de  fa  réputation  ,  réfolat  d'é-  d  Olyir 
loigner  pour  quelque  temps  fa  belle-(arur.  V"^  ^'' 
On  ne  convient  pas  G.  la  difgrace  fut  entière  p™*!}" 
&  réelle ,  ou  feulement  apparente.  Le  Cardi-  pi^ce. 
nal  de  Retz  dit  dans  (es  Mémoires ,  que  nocent 
l'Abbé  Cbarier  qu'il  avoic  envoie  à  Rome  condan^ 

Î^our  négocier  le  chapeau  (  en  1^49  )  trpuva  les  cin 
a  face  de  cette  Cour  touc-à-fait  changée,  ^ifr  propofî 
U  retraite  plutôt  que  par  la  difgrace  de  la  ^*?i?^/* 
Signora  Olympia.  La  Princcffe  de  Roffane ,  "iîrc"!^- 
niécc  du  Pape ,  prit  la  place  d  Olympia ,  &  fenius. 
attira  à  Innocent  de  nouvelles  fatyres  qui  ne 
vouvoient  que  le  rendre  odieux  &  méprifa- 
ole.  Ce  fut  en  i6n  ,  qu'il  donna  la  fameufi; 
Bulle  qui  condamne  les  cinq  proportions  at- 
tribuées depuis  à  Jan fenius.  Les  Jéfuites  qui 
a  voient  àcs  vues  fecréces  &  profondes  dans 
cette  affaire,   crurent  beaucoup  gagner  en 
engageant  le  Pape  à  donner  cette  décifion. 
Quand  M.  de  Saint-Amour ,  que  les  difd- 
pies  de  S.  Auguftiu  avoienc  envoie  à  Rome 
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ATCc  qdclques  aatret  Théologiens ,  conjorok 

k  Pape  de  prendre  par  liai-ménie  connoiflao» 

ce  de  cette  affaire ,  il  répondoit  naïvement  : 

C#  n^fi  pms  là  mM  ptofcjfion,  Jg  /mis  vieux ,  fj^ 

J9  m*mJMmms  étudié  en  Théolêgie.  Il  ne  laidbic 

pas  de  témoigner  haatement  dans  l'occafion 

ton  re(peû  pour  la  doArIne  de  S.  Auguftin , 

difant  qu'où  étoit  $.Auguftiu,ia  écoit  l'Eglife. 

XVII.  Le  Pape  aïant  éprouvé  quelques  chagrins 

Le  Pape   dofflcftiques  ,  étant  fur-tout  amigé  de  voie 

rappelle O-  (Ji  famille  partagée  par  différentes  paUîons 

dc^mcrc       ^^  jaloufic  &  d'ambition  oui  la  déchiroient, 

maladie.      commença  à  regretter  Tanfcnce  de  fa  belle- 

fccur ,  qui  avoit  plus  de  zélé  pour  les  incérécs 

de  fa  Maifon  y  &  plus  de  conduite  elle  feule 

pour  les  bien  ménager,  que  n'en  avoient 

tous  les  autres  enfemble.  11  consentit  donc 

2 u elle  vint  le  voir  au  mois  de  Mars  i^rj. 
Ile  eut  affez  d*adrcfle  pour  regagner  fur  ùm 
cfprit  le  même  empire  qu'elle  y  avoit  eu  an- 

5;iravant.  Elle  fupplanta  Aftalli  qu'Innocent 
l  avojt  adopté  pour  (on  neveu,  &  qu'il 
avoit  fait  Cardinal  &  Gicf  de  fa  Maiion.  Ce 
puiflant  Favori  eut  l'ingratitude  de  fe  lier 
iccrétement  avec  les  ennemis  du  Pape.  Olyoh 
pia  Taiant  appris  ,  le  fit  cbafler  du  Palais  & 
exiler  dans  le  Marquifat  de  fon  frerc.  En 
snéme-temps  elle  travailla  à  réconcilier  les 
Barberins  avec  le  Pape.  Cette  réconciliation 
promettoit  de  grands  avantages  aui  Pam- 
philes  ;  mais  Innocent  X  y  avoit  une  extrê- 
me oppofition.  La  chofe  réudir  néanmoins 
Îar  une  alliance  entre  une  petite  nièce  du 
*ape  ,  &  Dom  MafTée  Bacberin  alors  Abbé, 
iL  depuis  Prince  de  Paleftrine.  Le  Pape  vou- 
lue encore  fortifier  fa  Maifon,  en  lui  atta- 
chant piufieurs  pcrfoBDCs  d'un  grand  crédit , 
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3u'il  £t  Cardinaux  :  c'^roic  cq  i  ^^4.  Comme 
ft  voioic  accablé  de  yieilicfTe  &  tourmenté 
par  ks  crueHcs  douleurs  de  îa  goutte ,  il 
cpiicta  radminiftration  des  afiàires ,  pour  I» 
laiflet  toute  entière  à  fes  Miniftres;  Crai- 
gnant que  les  Efpasnois  n'avançaifent  Cg 
mon  par  le  poiibn ,  ii  fe  détermina  à  confier 
fa  vie  uniquement  à  fa  bclle-fcrur.  Elle  éioic 
toujours  auprès  du  lit  du  Pape  ,  qui  ne  pou« 
voit  plus  fe  tenir  debout.  Cette  femme  ne  fe 
£aot  à  per(bnne ,  doonoit  elle-même  à  man- 

Îer  à  fon  beau-frere  ,  aïant  fait  de  févères 
éfenfes  de  laifler  entrer  perfonne  dans  les 
offices  ,  qu'elle  n'y  fut  préicnte.  Souvent  elle 
faifoit  porter  dans  la  chambre  du  Pape  une 
petite  table ,  où  elle  prenoit  fon  repas  j  en 
inémc' temps  que  le  Pape  prenoit  le  (îen. 

Il  fe  trouta  très-mal  à  la  fin  de  Décembre     XVII 
1^54  ,  &  les  médecins  en  dcfcfpérerent  ab-    Sa^mu: 
(blument.  Perfonne  n'ofant  lui  annoncer  la 
mort ,  le  Cardinal  Azzolina  y  oblif^ea  le 
Confefleur  de  fa  Sainteté,  qui  étoit  un  Théa- 
tin.  Le  Pape  donna  fa  bénédiâion  à  fes  ne- 
veux &  nseces ,  &  fit  venir  fon  Prédicateur  , 
afin  qu'il  l'exhortât  dans  fes  derniers  momens. 
Aïant  apperçu  près  de  fon  lit  le  Cardinal Sfor^ 
ce,  il  lui  dit  :  Vous  voyez  ok  vont  aboutir  toute» 
luirMndiurs  é^un  fouvertûn  Vontife,  Il  fitou^ 
vrir  pendant  trois  jours  toutes  l'es  portes  do' 
Palais,afin  que  tout  le  monde  indiiFercmmenc 
pût  le  voir.  Il  mourut  la  nuit  du  ^  au  7  de 
Janvier  1^55  âgé  de  plus  de  quatre-vingt» 
ans ,  dans  la  onzième  année  de  fon  Pontifi- 
cat.  Il  avoit  fait  bâtir  \  Rome  deux  égiifes 
magnifiques  ,  &   deux   Palais  fupcrbcs.   Il 
laiua  beaucoup  d'argent ,  dont  on  fc  fervic 
utilement  pendant  la  longue  vacance  d» 
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^aill^Siége  ,  &  qai  fut  d*un  grand  (ccoars  1 
celui  qui  lui  fucc^da.  Quelques  Hifîoriens 
difcnt  qu'il  éroic  d'une  taille  fort  haute  »  3c 
4*un  port  grave  U  majeftueux  ;  qu'il  avolt 
«o  oaturcl  ardent  &  plein  de  feu ,  une  amc 
élevée,  un  efprit  tres-fermc  &  très-aélif, 
une  pénétration  merveilleufe ,  un  difccrnc- 
mcnt  exquis  ;  qu'il  étoit  refTerré  dans  les  dé- 
pentes fuperflues ,  &  magnifique  dans  les  né- 
ccflTaires  ;  qu'il  aimoit  tendrement  fes  Sujets 
9l  plus  encore  Thonneur  de  l'Eglife.  D'au- 
tres Hiftoriens  alTuient  qu'Innocent  X  étojt 
rhomme  le  plus  laid  &  le  plus  difforine  qui 
ffit  jamais  né  fur  la  terre ,  qu'il  étoit  mé* 
chant  y  artificieux  ,  &  fon  ignorant.  Ce  oui 
cft  certain ,  c'eft  qu'il  y  a  peu  d'Ecrivains 
François  &  Italiens  qui  parlent  avantageufe* 
mène  de  ce  Pape. 

X. 

XIX.  Le  I  s  de  Janvier ,  les  Cardinaux  entrèrent 

Conclave   en  Procefllon  dans  le  Conclave.  Il  dura  qua- 

qui  fuivit  la  cre- vingts  jours  ,  pendant  lefquels  il  y  eut 

mort  d'In-  des  intrigues  d'une  nouvelle  efpece,  dont  on 

noceut  X.     y^ij  j^  j^tail  dans  les  Mémoires  du  Cardinal 

de  Retz ,  témoin  oculaire  &  digne  de  foi. 

Comme  il   n'y  avoir  perfonne  qui  pût  (c 

mettre  à  la  téie  de  la  fanion  Pampnile  ,   dix 

Cardinaux  réfolurent  de  faire  une  profcflfion 

publique  en  entrant  dans  le  Conclave,  de 

toute  forte  d'indépendances  &  de  Faâlons  8c 

de  couronnes.  Comme  celle  d'Lfpagne  étoit 

en  ce  temps- U  la  plus  forte  à  Rome  ,  &  par 

le  nombre  des  Cardinaux ,  &  par  la  jondion 

de  ceux  qui  éroient  attachés  à  la  ^taifcn  i!e 

Médicis ,  ce  fut  auffi  celle  qui  éclata  le  rhis 

centre   cette    indépendance    de   rEfcadrun 
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volant  :  c'cft  le  nom  qu'on  donna  à  ces  dix 
Cardinaux  ,    qui  s'appelloient  eux  -  mcmes 
fbn  plaifammcnt  U  briiue  du  Saint  -  Efprit. 
Le  premier  pas  qu'ils  firent  fut  de  s*unir  avec 
le  Cardinal  iUrbcrin  ,  qui  vouloit  faire  Pape 
Sachetti ,  créature  d'Uroaln  VIII.  Ceux  de 
r£fcadron ,  qui  a  voient  envie  de  mettre  fur 
le  Saint  -  Siège  le  Cardinal  Chigî ,  crurent 
Gue  l'unique  moyen  d'engager  Baibcrin  à  le 
KTvir  y  feroit  de  l'y  obliger  par  reconnoK- 
fance  »  &  de  faire  tous  leurs  elForts  pour 
élever  fur  le  Saint-Siège  Sachetti ,  effons  qui 
feroient  pourtant  inutiles  par  l'événement , 
&  qui  ne  ferviroicnt  qu'à  les  lier  fi  étroite- 
ment avec  Barberin  ,  qu'il  ne  pourroit  s'em- 
pêcher dans  la  fuite  aenrrer  dans  les  vues 
qu'ils  fc  propofoicnc.   Voilà  le  giand  fecrec 
de  ce  Conclave.    C'écoît  une  efpece  de  Co- 
médie ,  où  tous  les  adbeurs  jouoient  parfai- 
tement leur  rôle.    Les  fcènes  furent  peu  di- 
verfifiées  \  mais  les  épifodes  furent  fort  cu« 
rieux.  On  donnoit  deux  fois  le  jour  trente- 
deux  &  trente  -  trois  voix  à  Sachetti ,  &  ces 
voix  étoient  ce  Mes  de  la  faélion  de  France  » 
des  créatures  du  PapeUrbain  &  de  l'Efcadron 
volant.  Celles  des  Efpagnols ,  des  Allemands 
&  des  Médicis  tomboicnt  fur  différens  fujecs  $ 
&  ils  affeéloientd'enuferainfi  ,  pour  faire 
paroître  leur  conduite  exempte  d'intrigues  & 
de  cabales.    Mais  le  public  n'en  étoit  pas  la 
dupe  ,  parce  que  Ton  favoit  que  l'ame  de 
cette  fadtion  écoient  les  Cardinaux  Trivulce 
&  de  Médicis  >  dont  les  mœurs  étoient  fort 
déréglées.  Ainfi  la  faélion  d'Efpagne  perdoit 
chaque  jour  du  terrain ,  par  l'adreHc  de  l'Ef- 
cadron volant ,  qui  ne  cherchoit  qu'à  la  di- 
tifci)  &  à aâbiblir celle  de  France,  pour  fê 
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Mm,  Tom,  tendre  maître  de  réledion.  ce  Nous  voulions 

V,paf.  ii^bChigi  ,  dit  le  Cardinal  de  Retz ,  &  nous  ne 

i^futv.       le  pouvions  avoir ,  qu'en  faifant  tout  ce  qui 

étoit  en  ■  notte  pouvoir  pour  l'exaltation  de 

Sachectl  \  &  nous  étions  moralement  afinrés 

que  ce  que  nous  ferions  pour  Sacherti  ne 

§ourroit  réuffir  :  de  (om  que  la  bonne  con- 
uite  nous  portoit  à  ce  que  nous  étions  obli- 
gés par  la  bonne  foi.  Cette  utilité  n'étoix  pas 
\%  feule.  Notre  manœuvre  cou  vroit  notre  mar- 
che,&  nos  ennemis  tiroient  à  faux, parce  qu'ils 
vilbient  à  faux ,  &  toujours  où  nous  n'étions 
pas.  Vous  verrez  le  fucccs  de  cette  conduite 
après  queje  vous  aurai  expliqué  celle  de  Chigi, 
&  la  raiton  pour  laquelle  nous  avions  jette  bs 
yeux  for  lui...  Pour  aDréger,Chigi  fit  fi  bien  par 
fa  djfiimulation  profomie ,  que  nonobftant 
la  petitefle  qu'il  ne  pouvoir  cacher  à  l'égard 
it  beaucoup  de  petites  chofcs,  &  fa  pliyfiono- 
mie  )  qui  etoit  DafTe ,  U  qui  tcnoit  oeauconp 
du  Médecin  ,.  quoiqu'il  fut  de  bonne  nalt- 
ftnce  ,  il  fit  fi  bien ,  dis- je  ,  que  nous  crûmes 
que  nous  renouvellerions  en  la  personne  >  fi 
nous  le  pouvions  porter  au  Pontificat  »  la 
gloire  &  la  venu  de  faint  Grégoire  &  de  fiiiot 
Léon.  Nous  nous  trompâmes  dans  cette  e(pé- 
rance.  Nous  ne  réufsîmes  qu'à  l'égard  de  ton 
exaltation.  M.  le  Cardinal  Barberin,  qui 
avolt  dés  fon  enfance  aimé  jufqu*à  la  paflion 
la  piété ,  &  qui  efUmoit  beaucoup  celle  qu'il 
croïoit  en  Chigi,  fe  rendit  avec  aflcz  de  faci- 
lité \  &  il  n'y  eut ,  à  dire  le  vrai ,  qu'on  (cru- 
pule ,  qui  fut  que  Chigi ,  qui  écoit  fbn  ami 
des  Jéfuites  ,  pourroit  donner  atteinte  à  la 
doûrine  de  faint  Auguflin. ...  Je  fus  chargé 
de  m'en  éclaircir  avec  lui ,  &  je  m'acquittai 
de  ma  commlfion ,  d'une  maaicre  qui  sic 
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WcSit  ni  mon  devoir ,  ni  là  prétendue  ten* 
drdTedeconfcience  deChigi,  Comme  dans 
ks  grandes  conver fat  ions  que  j'avois  eues 
cvec  Itti  dans  les  fcrutins ,  il  m'avoic  pénë* 
dé,  ceqniiulétoic  fan  aifé ,  parce  que  je 
Bt  me  couvrois  pas  auprès  de  mi ,  il  avoit 
connu  que  je  n  approuvois  pas  qu'on  s'en* 
lêcâc  poor  les  perfannes  5  &  qu'il  fnffifoit  d*é- 
daircir  la  vérité.  U  me  témoigna  entrer  de 
fei-mémc  dansr  ces  (èntimens  ;  &  j*eus  fujec 
de  croire  qu'il  étoit  tout  propre  par  Tes  maxi- 
mes à  rendre  là  paix  à  l'Eglife.  Il  s'en  expli- 
qua lui-même  aûez  publiquement  &  raium- 
nablement  :  car  Albizxi ,  Peniionnaire  de) 
Jéfuitcs  y  s'étant  emporté  même  avec  bru- 
talité contre  Kexcrémité  >.  difoic-il ,  de  VtC- 
prit  de  faint  Auguftin  ,  Chigi  prit  la  parole 
tfyec  vigueur  ;  &  il  parla  comme  le  refpeél 
que  l'on  doit  an  Dodbeur  de  la  Grâce  le  re- 
quiert. Cette  rencontre  rafTura  abfolument 
Baiberin.  Dès  qu'il  eut  pris  fon  parti ,  nous 
commençâmes  a.  mettre  en  œuvre  les  maté - 
l$aux  que  cous  n^avions  fait  jufques>là  que 
Ârporer-nLa  fuite  fit  voir  combien  le  Cardi- 
nal Barberin  avoit  eu  raifon  de  tout  craindre 
du  dévouement  de  Chigl  à  la  Société  des  Jé- 
fiiites. 

L'éledion-  fe  fit  le  8  d'Avril  (  i^f  5  )  & 
Chigi  prit  lé  nom  d'Alexandre  VIL  Le  Car- 
dinal  de  Retz  dit  que ,  lorfqu'il  s'approcha  à  4^h*?w 
ibn  tour  pour  lui  bai(er  les  pieds  dans  la  céré-  "^^  A 
fDonie  de  l'adoration ,  le  nouveau  Pape  lui^^^   ^ 
die  en  l-embrafTant ,  fl  haut  que  les  Ambaffa- 
deurs  d'Efpagnc  &  de  Venife  &  le  Connétable 
Colonne  l'entendirenr  :   Stgnor  Cardinal  de 
"Retz, ,   ecce  opus  manuum  iuarum,  L'eftime 
^fio  l'on  avoir  pour  Alexandre  VII  éteît 
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fénérak ,  U  Toa  s'en  promettoic  un  gloricOt 
omificac.  Tout  le  monde  crue  qu'il  alloic 
fouYcrner  rEglifc  de  la  manière  la  plus  ^di- 
ance.  On  venoic  de  tous  côtés  pour  rece- 
voir fa  bénédiâion.  Chacun  vanroit  fa  oio* 
deftic  &  festauftérités.  On  peut  juger  néan- 
moins par  un  trait  que  l'on  trouve  dans  les 
Tom^V.  Mémoires  du  Cardinal  de  Retz,  que  cette 
fsg.  i\6.     modeftie  n'étolc  pas  fort  merveiUeu(e.    Ce 
Cardinal  ne  fâchant  comment  il  devoit  vivre 
à  Rome ,  confulta  Chigi  fur  le  dcflein  qu'il 
avolt  d*éviter  l'éclat  &  la  pompe,  m  Nion  » 
non ,.  repondit  Chigi ,  il  y  a  ici  beaucoup 
et  gens  qui  aiment  à  aiTailiner  ceux  qui  (bnc 
à  terre  :  le  pauvre  Cardinal  Chigi  qui  voof 
parle ,  qui  n'a  que  cinq  mille  écus  de  rente , 
^        &  qui  eu  fur  le  pied  des  plus  gueux  des  Car- 
4iiuuz  Moines ,  ne  peut  aller  aux  fondiionc 
iàns  quatre  caroffe»  délivrées,  roulansen* 
fèmble,  quoiqu'il  foitaiTuré  qu'il  ne  trouvera 
|ier(bnne  dans  les  rues  qui  manque  en  fa  per- 
fbnne  au  rc(peâ  que  l'on  doit  à  la  pourpre.  >• 
Qu'on  juge  du  Xmtlc  àts  autres  Cardinaux  par 
la  iîniplicité  de  Chigi.    Il  commença  foa 
Pontincat  d'une  manière  C\  propre  à  faire  in^ 
preflioQ  fur  le  peuple ,  qu'il  aogmenta  les  eC- 
pérances  qu'on  avoir  conçues  de  lui.  Il  conti- 
nua de  jeûner  deux  fois  la  fcmaine,  comme 
il  avoît  fair  étant  Cardinal.    Le  lendemaim 
de  Ion  éleâion  il  fepoulfa  rudement  Dona 
Olympia ,  qui  écoit  venue  le  féliciter,  il 
iétcndir  à  (es  parens  de  venir  à  Rome  fans  fa 
permifllon.    Il  fie  mettre  fous  fon  lit  fon  cecr 
cueil  qu'il  avait  fait  faire  ,  afin  d'avoir  plus 
(buvent  occafîon  de  penfcr  à  la  mort.  On  dk 
même  qu'il  buvoic  dans  une  talfc  faite  d'un 
crâne ,  &  qu'il  méloit  de  la  ccodre  avec  fa 
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Aourriturc  II  défendit  aux  Cardioatix  de 
porter  le  deuil ,  même  de  leurs  père  &  niere. 
Il  eut  foin  auffi  dès  les  premiers  jours  de  foo 
Pontificat  de  prefcrire  un  habit  particulier 
aux  Caudacaires  des  Cardinaux.  Le  Cardinal 
de  Retz  voy  aac  le  Pape  débuter  par  de  û  pe- 
tites chofès ,  dit  que  le  facré  Collège  école 
pris  pour  dupe ,  &  qu'Alexandre  ne  uroit  ja- 
mais qu'un  fort  pauvre  homme.  Les  grands 
hommes  ,  ajoute-c-il  »  peuvent  avoir,  de 
grands  foibles ,  mais  il  y  en  a  d«nt  ils  ne 
font  pas  rufceptibles  3  &  je  n*ai  jamais  vu  » 
par  exemple  »  qu  ils  ayent  entamé  un  grand 
emploi  par  des  bagatelles.  Il  eft  vrai  qu'il  y 
tvoit  des  chofes  plus  prefTées  que  de  régler 
rhabit  des  domeftiques  qui  portoient  la 
queue  des  Car di  naux. 

Le  Pape  changea  bientôt  de  mœurs  &  de  XXI 
conduite.  Il  fe  lafTa  d'une  vie  trille  &  régu-  Sesdéfa 
liere.  11  (e  livra  infenfîblemcnc  au  pouvoir 
de  fes  parens ,  &  fe  âatta  que  le  foin  du 
bien  public  n'étoit  pas  incompatible  avec  l'in- 
térêt paniculier.  11  céda  à  la  pa(Con  qu'il 
avoit  pour  les  beaux  bâtimens  &  les  orne- 
mens  luperflns.  Il  s'occupoit  »  ju(qu'à  Ce  ren- 
dre ridicule ,  de  tout  ce  oui  avoit  de  l'éclat  5c 
du  brillant.  Il  fe  fit  faire  des  habits ,  des 
meubles  »  &  des  équipages  magnifiques  y 
avec  des  carofics  &  des  livrées  fuperbes.  Aà 
commencement  de  fon  Pontificat  »  il  aimoit 
tant  à  donner  audience  ,  qu'il  admettoit 
mêtjac  ceux  de  la  lie  du  peuple  qui  fe  préfen- 
toient.  Il  s'en  lafia  bientôt  ^  car  oubliant  les 
obligations  d'un  Prince  &  d'unPadeur,  il 
dédaignoit  tout ,  jufqu'à  ne  pas  donner  au- 
dience aux  principaux  Minières  des  Cou- 
xonnes.   Après  avoir  montré  une  eutierc  is* 
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AfKSrence  pour  (es  ptfeas,  H  les  coitiUSrdi^ 
ffichefTes  &  de  dignités.  Dom  Mario  (on 
frercfîic  fait  Goarerneurde  rEratEccléiiaftl- 
qne.  Flavio  Chigi  fut  nommé  Cardinal  Pa-^ 
crofi,  c'eft-à-dire,  Surintendant  de  toutef 
les  affaires.  Sigifmond  Chigi ,  fils  orpfaelitf 
4'an  autre  frère  du  Pape  »  fut  gratifié  de  plu- 
iieurs  bonnes  penfions  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fSe 
eir  âge  d'être  créé  Cardinal  avec  quelque 
bien&nce.  Augnftin  Chijzi ,  frère  Je  Sigi(^ 
mond  y  deftiué  à  être  le  toutien  de  la  Mai* 
Ion  ^  fur  marié  à  une  très  -  riche  nièce  da 
Prince  Borghefe.  Un  des  fils  de  la  (œur  du 
Pape  fiit  fait  Cardinal  ;  l'autre  qui  étoit  Che- 
valier dt  Malte  >  fut  fait  Général  des  Ga* 
Itres. 

Voici  ce  que  dit  le  Cardinal  de  Retz  d« 
diangement  qu'il  trouva  dans  le  Pape  à  fou 
retour  des  eaui  de  S.  CafTien ,  qui  (ont  en 
.  Tom,  Tofcane.  «  Il  ne  tenoit  plus  rien  de  fa  pré^ 
176  (5*  tendue  piété  que  Ton  férieuz  quand  il  étoit  à 
l'Eglife  :  je  dis  ^K^n  férieux,  &  non  pas  fa  m6- 
deftie  s  car  il  paroiiroit  beaucoup  d'omeit 
dans  fa  gravité.  Il  ne  continua  pas  Icule* 
ment  l'abus  du  népotifmc  ,  en  failant  venir 
fb  parens  à  Rome  :  il  le  confacra  en  le  fai- 
llint  approuver  ^ar  les  Cardinaur ,  ausaueb 
il  en  demanda  leurs  avis  en  paniculier, 
fotir  ne  point  être  obligé  de  fuivre  celai  qui 
fourroit  être  contrai  te  a  fa  volonté.  Il  étoit 
vain  jufau'au  ridicule ,  &  au  point  de  (è  pl<« 
mer  de  (a  nobletfe  ,  comme  un  petit  noble 
de  la  Campagne ,  à  oui  les  Elus  la  comcfte^ 
fuient.  Il  ^oit  envieux  de  tout  le  monde 
'  fans  exception  Le  Cardinal  Cefy  difbit  qu'if 
h  fèroit  mourir  de  colère ,  à  force  de  lui  dire 
du  bien  de  S.  Léon.  linedifoit  pas  un  mof 
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de  vérité  ;  &  le  Marquis  Riccardi ,  Ambaflar> 
deur  de  Florence ,  écrivit  aa  Grand  Duc  ces 
propres  paroles  :  Infine ,  Sntnijpmo  Signon , 
hubimmo  im  PspM ,  f^i  non  dici  met  unétfarolm 
di  vtritM,  Il  écoic  continnellêmenc  appliqué 
à  des  bagatelles.  11  ofa  propofer  un  prix  pu* 
bile  pour  celui  qui  troureroic  un  mot  Lacm  » 
pour  exprimer  ch^fe  reni/mu  ;  6c  il  pafla 
uœ  fois  fept  ou  huit  jours  à  cbercher  fi  An  fia 
Tcnoic  de  Mu/ca^  ou  fi  Mufea  venoic  de 
Mufeo,  M.  le  Cardinal  Imperiali  ayant  dit 
au  Cardinal  de  Retz  ce  qui  s'étoit  pafTé  en 
deux  ou  trois  aiTemblées  qui  s*étoienc  tenues 
fiir  ce  fnjet  >  celui  -  ci  crut  qu'il  exagérait 
pour  k  divertir  ;  mais  il  perdit  cette  penflfe 
dés  le  lendemain  :  car  le  Pape  ayant  envoyé 
quérir  les  Cardinaux^Rapaccioli  fie  de  Retz  y 
k  leur  ayant  commandé  de  monter  avec  lui 
dans  Ton  carofie ,  il  les  tint  trois  heures  en- 
tières que  la  promenade  dura  >  fur  les  minu- 
cies  les  plus  fades  qbe  la  critique  la  plus 
bafle  d*un  petit  Collège  eât  produites.Rapac- 
cioli ,  qui  étoit  im  tort  bel  efprit ,  dit  au 
Cardinal  de  Retz  ,  quand  ils  furent  fbnis  de 
lachambre  du  Pape  oùilsle reconduifitenr > 

3u*auffi-tôt  qn  il  feroit  retourné  chez  lui ,  il 
iftilleroit  le  difcours  du  Pape ,  pour  voir 
ce  qu'il  pourroir  trouver  de  bon  fens  dans 
une  converfation  de  trois  heures ,  dans  la« 
quelle  il  avoit  toujoars  parlé  tout  feul.  11  eut 
imea£Eeébation  quelques  jours  après ,  qui  pa- 
rut être  d'une  grande  puérilité.  Il  mena  toàs 
les  Cardinaux  aux  fepr  Egli&s  ^  &  comme  le 
chemin  éloit  trop  long  pour  le  pouvoir  faire 
avec  un  auili  grand  cortège  dans  le  cours 
d'une  matinée  »  il  leur  donna  à  dîner  dans  la 
Réfcftiûn  d»  S.  Pau^s  Se  11  les  fit  faivir  dn 
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Sortion  à  parc  >  comme  Ton  (crc  les  pèlerins 
ans  le  temps  du  Jubilé.  Vérhablemcnt  toute 
la  yaiitèlle  aargeut  qui  fut  emploiéc  en  pro- 
fufion  au  fervice ,  fut  faite  exprès ,  &  a  une 
ibrme  oui  avoit  rapport  aux  uuenfiles  ordi* 
naircs  des  pélcrias.....  Les  vafes  dans  le(quels 
•n  fervit  le  vin ,  étoient  tout-à-faic  fcmola* 
blés  aux  calIebafTes  de  S.  Jacques.  »  Ainii 
parle  le  Cardinal  de  Retz. 
XXII.         Alexandre  VII  donna  au  commencement 
Son  dé'  de  1^57  une  preuve  (ignalée  de  fon  attache- 
vouement    ment  aux  Jéfuites.  Ces  Pères  étoient  toujours 
aux  Jéfui-   bannis  de  l'Etat  de  Venife  ;  &  les  folUci- 
^^*  cations  du   Roi  de  France  en  leur  faveur 

avoient  été  inutiles.  Alexandre  VII  chargea 
fon  Nonce  d'intercéder  auprès  du  Sénat  pour 
les  rétablir ,  &  de  le  faire  de  concert  avec 
l'AmbaiTadeur  de  France ,  qui  devoir  de- 
mander inftamment  la  même  grâce  au  nom 
du  Roi  très- Chrétien.  Le  Sénat  aïant  mis 
Taffaire  en  délibération  >  il  s*y  trouva  de  la 
difficulté ,  &  les  voix  furent  partagées.  Les 
uns  vouloient  qu'on  obfervât  le  décret  (b- 
lemnel  de  TexpuIHon  des  Jéfuites  *>  d'autres 
dirent  que  la  politicjue  aucorifoit  l'indul- 
gence dans  des  cas  d'une  aufli  grande  impor- 
tance que  celui-ci ,  oii  il  s'agiuoit  d'obliger 
le  Pape  &  le  Roi  de  France.  Sans  les  conjonc- 
tures où  (e  trouvoient  alors  les  Vénitiens  >  les 
Jéfuites  n'auroicnt  jamais  obtenu  leur  re- 
tour >  quelque  grand  que  fut  leur  crédit  dans 
la  plupart  aes  Cours  de  l'Europe  :  mais  heu- 
zeufement  pour  eux  »  la  République  avoit 
alors  à  (butenîr  la  guerre  de  Candie.  Elle 
«Yoitbcfbin  du  Pape  pour  en  tirer  quelques 
(ècours  pécuniaires  ,  &  des  permi (fions  d'im- 
pofêr  quelques  taxes  fur  le  Clergé.  Les  Cfaigis 
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ic  leur  côt^  ,  avoient  encore  plus  befoiti 
4'aigcnt ,  pour  bâtir  leur  Palais  &  établit 
leur  fonone.  Dans  ces  nécedirés  réciproques  > 
les  Jéfuites  firent  offrir  au  Pape  une  fomme 
confîdérable  d*argent.,  &  lui  firent  dire  qu'en 
la  diftribuant ,  ou  à  (a  famille ,  ou  à  la  Ré- 
publique ,  il  feroit  grand  plaifïr  à  l'une  ou  à 
l'autre  :  que  la  Compagnie  ne  lui  demandoic 
qac  d'cmploier  Tes  u>ins  ou  fon  autorité  pa- 
ternelle ,  à  faire  en  forte  que  la  République 
TDulût  bien  lever  i'Edit  de  bannifTemenc 
qu'elle  avoic  prononcé  contre  la  Société  ,  .& 
la  recevoir  de  nouveau  dans  fon  fcin ,  afin 
d'y  prier  Dieu  en  filcnce  avec  les  autres 
Corps  Religieux ,  pour  la  profpérité  de  l'E- 
tat ,  &  rheureufe  fin  de  la  facheu(ê  guerre 
dont  elle  étoit  affligée.  Le  Pape  eut  égard  à 
Qoe  requête  fi  adroitement  dreifée  &  fi  puif- 
(àmment  foutenue.  Les  Vénitiens  votant  qu*il 
demandoit  Ç\  inflammenr  le  rappel  des  Jé- 
fuites ,  &  que  tous  les  fecours  qu'ils  en  pou*> 
voient  attendre  y  dépendoient  de  cette  con- 
dition ,  ils  y  donnèrent  enfin  les  mains  ,  & 
chacun  obtint  ce  qu'il  fouhairoit  :  la  Répu- 
blique da  fecours,  la  Société  fon  rappel  k 
Venife  ,  &  le  Pape  des  fommes  qui  paroi- 
troient  incroïables  ,  ^  l'on  ne  favoit  les 
moïens  qu'ont  ceux  qui  les  donnoient ,  de  le 
pouvoir  faire  ,  même  fans  s'Incommoder 
oeaucoup.  Le  Pape  qui  venoit  de  donner  aux 
Jéfuites  une  marque  fî  éclatante  de  fa  protec- 
tion, en  obtenant  leur  rétabli flcmcnr  à  Vc- 
nife ,  ne  les  favorifa  pas  moins  en  France 
par  le  fameux  Formulaire  ,  dont  les  Jéfuites 
dévoient  faire  dans  la  fuite  un  fi  erand  ufa- 
ge  ,  foit  pour  obfcurcir  les  vérités  dont  ils 
éioieat  ennemis  >    foit  pour  éloigner  de« 
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places  cous  ceux  qui  ne  leur  écoknr  pis  ft 

▼orabks» 

XL 

XXIII.  Eu  1^59  »  Te  fit  la  paix  des  Pyrfnfcs  enttgf 
Son  oppc-  la  France  &  l'Efpagne.  le  Pape  qui  s'atcco^ 
fition  a  la  doit  à  l'honneur  de  la  médiation  ,  fut  for- 
France,  pns  &  affligé  d'apprendre  la  conclufion  du 
traité.  On  m  une  fimple  mention  de  lui  dant' 
le  p^ambule ,  en  difanc  qu'on  ne  doutoit  pas 
que  les  prières  du  Pape  n'eufTent  beaucoop- 
contribué  ii  un  fi  heureux  faccés.  L'année 
fuivante  les  Vcnicicns  épuifés  par  la  guerre 
qu'ils  foutenoienc  contre  le  Turc ,  implorè- 
rent le  fecours  de  la  France  ,  qui  leur  accorda; 
des  troupes.  Le  Cardinal  Mazarin  fît  plus.  U 
cxhorca  le  Pape  à  fccourir  la  Chrétienté  con- 
tre les  Infidèles.  U  lui  repréfcnta  que  les  vic- 
toires qu'on  remporteroit  fur  4è  Turc  >  (é> 
roient  de  plus  beaux  ornemeas  8c  de  plot 
glorieux  monumens  pour  lui ,  que  les  édince» 
U  les  infcriptions  dont  il  a  voit  rempli  toute 
la  ville  de  Rome.  Il  Pcxhortoit  a  fc  faire  ht 
Chef  d'une  expédition  fi  célèbre ,  qu'il  rc- 
gardoit  comme  une  Croifadc  3  à  y  inviter  les 
Princes  Chrétiens  par  fon  autorité ,  &  à  les  y 
auimer  par  (on  exemple.  Mais  le  Pape  n'eue 
aucun  éeard  aux  représentations  du  Cardi- 
nal ,  quil  n'aimoit  pas  plus  qu'il  aimoit  la 
France.  Ce  fut  pae  un  effet  de  cette  haine  , 
qu'il  refufa  d'écouter  ce  Cardinal ,  qui  s'in- 
céredbit  pour  faire  reflituer  au  Duc  de  Par- 
me la  principauté  de  Caflro  ,  dont  Innocent 
X  s'étoit  emparé.  Alexandre  VII  afTembla 
fubjtement  (on  Confiftoire  ,  &  en  aïant  pris 
l'avis  >  il  réunit  Caftro  à  la  Chambre  ApoUo» 
liquc,.lc  déclarant  fujcc  aux  Bulles  qui  dé* 
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fcndcnc  d'aligner  les  Etats  réunis  à  TE^Iifc. 
Dans  ces  entrefaites ,  il  arriva  un  accident 
qui  irrita  plus  <]ue  jamais  le  Pape  contre  la 
Prance.  La  ratification  de  la  paix  étant  arri- 
Tée  d'Efpagne  à  Aix  ,  le  Roi  Louis  XIV  or* 
donna  qu'elle  fut  publiée.  Lorfqu'on  alloit  à 
laCarbedrale  pour  chanter  \tTe  Deum^Xt  Non- 
ce riccolomini  y  parut  avec  le  rochet.Comme 
cet  ufagc  n'ed  point  permis  en  France ,  les 
Maîtres  de  cérémonie  le  firent  fonir.  Le  Pape 
l'aianc  appris  >  en  fut  indigné.  Il  s'en  prit  au 
Cardinal  Miniftre ,  qui  non  content ,  difoic- 
il ,  d'avoir  exclus  le  Chef  des  Chrétiens ,  de 
la  médiation  de  la  paix.,  faifoit  encore  (brtir 
ion  Miniftre  de  l'églife  ,  afin  qu'il  n'eût  pas 
même  de  part  aux  ad^ions  de  grâces  que  tout 
le  monde  en  rendoit  à  Dieu.  ■ 

Pendant  que  la  France  goutoit  les  fruits  de    XXIV. 
la  paix  ,  &  que  Louis  X I V.  fe  faifoit  aimer  -L'Ambai- 
defes  fujcts,  &  refpcaer  de  fcs Alliés,  il^^^^"»^  ^\ 
reçut  à  Rome  une  infultc  caradériféc  ea  la  (^^^\  dJJL 
perfonne  de  fon  Ambafl*adeur.   Les  Corlès»jQç    Rcpa- 
qui  faifoient  partie  de  la  garde  du  Pape ,  &  ration  «i- 
qui  étoient  employés  à  la  fureté  de  Rome ,  gée  par 
outragèrent  le  xo  d'Août  166t.  deux  on  trois  Louis  XIY*. 
François  de  la  fuite  du  Duc  de  Crequi ,  Am« 
bafladeur.  Ceux-ci  fe  défendirent ,   &  (è  rc* 
tirèrent  après  avoir  reçu  quelques  bleiTures. 
Les  Cor(ès  n'en  demeurèrent  pas  là  :  mais 
ayant  affcmblé  toutes  leurs  Compagnies ,  an 
nombre  de  400  hommes  ,  ils  marchèrent  en 
armes  vers  le  Palais  de  TAmbaffadeur ,  tam- 
bour battant  &  en  feignes  déployées ,  &  con- 
duits par  leurs  officiers  comme  à  un  aflaut. 
Us  (è  faifirent  de  toutes  les  rues  qui  y  abou- 
tiflbient  y  &  l'Ambaffadeur  ayant  paru  au 
bruit  fur  un  balcon  pour  appai(cr  le  défordi^ 
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on  tira  pluiicurs  coups  de  carabioc  de  <k 
mourquec  du  côcé  ou  il  étoic  &  dans  les  fie- 
nécres.  Endiice  ces  furieux  ayant  vu  le  et- 
zofle  oii  étoic  l^AmbafTadrice ,  qui  fe  prooM- 
Aoit  par  la  ville ,  ils  firent  feu  demis ,  <e 
tuèrent  le  page  qui  avoic  la  main  fur  la  por- 
tière. On  eut  de  la  peine  à  croire  que  cette 
infulte  eût  été  faite  fans  la  panicipatlon  de 
Dom  Mario  frère  du  Pape  >  &  général  de  fcs 
croupes ,  &  à  rinfçu  du  Cardinal  Impérial! , 
*  Gouverneur  de  Rome  \  fur-tout  quand  on  vie 
combien  ils  parurent  peu  émus  de  la  nouvelle 
d*un  tel  attentat. 

Voici  quelles  en  furent  les  cauGrs  les  plus 
Traifemblables.  Le  Roi  de  France  aïant  été 
oflènfé  par  pluiieurs  difcours  que  le  Pape 
avoit  tenus  contre  fa  pcrfonne  &  contre  fbn 
gouvernement ,  avoit  réfolu  d'envoyer  à 
Kome  un  ïi\  iniftre  capable  de  le  monifier  lui 
&  tout  le  népotifme.  Il  choifît  pour  cela  k 
Duc  de  Crequi ,  l'un  des  plus  fiers  Seigneurs 
de  fa  Cour.  Ce  Duc  étant  venu  à  Rome ,  re- 
vêtu du  caradlere  d'AmbafTadeur ,  &  tnftruit 
des  intentions  de  fon  Ma::re,  faifoit  (on 
Ambaifade  avec  la  hauteur  qui  lui  écoit  na- 
turelle »  &  que  dcmandoit  Tordre  fecret  qu'il 
avoit  reçu  du  Roi  offenfé.  Sa  conduite  irrira 
le  Pape  5c  fes  parens ,  &  attira  l'infulte  qui 
fit  tant  de  bruit  dans  toute  l'Europe.  L'Am- 
bafladeur  fe  retira  prompremcnt  fur  les  fron- 
tières de  Tofcane ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  reçu 
les  ordres  de  Louis  XIV.  Le  Pape  écrivit 
fans  fucccs  pludeurs  Brefs  d*czcu(è8cde  pro- 
teftations  d'innocence.  Le  Roi  dans  les  pre- 
miers mouvemens  de  fa  colère  ,  jura  qu'il 
iroit  faccai^cr  Rome,  fî  on  ne  lui  donnoit 
.  une  Citi:>fadloa  promp:c  &  éclatante.  11  fit 
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j^arderàvûe  le  Nonce  Piccolomini ,  &  cn- 
liiice  le  fie  conduire  par  des  Moufquctairesda 
fa  Garde  jufqu*à  Tencrée  de  la  Savoie.  Il  en- 
voya des  croupes  dans  le  Modenois  3  6c  en 
même  temps  fa  ville  d'Avignon  avec  Tes  dé* 
pendances  fut  réunie  à  la  Couronne  par  un 
Arrêt  du  Parlement  d*Aiz.  Le  Roi  déclara 
qu'il  reticndroic  le  Comcac  Venaiffîn  jufqu'à 
ce  que  le  Pape  eût  refticué  Caftro  auxFar- 
néfcs.  Après  divers  projets  d'accommode- 
ment ,  on  conclut  une  paix  en  Tofcane  en 
1664.  Le  Roi  exigea  ou'on  facisferoit  les 
Ducs  dç  Parme  &  de  Modcne  ;  que  le  Cardi- 
nal Chlgi  viendroit  en  France  en  qualité  de 
Légaf  anurer  Sa  Majcdé  du  chagrin  que  le  Pa- 
ee  refTentoit  de  Taccidcnt  qui  etoic  arrivé,  de 
ta  douleur  qu'il  avoir  de  ce  qu'on  avoit  char- 
gé fa  Maifon  d'imputations  fînUtres  ;  que  le 
Cardinal  Imperiali  viendroit  en  perfonue  fe 
juftifier  ;  que  Dom  Mario  déclarernit  par 
^criten  foi  de  Chevalier,  n'avoir  eu  aucune 
part  à  ce  qui  étoic  arrivé  le  zo  d'Août  ï66%  , 
9c  aae  le  Pape  le  certifieroic  encore  par  un 
Bret,  &  ordonneroit  à  Dom  Mario  de  Ce  te- 
nir hors  de  Rome  jusqu'à  ce  que  le  Cardinal 
Chigi  eût  vu  le  Roi  :  que  quand  le  Duc  de 
Crequi.  retojirneroit ,  Dom  Auguflln  Chigi 
iroic  au-devant  de  lui  pour  lui  témoigner  Te 
chagrin  que  le  Pape  avoit  de  racciaent  du 
10  d'Août  :  que  la  PrincefTe  Farnèfe ,  nièce 
^u  Pape  >  ii'oit  au  devant  de  rAmbaHadrice 
èc  lui  feroit  la  même  déclaration  :  que  la 
Garde  Corfe  feroit  déclaiéc  incapable  de  fer- 
vir  dans  Rome  &  dans  tout  l'Etat  EccléHalli- 
uc  ;  qu'on  drcfferoit  une  piramide  vis-à-vis 
e  l'ancien  corps-dc-garde  des  Corfcs ,  avec 
une  infcription  qui  conticndroit  le  décret  de 
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leur  anéantifTemcnt.  Tous  les  articles  de  ee 
Traicé  ,  anflî  glorieux  pour  la  France  >  que 
iQorrifîant  pour  le  Pape  &  Tes  parens  farenc 
exécutés  \  &  le  Roi  remit  le  Tape  en  poflcfGon 
de  la  Ville  d'Avignon  &  du  Comtac  Vc- 
fuiilîn. 

XII. 
yrj^  L'année   fuivante  i^^|  i    la    Sorbonnc 

Breffcan-  ^1^^^  cenfuré  deux  livres  infimes  ,  Tunde 
daleux  du    Jacques  Vcrnant  Carme  ,  l'autre  du  P.  Moia 
Pape  Aie-    Jefuîte,  ConfèlTcnr  de  la  Reine  Mère  d'Ef- 
sandre  VII.  pagoe ,  oui  s'étoic  caché  fous  le  nom  d'Amt* 
Zélé  du       ilxus  Guimenx'.is ,  Alexandre  VII  adrefla 
Parlement    ^q  Rqî  un  Bref  a  ce  fujet ,   oii  il  fe  plaignoie 
«c  Fans.      jg  ^ç^ç  cenfure  \\  juftc  &  Ç\  néceflaire.  Ce  fut 
an  horrible  Iw'andaic  dans  toute  l'Eglife  ,  de 
voir  un  Pape  prendre  en  quelque  (brte  (bus  (a 
protection  les  livres  les  plus  pernicieux  qui 
euflcnt  j'cutccrc  jamais  paru.    Mais  les  Je- 
fuites  fe  foutioîcnt  peu  de  le  déshonorer, 
pourvu  qu'ils  le  fîflent  fervir  à  leuis  paHlons 
&  au  maintien  de  leur  mauvaifc  do^rîne. 
Le  Pape  ajouroit  dans  fon  Bref,c]u*il  étoit  fa« 
cheui  que  dans  un  temps  où  l'héréiie  des  Jan- 
fônifles  recevoir  le  coup  de  la  mort,    ob 
émouflat  fi  m  al -â- propos  la  pointe  du  cou- 
teau qu'on  leur  lenoit  fur  ta  gorge.  Le  Parle- 
ment de  Paris  s'éleva  hautement  concre  ce 
Bref  fcandaleux  ,  &  entreprit  de  foutenir  les 
cenfures  de  la  Sorbonnc  contre  les  injuftet 
entreprifes  de  la  Cour  de  Rome.    Les  Gens 
du  Roi  dans  leur  Requifiioire  firent  femir  le 
tort  énorme  d'Alcxanciic  V  I  I  dans  cctrtf 
occafîon.  Le  livre  de  Jacques  Vcrnant  ,    di- 
foiem-ils,  renverfe  la  Hiérarchie  de  TEnlife, 
&  confond  l'ordre  du  gouvernement  légi- 
time. Celui  d'Amadxus  (  le  Jéfuite  Moia  > 
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A  rempli  d*aae  malcicude  de  propofîcioiit 
tes  plus  révolcances  &  les  plus  capables  de 
corrompre  la  Morale  Chrécicone.  La  Faculté 
de  Théoloeie  de  Paris  »  voiant  l'homicide, 
leJarcin ,  Ta  Einonie  y  Tufare  »  la  calomnie 
le  d*aacces  dîmes  qu'on  n'ofe  nommer ,  po- 
hliquemenc  a«tori(es  par  la  licence  de  cet 
«mvfianz  Caûiiftes,  a  au  qu'il  itoic  de  (ba 
devoirdes'opporeràune  dodbine  fi  perni* 
cieufè.  Son  zéU  n'auroit  dû  lui  attirer  aue  dei 
Aoges.  G>mmeiic  donc  le  Pape  peut*  il  faire 
des  plaintes  &  des  reproches  f  11  eft  in- 
aoïable  aa'étant  protedeur  des  Canons  &  de 
la  difcipline ,  il  ait  voulu  ,  en  demandant 
la  révocation  de  cesccnfures,  autorifcr  le 
til^rcinage  &  Tïmfiété  ;  qu'il  veuiRe  ap- 
prouver des  livres  infâmes  ,  l'horreur  ae 
taos  les  sens  de  bien  ;  ni  qu'il  permette  que 
l'on  cn&gae  impunément  des  maximes  fi 
contagleules ,  &  n  contraires  à  l'Evangile. 
Qui  ne  s'étonnera  donc  d'apprendre  que  le 
Pape  ne  fe  plaint  de  ces  cenmres  ,  que  parce- 
qu'elles  lui  arrachent  cette  infaillibilité  que 
ces  nouveaux  Auteurs  lui  ont  fi  libéralement 
donnée  $  &  qu'en  déclarant  Ton  pouvoir  fou- 
rnis à  oeini  de  i'Eglife  univcrfelle  »  elles 
écabliflènt  en  même  temps  la  liberté  des 
Appels  au  Concile  ?  Notre  avis  efl: ,  con- 
doent  les  gensxlu  Roi ,  ^ue  le  Roi  ne  peut 
fans  blefier  les  droits  de  la  Couronne  j  accor- 
der au  Pape  la  fatisfadioa  qu'il  demande ,  8c 
que  les  fentimens  de  la  Sorbonne  étant  les 
mêmes  que  ceux  des  Percs  &  des  Conciles , 
du  Saint-Siège ,  de  tous  les  Parlemens  ,  Se 
de  toutes  lesUniverdtés  du  Roïaume  ,  bien 
loin  qu'on  les  doive  condamner,  on  doit 
rexfaorccr  pullTammeju  à  y  perfévérer. 
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XXVI.  Alexandre  VII  «nimc  par  les  }z(M%it%  ,  mîc 
DivcTcs  CXI  ufa^^e  tout  ce  qu  il  pue  io venter  ,  pour 
Biillc;  Hu  mortifier  le  Parlement  &  la  Sorboone.  li 
Papr.  Fer-  donna  au  mois  de  Juin  de  la  même  année 
nicté  du  une  Bulle  teriible  ,  par  laquelle  il  condam* 
Parlement   ^^^^  j^j  Ccnfures  de  Sorboone ,  comme  pré- 

BuIlc^J-rir-^**"?."'"^"'  téméraires,  feandat  Jti  ^  les 
tfe  furTÂt-^^^^'  ^  annulloit ,  ddfiendant  à  tous  Ec- 
tticioo*  defiaftiques  de  les  recevoir  ou  approuver  » 
(bus  peine  d'excommunication  Uté  /tnitmiu* 
On  fi*eut  que  du  mépris  pour  cecre  Bulle  ,  9t 
ou  la  re^çarda  comme  un  des  plus  erandf 
fcandales  qu'on  eue  jamais  vus  dans  l'Eglife» 
Le  Parlement  rendit  le  l^  de  Juillet  un  Arrêt 
très-févére  contre  cette  étrange  G>n(litution, 
èc  ref ut  1  a£le  d'Appel  comme  d'abus  de  M* 
Talon ,  Avocat -Général  j  il  maintînt  la  Fa- 
culté de  Théoloj;te  de  Paris  dans  le  droit  de 
cenfurer  tous  les  Livres  qui  contiendront  des 
maximes  contraires  a  la  pureté  de  la  Morale 
Chrétienne ,  aux  droits  de  la  Couronne  flc 
aax  Libertés  de  rEglifc  Gallicane  ;  confirma 
les  CenPures  des  Livres  de  Vcrnant  &  d'Ama  • 
die  \  eziî^ea  que  les  Supérieurs  des  Man- 
dians ,  des  Jéfuitcs  &  des  autres  Maî(bn<  od 
il  y  a  exercice  de  Thi:ologic  ,  (croient  man- 
dés en  Parlement ,  &  rcccvroicnt  ordie  de  ne 
latfTcrenrcigner  aucune  des  propofîtionscen- 
furécs  ;  6c  envoia  deux  de  Memeurs  eihorter 
la  Faculré  de  1  h.-ologie  a  continuer  Tes  Cen« 
Turcs  avec  le  même  xélc.  Alexandre  VJI  fut 
cfTiaïé  d'un  coup  li  vigoureux  ,  &  (è  vie 
mcinc  force  de  cr  mi  damner  c]uclt|ues  propofi- 
tions  de  la  Morale  coiioinpuc  que  les  Jéfui- 
ic;  répaiiduicnt  depuis  qiicl]Me  temps.  Il 
a  voit  tait  un  Décret  en  i^ty  contre  l'Apo- 
l'i^ie  des  Cafutftcs  j  U  en  i66;  0c  i6$<( 
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il  condamna  plufieurs  propofîcions  perni- 
deu&s  de  difierens  Jéfuices  :  ce  qui  n'empt- 
cha  pas  ces  Peces  de  continuer  de  les  enlei-* 
gaer ,  &  de  renouvciler  leurs  infl-ances  au- 
près da  Pape  ,  pour  obtenir  quelque  nouveau 
décret  qui  leur  fut  favorable.  Us  y  réuffirenc 
Tannée  fuivante  1667,  en  engageant  Ale- 
xandre VII  à  publier  une  Bulle  qui  fcandalifa 
toute  l'Ëelife.  Il  y  défend  fous  peine  d*ez-  ' 
communication  aux  Fidèles  de  quelque  qua- 
lité qu'ils  foicnt ,  même  Evêques  ou  Cardi- 
naux ,  en  parlant ,  prêchant  ou  écrivant  fur  ^ 
TAttrition  ,  de  cenfurer  ou  blâmer  l'une  ou 
l'autre  opinion ,  foit  celle  qui  nie  la  néceflficé 
de  quelqu' amour  de  Dieu ,  foit  celle  qui  (bn* 
tîent  cette  nécedité.  Il  ajoute  même  que  le 
(èntiment  qui  n'admet  dans  TAttrition  aucun' 
degré  d'amour  de  Dieu  ,  paroît  le  plus  com- 
mun ,  &  par-là  il  femble  lui  donner  U  préfé- 
rence. Les  hérétiques  regardèrent  cette  Bulle 
(candaieufe  comme  un  triomphe  pour  eux  , 
&  en  prirent  occaûon  d'infulcer  à  l'Eglife 
Catholique ,  en  l'accufant  injuftemcnt  d'at* 
taquer  la  piété  dans  le  cœur ,  de  méconnoltre 
le  caraétere  eflcntiel  de  la  nouvelle  alliance , 
&  de  donner  une  mortelle  atteinte  au  grand 
commandement  qui  renferme  la  Loi  &  les 
Prophètes  :  comme  s'il  éccit  raifonnabie 
d'attribuer  à  l'Eglife  les  fautes  de  fes  Paf« 
rcais  »  même  du  premier  d'entr'eux. 

Vers  le  même  tcms ,  lAmbafladeur  de  Phi-  XXVIL 
lippe  IV ,  Roi  d'Efpagnc ,  prefla  le  Pape  de  la  Le  Pape  re- 
part de  fon  Maître,  de  dc'cider  la  queftion  de  ^^}y^  ^,f.  ^^" 
l'immaculée  Conception  de  la  Sainte-Vierge,  ^^^^J  .y"*" 
qui  fai(bit  toujours  beaucoup  de  bruit  dans  Conception 
ce  Royaume.  Alexandre  Vil  demanda  au  Car-  ^(.  [^  v|er^ 
dioal  Bona  s'il  pouvoic  faire  la  déciCoii  gc.Sa  morc^ 

TffTfe  Xm  C 
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Son  carac*  ^u'on  lui  Hemandolc.  Le  pieux  &  favant  Car- 
ccrc.  dinal  répondit  que  le  Sainc-Siége  ni  l'Eglife 

ne  pouvoient  faire  de  nouveaux  anicles  de 
Foi ,  mais  feulement  déclarer  ce  que  Diea 
ayoic  révélé  à  (on  Eglife ,  en  difcernanc  les 
véritables  traditions  tranfroifcs  depuis  les 
Apôtres  jufqu'à  nous.  Mais  »  réplioua  le  Pa- 
pe, pourrois- je  faire  une  décifion  »  n  le  Saine* 
Efprit  me  révéloic  ce  qu'il  faut  croire  fur 
cette  queftion.  T.  S.  Père  »  votre  révélation 

) particulière  ne  pourroit  fervir  qu'à  vous,  die 
e  Cardinal ,  &  vous  ne  pourriez  en  cofift<» 
quence  impofer  aucune  oblieatioa  de  croire 
votre  décifîon  ,  ni  aux  Fidèles  ni  à  moi. 
La  même  année  1 6^7 ,  le  Pape  mourut  après 
avoir  été  douze  ans  fur  le  Saint-Siège»  Il 
étoit  fort  odieux  au  peuple ,  que  Tes  pa* 
rens  avoient  ruinée  &  trespea  eftimé  des 
Princes  de  l'Europe ,  qui  le  regardoient  com* 
me  un  hypocrite  ,  &  une  ame  fans  élévation» 
Il  padbit  pour  un  honune  de  minuties  sjper* 
(bnne  ne  pouvott  compter  fur  ce  qu'il  dl* 
foit  :  il  mettoit  de  la  fineiTe  par-tout ,  &  ne 
parloit  jamais  que  par  des  équivoques.  Il 
aimoit  la  pompe  des  bs^timens  j  &  il  ne  tînt 
pa^  à  lui  que  toute  la  ville  de  Rome  ne  de» 
▼Ini  également  magnifique  &  régulière.  Les 
dépendes  qu'il  faifoit  pour  y  parvenir  , 
(fpttifoient  la  Chambre  Apostolique  ;  &  en 
ordonnant  la  démolition  de  pluneors  bâti- 
mens  qui  choquoient  la  (ymétrîc,  il  minoit 
les  propriétaires.  Ce  Pape  a  laifTédes  po^fîcs 
qui  furent  imprimées  au  Louvre  in-folio 
en  i6f  6  ,  fous  ce  titre  :  PhiUmmthi  Mmfé  /«- 
vimshs.  L'Auteur  ne  voulut  point  fbulTrîr 
qu'on  y  mît  (on  nom  ;  mais  il  approuva 
le  titre  qu'on  fionnz  à  fia  po^fies,  parce 
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oa'il  les  legardoic  comme  nn  amufemenc  de 
U  jenneile  ,  &  qu'il  écoic  de  l'Académie  des* 
rhilomachi  de  Sieone  On  voit  à  Rome  plu-^ 
iîears  Manufcrics  ornés  de  notes  de  fa  tf|pîcr 
Aain ,  &  an  gros  recueil  d*aâes  &  de^Rces 
aatentiques  qu'il  avoit  drelTé  &  compilé: 
ce  qui  montre  (on  application  à  l'étude.  Le 
Civant  P.  Mabillon  ajoute  à  cela  une  chofc' 
ni  pronve  quelle  étoit  Tinclination  de  ce 
ape  pour  les  Lettres.  Il  dit  qu'Alexandre 
VII  attira  à  Rome  trois  Libraires  des  Païs- 
las,  qui  le  trompèrent  fur  la  Bible  Poli* 
glotte  de  Paris  ,  lui  faifant  accroire  que 
c'écoit  une  Edition  qu'ils  entreprenoient  en 
fi)D  honneur  &  fous  lès  aufpices.  Ils  y  firent 
imprimer  un  nouveau  titre  avec  une  Epitre 
dédicatoire  très-flatteufe  :  mais  ils  ne  purent 
cacher  long-temp»  leur  friponnerie.  Ondoie 
dire  à  la  louange  de  ce  Pape ,  qu'il  y  a 
du  grand  dans  le  deffein  du  Collège  de  la 
5apience  qu'il  acheva  de  faire  bâtir  ,  &  qu'il 
<^iKi  d'une  très  belle  Bibliothèque.  C'eft  lui 
qui  a  canonifè  S.  Thomas  de  Ville-neuve  & 
y  François  de  Sales. 

XIIL 
Vingt- fcpt  joifrs  après  fa  mort ,  Jules  RoC-    XXVIII. 
pigliofi  ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Sixte ,  fut      Elcftion 
clu  Pape ,  &  prit  le  nom  de  Clément  IX.  Il  de  Clément 
rfaVoît   ai  brigué  ni  recherché  cette  émi- 
neole  Dignité!  S2l  famille  écoit  une  des  plus 
doiifidéT2%les  de  la  ville  de  Pîftoye  en  Tof- 
caae  3  &  Jules  qui  l'élcva  à  de  nouveaux 
hoaoeurs  »  étoit  né  en  cette  ville  l'an-i^oo.  Il 
occupa  divers  Emplois  confidémbles.  Urbain 
VllI  ,  qui  avoir  beaucoup  de  difccrncment 
dans  le  choix  des  fujets  >  le  fit  Auditeur  de  la 
UgatioQ  da  Cafdinal  Barberin  fon  neveu  » 
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en  Fiiaace.  Aïant  été  fore  fatisfaic  de  Ta  coa» 
4uite  »  11  l'envoïa  Nonce  en  £fpagne  ,  oii  il 
£ac  continué  onze  ans  en  cette  commiflion  » 
qui^^cft  ordinairement  que  de  trois  ans. 
Ap^Ra  jtnort  d'Innocent  X  >  le  Collège  des 
Cardioauz  le  nomma  Gouverneur  de  Rome. 
Alexandre  V|I  le  créa  Cardinal  dans  fa  pre- 
mière promotion ,  &  lui  donna  enfuîte  la 
charge  de  Secrétaire  d*Etat ,  qui  lui  ferTic 
/de  degré  pour  monter  fur  le  Saint-Siège.  Il 
Avoic  un  grand  fonds  de  probité  »  beaucoup 
4e  littérature ,  de  goût  pour  la  po<f(ie ,  &  on 
caraâere  proprç  à  fe  faire  aimer  àt  tout  le 
Inonde. 
XXIX.       Les  commencement  de  £bn  Pontificat  firent 
Bonnes     connoltre  ce  qu'on  pouvoit  attendre  de  lui. 
Hualicés  de  u  déchargea  d'abord  les  peuples  de  l'Etat  Ec* 
^^^P^*       défiaftique ,  des  tailles  &  des  autres  fub- 
(\A!a,  Voïant  «nfuice  avec  douleur  les  Infidé- 
Içs  acharnés  à  la  ruine  des  Chrétiens  &  aa 
fiége  de  Candie  ,  il  résolut  de  donner  du  fe- 
cours  aux  Vénitiens.  Mais  les  Chigis  avoient 
épuifé  les  finances  de  la  Chambre  Apoftoli- 
que.  Il  fut  donc  obligé  de  Tupprimer  quel- 
ques Ordres  Réguliers  les  plus  inutiles  à  l'E- 
lfe, &  aufquels  même  le  titre  de  Reli- 
gieux ne  (crvoit  que  de  prétexte  &  de  moïen, 
pour  mener  une  vie  fainéante ,  &  quelquefois 
tpême  libertine.  Cependant  le  Pape  »  dont  la 
confcience  écoit  délicate ,  témoigna  plufieurs 
(ois  des  fcrupules  fur  l'extinâjoa  de  ces 
Maifons  Religieuses,  fe  fondant  for  cette 
r^aximç  «qa'ilfaut  réformer  &  non  détruire 
cf  qui  a  été  fa^tcmeiu  inftitué.  Au  refte  »  ce 
moi  en  fit  trouver  au  Pape  des  fommes  confi- 
durables  »  qu'il  avoir  promiles  pour  le  fecourt 
d[c  Çaodiç.  U  oç  voulut  point  ^arichlr  fn 
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firnlHe  ;  3c  il  s'en  falloit  beaucoup  que  Id 

bien  qu*il  fie  à  Tes  neveux  ,  les  mît  en  état  àt 

foutenir  la  qualité  de  Prince  ,  que  néan-« 

moins  il  fouffrit  qu'on  leur  donnât.  Elte  (e-* 

roit  infailliblement  retombée  dans  (on  an<» 

cienne  médiocrité ,  fi  le  Pape  n'eût  conCèntI 

an  mariage  d'utf  do  fes  neveux  avec  une 

riche  héritière  du  vieux  Cafdlnal  Paltavicin, 

Génois.  On  ne  ceflbit  de  lui  repréfenter  la 

convenance  &  ks  avantages  de  cet  aggran<^ 

diflenient ,  autorifé  par  l'exemple  de  les  pré- 

décefieurs  ;  mais  ilréfiftoit  à  tous  les  confeilt 

des  flatteurs ,  &  fe  tenoit  toujours  en  gardé 

contre  leurs  difcours  artificieux  &  étudiés. 

Cette  aM>deftie  de  Clément  IX  étoit  relevée 

par  un  amour  fincere  de  la  paix.  Il  la  favorifa 

pendant  Ton  Pontificat ,  qui  fut  trop  court 

pour  l'avantage  de  l'Eglife. 

..  Louis  XIV  avoit  déclaré  la  guerre  à  TEf'* 

^feigne ,  pour  les  droits  qu'H  avoit  fur  la 

Flandre ,  du  chef  de  Marie  Thérèfe  d'Autri* 

che  fon  époufe.  Cette  cruelle  divition  At% 

deux  plus  puifiantes  Monarchies  Chrétiennes 

affligeoit  (cnfiblement  le  Pape  ,  qui  (bn- 

gea  d'abord  à  pacifier  leurs  cHfférend^.  L'on 

étoic  fi  fortement  convaincu  de  fon  impar- 

.tialité  &  de  fon  amour  pour  la  paix  ,  que  les 

deux  Couronnes  le  chor(îrent  pour  Média- 

teur.  Aufiî-tôt  après  fon  éledion,  il  avoit 

écrit  à  TAbbé  Rofprgliofî  fon  neveu  »  qui  ré* 

fidoit  à  Bruxelles  en  qualité  d'Intcrnonce ,  de 

pafier  en  France  ,  avant  que  de  venir  à  Ro^ 

mes  afin  de  gagner  par  cette  déférence  la 

confiance  du  Roi  Tres-Chrécien  ,  3c  de  te 

conjurer  par  Taucicnne  piété  de  fa  Maifon  , 

&  par  la  générofité  d'une  ame  vraimetfc 

royale  comme  la  fienne ,  de  fe  vaincre  lui- 
•  ^-<  •  •  • 
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même,  &  d*arrêrer  la  rapidité  de  fescoflqnf« 
ces ,  &  la  profpérité  étonnante  de  Tes  armes  » 
en  donnant  la  paix  pour  le  bien  commun  de 
toute  l'Europe.  Cette  démarche  flatte a&  plut 
beaucoup  au  Roi  ,  &  il  crut  n'en  pouvoir 
mieux  témoigner  fa  reconnoiilance ,  qu'en 
faifanc  démolir  la  pyramide  dreflée  fous  le 
Pontificat  d'Alexaudre  VII  »  &  en  acceptant 
la  médiation  du  Tape  ,  dont  le  Plénipoten* 
tiaire  négocia  le  traité  d'Aix-la-Chapelle. 
L'heureux  fuccès  de  cette  négociation  lui  ac* 
lira  de  grandes  louanges  dans  toute  l'Eu* 
xope 
XXX.  La  part  c|u*il  eut  à  la  paix  de  l'Epure  de 

Il  rend  fa  France  troublée  par  les  difputes  qui  regar« 
paix  à  l'E'  doient  le  Formulaire ,  ne  lui  fit  pat  moîni 
giiie.  d'honneur.  CcH  cet   important  éTénemenc 

qui  a  le  plus  fignalc  le  Por:ificat  de  Clé* 
jDent  IX.  Les  conditions  de  cette  précieufê 
paix  éroieut  fi  notoires  en  ce  temps  -  là , 
qu'elles  furent  mifcs  dans  les  nouvelles  pu- 
bliques. Voici  comment  en  paile  la  Gazette 
d'Am(lcrdamqui,con:nc  perfonne  ne  l'igno- 
xe ,  fe  répand  dans  toure  l'Europe.  »  On  {^aic 
à-pféfcnc  de  quelle  forte  s'cfl  fait  l'accom- 
jnodement  des  quatre  Evcques ,  &  en  voici  la 
irétité.  Leurs  Mandcmcns  fur  la  fignature  da 
Formulaire  aiant  été  l'occafion  des  troubles 
.paHrs  (  nous  verrons  ailleurs  quelle  en  avoir 
été  la  vraie  caufe  )  qui  avoicnt  attiré  fur  eux 
le  Bref  du  Pape  Alexandre  VII  )  porraot 
commiffion  à  neuf  Prélats  de  leur  fiute  leur 
procès  ;  vingt  de  leurs  Confrères  entr'autres 
s'intércffcrent  fur  cela  pour  eux  ,  flc  en  écri- 
virent an  Pape  une  Lettre ,  donc  le  fuccCs  fut, 
qnc  fa  Sainteté  étant  mieux  inllruire  de  cette 
afiâirc  qu'elle  ne  l'avoit  été  jufqu'alors  , 
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tfoioigna  aa  Roi  qu'elle  d^droic  beaacoi^ 
Qa'dle  s*acoommadac  On  en  traita  donc  fore 
Kcrécement  \  &  enfoite  de  cette  négociation , 
les  quatre  Evêques ,  pour  le  bien  de  la  paix  , 
£rent  figoer  dans  leur  Synode  un  même  pro* 
ces-verbal,  tout  conforme  à  leurs  Mande- 
mens ,  imitant  en  cela  les  procès -y  erbaux- 
femblables  qui  avolent  été  ci  devant  faits^ 
par  les  autres  Evêques.  Le  Pape  a  été  entière- 
ment fatîsFait  de  cette  forte  de  /îgnature  :  ce 
qui  a  été  accompagné  de  l'agrément  du  Roi , 
A:  de  la  joie  publiaue  des  Grands  6c  de  tous 
\ts  honnêtes  gens  au  Royaume  »  qui  voient 
par- là  de  longues  &  fâcheufes  conteièations 
&iies  )9.  Ainu  parle  la  Gazette  d*Amflerdam 
de  cet  événement  fi  glorieux  pour  le  Pontifi- 
cat de  Clément  IX. 

Ce  Pape  appaifa  auffî  les  troubles  qui     XX! 
étoiene  en  Portugal  »  &  donna  des  Evêques   Sa  m< 
à  ce  Royaume,  qui  en  demandoit  depuis 
long-temps.  Il  envoïa  du  fecours  à  Candie , 
&  en  procura  de  la  part  de  la  France.  Tous 
les  (oins  de  Clément  IX  n'aïant  pu  empêcher 
la  pri(e  de  cette  place  ,  qui  fut ,  dit-on  » 
livrée  aux  Turcs  par  les  intrigues  des  Juifs , 
ce  Pape  fut  ^  affligé  de  voir  triompher  les 
ennemis  du  nom  Chrétien  ,  qu*il  en  mourut 
de  chagrin  le  9  de  Décembre  1669  dans  la 
troifiéme  année  de  fon  Pontificat.  Son  peu 
d'attention  à  metrre  des  bornes  à  fon  appétit, 
pourroit  bien  avoir  auflî  contribué  à  fa  mort. 
Car  on  aflure  que-^e  Pape  mangeoit  ex- 
cefilvement  &  fans  aucune  précaution.  On 
l'accnfe  d'avoir  été  trop  indulgent  à  l'égard 
de  (es  Minières  ,  &  d'avoir  laifié  trop  de  li<^ 
berté  aux  Cardinaux  &  aux  Barons  Romains, 
qui  en  abufoicnt  pour  commettre  diverC» 
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iDfuftîces.  Ces  défauts  n'etnpéchcnt  pas  que 
Clément  IX  n*aît  été  un  des  plus  dignes  Pa- 
pes ,  que  l'Eglife  ait  eu  depuis  long-temps.  Il 
aimoit  à  donner  audience  à  tout  le  monde  , 
vificoit  les  Hôpitaux ,  &  faifoit  d'abondan- 
tes aumônes.  11  chcrchoit  fans  ceffe  Toccafion 
d'obliger  la  France ,  &  alloit  au-devant  de 
tout  ce  qui  pouvoit  être  avantageux  à  ce 
Koyaome. 

XIV. 

XXXIL  Les  Cardinaux  entrèrent  an  Conclave  le 
Eledion  de  lo  de  Décembre.  Ils  éroient  divifés  en 
Clément  X,  ^j^q  qq  (J^  fanions  ,  qui  pendant  quatre 

évén^  mens  °*^**  °^  Ç^"^^°^  s'accorder  fur  rélcélion  d'un 
arriv^Tfous  ^*P^"  Entîn  les  faâions  de  Chigj ,  de  Barbe^ 
fon  Ponti-  "°  ^  ^^  Rofpigliofi  s'uniffant  enfcmble, 
ficat.  Sa  firent  donner  cinquante  voix  à  Emile  Alrieri, 
nort*  qui  avoir  quatre-vingts  ans    11  fut  ainfi  éla 

Pape  le  19  d'Avril  1670  ,  &  prit  le  nom  de 
Clément  X.  M.  Amelot  de  la  HoulTaie  fît 
imprimer  à  Paris  avec  privilège  en  I6'j6 
l'hiftoire  de  ce  Conclave.  On  y  voit  mille 
intrigues,  qui  apprennent  beaucoup  plus  de 
cho(cs  que  l'on  n'en  voudroît  favoir.  La  Fa- 
mille Altieri  eft  une  des  plus  anciennes  de 
Home.  Paul  Jove  dit  qu'elle  alloit  autre- 
fois de  pair  avec  celle  de  Colonues.  Emile 
Altieri  fut  envoie  Nonce  à  Naples  par  Ur- 
bain VIII.  Il  fut  dépouillé  de  cet  emploi  par 
Innocent  X  ,  qui  cnfuite  lui  ôra  tous  k% 
biens.  Le  feul  frère  qui  lui  rcfloit  fut  enve- 
loppé dans  fa  diferacc ,  &  peu  de  temps  après 
mourut  de  chagrin  laiffant  trois  filles  lans 
aucune  reflburce.  Alexandre  VII  au(Ii-tôc 
après  fon  éleélion  ,  conféra  à  Emile  Altieri 
la  Nonciature  de  Pologne ,  &  rétablit  ainfi 
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Ces  affaires  &  fà  rcpatation.  Clément  IX  le 
fit  Maître  de  Chambre  »  Bc  enfuice  dans  1er 
derniers  jours  'de  fa  vie  le  créa  CardinaL 
Comme  il  n*avoit  point  de  proches  parena 
de  Con  nom ,  &c  qae  la  Maifon  Paluzzi  de- 
Toit  le  porter ,  en  vertu  du  mariage  du  Mar- 
cmis  Gafparo  Paluzzi  avec  une  de  les  nièces  > 
il  adopta  folemnellement  le  Cardinal  Pa- 
lazzi  y  créature  d'Alexandre  VIL  II  déclara 
fcs  neveux  tous  ceux  de  cette  famille  ,  8c  les 
fit  Tes  héritiers.  Il  les  revêtit  des  principales 
Charges  de  TEôit ,  donna  au  Cardinal  An- 
toine le  titre  de  premier  Miniftre  ou  de  Car- 
dinal Patron ,  à  Dom  Angelo  (on  frère  le 
Généralat  des  ealeres ,  &  à  Dom  Gafparo  le 
Généralat*  de  T'EgHCe  avec  plufieurs  autres 
prérogatives.  Il  érigea  en  Principauté  leur 
château  de  Ruffina,  auquel  il  en  joignit  deuit 
antres  qu'il  acheta  pour  eux.  Le  Cardinal  Pa- 
luzzi-Altieri  profita  du  pouvoir  que  lui  don- 
noit  fa  Charge  de  premier  Miniflre ,  pour 
amaflèr  des  richefles  immenfes.  Il  s'attira 
fouvent  par  (es  entreprifes  de  vifs  reproches 
de  la  part  de  la  Cour  de  France.  On  rend  aa 
Pape  la  juftice  d'avoir  été  fort  pacifique  aa 
milieu  de  la  guerre  qui  étoit  alors  allumée 
dans  toute  l'Europe ,  favori fant  les  François 
Cms  néanmoins  cnoquer  les  Autrichiens. 

Le  Cardinal  Patron  attaqua  le  premier  les 
franchi fes  dont  les  Ambafladeurs  jouiffoient 
à  Rome.  Sous  prétexte  des  fr^des  qui  fe  com* 
mettoient  à  la  faveur  de  ces  francnifes  ,  par 
l'introduélion  furtivç  de  plufieurs  chofes  qui 
auroient  dû  payer  les  droits  d'entrée  dans 
Rome  ^îl  rendit  une  ordonnance  contre  Fim- 
munité  des  Ambafladeurs.  Ils  s'en  plaienr- 
x^t  hauteinçAt  »  &  s*gâçmbierent  plui&oxs 
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£ois  poiu  trouver  les  moïcns  de  fc  relever  de 
et  préjudice  ,  faisant  de  grandes  menaces  av 
nom  de  leurs  Souverains.  Mais  aucune  des 
Couronnes  ihcérelTécs  dans  cette  affaire  ne 
voulut  commencer  à  témoigner  fon  rcilenti- 
ment ,  celles  de  France  &  d'Efpagne  ne  vou* 
lant  point  alors  le  brouiller  avec  le  Pape ,  i 
caufe  de  la  guerre  (]u'elies  fe  faifoient  l'une 
h  l'autjc.  On  reçut  enfin  (bus  ce  Pontificat  le 
Comte  de  Prado ,  en  qualité  d'AmbafTadeuf 
de  Ponugal  $  ce  que  cette  Nation  n'avoi(t 
,  pu  obtenir ,  depuis  qu'elle  s'étoic  foudraitc  % 
la  domination  d'Efpagne.  Clément  X  reçut 
un  Ambaifadcur  de  Mofcovie,  qui  venoif 
propolcr  une  ligue  entre  les  Princes  Chr)^ 
tiens ,  pour  fecourir  la  Pologne  contre  les 
Turcs  ,  avec  de  grandes  offres  en  faveur  d^ 
ce  Royaume.  11  s'en  retourna  fort  méconteiy 
.de  ce  que  l'on  avoit  rcfufé  à  fon  Maître  Iç 
titre  d'Empereur  ,  qu'il  vouloit  avoir.  Lp 
Pape  mourut  accable  de  vieil Icile  le  ii  dp 
Juillet  1676.  Il  s'écoit  fait  cflimer  par  f^ 
bonté  &  par  fa  douceur  :  mais  fon  grand  âge 
pu.  lui  permettant  pas  de  s'appliquer  aux  afr 
faircs ,  le  Cardinal  Patron  ccoit  maître  ah- 
iblu.  On  laiÏÏbit  le  bon  Pape  pafTer  pjrefque 
lout  (on  temps  avec  un  Moine  de  S.  SylvefV 
tre ,  qui  étoic  fon  Confcifeur ,  &  qu'il  voutufc 
/ai ce  Evéque  :  mais  celui-ci  rcfufa  perfévé* 
jrammcnc  de  fortir  de  fon  état. 

XV. 

ÇXITI. 

Icdion       Le  fucce/Icnr  de  Clément  X  fut  le  Cardi- 

inocen*'   ^  Odcfchalchi ,  qui  prit  le  nom  d'Innocent 

Sa  vie  XI.  Il  fur  élu  le  ro  df  Septembre  de  la  mcop 

itifica"   ^'^^  1^1^,  On  avoit  €i>i  qu'il  Icioic  ctu 
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dans  le  ConcUve  pr^^nc ,  &  voici  ce  qoe 
die  2  ce  fujec  M«  Aipeiot  de  la  HouiTaie.  <«  U 
y  en  a  qui  diCeat  qu'il  fe  ruina  lui  même , 
pour  aToir  die  aux  Cardinaux ,  que  fi  on 
rcxakoic  «  il  écoic  réfolu  de  réformer  plu* 
fiears  abus  qu'il  y  avoir  dans  le  Collège  de 
dans  la  Cour  de  Rome.  Mais  ceux  qui  en 
font  mieux  ioftruicf ,  aflqrenc  avec  plus  de 
vxaUcmblancç,  qu'il  ne  parla  pas  ainu»  mais 
qae  l'on  avoir  tourné  les  paroles  de  cette 
manière ,  fur  ce  qu  il  ay^ic  dit  »  qu'il  n'a- 
yoit  pas  les  grands  talens  qu'il  falloir  à  un 
Pape  »  particulièrement  en  ce  temps-ci ,  od 
il  y  avoit  quantité  d'affaires  &  de  défordres 
\  'èglcr  :  ce  que  l'pn  appréhendoit  à  caufe  do 
l'anicérité  de  (es  ipœurs  ^  de  l'innocence  de 
ia  vie  ,  qu'on  poqrroit  dire,  fans  juger  témé* 
xairement ,  avoir  été  le  plus  grand  obftade 
de  fon  éledlipn.  De  quoi  les  Romains  jette- 
xent  charitableiçent  le  tort  fur  les  François  , 
\s:i  acçufant  de  rompre  rous  les  bons  defl*eins, 
(c  d'avoir  eqipeché  que  Ton  ne  donnât  alors 
un  Saint  ppur  fuccçtteur  à  S.  Pierre  :  plaintes 
qui  ne  fopc  pas  beaucoup  d'impreUion  fur 
i'efpric  de  ççux  qui  connoiflent  la  Cour  de 
lUinie,  ou  Ton  ne  craint  rien  davantage 

Îu'up  Pape  t%z£i  &  zélé  pour  la  réformatioa 
e  l'Eglife.  Ce  quifaifoit  dire  à  plufîeursPrér 
lats  Romgips,  qu'à  la  vérité  Odelcalchl  étoic 
9n  très-bon  £cclé£a(lique  3  mais  qu'il  n'étoii 
pas  jpropre  pour  être  Pape  y  qui  eft  le  juee- 
fnent  que  la  Cour  Komaine  faifoit  aucrerois 
du  Pape  Adrien  VI.  »  Ainii  parle  M.  de  U 
tiouffaic. 

Sa  famille ,  originaire  de  Lombardie  ,  s'é- 
ipit  fort  epricbie  dans  le  commerce.  Benoh 
Ôdefcalchl  dont  nous  parlons ,  éroit  né  à 

CtJ 


io  Art.  I.  Eglife  ^Italie. 
Côme  en  \6iu  On  croie  communément  qne 
(a  première  profcdion  fut  celle  des  armes  » 
^a*il  porta  pour  le  fervice  du  Roi  d*EQ>agne 
contre  la  France  \  &c  qu'il  fut  blefTé  aun 
coup  de  moufquet  à  Tépaule  ,  ce  qui  lui  fie 

2uicter  le  fervice  pour  embrafter  rëcac  Ecdé- 
aftique.  D'autres  difcnc  qu'étant  allé  à  Na- 
ples  pour  y  prendre  quelque  emploi  mîlirai- 
le  y  il  fut  appercu  par  un  vieux  Seigneur 
goûteux  9  qui  écoit  prefque  toujours  à  fa  fe- 
nêtre pour  regarder  les  paffaus.  On  ajoute 
qu'Odefcalcbi  l'aiant  frappé  par  fa  ngure 
longue  &  décharnée,  il  louhaita  de  Fenr 
(retenir  ,  pour  mieux  admirer  la  fingula- 
xité  du  pcrfonnage.  Odefcalchi  ,  qui  ta 
fut  averti  ,  alla  le  voir ,  &  en  fut  bien 
reçu.  Le  Duc  qui  lui  voïoit  un  flegme  à  toute 
épreuve  &  un  férieux  étonnant ,  lui  confeillsr 
d'entrer  dans  le  Clergé  ,  êc  lui  en  dit  les  rai- 
ions,  qui  déierminercnc  fur  le  champ  le  jeune 
homme  à  aller  à  Rome  pour  fe  faire  Ecdé- 
iîaftique.  Urbain  VIII  le  fit  Protonotaire 
Apoflolique  ,  enfuite  Préfident  de  la  Cham- 
bre 6c  CommilTaire  de  la  Province  de  la 
Marche ,  &  puis  Gouverneur  de  Macerata. 
Sa  douceur  ,  fa  policeffe ,  fa  généroficé  lui 
firent  des  amis  5  &  à  fon  retour  à  Rome  il 
fiit  fait  Clerc  de  la  Chambre  par  Innocent  X, 
ôc  enfuite  Cardinal  en  1647.  Il  avoir  f^ii 
gagner  les  bonnes  grâces  de  la  fameufc 
Olympia  en  fe  laiffant  gagner  au  jeu  ,  &  en 
lui  faifant  de  riches  préfcns.  Il  avoit  eu  la 
Légation  de  Ferrare  &  TEvéché  de  Navarre  , 
clont  il  fe  démit  bientôt  en  faveur  de  fon 
(icre,  aimant  mieux  faire  fon  fcjour  à  Rome, 
parce  que  l'air  de  fon  Evccbé  lui  écoit  foH 
contraire 
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Pendant  (on  long  Cardinalat  «  H  mena  ^^^l 
toajoun  ane  vie  fort  retirée  &  fon  modefte ,  ^^^  ^^ 
êceut  un  très-grand  foin  des  paavrcs.  Il  étoit  ^l^ll^<^ 
défintérefl*é ,  ennemi  du  fafte ,  zéXi  avec  mo^  fQ^  Pqjj 
dération ,  &  févere  à  lui  feul.  Au  commence^  gcat. 
nent  de  (on  Pontificat ,  il  s*appliaua  avec 
un  Coin  infatigable  à  rétablir  Ja  dllcipline  y 
&  les  affaires  de  la  Chambre  Apoflolique , 
qui  étoient  dans  un  extrême  défordre  ;  à  cor- 
riger les  abus  qui  s*étoient  glifTés  dans  le 
Service  divin  \  à  faire  revivre  dans  le  Clergé 
Séculier  &  Régulier  la  fcience  &  la  vertu.  On 
loi  rend  cette  Juftice ,  qu'il  auroit  ardem- 
ment defîré  réuiïir  dans  une  h  importante 
entreprife.  Les  Protedaos  même  n'ont  pu 
s'empêcher  de  lui  donner  les  éloges  les  plus 
maenifiaues.  Il  faut  avouer ,  dit  Heydegger, 
qu'il  s*eft  conduit  jufqu'ici  avec  une  telb  fa^ 
gefle  ,  qu'on  le  peut  appeller  le  meilleur  de 
tous  les  derniers  Papes.  Il  commsTnda  à  (on 
neveu  Livio  Odefcalchi  de  ne  point  recevoir 
de  préfens,  &  lui  dit  de  ne  point  efpérer 
Monter  plus  haut.  Il  fut  toujours  inflexible 
fiir  cet  article  ,  &  perfonne  ne  put  l'engager 
à  le  faire  Général  de  l'Eglife  ,  ou  Cardinal 
Patron.  Au  contraire  ,  ilaDoIit  cette  dernière 
charge,  &  fit  le  Cardinal  Cibo  Sur-intendant 
9i  Secrétaire  de  l'Etat  Eccléfiadique.  Il  en* 
voya  d'abord  fes  Nonces ,  en  France ,  en  Ef- 
pagne ,  en  Pologne  &  en  Portugal  ,  pour 
porter  ces  Couronnes  à  laoaix  :  il  défendit 
aux  Juifs  de  Rome  toute  ufure  ;  renvoïa  les 
Evéques  qui  y  demeuroient ,  dans  leurs  Dio^* 
cêfes  ;  ordonna  qu'on  n'en  facrât  aucun  qui 
ne  fut  digne  de  ce  miniftère  ,  &  que  l'on 
éloignât  du  facerdoce  tous  les  fujets  ignorans 
OU  déréglés.  U  commit  peux  réformer  ka 


g%  Art.  I.  E^life  d'Italie. 
abus  quatre  Théoloçieos  »  dont  le  célâ>re 
Rccanact  écoic  un.  Il  pourvue  libéralement 
aux  bcfoîns  des  pauvres  y  &  aiCgna  une  pen- 
fipn  cooiidérable  à-ChrilUne  Reine  de  Suédei 
qui  s'écoic  réfugiée  à  Rome.  Il  ne  pue  un  }our 
retenir  Tes  larmes ,  lor(que  Recanati  ravertlc 
de  punir  les  ciimes  plus  fôvérement  >  &  dç 
n  élever  aux  Charges  que  des  perfonnes  d'un 
âge  mûr ,  &  non  de  jeunes  étourdis.  Le  même 
Recanati  dit  publiquement  que  le  Pape  avoic 
de  bons  dcdcins ,  mais  qu'il  n'avoit  point 
aflcz  de  viffueur  pour  les  faire  exécuter.  S*é- 
tant  convaincu  que  le  népotifme  avoic  tiré 
depuis  Clément  VIII  jusqu'à  lui  dix  •  (èpc 
millions  d'or  de  la  Chambre  Apodolique  ,  il 
fit  une  Bulle»  qu'il  vouloit 'publier ,  pour 
abolir  le  népocifme.  Mais  les  Cardinaux , 
ceux  fur^tout  qui  efpéroicnt  de  monter  danf 
la  fuite  fur  le  Saint-Siège  ,  s'y  oppoferent  » 
quelque  infiance  que  le  Pape  leur  fît  pour 
obtenir  leur  consentement. 

Innocent  XI  n'aimoit  pas  les  Jéfuites  ,  S^ 
il  les  mortifia  en  plufîcurs  occafîons.  Il  ctojc 
au  contraire  plein  d'cdime  pour  les  Théolo- 

{;iens  qui  dcfcndoicnt  avec  zélc  la  pureté  de 
a  morale  de  l'Evangile.  11  écrivit  obligeam- 
ment au  célèbre  M.  Arnauld  ,  &  on  croiç 
ou'il  l'auroit  fait  Cardinal ,  fi  cet  illu^lrç 
DoéUur  avoit  voulu  écrire  contre  les  IV  Ar» 
tlclcs  de  l'Aflemblée  du  Clcrtré  de  France  de 
itfSi.  Le  Pape  dèfiroit  ardemment  la  tra»* 
quillicé  de  l'Europe.  11  envo'ja  aux  Conféreiw 
ces  de  Nîmégue  un  Nonce  qui  fe  porta  pour 
Médiateur.  Les  Protcflans  ne  voulurent  point 
avoir  de  communication  avec  lui ,  &  dirent 
qu'ils  (e  contentoienc  de  la  médiation  do 

Âpi  4' A^gleterr^  MaU  kl  Cfuboliqucs  firent 


Suite  its  Papes.  XVII.  ïïécle.  tfj 
nfage-emr'eux  de  celle  èm  Pape  s  &  le  Nooct 
ScfvilacquA  fut  reçu  à  Nlméeuc  le  i  <le  Juta 
lé^7  Les  Bourguemaicres  de  cette  ville  lui 
rendirent  vifite ,  &  lui  offrirent  tout  ce  qui 
dépendoit  d'eux  ,  pour  le  libre  exercice  de  la 
Religion  Catholique  pendant  les  Conféren- 
ces. Les  Proteftans  Te  louèrent  fort  de  fa  fa- 
^^  Se  de  fa  modération.  Le  traité  de  paix 
se  parut  qu'au  mois  d*Août  x  67%, 

XVI. 
Ce  fut  cette  année  que  la  Cour  de  Rome    «««- 
entama  la  grande  &  facheufe  querelle  con-    ™"^*. 
cernant  les  Franchifes.  C  eft  un  droit  fondé  lê  a^"  j 
ht  un  ancien  ufage  qui  rend  les  Palais  des  France^  au 
Ambafladeurs  des  afyles  inviolables  :  c  eft  ce  fujec  des 
qoi  fe  pratiqua  dans  toutes  les  Cours.  Mais  U  Francfaifef* 
f  lancnift  des  qaarciers  de  Rome  éteit  d*ttne 
Atttre  étendue.  EUe  ne  comprenolt  f  as  feule- 
ment lai^aiCbn  ou  THôtel  de  rAoïbaffadeur, 
mais  encore  tout  le  quartier ,  les  places  &  les 
«rues  qui  font  à  Tentour  de  Ton  Palais ,  fans 
qu'il  fût  permis  aux  Officiers  de  Jeftice  d'y 
illettré  le  pied  ,  ni  même  d'y  paffer.  Pfufieurs 
Papes  avoieac  fait  d'inutiles  efforts  peur  abo« 
iir  ces  Franchifes  JÉï'du  moins  pour  les  mo- 
difier. Différentes  DUl les  lès  déclarcrenc  abu* 
£ves  ;  mais  il  n'avoit  pas  été  poffible  de  faire 
/eitécuter  ces  Bulles.  Le  droit  des  Franchf(ês 
nvett.  éci   foisnmellemcnt   rétabli    par  le 
mité  de  Pi£e  (bus  Alexandre  VII.  Odeical- 
•cbi ,  .qui  avoît  beaucoup  contribué  à  Ton  ac- 
commodement avec  la  France  ,  étant  devenu 
Pape ,  prit  une  ferme  réfolution  de  réformer 
tous  ks  défprdres  de  Rome ,  &  (ur-tout  ceus 
qu'occaiîon noient  les  Franchi(ès  des  quar* 
tiers.  Ce  deflcinétoiten  lui-même  très-loua- 
Ue ,  fuc€  qMC  ks  Ffanchifes  prooireieuc 


i6^4        Arc.  I.  Eglifc  dltalltl 
Himpanité  à  une  multinidc  de  fcélérats. 

La  etierre  de  Mefline  étoit  dans  fon  ptnf 
grand  liea  ;  &  les  Rois  de  France  &  d'Efpa* 
gne  ,  dans  le  befoin  qu'ils  avoienc  de  croupes 
pour  fi>utenir  leurs  incérécs  en  Sicile,  non  (es- 
lemcnt  faifoienc  des  levées  dans  ce  Roïaume*, 
mais  forçoienc  les  pafTans  à  s'enroUer.  Les 
Francbifes  des  Quartiers  aucorifoienc  ce  dé- 
fordre»  &  la  Juftice  ordinaire  n'écoic  point 
en  état  de  facisfaire  aux  plaintes  que  le  pu- 
blic  &  les  particuliers  en  faifoienc.  Innocent 
XI  réfoluc  d'arrêter  le    cours  de  ces  vio- 
lences. Il  fit  publier  une  Déclaration  par  la- 
quelle il  aboliflbit  les  Francbifes  des  quar* 
tiers  »  &  ordonnoit  que  les  Magidrats  char- 
gés de  maintenir  le  bon  ordre  ,   puAenc  par- 
tout exercer  leurs  fondions.    Il  choiut  le 
temps  ou  les  Arabaffadeurs  d*£fpagne  &  de 
Venife  dévoient  étr^  changés  ,  &  fît  prier  ces 
Cours  de  n'en  point  envoyer  d'autres  qu*ite 
n'euffent  ordre  de  renoncer  aux  Franchifes , 
parce  qu'autrement  il  ne  pourroit  les  rece- 
"VoiR   On  ne  dit  rien  au  Maréchal  d'Etrées  » 

3ui  depuis  plufieurs  années  étoit  AmbafTa- 
eur  de  France.  Chrifli^ttl^eine  de  Suéde  re- 
nonça aux  Franchifes deion  quanier.  L'Am- 
bafTadeur  de  Venife  aianr  rcfufé  de  faire  la 
même  chofe ,  fut  obligé  de  s'en  retourner , 
fans  avoir  fait  aucune  &nc1ioii  de  fa  Charge; 
L'Ambaffadeur  d'Efpagne  &  ceux  des  autres 
Puiffanccs  de  l'Europe  protcderent  qu'ils  xc*- 
nonceroicnt  à  leurs  droite ,  quand  la  France 
leur  en  donneroit  l'exemple.  Le  Duc  d'Etrées 
ne  fut  point  inquictté  à  ce  fuiet  ;  mais  après 
fa  mort  qui  arriva  au  mois  de  Janvier  1 6  8<  , 
cous  les  OfHciers  de  la  Juflice  du  Pape  s'em- 
paicxcot  du  Palais  farncfc  qu*avoit  occupé 
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cet  Anibafladcur ,  &  firent  publier  qu'il  o'f 
avoir  plus  là  de  quanier  franc. 

Le  Pape  néanmoins  voulant  ménager  le 
Roi  très-Chrétien  ,  chargea  ^anuccio  ,  foa 
Nonce  en  France  ,  de  lui  repréfenter  les 
raifons  qu*il  avoit  eu  d*aboiir  les  Franchiiêt 
des  quartiers  >  aufquelles  les  autres  PuKTances 
avoient  renoncé  pour  le  bien  public  &  1  hon- 
scur  de  la  Religion.  Il  ajoucoit  qu'il  n*ea 
cfperoit  pas  moins  du  zele  d'un  Roi  qui  por- 
toit  le  glorieux  titre  de  Fils  aîné  de  rEglife. 
Louis  XIV  répondit  qucTa  Couronne  ne  s'é- 
roit  jamais  réglée  fur  l'exemple  d'autrui , 
mais  que  Dieu  l'avoir  établi  pour  fervic 
d'exemple  &  de  règle  aux  autres,  &  qu'il 
écoit  dans  la  réfolution  defoutenir  (es  droits  : 
qu'id  ne  manqueroit  pas  d'envoyer  un  Am- 
baffadeur  en  la  place  de  celui  qui  étoit  mort  « 
pour  continuer  d'honorer  fa  Sainteté  ,  $c 
qu'il  ne  croïoit  pas  que  perfonne  pût  l'empé;- 
cher  de  jouir  des  Francnifcs  des  quartiers , 
qui  étoit  un  ancien  droit  de  fa  Couronne  à 
Rome»  bien  réfolu  de  n'en  laifTer  perdre 
aucun  pendant  qu'il  rcgneroit.  Le  Pape  irrH* 
té  de  cette  ficre  réponfe  ,  crut  devoir  agir 
avec  vigueur  dans  une  telle  conjonélure. 
Il  n'approuvoit  point  la  perfécution  que  l'on 
faifeit  en  France  au  fujet  du  prétendu  Janfé- 
nifme.  On  le  foupconnoit  de  défapprouver 
intérieurement  les  norriblcs  violences  que 
Ton  emploioit  contre  les  Calvinides.  Il  con- 
damnoit  aifez  hautement  la  conduite  du  Roi 
envers  l'Empereur ,  dont  il  traverfoit  les  pro- 

frès  contre  les  infidèles.  La  pri(e  de  SitzC- 
ourg  en  pleine  paix  ,  celle  de  Cazal ,  le 
fiége  de  Luxembourg  en  1 63  3  lui  caufoienc 
un  extrême  déplaifir,&  il  étoit  effrayé  du  bon* 


iS         Art.  I.  £gli/e  d^ halle.    . 
bardement  de  Gènes.  Il  avoir  de  juftes  aIlJ^ 
mes  pour  TEtat  Ecdéfiafliique ,  où  rincendk 
pouvoic  fe  communiqacr  en  peu  de  temps. 
La  grande  !lffaitc  de  la  Régale  ,  5c  les 

Îaatre  célèbres  Aniclcs  que  le  Clergé  de 
rance  avoit  publiés  en  i<8t ,  avoienc  en- 
core plus  indiipofé  le  Pape ,  que  cous  les  au- 
tres motift  donc  nous  venons  de  parler.  U 
avoit  fait  éclater  Ton  mécontentement,  en  re- 
fufant  des  Bulles  au^z  Evcques  que  le  Roi  lui 
avoit  préfcntés.  Son  âge  &  Tes  infirmités 
ne  l'empéchcrcnt  pas  de  fuivre  l'afFaire  des 
franchisés  avec  un  zcle  très  -  ardent.  Le  x-de 
Mai  K879  il  fit  expédier  ane  Bulle ,  qid 
confirmoit  celles  de  Sixte  V  5c  des  autres 
Papes  qui  avoient  voulu  abolir  les  Fran* 
chifes.  Il  excommunia  en  même  temps  tom 
ceux  qui  prétendroient  foutenir  ou  &• 
Toriftr  ce  droit.  Beaumanoir  Marquis  de 
Lavardin  nommé  pourl'Ambaflade  de  Rome, 
étant  arrivé  à  Bologne  ,  y  trouva  un  Maître 
des  Cérémonies  »  qui  lui  dit  que  s'il  ne 
(è  difpo&ic  à  renoncer  aux  FranchifcSy  il 
ne  feroit  point  reconnu  pour  AmbaHadeur. 
Lavardin  répondic  qu'il  expliqueroit  à  fa 
Saincecéles  intcncions  du  Roi  Ton  Maître.  U 
continua  fa  route,&  arriva  à  Rome  le  i  é  de  No- 
vembre dans  l'équipage  d'un  général  d'armée. 
Il  étoic  fuivi  d'un  granii  nombre  de  Gcntils- 
iiommcs»  de  p!u<  de  deux  cen^  Officiers  ,  5c 
de  cinq  cens  Gardes  de  la  Marine.  Le«  pens 
de  la  Douane  fe  préfcncerent  dcmandanc  il 
viHcer  le  baç^age  ,  poné  fur  clnquanre  mu* 
Jets  qui  avoienc  des  couvertures  fcmées  de 
£eurs  de  lys.  On  leur  répondic  qu'on  avoit 
ordre  de  couper  le  nez  &  le<  oreilles  à  qui- 
conque entrcprendroic  de  vifiter  les  hardcs 
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de  (on  Excellence.  Le  Marquis  de  Lavardin 
encra  alnfi  dans  Rome ,  an  milieu  des  accla* 
mations  de  Vi'ut  U  Frsnce ,  &  prie  pofTeffion 
ia  Palais  Farncfe  &  de  tout  le  quartier  ,  od 
une  partie  de  Ces  gens  faifoic  la  ronde  jour  ^ 
nuit ,  de  forte  que  les  Officiers  du  Pape  n'a- 
voient  garde  de  s'en  approcher. 

Six  jours  après  cette  entrée  triomphante , 
TAmba^Tadeur  fit  demander  deux  tbis  aa« 
dience  au  l'ape  ,  qui  répondit  qu'il  ne  cofy« 
noidbit  le  Marquis  de  Lavardin  qui  prenoic 
le  titre  d'AmmoaiTadeur  ,  que  pour  un  ex- 
communié, qui  devoit  travailler  à  obtenir 
£>n  abfblution  9  avant  qu'on  examinât  les 
railbns  qu'il  avoit  de  demander  audience, 
lavardin  en  fit  (es  plaintes ,  &  dit  oue  la 
manière  dont  le  Pane  traitoit  rAmbanadeur 
du  Roi  très  -  Chrétien  ,  pourroit  un  )ont 
ftire  verfer  bien  des  larmes  à  ceux  qui 
avoienc  eu  l'imprudence  de  lui  donner  un  fi 
mauvais  conCcil.  Son  excommunication 
n'empêcha  pas  qu'il  ne  fut  reconnu  &  vifité 
par  les  autres  AmbalTadcurs  qui  étoient  à 
Rome  &  qu'il  n  afTidât  au  Service  divin 
dans  les  églifes.  Mais  le  Pape  envoïa  ordre 
aux  Chanoines  de  S.  >ean  de  Latran  oii  il 
(cavoit  que  l'AmbafTadcur  devoit  aller  j 
deceficr  la  célébration  du  Service ,  éè^  qu'on 
le  verroit  paroître«  Il  fit  plus;  ayant  feu  que 
le  jour  de  Noël  il  avoic  communié  à  l'églife 
de  S.  Louis  ,  Paroi  (Te  de  la  Nation  Fran- 
çoife  ;  qu'il  avoit  été  conduit  au  chœur  par 
tout  le  Clergé  ,  &  placé  fur  un  fîégc  élevé, 
il  ordonna  au  Cardinal  Carpagna  fon  Vi- 
caire ,  d'interdire  cette  églife  &  tout  fon 
Clergé  ;  ce  qui  fut  folemncllement  exécuté 
le  lendemain.  Le  Marquis  de  Lavardin  s'op- 
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pofa  à  cetteprocédare  par  une  proteftatlofl  i 

?  11*11  fie  amcher  dans  tous  les  endroits  od 
oa  avoit  vu  le  placard  du  Pape  j  &  le  Parle- 
ment de  Paris  reçut  TAppel  que  le  Procureur 
Général  interjetta  au  futur  Concile  contre  lef 
décrets  rendus  par  le  Cardinal  Vicaire  dtt 
commandement  de  Sa  Sainteté.  La  Cour  de 
France  donna  ordre  en  même  temps  à  (on 
AmbafTadeur  de  paroîtrb  dans  les  rues  da 
Rome  plus  fouvent  qu'il  n'avoit  fait ,  de  fré- 
quenter les  églifcs  y  &  de  ne  rien  éparencr 
pour  confcrvcr  les  droits  de  Ton  caraocie. 
On  ne  garda  plus  aucune  mefurc  avec  le 
Pape.  Toutes  les  plumes  s'eiercereat  concrS' 
kii.  On  l'accufoit  de  partialité  en  faveur  de 
ceux  qui  étoient  jaloux  des  profpéricés  de 
la  France.  On  Te  plaignoit  de  Ton  obfliina* 
cioQ  à  refufer  les  BuHcs  aux  Evéques»  ce  qui 
^tolt  caufe  que  trente- cinq  Eglifes  Catné* 
ilralc»  étoient  cfcftituées  de  Palpeurs.  Le  Pipe 
de  (on  côté  tâcha  de  juftifier  fa  conduite  par 
les  rai(bns  qu'il  crut  les  plus  capables  de  faire 
impredîon.  Il  allégua  les  exemples  des  autres 
Couronnes  oui ,  pour  le  bien  public,  avoienc 
renoncé  au  arolt  des  Franchi(cs. 

En  France  on  enjoignit  au  Nonce  Ranacct 
de  prendre  fon  audience  de  congé ,  &  de 
partir  pour  Rome  ;  mais  tout- d'ua- coup  les 
ordres  changèrent  5  &  le  Nonce  aïanc  de^ 
mandé  audience ,  on  la  lui  refufa.  On  le  re- 
tint comme  prifonnicr  ,  &  il  ne  pouvoit  pa- 
roitre  en  public ,  qu'il  ne  fut  accompagné 
d'un  Officier  avec  un  nombre  de  gardes  , 
fous  prétexte  d'a/Turer  fa  pcrfonnc  contre  les 
infultes  du  peuple.  Les  brouillcrics  augmen- 
tant de  jour  en  jour ,  Louis  XIV  fe  (zïUi  d'A- 
Tîgnofi  I  comme  il  avoit  fait  en  i^é3  >  pour 
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renger  rinfulce  faite  par  Alexandre  Vil  à 
TAmbafTadeur  de  France.  Cette  ville  &  toue 
k  Comtat  font  confîdérés  comme  un  ^zî  de 
la  Provence ,  pour  y  être  réunis  quand  il 
platt  au  Roi ,  toutes  les  fois  qu'il  a  de  juftes 
rai(bns  de  le  faire  ,  telles  que  font  celles  qui 
fépondent  à  la  félonie  d'un  vafTal  contre  (on 
Seigneur.  11  n'ufe  pourtant  jamais  de  ce  droic 
à  la  rigueur  j  &  des  qu'on  a  réparé  l'injure 
qu'on  lui  a  faite  ,  il  rcftitue  Avignon.  C'eft 
ce  qu'il  fie  à  Alexandre  VII  par  le  traité 
4ePi(è  en  i^^4  ;  &  c'efl  encore  la  manière 
iont  il  en  u (à  envers  le  fucccHeur  d'Innocent 
XI  >  à  qui  il  remit  la  ville  avec  tout  fon  ter- 
titoire ,  quoiqu'il  eût  été  fî  animé  contre  (on 
préd^cedeur  dans  l'araire  de  la  Régale  9c 
dans  celle  des  Franchnes. 

Depuis  long-temps  la  famé  du  Pape  étole  XXX^ 
fert  mauvaife.  Il  étolt  fouvent  incommodé  Mortd 
par  4c5  fluxions  &  des  catarrcs.  Sur  la  fin  de  noceiit  \ 
Ùl  vie  les  Médecins  crurent  le  foulager ,  en 
]ui  faifant  des  inci(ions  aux  jambes  ,  où  il 
fentoie  de  grandes  douleurs.  Mais  ce  remède 
fiit  Inutile  ,  parce  que  fon  corps  accablé 
d-infirmité  &  de  vicilIefTe ,  n'avoit  prefque 
plus  de  chaleur  naturelle.  La  fièvre  devint  fi 
violente  le  i  d'Août  (  1^89  j  que  les  Méde- 
cin$  perdirent  toute  efpérance  ,  &  lui  firent 
donner  le  Saint- Viatique.  Se  voïant  près  de 
(â  fin ,  il  fit  jappeller  Dom  Livio  fon  neveu 
auquel  il  donna  fa  bénédiction  ,  lui  recom- 
mandant de  fe  retirer  fur  fcs  terres  ,  &  de  ne 
point  fe  pèlcr  des  intrigues  qu'il  y  aurolt 
dans  le  Conclave  pour  lui  donner  un  fuccef- 
feur.  Deux  jours  avant  fa  mort ,  il  appella 
aufii  le  Cardinal  Colorcdo  Grand-Pénicen- 
dcr^&  reçut,  deiuil'abfolution.  Il  fit  faire 
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des  ezcafcs  à  tous  les  autres  membres  dir 
facré  Collège  ,  de  ce  qa*il  ne  les  faifoit  pas 
▼enir  dans  la  chambre  félon  la  cootiune.  Il 
Touloc  que  les  Généraux  &  deux  Religieux 
de  tous  les  Ordres  lui  donnaflenr  leur  béné* 
diâion ,  &  fufTent  préfens  à  fa  mort.  Elle 
arriva  le  1 1  d'Août  entre  les  trois  ou  quatre 
heures  du  foir.  Il  avoit  tenu  le  Saint-Siège 
treize  ans  ,  Se  en  avoit  vécu  folzante  Bc  dix- 
huit.  On  dit  que  l'on  trouva  dans  fes  coffres 
beaucoup  d'argent.  On  voit  un  magnifique 
éloge  de  ce  Pape  dans  la  feptiéme  haranguo 
de  M.  Malagonclli.  Nous  autons  occafion  de 
parler  encore  de  lui  dans  d'autres  articles  ,  U 
fiir-tout  dans  ceux  qui  regardent  le  Quiétif* 
me  y  l'affaire  de  la  Réeale  ,  &  la  Morale  relâ- 
chée. Nous  verrons  que  ce  fout  précifômenf 
les  bonnes  qualités  qu'avoit  ce  Pape ,  qui 
Pont  rendu  odieux  aux  Jéfuites ,  &  qu'il  no 
leur  a  déplu  que  par  les  endroits  qui  le  ren« 
doient  eftimable. 

XVII. 
XXXVII.       Le  6  d'Oélobre  de  la  même  année  1^89 , 
Elcdion  après  beaucoup  d'intrigues  ,  le  Cardinal  Ot- 
A  ^  v m      'o^"^*  Vénitien  fut  élu  Pape ,  &  prit  le  nom 
Ses  princi-  ^Alexandre  VIII.  U  guerre  qui  étoii  fort 
pales  ac-     *Uamée  entre  la  France  &  la  Maifon  d'AiH 
tions  peu-    niche  ne  contribua  pas  peu  à  fon  éIe<flion  , 
dant  ion     parce  que  les  Cardinaux  neutres  craignirent 
Pontificat,   de  trop  commettre  la  Religion  Catholique  , 
fi  Ton  créoit  un  Pape  ,  qui  fut  né  fujét  du 
Roi  d'Efpagne ,  comme  éioit  Innocent  XL 
Pierre  Ottoboni  étoit  né  en  i^io>&  aianr 
fait  fes  études  à  Vcnife  &  à  Padoiie ,  il  vinr 
à  Rome  à  l'âge  de  vingt  ans.  Il  s'y  intinua- 
avec  tant  d'art  par  (on  mérite  ou  par  fa  com- 
plaifapcc  1  qu'il  s'acquit  bientôt  des  Patron»- 


T- 
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fort  poiflans.  Urbain  VIII  aïant  remarqué 
CD  ce  jeane  homme  de  rares  calens  ,  lui  don* 
aades  Emplois  confidérables.  Innocent  X  le 
créa  Cardinal  en  léf  i.  Alexandre  VII  le  fie 
Dacaire  ,  6c  il  eue  beaucoup  de  part  aux  af  * 
Êûres  (bos  Clément  IX ,  Clément  X ,  &  In- 
nocent XI.  Il  s'attira  par  fa  prudence  &  Gi 
modération  Tcftime  de  la  confiance  de  tout, 
le  monde.  Il  étoit  de  belle  taille ,  avoit  l'air  . 
riant  âc  toutes  les  manières  engageantes.  Il 
étoit  aâif  y  vigilant ,  d'une  politique  con- 
iixnmée.  On  ne  connoi/Toit  perfonne  dont  la 
conyerfacion  fôt  plus  agréable.  Ckacun  (e  ré- 
jouit de  fon  élei5Uon.  La  France  s*en  promit 
de  grands  avantages  j  mais  le  feul  qu'elle  en 
tira  fut  y  qu'Alexandre  VIII  anima  fi  puifTa- 
ment  les  Vénitiens  à  la  suerre  contre  les 
Tores  y  qu'il  fit  évanouir  Va  paix  que  l'Em- 
pereur auroit  fouhaité  de  conclure  avec  la 
Porte  y  pour  emploier  coûtes  (es  troupes  con- 
tre les  François. 

Louis  XIV  voulant  gagner  l'afïèâjon  du 
noaveatt  Pape  par  fes  bienfaits  ,  lui  rendit 
Avignon  Se  cefia  de  pourfuivre  l'affaire  qui 
icgardoit  les  Francbifes.  Alexandre  VIII  de 
fon  côté  ne  cberchoit  qu'à  amufer  le  Roi , 
afin  d'en  tirer  de  plus  grands  bienfaits.  Quoi- 
que fort  âgé  ,  il  paroifibic  extrêmement  vi- 
gpttreux.  II  vouloir  tout  favoir,  tout  voir , 
tout  (aire  ,  ce  qui  doiinoic  de  grandes  efpé- 
rances.  Il  écrivit  à  Jacques  II  Roi  d'Angle- 
terre un  Bref  par  lequel  il  l'cxhortoit  à  (ouf-  ■ 
fiir  patiemment  tous  les  malheurs  aufquels  il 
étoit  expolé ,  lui  promettant  de  ne  rien  épar- 
gner pour  le  rétablir  fur  le  Trône.  Il  s'occu- 
pa beaucoup  de  l'agrandiiTemcnt  de  fa  Fa- 
mille, Il  donna  à^n  petit  neveu  qu'il  aimoit  ' 
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tafllonnéinnt  >  le  Chapeau  de  Cardinal  atw 
:  titre  de  Cardinal  Patron.  Il  le  fit  Léeat 
d'Avignon  6c  Grand-Chancelier  de  rLgliCb 
Romaine  \  charge  qu'Innocent  XI  avoh  al>o« 
lie.  Il  rétablit  en  faveur  de  fcs  parens  la  plu- 
part des  Dignités  que  (on  préocccfTeur  avoic 
abolies.  Malgré  tout  ce  qu'on  fit  en  France 
pour  gagner  Alexandre  VIII ,  il  refufa  conf- 
cammcnt  des  Bulles  à  tous  ceux  que  le  Roi 
tvoit  nommés  Evéques ,  &  qui  avoicnt  été 
de  la  célèbre  AlTcmbléc  de  6  81..  Après  avoir 
amufé  long-temps  la  Cour  de  France ,  il  pu- 
blia étant  au  lit  de  la  mort,  la  Bulle  qu'il 
avoit  fait  drc^Tcr  contre  les  quatre  Articles , 
qui  font  un  précis  des  libertés  de  l'Eglife 
Gallicane.  La  condamnation  du  péché  philo- 
(bphique,  lui  avoit  fait  plus  d'honneur* 
Tout  habile  qu'étoit  Louis  XIV  ,  il  fut  trom- 
pé long-temps  par  Alexandre  Vlll  ;  &  font 
de  belles  apparences,  ce  Pape  en  obtint 
prefque  tout  ce  qu'il  voulut ,  fans  que  de  (ba 
côté  il  relâchât  rien  au  (lijet  de  la  Régale  , 
&  des  Bulles  qu'on  lui  dcmandoit  pour  les 
Eclcfiafliques  qui  avoicnt  adidé  à  TAflem- 
bJée  de  1682..  Le  Roi  avoic  fait  dire  au  Non- 
ce par  le  Marquis  de  Croiffi  Secrétaire  d'Etar, 
que  fi  les  Bulles  n'étoicnt  pas  accordées  avanc 
les  Fèces  de  Pâques ,  il  rérabliroit  la  Prag- 
matlque-Sanâion ,  que  l'on  fouhaitoit  ea 
France  ,  comme  le  meilleur  rempan  contre 
les  cntreprifcs  de  la  Cour  de  Rome.  Mais 
foit  qu'Alexandre  VIII  fuc  bien  fur  que  la 
nenawc  ne  fcroit  point  exécutée  :  foit  qu'il 
voulût  fignaicr  fa  cunllance  ,  il  fe  contenta 
de  fufpcndre  la  Bulle  pendant  fix  mois. 

Cependant  il  éioit  tombé  dangcreufcment 
malade  Les  Médecins  en  avorcircnt  les  Car- 
dinaux 
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Anaux  >  <{^i  chargèrent   Coloredo  Grand-  ^ 

P^nicencler  d'en  avertir  le  Pape  qui   reçut 
avec  allions  de  eraces  les  avis  de  ce  Cardi- 
nal. Alexandre  eznorta  les  Cardinaux  à  élire 
un  Pape  qui  pût  être  mile  à  l'Eglift  ,  &  répa- 
rer les  fautes  qu'il  a  voit  faites.  Il  leur  paria 
de  l'état  de  TEurope  ,  des  forces  du  Turc  8c 
de  rhabileté  du  GrandiVifir.  Il  fe  plaignit 
fortenlent  de  te  que  la  guerre  des  Princes 
Chrétiens  favorifbii  les  armes  des  infidèles  » 
&  leur  fourniiToit  l'occafion  de  réparer  leurs 
anciennes   pertes.  Il  témoigna  qu'il   avoic 
entrepris  plulleurs  fois  de  porter  les*  Puif- 
fances  Chrétiennes  à  fe  réunir  par  une  paix 
folide  5  mais  qu'il  n  avoit  jamais  pu  y  réuf- 
fir ,  tant  il  avoit  trouvé  peu  de  difpofîtioii 
de  la  part  de  la  Maifon  d'Autriche  &  de  celle 
de  la  France.  Le  3 1  de  Janvier  [1^51]  il  reçut 
les  Sacremens^  &  s'entretint  long-temps  avec 
(on  ConfeHeur  &  quelques  autres  Eccléfîafli- 
eues  de  matières  de  pieté.  Il  n^ourut  le  len- 
demain âgé  d'environ  quatre-vingts- un  ans 
dans  le  (eiziéme  mois  de  Coq  Pontificat.  Oa 
lai  reprochoit  de  n'avoir  point  irt^ité  l'exem- 
ple de  dvfintéreflcment  que  lui  avoit  donné 
Innocent  XI.  On  dit  qu'il  'étoit  naturelle- 
fflCQt  railleur  >  &  qu'il  aimoit  à  dire  de  bons 

«lots. 

XVI  IL 

Les  Intrigues  du  Conclave  durèrent  plu-  XXXIX. 
fieurs  mois,  &  furent  enfin  terminées  le  11  •  Pontificat 
dp  Juillet  par  l'éledion  d'Antoine  Pignatelli.  d'Innocent 
Il  étoit  né  à  Naples  en  161^  d'une  Famille  ^H-  ^^*; 
très-noble  &  très-ancienne.  II  alla  à  Rome  ""  ^"Jf  *"^^ 
fort  jeune,  pour  fe  former  à  l'état  Eccléfiaf-  ^^ceiafc» 
tique  f  qu'il  avoit  embralTc.  Aiiant  achevé  fes 

Tû/fu  X.  O 
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études ,  pluiîeurs  Papes  leconnurcûc  foh  mk* 
lice.  Urbain  VIII  le  fie  Vicc-Ugac  du  Du- 
cbé  d*Urbin  \  Innocent  ^  le  nomma  Inqui« 
£teur  de  Malcbc ,  Gouverneur  de  Viterbe ,  5c 
Nonce  à  Florence.  Alexandre  VII  l'envoù 
en  qualité  de  Nonce  en  Pologne  &  à  Vien- 
pe.  Clément  X  le  fit  Evcque  de  Lucques  ta 
(on  Maitre-d'Hôte^  Innocent  XI  l'honora 
du  Chapeau ,  &  le  fît  dans  la  fuite  Archevé- 


('efforccroit  de  marcher  (ur  fts  traces ,  8c 
de  détruire  le  népocifme.  Il  avoit  toujours 
mené  une  vie  exemplaire  :  &  fa  réputation 
porta  le  peuple  à  faire  des  rejouiiTances  ex- 
traordinaires des  qu'on  fçut  qu'il  avoit  été 
élu.  Le  nouveau  Pape  fit  bientôt  ceflcr  les 
défordres ,  &  foulagea  les  pauvres  par  dci 
aumônes  abondances.  Il  ne  voulut  donner 
à  fes  parens  ni  bénéfices  ,  ni  aucune  part  au 
Gouvcruemeiit.  Il  leur  défendit  même  de  ve- 
nir à  Rome.  Il  déclara  qu'il  ne  donncreit  les 
Charges  qu-'a  des  hommes  de  mérite ,  fani 
avoir  égard  ni  à  la  nailTance  ,  ni  à  d'autres 
Qualités  humaines.  Le  1 5  de  Juillet  il  fie  dans 
ion  premier  Coniifloirc  un  difcours  pachcti- 

Sue  ,  &  afTur;^  les  Cardinaux  qu'il  tacheroic 
ans  Ton  Pontificat  de  travailler  uniquement 
pour  la  gloire  de  Dieu  &  pour  le  bien  de  TE- 

trlife.  Il  défendit  févérement  aux  Officiers  de 
a  Juflicç  de  recevoir  des  préfcns  ,  &  d'avoir 
égard  aux  peifomies  dans  l'cxerwicc  de  leurs 
Charges.  Il  eue  de  fiéqucnrcs  conveifa  ions 
avec  le  Cardinal  Cafanpta  ,  pour  trouver  les 
moïens  de  corriger  les  abus ,  &  de  réprimer 
{es  défordres  oui  régnpicat  à  Rome.  Il  rccom- 
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manda  la  bonne  œconomie  au  Maîcre-cl*Hô«- 
tel  &  aux  CommifTaircs  de  la  Chambre. 
11  voulut  que  la  dépenfe  de  Ton  dîner  ue  paf- 
fie  pas  un  ceftoi^  qui  vaut  50  fols  de  Fran- 
ce ,  &  qu'on  ne  lui  apprêtât  pour  le  folr 
qu'un  fîmple  rafrâichiUeinent.  Il  fupprlma' 
toutes  les  charges  inutiles^  peu  nëccdaires  , 
&  par-là  il  fut  en  état  dlM^uitter  les  dettes 
qu'a  voit  fait  contrarier  le  népotifrae  de  fom  - 
prédéccfleur.  Il  dit  aux  AmbafTadeurs  qui  fe 
trouvoient  à  Rome ,  qu'il  avoît  dciTein  d'éta- 
blir une  bonne  police  dans  fa  Capitale  j  & 
que  pour  en  être  le  feul  Maître  abfolu  ,  il  ne 
ioHnriroit  aucunes  Franchifès  dans  leurs 
quartiers ,  ni  aucuns  défordres  de  la  part  de 
leurs  domefUqucs. 

Un  mois  après  fon  éleélion  ,  il  commença 
à  donner  audience  publique  les  Lundis  aux 
pauvres ,  &  à  tous  ceux  qui  avoient  quelque 
chofe  à  lui  propofer.  Il  écoutoit  avec  beau-> 
coup  de  douceur  &  de  bonté  tous  ceux  qui 
fe  pré(êntoient.  Il  rétablit  le  bon  ordre  par 

Îuelques  exemples  de  févérité.  Fendant  le 
ernier  Conclave  ,,  4es  affadins  étoient  fi 
communs  à  Rome,  que  i8i  perfonnes  fu- 
rent ma(facrées.  Il  mit  à  la  railon  un  Prince 
dont  les  vaifaux  fe  plaignirent ,  &- l'obligea 
de  payer  fes  Créanciers.  Il  condamna  les 
jeux  de  hafard  ,  &  réprima  les  infolences  de 
quelques  Seigneurs ,  qui  avoient  cfpéré  que 
leur  NaifTance  leur  procureroit  l'impunité.  Il 
voulut  que  les  Eccicfiaftiques  fuffent  modef- 
tcs  dans  leur  extérieur-,  prudens  &  circonf- 
peéls  dans  leurs  Indrudlons.  Il  obligea  les 
Curés  de  Rome  de  s'aflembler  tous  les  Mer- 
credis pour  conférer  fur  les  cas  de  confcience. 
Mais  fa  grande  application  étoit  de  foulager 
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ks  pauvres.  Il  les  appel  loi  c  fcs  neveux ,  &  il 
pourvut  abondamment  à  leur  fubfîflance.  H 
abolit  pour  toujours  le  Népocifmc  par  une 
Bulle  qu'il  fit  foufcrîre  paf^ous  les  Cardi- 
jDauz  qui  écpient  alors  à  Rome.  11  s'attacha 
oifuite  à  réformer  les  Moines  &  les  Reli- 
gieux dont  la  vi^oit  licentieufe.  11  y  trou- 
va des  obflaçlc^nvincibles.  Ceux  qui  re« 
doutoient  cette  réforme  ,  firent  imprimer 
des  Ecrits  ou  ils  ezhortoient  le  Pape  à  la 
commencer  ^ar  ia  portion  la  plus  noble  de  la 
Hiérarchie. 
]{X.  ^1  y  ^oit  deux  ans  qu'on  négocioit  la  pa- 

Diverfes  cificatlon  des  dlfiérends  de  la  Cour  de  France 
liftions  de  avec  celle  de  Rome.  On  menaça  le  Pape, 
^Papc.  mais  on  ne  put  l'ébranler.  On  fit  de  parc 
&  d'autre  diverfes  proportions  d'accommo- 
dement. Enfin  la  France  céda  ,  &  les  Ecclé- 
fladiques  qui  avoient  afiîflé  à  rAiTcmblée  de 
i68i,  écrivirent  au  Pape  une  Lettre  Latine 
par  laquelle  ils  témoi^noicnc  ctre  trcs-fachés 
de  ce  qui  s'ccoit  pafTé  dans  une  AfTcmblée  qui 
avoit  fi  foi'c  déplu  à  fa  SaiiUccé  &  à  fes  pré- 
d/éceifeurs.  Nous  rapporterons  ailleurs  cette 
Lettre  qui  fit  un  extrême  plalfir  a  la  Cour  de 
Rome.  Innocent  XII  ccoic  alors  brouillé  avec 
coûte  la  Maifon  d'Autriche  poux  des  intérêts 
temporels.  Comme  il  ctoic  content  de  la  fa- 
clsfadion  que  lui  avoit  donné  la  France,  il 
QC  cefla  de  mortifier  l'Empereur  »  pour  l'o- 
bliger à  faire  la  paix  avec  Louis  XIV.  Les 
Napolitains  iie  voulant  pas  fouffrir  chez  eux 
l'inquificioa  ,  parce  qu'elle  excrçoit  de  trop 
grandes  cruautés,  donnèrent  lieu  à  fa  brouiU 
Icrie  avec  la  Cour  d'Efpagne.  Le  Pape  pro- 
cura des  fecours  au  Roi  d'Angleterre  pour 

jtichcj:  de  k  rétablir  i  il  ca  accorda  aulli  aux 
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Wniticns.  Mais  la  Maifon  d'Aatriche  fut  iW 
fcuie  qui  n'eut  point  de  part  à  fcs  lib^raluéë. 
Innocent  XII  avoit  d'autres  afFàircs  qui  l'ocs 
cupoient  beaucoup.  Le  Qufécifmc  fjnfoit  de 
^grands  progrès  en -Italie^  &  cette.  Sede  rte 
ceflbit  de  fe  mulciplrcr  miilgré  tous  les  effort» 
que  Y6ti  faifoit  pour  Ta  dimpcr.  £lle  pénétra 
aufG  en  France  ;  &  l'art  avec  lequel  M.  do 
Fénclon  ,  Archevêque  4c 'Cambrai ,  en  foit- 
tint  les  principales  erreurs  ,  lui  fît  granil 
nombre  de  partifans.  Nous expofcrons  dans 
uncertain  detarl  cette  importance  affaire,  qui 
fut  terminée  fous  le  Pontificat  d'Innocent 
XII. 

Ce  Pape  donna  une* grande  prouVQ  de  (a 
droiture  &  de  Ton  équité  dans  une  circonf- 
tance  que  fous  croïons  devoir  rapporter.  Ldl 
Jéfuites  ,  qui  favent  s'itifinuer  fi  adroicemenc 
dans  les  Cours  des  Princes ,  vinrent  à  bouc 
d'obtenir  du  Roi  d'Efpagnc ,  un  ordre  aa 
Duc  de  Bavière,  Gouverneur  des  Pais  fias  V 
d'éloigner  de  tout  emploi  ceux  à  qui  ils  don- 
noient  le  nom  de  Janiéniflcs.  En  vertu  de  cet 
ordre  furpri!^ ,  its  mirent  le  trouble  dïns  h 
Flandre  ,  pcrfécutant  tous  ceux  qui-  leur  dé« 

fJaifoient  fous  cette  accularion  vague  de 
anfénifme.  Le  Clergé  qui  fcncit  toute  l'in- 
jufticc  de  cette  pcrHkution  ,  députa  à  Rome 
vers  la  fin  de  Tannée  1^9  ^  un  Religieux,  qui 
lepréfcnta  toutes  les  violcncrcs  que  l'on  exer- 
coit  contre  les  plus  ^cns  de  bien.  Innocent 
jCII  fit  expédier  aurfi-tot  à  l'Archevêque  de* 
Malincs  un  Brefdatcé  du  6  de  Février  i  ^94 , 
par  lequel  il  lui  défend'oit  d'inquiéter  per- 
fbnne  fur  dts  accufations  vagues  de  Jaa- 
fénifme  &  d'héréfic  y  nifi  fervato  juris  ordine^' 
faas  les  avoir  juridiq^ucment  convaincus d'at-^ 
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cachcment  aux  erreurs  condamnées.  Les  Té- 
fuites  trouvèrent  le  fecret  d'éluder  ce  Bref,  & 
continuèrent  d'attaquer  ceux  qui  étoicnt  en- 
nemis de  leur  aouveile  doârine ,  &  de  leur 
morale  corrompue. 
XLT.  Il  y  eut  ^  Rome  en  1700  un  concours  pro«  • 

Sa  mort,  dsgieux  de  pèlerins  a  roccafîon  du  Jubile.  La 
Elcélion  de  mort  du  Pape  ,  qui  arriva  la  même  année,  fit 
Clcmcnt  icfpirer  les  Jé&iccs ,  qui  écoicnt  vigoureufe- 
^''  ment  pourfulvis  au  lujet  du  culte  idolâtre 

au'ils  permcttoient  aux  Chinois  ,  leurs  pro- 
'  iclytes.  Innocent  XII ,  après  avoir  é^é  près 
d^un  mois  à  U  dernière  extrémité ,  mourut  le 
17  de  Septembre  dans  la  quatre-vingt- fîxîé- 
me  année  de  (on  âge ,  &  la  dixième  de  (on 
Pontificat.  Les  Proteftans  mêmes  n*ont  pâ 
s'empécker  de  donner  des  louanges  à  ce  Pape, 
&'  de  reconnoicre  qu'il  avoic  d'excellentes 

Îualités.  Il  eut  pour  fucccfTcur  le  Cardinal 
Ibani ,  oui  prit  le  nom  de  Clément  XI.  Il 
«(toit  entièrement  dévoué  aux  Jéfuites  :  il 
avoit  mcine  voulu  entrer  dans  leur  Société, 
11  avoit  pris  les  leçons  du  Cardinal  Sfondrate 
ti  juAcmcnt  décrié  à  caufc  de  fa  dodlrine 
toute  Pèlaeiennc.  Les  Jcfuitcs  conçurent  de 
•grandes  eipérances  de  l 'élévation  du  Cardi- 
nal Albani  ;  &  la  fuite  n'a  que  trop  fait  voir 
combien  cesefpcrances  éroicnt  fondécs.Nous 
ne  dirons  rien  du  Pontificat  de  Clément  XI  , 
parce  qu'il  appartient  tout'cnticr  à  l'Hiftoirc 
do  dix-huitième  fiède* 
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ARTICLE    II. 
Hifioin  des  Congrégations-de  Auxlliis» 

■ 

I. 

• 

NOus  avons  vu  dans  THiftoirc  dujTei-        I. 
ziémc  fiéclc  * ,  le  commcnccmtnt  des     Çr^  "^  ** 
troubles,  que 'caufa  dans  TEglife  la  nouvelle  [°*  ^^"^^^Uc 
doiflrine  du  JcTuitc  Molinajfur  i«  matie- j^^^^J^^iJ^ç  j^ 
tes  de  la  Grâce  &  de  la  Prédeflinacion.  On  Moiina. 
entendit  alors  de  toutes  parts  le  cri  de  Tan- 
,clenne  Foi  ,   qui   repoufl'oit  la  nouveauté     Hi/?.  des 
que  Ton  vouloit  répandre  &  accréditer.  Les.^^''^'''  ^^ 
Dominicains  accufcrcnt  hautement  Molina^^'^'. 
de.  renouveller  le  Pélagianifme  ,  &   firent     j^*j)|^. 
fentir  la  néceffité  d^arretcr  un  fi  grand  maKf';|    Hifi. 
.dès  fa  naiiTance.  Le  Novateur  fe  ioutint  en-  du  )CV1I. 
cote  contre  cette  première  attaque ,  par  Xtfiécle,  tom, 
crédit  de  Tlmpcratrice  Marie  ,  &  par  la  pro-  i* 
te<flion  de  fon  fils  le  Cardinal  Albert ,  Archi-  *  Tom  IX, 
duc  d'Autiiche ,  qui  dans  un  âge  peu  avancé, />^;.  435  & 
.fe  trouvoit  pour  lors  Grand-Inquifiteur  dcP*^'^* 
Portugal.  Les  difputes  devenant  plus  vives 
de  jour  en  jour  entre  les  7é fuites  &  les  Domi- 
nicains ,  le  Cardinal  Quiroga,  Archevêque 
de  Tolède  Se  Grand-Inquifiteur  d'Efpagne» 
en  informa  Clément  VIII,  qui  occupoit  alors 
•  le  Saint  Siège.  Ce  Pape  lui  ordonna  de  cou- 
fulter  fur  ce  fujet  les  Univerfités  d'Efpagnc  , 
les  Evéqucs  &  les  plus  (avans  Théologiens. 
Cet  ordre  du  fouverain  Pontife  donna  lieu 
aux  divcrfes  Cenfures  que  les  Evcques  &  les 
Théologiens  d'Efpagnc  firent  contre  le  Livre 

Div 
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de  MoHna.  lillcs  font  au  nombre  de  fclie ,  8C 
la  dodlrine  de  ce  Jéfuice  y  eft  condamnée 
comme  fcandalcufe  &  héretiaue.  La  plûparc 
font  de  la  fin  du  feiziéme  nécle  (  1595  & 

II.  ^  Molina  vint  alors  à  Madrid  ,  &  voulant 

^tratagcmc  ufcr  de  récrimination  ,  il  déféra  aux  lucjuifi- 
ccsJéfuitcsteurs  ,  quelques  propoiîtions  de  deux  Domi- 

contre  ceux  njcàins  Bannes  &  Zumcl.  Cétoit  un  ftratagc- 
qui  atta-  ,     ,,/.  .  .       ,         ,  p 

cuent  leurs  "^  ^"^  ^^  Jefuircs  commençoicnt  a  cmplojer. 
nouveau-  ^^^  ^*^°  étoient  déjà  fcrvi  en  Flandre  contre  U 
tés.  Les  In-  Faculté  de  Douai  à  l'occafîon  de  la  Cenfurc 

3ui(îtcurs    qu'elle  avoir  publiée   contre  leur  confrère 
'Efpagne    LefÇus.  Ils  avoient  accufé  cette  Faculté  de 
fcdirppfcntfavorifcr  la  doftrine  de  Calvin  contre  le 
ScrMoHr  ^^^'^  Arbitre.  Le  Jéfuite  Ripalda  avoue  fans 
*I/:sJé}uk?;^î^î^"^  '  que  telle  étoit  la  politique  de  la  So- 
obtiennent  ^^^^^*  Bannes,  dit-jl,  &  la  plupan  de  les 
à  Rome  un  difciples  commencèrent  à  appcllcr  Pélagien- 
Bref  qui     ne  la  doélrine  de  Molina.  Les  nôtres  de  leur 
împofe  fi-   côté  pour  éloigner  d'eux  cette  no:e  de  Pela- 
Icnce   aux    aîanifme  ,  appliquoient  celle  de  Calvinifmc 
deux  par-    aladoélrine  oppofcc.  L'Inquifiteur  Quiroga 
ne  donna  point  dans  le  picge.  11  déclare  que 
Molina  devoir  fe  juflificr ,  avant  que  d'accu- 
Ter  les  Dominicains  ;  mais  il  mourut  fans 
avoir  prononcé  de  jugement.  Jérôme  Manri- 
«]ucs,  Êvcquc  d'Avila  ,  qui  fut  fon  fuccefTcur» 
mourut  quatre  mois  après  ,  comme  il  fe  dif- 
pofoie  a  drcilcr  une  condamnation  du  livre 
&  de  la  doélrine  de  Ntolina.  Porto  Carrero 
qui  lui  fuccéda  ,   reçut  en  1596  un  Bref  du 
Pape  ,  qui  lui  défcndoit  de  prendre  connoif- 
Tance  de  cette  aflaire ,  &  qui   la  réfertoic 
au  Saint-Siège.  L'inquifireur  obéit,  &  cnvoïa 
à  Climept  VIII  les  Cenfurcs  des  Evcques  & 
des  Théologiens  y   avec  les  Lciits  que  les 


dt  ^uxilils.  XVll,  ficelé.  8i 
KHiitcs  avoient  faits  pour  leur  défcnfe.  It* 
représenta  en  même- temps  au  Pape ,  com- 
bien ii  étoit  nécefTalre  de  terminer  par  une 
prompte  décifion  ,  des  difputes  qgi  rouloienc 
fur  des  poims  fi  importans. 

Le  même  Bref  par  lequel  le  Fape  Ce  téCcv- 
Toit  la  connoifTance  de  cette  grande  afiaile  » 
knpofoit  filence  aux  deux  partis  fur  les  ma- 
tières conteftées ,  &  ce  filence  étoit  prefcric 
Ibus.lef  peines  les  plus  rigoureufes.  Un  pareil 
ordre ,  h  contraire  à  Tefprit  de  i'Eglife,  eut 
éc  très-malbeureux  effets.  Les-  Jéluites  eux- 
mêmes  l'obferverent  mal ,  &  en  prirent  oc- 
cafion  d'accufer  leurs  adverfaires  ,  &  de  les 
fatiguer  par  de  continuelles  chicanes.  D'ail- 
leurs on-  s*accoQtumoit  peu- à-peu  à  rerteur  » 
ic  chaque  jour  ou  fentoit  moins' le  prix  de  la 
vérité.  En  effet ,  pouvoit-on  dire  ,  le  Pape' 
lèrmeroit-il  la  bouche  aux  deux  partis ,  dé- 
fcndroit-il  aux  Juges  qui  font  fur  les  lieux  de 
prononcer»  fu&endroit-il  la  décâfion  plu» 
iîeurs  années ,  s*ii  s'agifibit  de  vérités  forr 
importantes  ?  Cependant  il-  n'^oit  queftion' 
éc  rien  moins  que  de  fçavoir ,  qui  eft  ce  qui' 
décide  fouverainement  &  en  premier  du  fort 
^e.  riiomme  y  qui  détermine  la  volonté  au 
bien  ;  qui  opère  en  elle  le  confentemênt  par 
lequel  eÛe  ooéit  à  Dieu  5  &  par  conféquenc 
'  qui  eft  celui  à  qui  l'homme  doit  avoir  re- 
cours ,  &  en  qui  il  doit  mettre  fa  confiance  , 
pour  obtenir  la  judice  &  le  falut.  Il  s'agiffoic- 
ce  fçavoir  Ci  la  do^lrine  de  Molina  renou- 
velloit  le  fonds  du  PélagianiSme  ,  comme  le 
Iputenoient  les  Dominicains  &  tous  ceux  qui 
^fendoient  SiVcC  eux  l'ancienne  dodrine , 
iL  comme  Tezamen  força  les  Papes  d'«n  coa- 
yetdu 
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II. 

in.  La  Faculté  de  Théologie  de  Douai  s'étolc 

Importante  plaint  acsj'an  15^1   de  ^indifférence  que 
Requête  d.  j.^jj   témoienoit  à  Rome  pour  la   vérité  j 

PhiliPt)  II  ■^^o™"'^  ®"  '^  ^^^^  *^^"^   1^  Lettre  qu'elle 
Roi  d'Ef-  '  â^^3  au  Nonce  OAave  Frangipani  ,  & 

f»agne  «  fur  que  le  favant  Edius  avoit  compofce  par  (on 
a  dcfcnfc  ordre.  Le  célèbre  Lanuza  fît  les  mêmes  plaiu- 
dc  parler    ces  dans  une  requête  qu'il  préfcnta  au  Roi 
des  matie  d'Efpaene  Philippe  II  en  1^97.  Ce  Théolo- 
rcs  de  la     gj^^  ^^It  jç  TOrdre  de  S.  Dominique ,  flt 
^  ^'         mourut  Evéquc  d'Albarazin  en  1 6 1  ^ .  Quand 
il  pré(cnta  fa  requête  ,  il  écoit  Provincial  de 
la  Province  d'Arragon..  II  déclare  d'abord, 
qu*il  fut  fain  d'éronncmcnt  en  voïant  les 
ordres  que  don noit  le  Pape  de  ne  point  par- 
ler des  matières  de  la  Grâce.  Il  obfcrve  que 
Ton  ajoûtoit  chaque  jour  à  la  rigueur  &  à 
rétendue  de  ces  ordres  ,  qui   étoicnt  plus 
modérés  feus  le  Provincial  (pn  prédéceffeur; 
mais  qu'on  les  avoit  portés  à  un  excès ,  qui 
l'obllgeoit  de  recourir  à  la  piété  du  Roi.  Il 
appuie  fes  plaintes  fur  plufîcurs  raifons,  dont 
Toici  les  principales  : 

ce.  La  matière  des  fecours  de  la  Grâce 
fè  préfente  ,  die  Lanuza  ,  toutes  les  fois  qu'il 
£iut  parler  de  la  jufUfîcacion  dc<;  pécheurs  , 
des  mérites  ,  du  Libre  Arbitre ,  de  la  Concri- 
lion  ,  de  l'Atcrition  ,  de  la  Pénitence  ,  de  la 
▼olonté  de  Dieu ,  de  fa  Providence  ,  de  la 
Prédeflination  qui  c(l  de  toute  éternité ,  de 
raccompliffemenc  des  Commandcmens  ,  de 
robfcrvatjon  de  la  Loi ,  des  a*5lcs  dc«;  vertus 
Théologales ,  la  Foi ,  l'Efpérance ,  &  la  Cha- 
îiré  9  &  des  vertus  morales.  Toutes  ces  ma- 
tières renferment  la  partie  la  plus  crenduc 


de  jtuxîHis.  XVII.  fiécle-  8  j 
i8c  I9  plus  imponante  de  la  Théologie.  La 
défienic  qac  l'on  nous  fait  jcend  donc  vifible* 
ment  au  renvcrfcment  dé  nos  Ecoles  ,  aa 
préjudice  de  ceux  qui  viennent  prendre  nos 
leçons,  x^.  L'ordre  des  inllrudions  demande 
très- fou  vent  que  Ton  parle  des  vérités  de  la 
Grâce  y  pour  porter  les  hommes  qui  ont  des 
cœurs  de  pierre ,  à  demander  à  Dipu  la  Grâce 
qui  peut  les  amollir,&  pour  les  exciter  à  faire 
ctxxt  prière  où  TEglife  nous  fait  dire  à  Dieu 
de  rompre  nos  volontés  rebelles  :  Et  ad  te 
tioftras  eiism  rebelles  compelle  frofitius  vohtn» 
téUes,  Cette  raifon  fe  fait  mieux  (entir  par 
des  exemples.  Qu'un  Théologien  en(èigne  ce 
que  i'Eglife  a  appris  dans  l'Ecole  de  rApô'» 
tre  ,  que  la  cauk  de  notre  Prédeftination 
n'eft  point  en  nous ,  ou  bien  que  ce  n'eft 
point  le  bon  ufage  de  notre  Libre  Arbitre  qui 
en  e(l  la  caufe ,  puifque  ce  bon  ufage  dépend 
entièrement  de  la  Grâce  de  Dieu  ,  qui  efl: 
elle-même  l'effet  de  la  Çrédellination  ;  le 
Théologien  ,  dis- je  ,  qui  enfeignera  cette 
dodrine  ,  n'aura-t-il  pas  lieu  de  craindre 
d'être  tombé  dans  le  cas  de  la  défenfe  j  puif- 
que  dans  la  propofîcion  qui  vient  d'être 
énoncée  »  cette  autre  y  e(l  contenue ,  que  le 
confentement  de  la  volonté  dépend  de  U 
Grâce  ?  Et  n*eft-ce  pas  ce  que  l'Eglife  confeffe 
onivcr(ellement  contre  ces  nouveaux  Maitrcf 
qui  viennent  de  paroitre  î  x> 

ce  On  ne  pourra  jamais  ,  continue  la  Re* 
quête  ,  citer  de  texte  de  S.  Paul ,  quoiqu'il  j 
en  ait  un  fi  grand  nombre,  fur  l'efficacité  des 
Secours  divins  ,  fans  parler  en  même-tentp^ 
de  la  foiblelfe  du  Libre  Arbitre.  Un  Prédicat 
leur  ne  pourra  plus  exhorter  les  Fidèles  it  de- 
mandée à  Die»  des  forces ,  à  le  prier  qafc 

Dvj 
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toutes  les  fols  qu'il  leur  envoie  de  fajntcf 
infpirations  >  il  y  joigne  le-  fecours  de  la 
.  Grâce  efficace,  de  peur  qu'il  ne  rejecte  ces 
jn(piracions.  »  Une  ancre  raifon  de  Lanuza  > 
c'eft  que  le  (îlcnce  impofé  par  le  Pape  ,  ex- 
pofoic  tout  l'Ordre  de  S.  Dominique  aux  ac- 
cufacions  des  Jcfuices ,  qui  épioient  toutes 
les  paroles  des  Dominicains  ,  pour  voir  s'il 
ne  leur  en  échapperoit  point  quelqu'une  » 
foit  dans  les  Chaires  y  (oit  dans  le  Confef- 
fionnal  qui  regardât  les  (ècours  de  la  Grâce, 
ce  II  y  a  plus  de  trois  cens  ans  ,  die  ce  grand 
Théologien  ,  que  nous  enfeignons-  la  doâri« 
iie  de  S.  Thomas ,  (bécialement  fur  les  fe- 
cours de  la  Grâce,  (ans  que  peifonne  s'en 
foie  plaint.  Nous  le  fai(ons  au  contraire 
avec  l'approbation  de  l'Eglife  &  l'applaudiU 
fement  de  toutes  les  Univeriités.  Aujourd'hui 
s'élèvent  de  nouveaux  venus  ,  qui  fc  vantenc 
4'enfcigiier  une  dp^iine  nouvelle ,  &  qu» 
ofenc  entreprendre  de  nous  fermer  la  bou- 
che. »  Apres  avoir  montré  par  des  tcmoi« 
gnages  fans  réplique,  combien  cette  doctrine 
cft  faine  &  véritable  ,  il   continue  ainfî  : 
ce  De  quel  droit  nous  défcnd-on  de  la  prc* 
cher ,  nous  à  qui  la  défcnfc  en  a  été  fpéciale- 
ment  confiée  ?  En  effet ,  quoique  ce  foit  un 
devoir  commun  à  tous  de  la  défendre ,  parce 

Sue  c'ed  la  dodrine  des  Saints  Pcrcs ,  notre 
>rdre  a  néanmoins  une  obligation  particu- 
lière de  le  faire  jufqu'au  dernier  fouplr. 
Pourquoi  donc  nous  ordonnc-t-on  de  gardée 
le  (îlence  ,  lorfqu'cUc  e(l  attaquée  i  Et  quel 
temps  choifit-on  pour  donner  de  pareils  or« 
dres  /  Le  temps  où  nos  advcrfaires  (  les  Jé- 
fuites)  font  le  plus  attentifs  a  tirer  avantage 
4iB  ce  que  Ton  nous  tioubk  dans  autre  poflcX^ 


Son  ;  le  temps  où  ils  ont  confpjré  contfc 
cette  doârine ,  oii  ils  fe  donnent  les  moayc- 
mens  les  plus  grands  &  font  de  prodigieux 
efforts  pour  la  renverfer.  »>  Lanuxa  remarque 
qu*il  leur  ^toit  ordonné  par  leurs  Conïlito- 
tions  publiées  par  S.  Ignace ,  de  fuivre  la 
doârlne  de  ^  Thomas ,  mais  qu'ils  faifoient 
dire^ement  k  contraire  ,  &  s'y  ponoient 
avec  une  ardeur  Incroïable.  Ceft ,  dix- il ,  ce 
que  prouve  évidemment  les  nouveautés  qu'ib 
jDtroduifent  chaque  jour  y  leurs  railleries  io- 
décentes  ,  &  les  Livres  dans  Icfquels  ils  atta- 
quent cette  dodrine.  Il  leur  reproche  l'indi- 
gne  ftratagéme  que  pluiîeurs  emploïoient,  en 
ie  donnant  le  titre.  d'Interprètes  de  S.  Tho- 
mas y  afin  de  combattre  plus  sûrement  fa 
do(flrl-ae.  Il  remarque  que  Molina  avoit  fait 
ufage  de  cette  rufe  ;  ce  Ce  qui  n'empêche  pas^ 
dit-il ,  que  Molina  ne  regarde  comme  faulTc 
la  dodlrine  de  ce  fauit  Dodleur;  &  même 
après  avoir  reconnu  que  c'ed  celle  des  Saints 
Pères ,  ce  Jéfuite  a.  la  hardiefTe  de  foutenir 
qu'elle  donne  lieu  de  regarder  Dieu  comme 
cruel.  Ainû  Molina  prétend  qu'on  tire  de  la 
doârine  des  Saints  Doûeurs  par  une  confé- 
quence  nécefTaire  ,  des  propofîtions  blafphé- 
matoires.  >?  Lanuxa  compare  la  méthode  des 
Jéfuites  qui  fe  donnoîent  pour  inrerprétes  de 
S.  Thomas  ,  lorfqu'ils  attaquoient  le  plus 
ouvertement  fa  doctrine  ,  à  Tinfolence  des 
foldats ,  qui  frappoient  Jcfus-Chrift  au  vifa- 
ge  ,  en  même- temps  qu'ils  lui  attribuoient  le 
titre  de  Roi. 

AdrçHant  enfuice  la  parole  à  Philippe  II  : 
«  Que  votre  lAzjcdé  ,  lui  dit-il ,  ne  penfc 
pas  ,  que  la  marche  des  Jéfuites  eft  lente 
^  tranquille  :  car  quoiqu'ils  faiTent  femblaxu 
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de  garder  le  filence  fur  les  matières  de  la 
Grâce  »  il  n  e(l  pas  vrai  néanmoins  qu'ils  le 

fardent.  Au  contraire  ,  ils  répandent  leur 
oârine  dans  des  cakiers  qu'ils  diflribuenc 
de  tous  côtés.  Ils  exhortent  les  PiofefTeursà 
Tenfeigner ,  &  les  jeunes  gens  à  s'y  fonmet- 
tre.  Ils  croient  avoir  remporté  une  grande 
viâoire ,  s'ils  réufTiffent  a  leur  rendre  fuf- 
Defle  la  de^rine  de  S.  Thomas  ,  en  leur  per- 
luadant ,  contre  le  jugement  de  l'Eglife  , 
qu'elle  n'eft  point  afl'cz  Catholique.  »  En-^ 
fuite  Lanuza  aïant  fait  obfervcr  que  l'Eglife 
cft  perpétuellement  en  garde  contre  les  nou- 
velles do^rines  ,  &  qu'elle  les  tient  pour 
fufpe^es  par  cela  feul ,  qu'elles  font  nou- 
velles ;  il  fait  voir  comment  on  fe  conduit 
dans  les  villes  bien  policées  ,  quand  on 
craint  les  maladies  contagieufes ,  &  foutienc 
qu'on  doit  tenir  la  même  conduite  dans  l'E- 
glife, puifque  les  erreurs  font  à  fon  égard  , 
ce  que  la  peite  efl  par  rappoit  aux  Républi- 
ques. On  doit  prendre  toute  forte  de  précau- 
tions ,  &  fc  défier  de  ceux  qui  font  légiti- 
mement fufpeéls  ou  inconnus  ;  mais  on  agit 
tout  autrement  avec  les  anciens  habitans, 
dont  on  connoîr  parfaitement  l'érac.  L'Eglife 
de  même  reçoit  fans  examen  &  fans  dilcuf- 
fion  la  doârinc  ancienne  ,  approuvée  dans 
les  Conciles ,  enfeignée  par  les  Saints  Pères , 
iL  expliquée  aux  Fidèles  par  les  Payeurs. 
Telle  eft  ,  continue  Lanuza  ,  la  do^lrine  de 
S.  Thomas  fur  les  marieres  de  ta  Grâce  ,  qui 
a  été  jufqu'aujourd'hui  univerfcllemenr  re- 
çue ,  &  qui  n  a  trouvé  d'autres  adverfaires 
que  Pelage  ,  Célcftius  ,  Julien  ,  &  les  autres 
hérétiques  de  cette  trempe,  ce  Ainfi  ,  conclud 
ceTbéologiciiy  ileft  évident  qu'on  ne  pcoc 
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••as  interdire  la  profelTioQ  publique  dune 
tt\!i&  dodbrine ,  ou  nous  ImpoCer  ûlcnce  \  mais 
que  toutes  les  précautions  doivent  être  em* 
ploïées  contre  ceux  qui  introdulfent  des  nou-^ 
▼eaurés  fur  cette  matière.  C'ed  à  eux  qu*il 
faut  fermer  la  bouche  3  ce  font  leurs  Livres 
qu'il  faut  proliiber  3  ce  font  eux  qui  doivent 
iubir  les  examens  ss  Ici  Lanuza  rapporte  un 
fait  dont  il  avoit  été  témoin.  Un  partifan  de 
Molina  foutenoit  dans  une  difpuce  publique 
fa  nouvelle  doélrine.  Un  Théologien  lui  re- 
préfenta ,  que  (I  cette  doârine  écoit  vraie ,  il 
s'enfuivroit  que  Saint  Auguflin  &  les  autrêt 
Saints  Doébeurs  fe  font  donné  une  peine  fort 
inutile ,  pour  inftruire  TEglife  des  Myfteres 
de  la  Grâce.  Le  Jéfuite  qui  préfidoit  à  la  di(^ 
pute  ,  répondît  que  Ion  avoit  beaucoup  d'o- 
bligation à  Molina ,  d'avoir  trouvé  par  la 
pénétration  de  fon  efprit ,  &  d'avoir  décou- 
vert aux  autres ,  ce  que  perfonne  avant  lui 
û'avoit  ni  trouvé  ni  enfeigné.  J'entendis  de 
mes  oreilles  ces  paroles  ,  dit  Lanuxa ,  &  je 
fus  faiû  d'étonnemcnt  en  voyant  la  jpatience 
de  i'Eglife  qui  foufFre  de  pareils  excès.  QHoâ 
tkm  frdfens  iffe  sudirem  ,  Ecclefid  hujufmodi 
ffofudia  fuftinentis  tolerantiam  obftupui. 

Lanuza  (e  plaint  enfuite  de  ce  ique  l'on  in<* 
troduifbiff  une  méthode  dangereu(è  &  con- 
traire à  celle  oue  rKelife  avoit  toujours  fui- 
vie,  ec  II  s'eft  élevéj  dit-il ,  plufieurs  difputes 
entre  les  Théologiens  des  différentes  Ecoles  : 
cependant  aucun  des  partis  n'a  jamais  de* 
mandé  cette  imposition  de  fîlence.  ^sLtp  Peres 
Jéfuites  font  les  premiers  qui  l'ont  {bllicitéc. 
L'Auteur  s'étend  fur  les  maux  qu'il  prévoïoit 
devoir  naître  de  cette  conduite  des  Jéfuites. 
iHen  veuille ,  dk-il ,  j«f  ^^d  en  voudrmji 
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remédier ,  ilfiit  encore  temps.  Il  rapporte  Tat^ 
tide  de  leurs  Conflitutions ,  qui  les  (bumec 
dans  les  queftions  de  do^rine ,  à  la  décKîo» 
.de  leur  Société.  Comme  s'il  n*y  avoit  fur  la 
tecre  ni  Pape  ni  Eglife^  ou  comme  (î  la  So* 
ciété  des  Je  fuites  avoit  reçu  la  promefle  de 
rinfaillibilité.  Il  parle  de  la  pente  qu*i!f 
avoient  2*  introduire  de  nouvelles  maximes; 
êc  des  indignes  moïens  qulls  emploïoienc 
pour  décrier  leurs  adverfaires.  Si  on  les  laifle 
continuer ,  dit-il ,  ils  viendront  à  bout  de 
bannir  toute  faine  do^iinc: Q^ui/iquid  demum 
funét  dùBrinê,  eft ,  eUnÀmtbunt.  Il  décrit  la  paix 
qui  régnoit  en  Efpagne,  lorfqu*on  y  en(èl«' 
gnoit  uniaucment  la  doélrine  de  S.  Auguftim 
&.  de  S.  Thomas  fur  l'cfHcacité  des  Secourt 
divins,  &  Toppofe  au  trouble  &  à  la  di- 
vifion  que  chacun  remarquoit ,  depuis  que 
Molina  &  fcs  Confrères  avoient  préféré  les 
inventions  de  leur  propre  efprit ,  fanatieos 
froprU  vertiginis  partus  ^  aux  fentimens  dei 
Saints  Pères,  ce  Je  crois ,  dit  encore  Lanuza, 
que  cette  impofîtion  de  filcncc  durera  long» 
temps.  La  raifon  en  cil  fcnfible  y  c'ed  que  les 
Jéfuitcs  font  tous  leurs  efforts  ,  pour  empê- 
cher que  l'on  en  vienne  à  une  dccifîon  ,  fa»* 
chant  bien  que  la  dodrine  des  Thomides  » 
qui  établit  refficacicc  des  Secours  divins  pour 
cnaaue  bonne  a<^ion  ,  ne  peut  jamais  être 
condamnée  ,  puifque  c'ed  la  do«fbrine  de  S» 
Auguflin  fondée  fur  une  multitude  de  Tex* 
tes  de  ITcriture  Ils  fentent  bien  au  contrai'^ 
xe ,  qiy  Cl  l'on  pronon^oit  un  Jugement ,  ce 
(croie  pour  condamner  la  dodlrine  de  Moli- 
na »  (  La  fuite  a  fait  voir ,  que  Ci  la  doclrine 
de  S.  Auguflin  tirée  de  l'fcrituie  ,  n  a  point 
éii  coadamuée  par  l'Eglife ,  comme  il  dk 
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irapoflible  qu'elle  le  foît  jamais  y  elle  a  pa 
éprouver  des  obrcurcifTemens  £c  des  acra« 
ques  ,  aufquelles  Lanuza  ne  fe  (èroit  poinc 
attendu.  La  iiardiede  des  Novateurs  a  aug- 
Hkenté  avec  k  temps ,  &  ils  fe  font  vus  à 
la  fin  en  état  de  faire  des  entreprifes  auf- 
quelles ils  ne  penfbient  peut-être  point  alors. 
Il  étolt  naturel  que  Terreur  ,  aïant  d*abord 
demandé  à  être  tolérée ,  voulût  enfuite  ré- 
gner ,  &  même  régner  feule.  $es  parcifans  . 
ont  ofé  dans  la  fuite  donner  le  nom  de  No- 
vateurs à  ceux  qui  défendoient  contre  eux  la  ' 
doârine  perpétuelle  de  TEgllfe  ,  &  ils  ont 
emploie  plus  d'un  fîécle  à  préparer  affez  It 
terrain  ,  pour  s'imaginer  pouvoir  efTaïer  de 
demander  une  déclJion  qui  leur  fut  favo- 
rable :  mais  nous  favons  que  jamais  l'erreur  • 
se  prévaudra  dans  l'EglKe  ,  &  ne  pourra  (e 
glorifier  avec  fondement  d'avoir  en  fa  faveur 
un  véritable  jugement  de  l'Eglife  univer- 
leiie.  )     '        ^ 

I  I  I. 

Le  Roî  Philippe  II  aïant  reçu  cette  împor-        JV 
tante  Requête ,  renvoïa  les  Parties  au  Pape  ;    Com 
qui  mit  au  commencement  de  l'année  fuivan-  cemcm 
te  1598  y  des  modifications  au  filence  qu'il  Çongr 
lavoit  impofé.  Il  établit  en  même-temps  les  ^^PJ^f* 
célèbres  Congrégations,  appcirécs/'/^i4«A;/7//5,  ^'"''j. 
parce  qile  Ton  y  examina  la  nature  dcsSeccurs  cxamii 
oue  Dieu  donne  à  l'homme,  pour  lui  faire  ^Jans  1 
taire  le  bien.  Elles  ont  duré  environ  neuf  an-  premî< 
nées  fous  les  Papes  Clément  VIII  &  Paul  V. 
Le  premier  nomma  des  Examinateurs  des  le 
mois  de  Novembre  15^7  ;  mais  les  Congré- 
gations ne  commencèrent  à  fe  tenir  (i>Iem- 
aellement  que  le  deuxième  de  Janvier  de  fan* 
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mtt  fuWance.  Le  Cardinal  Madnice  Chef 
lie  la  Congrégation  du  faine  Office  y  pr^fida 
d'abord.  Il  écoit  Evéque  de  Trente  y  &  nous 
avons  rouvent  parlé  de  lui  dans  ThifVoire  de 
ce  faint  Concile.  Il  mourut  au  mois  d'Avril 
i^oo.  Il  y  eut  dans  les  prenlieres  Congréga- 
tions dix  Conlulteurs ,  trois  Evéques ,  &  des 
Théologiens  de  difFérens  Ordres.  Parmi  ces 
Théologiens ,  écoit  Louis  de  Creil  Do^euf 
de  Sorbonne ,  auquel  on  joignit  bientôt  Jac- 
ques le  BofTu  audi  Doreur  Je  Sorbonne ,  flc 
Religieux  de  l'Abbaïe  de  S.  Denis.  On  y 
examina  fi  la  Grâce  ell  efficace  par  elle-même 
du  non  ;  c'eft-à-dire ,  fi  lorfque  l'homme 
confent  au  bien  ,  c'eft  Dieu  qui  opère  &  pro- 
duit le  confentcment  dans  Vhomme  ;  ou  fi 
Dieu  fe  borne  à  donner  des  fecours  qui  (oient 
tels  ,  que  Thomme  en  ufant  bien  ou  mal  , 
accorde  ou  refufe  Ton  confentement ,  fans 
que  Dieu  le  détermine  par  fa  grâce  à  l'un 
plutS^  qu*à  l'autre.  On  examina  en  même- 
temps  fi  la  Prédcflinacion  cfl  graruice  ou 
non  ;  c*efV-à-dire  ,  fi  Dieu  a  fixé  le  nombre 
de  ceux  qui  font  fauves  ,  avant  d'avoir  égard 
à  leurs  mérites  ;  s'il  a  préparé  à  chacun  d'eux 
le  Ciel  &  les  fecours  qui  les  y  feront  infailli- 
blement arriver  en  leur  faifant  faire  le  bien 
îufqu'à  la  fin  5  ou  bien  fi  Dieu  a  e(i  é(;ard  au 
bon  ufagc  qu'ils  fcroicnt  de  ces  (ccours , 
avant  que  de  rien  ftaracr  fur  leur  fort.  Outre 
ces  deux  grandes  qucflions  ,  on  en  examina 
beaucoup  d'autres  ,  qui  y  ont  un  rapport  ef- 
(entiel ,  &  dont  quelques-unes  font  capitales. 
Telle  eft  celle  du  péchc  originel ,  qui  rut  agi- 
tée par  occafion  en  1 601  dans  la  Congrc£ra- 
tion  du  deuxième  de  Septembre  ,  où  Molina 
&  fcs  Partifibs  furent  convaincus  de  décrui- 


de^jluxîlns.  X  Vli.  fiécle.       9  \ 

Te  r^eHemenc  le  péché  originel,  &  de  n*ea 
confèrvcr  qae  le  nom.  On  reconnut  dès  les 
premières  aflemblées  ,  que  Molina  n  admec- 
toic  point  de  Grâce  efficace  par  elle-même. 
Les  Jéfuites  s'ezpliquoient  fur  cet  article  fans 
équivoque.  Mais  ils  n*étoient  point  auffi  fîn« 
ceres  fuc  la  Prédiefti  nation.  Ils  déclaroienc 
quelquefois  qu'ils  croïoient  qu'elle  étoit  gra- 
tuite,&  ils  avoient  recours,  pour  en  impofer, 
aux  artifices  de  la  fcience  moïenne  &  du  cou- 
gruifine.  Mais  on  reconnut  à  diverfes  fois 
dans  les  examens ,  conune  nous  le  verrons  , 
que  Molina  &.  fes  défenfèurs  détruifoient  la 
prédeftination  gratuite ,  &  qu'ils  renouvela 
loient  les  erreurs  des  Pélagiens  &  des  Semi<- 
pélagiens. 

Le  premier  examen  du  livre  de  Molina  ^-        \ 
cupa  onze  Congrégations.  On  y  réduifît  tou-     Pre 
te  fa  dodrine  à  quatre  principes ,  qui  furent  cxam 
rejettes   avec  indignation.    Op  condamna  \^\^ 
fon  fentimcnt  touchant  les  forces  du  libre  q^^V 
arbitre  aidé  du  concours  î»éùéral  de  ï^îcu  ,  |^ ^^f 
fur-tout  en  ce  qu'il  rejette  la  prémotion  fpé- 
ciale ,  &  enfeigne  que  l'homme  peut  faire  des 
aétes  naturels  de  Foi  ,  d'Efpcrance  &  d'A- 
mour par  (es  feules  forces ,  quoique  ces  adles 
ne  puiflent  être  furnaturels  (ans  la  grâce.  On 
jugea  que  cette  doâri  ne  approchoit  fort  de' 
celle.de  Pelage    On  porta  le  même  jugement 
fur  le  pouvoir  que  Molina  attribue  à  l'hom- 
me ,  de  furmonter  les  tentations  fans  la  grâce; 
àc  on  décida  que  fur  ces  points  fa  doârine 
étoit  contraire  à  celle  des  faints  Pères,  &  des 
Théologiens  fcolafliques  ,   aux  définitions 
des  Conciles  &  aux  décrets  des  Souverains 
Pontifes.  On  trai:a,dans  la  huitième  Congré- 
gation, du  fécond  principe  de  Molina  tou- 


ji  Art.  IL  Congrégations 

chant  la  pcrfévéraoce ,  &  on  condamna  it 
qa'îl  cnfoisne ,  qu'il  ne  dépend  que  de  l'honv 
ne  de  perievérer  jufcpi'â  la  fin  ,  &  qu'il  poQf- 
loic  arriver  qu'il  ne  perfdvérâc  pas  aïanc  tooc 
le  fecours  avec  lequel  il  perfcvére  :  cette  pro- 
pofition  fut  déclarée  contraire  à  la  Doctrine 
Catholique.  On  rejerta  aufTi  comme  contrai- 
re à  une  vérité  Catholique  enfcignce  par  les 
reres,&  définie  par  le  Concile  d'Orange,cette 
autre  proportion  de  Molina,  qu'il  arrive 
que  de  deux  hommes  appelles  à  la  Foi,  aïanc 
lés  mêmes  fecours ,  l'un  fe  convertit  >  &  l'au- 
tre ne  fe  convertit  pas.  On  examina  dans  la 
neuvième  Congrégation  ce  qu  cnfeigne  Mo- 
lina fur  l'efficacité  de  la  grâce  ,  &  l'on  coa« 
dut  qu'il  avoit  grand  tort  de  condamner  ^ 
cymme  contraire  a  la  liberté  de  l'homme ,  la 
prémotion  phyfique  par  laquelle  Dieu  déter- 
mine &  entraîne  la  volonté.  On  rejetta  la 
fcience  moyenne  dans  la  dixième  Congréga- 
tion ,  &  ennn  dans  la  onzième  5c  dcrnjere  du 
premier  examen  ,  qui  fut  tenue  le  treizième 
de  Mars  (  1 598  )  on  déclara  que  la  do^rine 
ck  Molina  touchant  la  prèdclki nation  ,  étoic 
non- feulement  contraire  à  la  dodrine  de  S. 
Thomas  ,  de  S.  Augudin ,  &  des  autres  Pères, 
mais  encore  à  l^criturc  Sainte  &  aux  décrets 
des  Conciles,  &  conforme  à  celle  de  Caflicn 
&  de  Fauflc.  Ainfî  l'avi*;  des  Confulccurs  fut 
u'il  falloir  condamner  le  livre  de  laConcor- 
e  de  Molina  &  les  commentaires  dii  même 
Jéfuite  fur  la  première  partie  de  S.  Thomas  » 
au  moins  jufqu'à  ce  qu'ils  fufFcnt  bien  corri- 
gés par  des  perfonncs  éclairées  ,  &  purgés 
des  nouveautés  contraires  a  la  dodi  ine  des 
Pères. 

m 

Le  Pape  ne  voulant  rien  précipiter  dans  une 


a 


afiaire  de  cette  importance  ,  ordonna  aux        VT.      ^ 
Confaltears  de  revoir  encore  -tout  ce  qu'ils  ^  f-^^  ^^^ 
croient  arrêté ,  d'examiner  les  Mémoires  &  ordrc^^dS*'^ 
les  Cenfures  qui  avoicnt  été  envoies  d'Efpa-  p^p^  ^^^ 
gne  y  6c  de  donner  leur  avis  pas  écrir.Ils  con-  voient  leur 
tinuerent  donc  de  s'afTembler  tous  les  Ven-  examen ,  8C 
dredisjufqu'au  11  de  Septembre,  revirent  Se  donnent^ 
confirmèrent  les  Cenfures  qu'ils  avoient  por-  ^^^^\  ^Y^^ 
tccs ,   donnèrent  leur  jugement   par  écrit ,  "^^^ -ur^' 
unt  fur  la  do<fkine  de  Molina ,  oue  fur  les  ^o  ofrat^ 
fcntimcnsdes  Univerfités  &  des  Théologiens  ^^  acc^- 
d'Ëfpagne.  Cependant  les  Jéfuites  firent  pro-  modement. 
pofer  au  Pape  ,  qui  étolt  à  Ferrare  ,-un  moïen  Cenfure . 
d'accommodement ,  qui  confiftoit  à  permet-  contre  Mor 
trc  à  chacun  des  deux  partis  de  (butenir  fom  lii^- 
(cntiment  comme  probable.  Le  Pape  aïant 
rejette  cet  expédient ,  digne  de  ceux  qdi  le 
propofbient,  le  Jéfuice  Padilla  préfcntaun 
écrit  contre* la  prémotion  Phyfique ,  &  pea 
de  temps  après  ^^Chriftopbe  Codos,  Ferdi- 
nand de  Badida ,  &  Jean  Salas ,  autres  Jéfui- 
tes Efpagnols  ,  arrivèrent  à  Rome  le  i^  de 
Novembre  (  1598  )  chargés  de  quantité  d'é- 
crits. Mais  huit  jours  .luparavant  les  Con- 
fulteurs  étoient  convenus  de  la  cenfune  ,  qui 
fut  enfuite  drefTée  par  Coronel  Secrétaire  de 
la  Congrégation ,  éc  enfin  Lue ,  approuvée  & 
confirmée  <lans  une  Congrégation  tenue  le 
IX  de  Mars  1599.  yij. 

Les  Jéfuites  tâchèrent  aufii-tôt  d'éluder  ce  Singulier 
premier  jugement.  Comme  ils  s'apperçurent  ftratagcmc 
que  les  Prelars  &  les  Théologiens  Conful-  des  Jéfuites 
teurs  avoient  fait  grand  fonds  fur  les  cenfu-  pour  don- 

rcs  des  Evoques  &  des  Théoloeiens  d'Efpa-  "^ï  ""  ^P^ 
•1  .     '•!  '    •    j    I       '    1  '^   j   pui  appa- 

gne  ,  ils  crurent  quil  ccoit  de  leur  jntérct  de  ^^^^  à  leur 

ÎToduire  à  leur  tour  quelques  Univerfités  en  nouvelle 
eur  faveur.  Rica  n'eu  plus  fingulier  ni  plus  dodrine. 
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curieux  que  le  moïen  qu  ils  emploïerenc  en 
cette  occahon.  Ils  drefTerent  rexpofé  des  fen- 
timens  des  deux  écoles  fur  la  nature  de  la 
Grâce  efficace ,  en  pafTant  fous  £lence  tout 
les  autres  points  conteftés ,  &  fur  lefqucls 
Molina  étoit  accufé  d'héréde.  Ils  y  reprefcB- 
térent  les  fencimens  des  Dominicains  avec 
les  couleurs  les  plus  noires  :  &  ils  déguiferent 
leurs  propres  fentlmens  par  les  fubcilités  & 
les  adoucKTemens  les  plus  étudiés  ,  afin  de  les 
rendre  plus  tolerablcs.  Ils  les  appuïcrent  en 
anême-temps  des  raifons  les  plus  fpécieutes. 
Dix  Jéfuites  travaillèrent  à  Rome  avec  tout 
Tartifice  pofTible  à  cette  pièce  fi  imponance. 
Ils  lui  donnèrent  pour  titre  :  Confutmtio  eu* 
JHfdum  SententiéL  falfê,  de  efficacitate  divine 
CrMtiéL  y  &  la  foufcrivireut  les  premiers  ,  en 
déclarant  le  premier  fentiment  erroné  &  le 
fécond  orthodoxe.  Ils  n'avoient  garde  d'en 
juger  autrement.  Voici  les  propres  termes  de 
cet  Adle  :  Nw  infràfcrtfti  Thcoloi:}  Societatis 
Jefu  RomA  ,  exift/mamus  '^ententiam  initio  hu* 
jus  fcripti  pofitam  ,  (^in  e9dem  fcrifto  confuts» 
tam  ,  multifliciur  refu>naredochinéL  fana  ytit» 
^ue  ejfe  in  Ecclefia  tolerandam.  Micha'él  Vaf" 
que  s  ,  Petrus  Arrubal  ,  Benedsclus  Perret  tus  , 
mutins  Viiellefcus  y  ChriJIophorus  Cobos  ^Bet' 
nardinus  RoJtgnoUus  ,  Bartholomdus  Pérès  » 
Joannes  Azcrtus ,  Gregorius  de  Valentia  ,  Be» 
nediilus  }t4ftinianus.  Cet  écrit  fut  envoyé  à 
rUniverfité  de  Pont-à-Moulfon  en  Lorraine, 
&  à  fept  autres  d'Allemar^nc  ,  fçavoir ,  celles 
de  Grats ,  de  Dilingcn  ,  ae  Maïence  ,  de  Trê- 
ves, de  Wirfbourg  ,  d'digoUlad  &  de  Vienne. 
On  vouloit  avoir  leur  approbation  ,  pour 
loppofcr  au  jugement  des  Univcrfirés  &  àt% 
Théologiens ,  qui  avoient  été  confuUés  par 
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ordre  da  Pape  &  du  Grand-Inqaifiteur  d'Eft 
pâgae;  Ceccc  approbation  fut  obtenue  fans 
diâculté:  ces  Univerfîtés  foufcrivirent  au 
jugement  des  dix  Jé£uites« 

\xs  Parcifans  de  Molina  firent  beaucoup 
Taloir  cette  approbation  ,  &  la  produifîrenc 
d'un  air  triomphant  comme  une  décifion  fort 
aatentique.  Ils  en  relevèrent  laéme  l'aucorité 
par  cette  rai(bn ,  que  les  Théologiens  d'Alle- 
magne étant  fans  cefTe  aux  prifes  avec  les  Lu- 
thériens &  les  Calviniiles ,  ils  dévoient  écre 
mieux  inftruics  que  les  autres  fur  les  matiè- 
res de  la  ûrace  5c  du  Libre  Arbitre.  Ils  cru- 
jcnt  en  impo(er  au  public  par  le  feul  nom 
de  huit  Univerfîtés  ,  &  l'autorité  de  cinquan- 
te Doreurs.  Mais. la  furprife  fe  changea  en 
indignation  contre  les  Jéfuites ,  quand  on 
fjfut  que  ces  Univerfltés.dont  ils  prétendoient 
£e  faire  un  bouclier  contre  celles  d'Efpagne 
&  contre  les  Confulteurs  du  Saint  Siège  ,  n'é- 
toient  que  des  Collèges  de  la  Société  ;  que 
ces  cinquante  Dodeurs  »  excepté  quelques- 
uns  ,  étoient  tous  Jéfuites  ;  &  que  pour  mieux 
cacher  leur  jeu ,  &  couvrir  cette  infîgne  fu- 
percherie  ,  ils  avoient    fupprimé  dans  leur 
fignature  ce  qui.auroit  pu  les  faire  connoî-» 
tre  «  aucun  a  eux  n'aïant  pris  la  qualité  de 
léfuite.  Au  relie  nous  avons  déjà  dit  que 
J'expofé  qui  écoit  fait  dans  cet  écrit ,  de  la 
dodrine  des  Th«mifles  ,  écoit  fort  infidèle. 
Ceft  ce  qu'aflurc  pofîtivemcnt  le  Cardinal 
Madruce  dans  la  cenfure  qu'il  fit  de  cette 
belle  produdion  des  Jéfuites ,  par  ordre  de 
Clément  VIIL 

La  nature  d'un  Ouvrage  comme  celui-ci       VIII. 
ne  nous  permet  pas  d'entrer  dans  un  certain    Les  Jéfuî- 
détail  de  ce  qui  fe  pafTa  dans  les  diiFérens  tes  obtien- 
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nent  fans  examens  da  Livre  &  de  laDot^rinedeMoIi- 
ce/Te  de  .  na.  Ainfi  nous  nous  bornerons  à  rappoiccr  fa 
nouveaux  date  &  la  durée  de  chaque  examen ,  5c  à 
examens  f^lrc  connoicre  ce  qui  s'y  pafTa  de^plus  rcmar- 
oui  leur  quable.  Toute  l'année  155^8  futemploiée  au 
KdéÎL  P^^"^»"  ^^  ces  examens ,  qui  fe  termina, 
Vantaceux.  comme  nous  1  avons  dit,a  la  cenuire  loulcri^ 
te  le  1 X  de  Mars  1599.  Les  Jéfuitesaiant  vu 
échouer  la  manccuvre  dont  nous  avons  par- 
lé y  engagèrent  l'Impératrice  &  l'Archiduc 
d'Autricne ,  à  demander  une  conférence  entre 
ks  Parties.  Le  Pape  accorda  à  une  f\  puinance 
ibllicitacion  cette  conférence  ,  qui  pafle  pour 
le  fécond  examen  ,  &  qui  dura  juiqu'au  xa 
d'Avril  1^00.  On  répandit  plufîeurs  écries  de 
part  5c  d'autre ,  5c  l'on  tint  huit  Congréga- 
tions /aufquelles  le  Cardinal  Madruce  prcfi- 
da.  Les  Cardinaux  Berneri  Dominicain  5c 
Bellarmin  Jéf'iitc  y  affiflcrent  comme  Arbi- 
tres. Le  troi fi cmc  examen  dura  depuis  le  17 
d'Avril  1^00  jufqu'au  9  de  Septembre.  On 
s'affembloit  deux  fois  chaque  fcmaine.  Le 
Pape  fît  faire  le  q.>atricmc  examen  par  des 
Ccnfeurs  choifis  ,  qui  s'y  appliquèrent  pen- 
dant tO'Jtc  l'année  1601.  Le  cinquième  fe  fie 
en  préfencc  de  Clément  VIII  Se  des  Cardi- 
Baux  du  Saint  Ofiice.  Il  y  eue  foixantc-huic 
Congrégations  depuis  le  lo  de  Mars  i^ux 
jufqu'au  iz  de  Janvier  160^.  Le  fixiémc 
examen  occuna  dix-fcpc  Congrégations  te- 
nues en  prélencc  du  Pape  i'auIV,  5c  des 
Cardinaux  du  Saint'Oificc,  depuis  le  14  de 
Septembre  i/îo^  jufqu'au  i  de  Mars  1606, 
Enfin  le  fcptjcmc  examen  ne  fut  prefque  em- 
ploie qu'a  recueillir  le,  fuffrpt^cs ,  te  a  drcf- 
Jcr  la  fiulle  qui  condamne  les  erreurs  de 
Molina.  C'elt  a  quoi  on  travailla  depuis 

le 
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le  f  d*Oâobie  1606  jufqu'aa  10  de  Juîllec 
1607 

Le  Leâeur  ed  fans  doute  furpris  que  Ton        IX. 
aie  examine  tant  de  fois  la  même  affaire.      Artifices 
Mais  les  Jéfuices  ne  ceflbient  de  former  des  des  Jéfui- 
diificulcés  ,  &  de  faire  des  proportions  plei  -  Jf  ^  Propo- 
nes  d'anifice  &  de  mauvaifc  foi  5  &  d'ail-  jJù^'pere 
leurs  ils  favoient  ménager  adroitement  leur  Gaillard^i 
crédit  auprès  des  Princes  ,  pour  travcrfer 
les  bonnes  intentions  du  Pape  ,  &  en  empê- 
cher Tcffet.  Voici  quelques  exemples  des  ref- 
fons  que  ces  Pères  firent  jouer  pour  éloigner 
la  condamnation  dont  ils  éroient  menacés. 
Dans  le  cours  du  troiiiéme  examen  ,  lorfque 
les  Confulteurs  travailloient  à  une  cenfure, 
les  Jéfuites   engagèrent  leur  Père  Achilles 
Gaillard  à  propoler  un  accommodement  en- 
tfeux  &  les  Dominicains ,  comme  s'il  pod- 
Toic  y  en  avoir  entifc  l'erreur  &  la  vérité.  Le 
P.  Gaillard  eut  grand  foin  d'avertir  que  c*é- 
toit  en  fon  propre  &  privé  nom  qu'il  faifoic 
cette  propoiition.  Il  s'ofFroit  à  établir  la  Pré« 
deitination  gratuite  par  le  mo'ien  des  fubtili- 
tés  de  la  fcience  moienne.  Leflius ,  Molina  flc 
d'autres  Jéfuices  avoient  eu  les  mêmes  idées  ; 
mais  le  nouveau  fydéme  aïant  plus  d'une 
face  y  Gaillard  eut  foin  dans  cette  occafîoa 
de  le  montrer  par  celle  qui  écoit  la  plus  fa- 
vorable à  la  Prédedination  gratuite.  C'eft 
précifément  ce  même  projec  que  le  Général 
Aquaviva  exécuta  treize  ans  après  dans  un 
décrec  dont  nous  parlerons.  Cette  démarche 
des  Jéfuites  ,  qui  ne  fc  fit  point  au  hazard  , 
montre  conîbien  ils  fe  défîoiènt  de  leur  caûfe. 
Cette  liberté  que  le  P.  Gaillard  dcmanloit 
qu'on  accordât ,  de  foutcnir  les  dcui  fenti- 
meaSy  prouve  que  les  Jéfuites  n'aicnoietit 
Tomi  X.  E 
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gueres  la  vérité.  Ces  deux  fcmimcns  (ont 
comradiûoires ,  &  ont  pour  objet  une  ma- 
tière très  -  importante.  L'un  renferme  une 
vérité  eflentielle  ,  &  l'autre  une  opinion 
contradiâoire  trés-dangereufe.  AufTi  les  Do- 
minicains furent-ils  fore  éloignés  d'accepter 
un  pareil  accommodement.  Dans  la  réponle 
qu'ils  donnèrent  par  écrit ,  ils  demanderenc 
que  l'on  décidât  nettement  l'cfHcacité  du  fe- 
cours  de  Dieu  »  en  forte  qu'il  fût  déclaré  que 

{»ar  ce  fecours  Dieu  opère  proprement  dans 
'homme  le  confencement  au  bien.  Ils  firent 
fcDtir  combien  ils  étoient  fcandalifés  de  la 
tolérance  propofée.  On  lai  (Ta  donc  tomber  le 
projet  du  Jéfuite  Gaillard ,  &  le  troidéme 
examen  fut  continué.  Les  Confultcurs  pré- 
fènterent  au  Pape  la  Cenfure  de  vingt  propo- 
£tions,  aufquelles  on  avoir  réduit  la  doélri- 
jie  de  Molina.  On  les  trouve  avec  la  Cenfure 
de  chacune  dans  la  troificme  table ,  qui  cft  à 
la  tête  de  l'Hifloire  des  Congrégations.  Ils 
déclaroient  que  la  dodlrinc  contenue  dans  ces 
vingt  propolitions  ,  étoit  conforme  à  celle 
des  Pélagiens  &  des  demi-Pclagicns, 
X.  Le  Pape  reçut  trcs-favorablcmcnt  cette  Ccn- 

Clément  Çmc  ,  5c  parla  avec  une  extrême  force  contre 
VlIImontrc  Molina.  Son  difcours  dura  plus  de  trois  hcu- 
un  grand  ^çj  |]  reprocha  à  ce  Jéfuite  la  nouveauté  de  fa 
zélé  contre  j   n.  •        a.    ^  '     •  i     r  •       n  o, 

la  doctrine  ^5>^""«  '  *"  mépris  pour  les  faints  Percs  ,  & 
de  Molina.  '1  fénita cette  memedoarine  par  des  paflac;es 
Elleefiéxa-  clairs  &  précis  de  l'Ecrituie-Saintc  ,  des  Con- 
minée  de  cilcs»  de  S.  Auguftin  &  de  S.  Thomas  II  vou- 
ijouveau,  &  loit  enfuite  terminer  l'afFaire  par  une  dccifîon; 
deiiouveau  mais  il  fut  arrêté  par  les  mouvcnuns  que  fc 
condam-  donnèrent  les  Jéfuites.  Ils  remplirent  la  Cour 
^^^'  de  Rome  de  plaintes  &  île  clameurs.  Ils  prç- 

(catercot  requêtes  fiir  rcquécçs.  Ils  préteodi- 
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rent  B*avoîr  pa:s  bit  fuffirammen:  encendus. 
Ceft  ce  qui  détermina  le  Pape  à  ordonner  le 
quatrième  examen ,  qui  occupa  toute  Tanoée 
£ui vante  1601.  Les  Jefuites  y  parlèrent  au- 
tant qu  ils  voulurent.  Chaque  propolition  de 
Molina  y  fut  de  nouveau  difcucée,  &  les 
Confulteurs  perfifterent  dans  leur  Cenfure» 
On  continua  de  juger  que  la  doârine  de  Mo- 
liaa  étoit  au  fond  conforme  à  celle  des  Péla- 
■giens  &  des  Sémi-pélaeicns.  Cependant  on 
apprit  à  Rome  que  Molina  étoit  mort  à  Ma- 
drid au  mois  d'Oélobre  de  cette  même  année 
z6oi  ,  lorfque  les  Confulteurs  venoienc  de 
terminer  la  Cenfure  de  fa  doârine. 

Apres  la  conclufîon  du  quatrième  examen»        XI. 
les  Jefuites  firent  jouer  tous  les  reflTorts  de    Divers  ar- 
leur  politique  ,  pour  empêcher  le  Pape  d'en  tifices  auG- 
venir  à  une  dernière  décifîon.  On  peut  voir  quels  les  Je- 
dans  les  derniers  chapitres  du  fécond  Livre  ^"*^^5  Oût 
de  l'Hilloire  des  Congrégations,  tous  les  î"^^.?""  . 
Itratagemes  aulquels  ils  eurent  recours  en  midcr  le 
cette  occafion.  Ils  répandirent  par- tout  avec  Pape. 
afFe(5lation  la  nouvelle  dodrine  de  Molina , 
afin  d*intimider  le  Pape  en  lui  faifant  envi- 
fager  la  décifion  qu'il  vouloic  publier ,  com- 
me capable  de  produire  un  fchifme  dans  TE- 
glife.   Ils  engagèrent  un  Evéque  de  Senlis 
nommé  Antoine  Rofe  ,  digne  neveu  &  fuc- 
cedèur  de  Guillaume  Rofe  ,  l'un  des  plus  fu- 
rieux Ligueurs ,  &  qui  fe  trouvoit  alors  à 
Rome,  à  faire  chez  eux  une  retraite  pen- 
dant un  mois.  On  lui  Çii  bien  méditer  pen- 
dant cette  retraite  la  dodrine  de  Molina  ,  9c 
on  lui  apprit  à  déclamer  en  préfence  du  Pape 
contre  la  prémotion  phyfique  ,  &  à  certifier 
que    i'Uuiverfîcé    de  Paris  la  condamnoit 
comme  une  hécéfie.  On  lui  fit  même  dire  que 
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ceux  qui  avoieoc  fait  leur  Licence  avec  lui , 
avoîent  foucenu  dans  leurs  Thèfes  la  do<flrine 
èK%  Jéfuites.  Il  déclaroii  en  même-temps  à 
Ciéiuenc  VIll ,  que  s'il  la  condamnoic ,  fa 
décition  cauferoii  un  fchifme  eu  France.  Le 
Pape  voulut  s'informer  de  la  vérité  du  fait.  Il 
fie  écrire  à  TUniverfité  de  Paris ,  &  découvrit 
par  la  réponfe  de  cet  illudre  Corps  la  fuper* 
chérie  des  Jéfuites ,  qui  avoient  fait  faire  à 
lin  Evéaue  un  (î  indigne  perfonnage  Un  au- 
tre artince  des  Jéfuites  fut  d'engager  plufîeurs 
Princes  dont  ils  dirieeoicnt  les  conlciences  » 
à  écrire  au  Pape  en  leur  faveur ,  &  a  le  fol- 
liciter  forcement  d'épargner  à  la  Société  l'hu* 
iniliacion  dont  elle  étoit  menacée.  En  même- 
temps  ils  publièrent  par  leurs  émiffaires  les 
révélations  qu*avoient  eu  pluficurs  de  leurs 
dévotes  ,  qui  foutenoient  eue  Jefus-Chrift 
leur  avoir  appris  le  Molinimie  dans  des  ex- 
tafes  divines.  Ils  eurent  auffi  l'imprudence  de 
faire  l'apologie  de  F;)u(}c  &  de  Caftîen.  Ils 
vantèrent  fur  tout  la  fainceié  de  ce  dernier , 
&  diflribuerent   parmi  le  peuple  ce  qu'ils 
avoient  pu  recueillir  de  fc«;  prétendues  reli- 
ques. Dieu  les  l.ii(roit  tomber  dans  cet  aveu- 
glement ,  afin  qu'on  ne  put  ignorer  la  con- 
formité de  leur  doctrine  avec  celle  de  ces  an- 
ciens ennciri»;  de  la  vraie  Gra:e  de  Jefus- 
Chrid.  Enfin  voulant  déconcerter  le  Pape  qui 
•voit  découvert  toutes  leurs  manœuvres  ,  & 
qui  en  avoir  conçu  une  judc  indignation , 
îU  fou'inrcnt  en  Espagne  dans  des  Thcfcs 
publique* ,  qu'il  n'cft   pns  de  foi  qu'un  tel 
Pape  ,  par  eicmplc  Clément  VII i  ,  foit  vrai- 
mçrc  Pape  8t  fuccefieur  de  S.  Pierre.  Le  Pape 
vouloit  les  punir  avec  la  dernière  rigueur  ; 
mais  les  Jéfuites  fe  cireiçot  çocore  de  ce  maii- 
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Vais  pas  par  leur  crédit  auprès  du  Roi  d'Efpa* 
gnc  &  de  rinquifîtlon  de  ce  Roïaume. 

On    remarque  qu'outre    cous  les  autres 
znoïens  qu'ils  mettoient  en  ufage  pour  y  ré- 

£andre  leurs  erreurs  ,  ils  l'iniinuoienc  aux 
aïqucs  &  aux  femmes  mêmes  dans  le  tribu- 
nal de  la  pénitence.  Ain(î ,  comme  le  dit  le 
favant  Pegna  dans  une  Lettre  écrite  en  i^ox, 
rEfpagne  fe  trouvoit  en  grand  danger  d*aya« 
1er  le  poifon  du  Pélagianifme  :  Magno  pro* 
feâo  ebibendi  Velagianifmi  difcrimine  ftricli^ 
tatur  Hifpania.  Il  fe  plaint  dans  la  même 
Lettre  ,  ae  ce  que  les  Evéques  d'Efpagne  ne 
s*élevoient  pas  hautement  contre  cette  lèpre 
du  Molinifme.  C*étoit  un  Doâeur  EfpagQbl , 
célèbre  par  (es  Ecrits  ,  par  la  confiance  donc 
les  Papes  Clément  VIII  &  Paul  V  rhooo- 
reient  y  par  Ton  zélé  contre  la  nouvelle  doc- 
trine des  Jéfuites ,  par  fa  modeftie  qui  lui  fit 
refu(cr  un  Evéché  auquel  le  Roi  d'Efpagne  \ 
l'avoir  nommé.  Il  étoit  fort  odieux  aux  Jé- 
fuites ,  pour  s'être  oppofé  à  la  canonifation 
de  S.  Ignace  en  qualité  d'Auditeur  de  Roce« 
Il  déplut  encore  dans  la  fuite  à  la  Société  » 
pour  s'cyrc  élevé  fortement  contre  la  pre- 
mière propolîtion  qui  fut  faite  de  fon  temps 
de  béatifier  Bcllarmin.  Cette  oppofition  au 
rede  lui  fut  commune  avec  tous  les  autres 
Confulceurs  à  l'exception  d'un  feul.  Les  Jé- 
fuites voïant  combien  le  Pape  étoit  oppofé  à 
leurs  profanes  nouveautés ,  infinucrent  d'a- 
bord ,'  &  bientôt  aprcs  publièrent  hautement 
qu'un  Concile  général  étoit  néceffaire  pour 
terminer  la  difpuce.  Bcllarmin  lui-mcmc  (qui 
vivoit  encore  alors  )  propofa  férieufcmcnt  au 
Pape  cet  expédient  dans  une  Lettre  qui  eft 
rapportée  dans  le  chapitre  17  de  l'Hiftoice 

£  il) 


^  ICI       Art.  II.  Congrégations 

^cs  Congrégations.  Cette  demande  d'an  Con« 
cslc  général  de  la  parc  des  Jéfuices  n'avoic 
pour  but  )  comme  on  le  voie ,  que  d'em- 
pêcher la  condamnation  de  leur  doélrine,qui 
kur  paroiffoit  alors  inévitable.  D'ailleurs  le 
Concile  n'éroit  poinr  nécefVairc  pour  termi- 
ner cette  difpute  ,  puifqu'il  ne  s'agilToit  pas 
de  profcrire  des  erreurs  nouvelles ,  mais  un 
PélagianiCme  renaiilant ,  &  que  S.  Anguftia 
n'avoir  pas  crû  que  le  Concile  général  (uc 
nécelfaire  pour  le  condamner  >  lorfqu'il  avoîc 
para  la  première  fois. 

I  V. 

Xn.  Tons  les  artifices  aafqaels  les  Jéfuites 

Le  Pape  avoie ne  recours ,  ne  tendoient  ciu'à  donner 
ordonne  un  des  allarmcs  au  Pape  &  à  l'empêcher  de  pro- 
cinquiéme  noncer.  Auffi  la  crainte  lui  fit-elle  prendre 
£xamenau-  j^  i^^ix\  de  revoir  de  nouveau  toute  l'afFaire. 
2dc  Son  "  ^^  indiqua  un  nouvel  Examen  ,  auquel  il 
difcours  aflîfta  lui-même  ,  comme  nous  l'avons  dit  , 
aux  Jcfui-  &  ^ui  dura  jufqu'a  fa  mort.  Il  fc  fit  accom- 
ccs.  pagncr  par  des  Cardinaux,  dont  il  niigmcnra 

peu- à- peu  le  nombre.  Les  Gcnc^raux  des  Do- 
minicains &  des  Jéfuites ,  Jérôme  Xavie- 
res  ùi  Claude  Aquaviva  ,  qui  avoicnt  été  ap- 
pelles des  le  fécond  Examen  ,  afllfterent  de 
même  au  cinquième  dont  nous  parlons ,  & 
les  Théologiens  des  deux  Ordres  y  foute- 
noienc  chacun  leur  doélrine.  Didacus  Alva- 
rés  &  Thomas  de  Lémos  parlèrent  au  nom 
des  Dominicains  ,  &  Grégoire  de  Valentia  » 
Pierre  Arrubal ,  Ferdinand  Badida  ,  Jean  de 
Salas  ,  au  nom  des  Jéfuites.  La  première 
Congrégation  de  ce  cinquième  Examen  fe 
tînt  le  lo  de  Mars  i^oi.  Le  Pape  l'ouvrit 
par  un  difcours ,  où  il  reprcicnta  avec  une 
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ei^réme  force  aux  Jéfuites  le  tort  énoimt 
qu'ils  avoienc  de  troubler  rEglife ,  en  renoii» 
Telia  ne  des  erreurs  que  TEglife  avoic  coq* 
damnées  douze  (îécles  auparavant.  Il  leur  re« 
procha  enluice  d'avoir  abandonné  les  Saints 
Pères  pour  fuivre  des  Auteurs  fans  nom.  Que 
prétendez- vous  donc  ,  leur  demanda- c-il  f 
Quoi  J  n'êtes- vous  point  effraies  d'introduire 
dans  l'Eglifc  de  Dieu  la  doctrine  de  Pelage 
plutôc  que  d'abandonner  les  intérérs  de  Mo- 
lina  ?  Confîdérez  ,  je  vous  prie  ,  à  quel  péril 
vous  expofez  le  monde  Chrétien  par  vos  diC» 
putes.  Ne  préférez  point  vos  intérêts  particu<« 
îiers  au  bien  commun  &  au  falut  public  ; 
cédez  aux  Pères ,  cédez  à  la  vérité.  Après 
avoir  ain(î  parlé ,  le  Pape  récita  la  prière  » 
qu'il  voulut  que  l'on  fit  à  l'ouverture  de 
chaque  Congrégation.  C'étoit  une  ancienne 
prière  qui  avoit  été  emploïée  au  Concile  de 
Confiance,  &  qui  contient  une  profedion 
très-claire  de  l'efficacité  de  la  Grâce.  Adefto 
nobis  ,  fan^te  Spiritus ,  doce  nos  quid  agamns  , 
quid  effjciamus  operare  ,  ^junçe  nos  tibi  ejfi" 
caciter  folius  tuA  gYntiéL  dono.  Le  Pape  releva 
enfuice  avec  beaucoup  de  force  l'autorité  de 
S.  Augudin,  &  dit  que  ce  Père  avoit  prévenu 
toutes  les  quedions  que  l'on  agicoit  de  nou- 
veau ,  &  avoit  réfuté  dans  les  Pélagiens  tou- 
tes les  erreurs  que  Ton  vouloir  établir  aa 
préjudice  des  droits  de  la  Grâce.  Aïant  en- 
fuite  propofé  les  articles  qu'il  vouloir  que 
l'on  examinât  dans  cette  première  Congré- 
gation ,  le  Jéfjite  Valontia  prit  la  parole  ,  & 
déclara  qu'il  n'entrcprenoit  pas  de  juftifîer 
Molina  en  tout ,  &  qu'il  défendroit  fa  doc- 
trine ,  non  comme  étant  la  plus  probable  fur 
tous  les  articles  ,  mais  feulement  comme 
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^liTércnte  de  celle  des  P^iagiens  &  des  S^mi« 

pélagîens. 
XTII.  On  décida  dans  ces  nouvelles  Congréga- 

Le  Jéfuicc  tions  comme  dans  les  premiers  Examens  : 
valencia  «yg  j^  doftrinc  de  \^olina  dans  un  grand 
S^nfid"lh"c  nombre  d*ar:icles  étoit  au  fond  celle  des  Pc- 
en  DréfcncL  ^^8^^°*  ^  ^"  demi-Pclagiens.  Dans  la  Con- 
dn  Pape.  Sa  g^égacion  du  30  de  Septembre  ,  il  fuc  quef- 
more.  tion  d'éclaircir  un  faic  important  j  favoir  fi 

l'on  trouve  dans  tes  Ouvrages  de  S.Auguftin, 

Îu'il  y  a  une  Loi  infaillible  établie  entre 
>icu  le  Pcrc  &  Jcfus-Chrift  fon  Fils,  que 
toutes  les  fois  qu'un  homme  feroic  par  les 
(èules  forces  de  la  Nature  tout  ce  qui  eft  en 
lui ,  Dieu  ne  manqueroit  pas  de  lui  donner 
la  Grâce.  Cécoit  une  des  erreurs  de  Molina , 
&  le  Jéfuice  Valentia  entreprit  de  prouver 
qoe  S.  Auguflin  étoit  dans  ce  fentimeor.  Il 
cita  un  patfage  tiré  du  dix  -  neuvième  Livre 
de  la  Cité  de  Dieu.  Ce  paffage  ,  qui  cfl  aflez 
long  y  ne  prouve  en  aucune  lorte  ce  que  pré- 
tendoit  Valentia  \  mais  par  le  changement 
d'un  feul  mot ,  il  dever.oit  très-favoraole  à  la 
prétention  de  ce  Jéfuite.  Le  favant  Lemos 
s'appcr^ut  audl-tôt  de  l'infidclicc  ,  s'infcrivit 
en  faux  contre  la  manière  dont  Valentia  H- 
(oit  le  pallage  ,  &  demanda  que  Ton  vérifiât 
le  fait  fur  le  champ.  Le  Pape  out  és^ard  à 
fa  demande.  Valentia  ne  vouloir  pas  donner 
'  à  Lemos  l'éxcmplnirc  de  S.  Auguflin  qu'il 
tenoit  ;  mais  il  fallut  obéir  aux  ordres  du 
Pape  La  fourberie  du  Jéfuite  fut  manifcllcc 
en  préfence  de  fa  Sainteté  &  devant  toute 
rAlTemblée.  Alors  le  faint  Père  le  rci];ardanc 
d'un  (til  d'indignation  ,  lui  reprocha  avec 
beaucoup  de  force  fon  mcnfone^c  &  fa  four- 
berie. Valentia  fe  mcctaut  en  devoir  de  rd* 
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pondre  »  il  lui  prit  touc-d*un-coup  un  étoaif* 
diiremenc  (î  violent ,  qu'il  tomba  par  terre 
aïant  perdu  connoiiFance.  Acjuaviva ,  Gêné* 
rai  de  la  Société ,  avec  quelques  autres  ,  le 
tranfportercnc  hors  de  l'AfTemblée  ,  &  ainfl 
finit  la  féance.  Valentia  ne  fe  releva  point  de 
ce  coup.  Il  ne  reparut  plus  dans  les  Congre* 
gâtions.  Il  fe  retira  même  peu  de  tem^s'aprés 
à  Naples  «  où  il  ne  fit  plus  que  languir  juf* 
qu'au  mois  d'Avril  de  l'année  fuivante,  que 
Dieu  le  retira  du  monde.  Ainfi  mourut  le 
nouvel  Anauie  ,  après  avoir  menti  en  pré- 
fence  du  SuccefTeur  de  Pierre  ,  dans  une  af« 
faire  qui  intércfToit  toute  rEglife,&  oii  il 
s'agifToit  des  droits  du  Saint-Efprit  fur  le 
cœur  de  l'homme.  On  demanda  au  Pape  ce 
ou'il  pcnfoit  du  falut  de  Valentia  ;  il  répon- 
ait  :  S'il  n*a  point  eu  d'autre  grâce  que  celle 
qu'il  a  défendue  ,  il  ne  fera  pas  ailé  en  Pa- 
radis. 

Le  Cardinal  du  Perron  aflifla  à  ce  cin-      XIV. 
quiéme  Examen ,  lorfqu'on  étoit  à  la  foi-     La  mort 
xante  -  feptiéme  Congrégation  ,  le  ii   deemncche 
Janvier  léof.    Il   étoit  chargé  de  la  parc  Clément 
d'Henri  IV  ,  Roi  de  France  ,  de  follidter  le  1}}^  f  «  P"- 
Pape  en  faveur  des  Jéfuites  ,  &  de  le  détour-  ig".'!  me- 
ner de  publier  une  décifion.Ces  Pcrcs  avoient  (jj^oît  con- 
obcenu  en  1603  leur  rétabliffement  dans  le  tre  les  cr- 
Roïaume  d'oii  ils  avoient  été  chafTés,  comme  reurs  Moli« 
nous  l'avons  vu  dans  l'Hiftoire  du  feîziéme  nienncs» 
fiécle.  Ils  eurent  l'adrcfTe  dans  la  fuite  de 
faire  d'Henri  IV  même  leur  interceffeur  au- 
près du  Pape  ,    &  auprès  de  la  Républi- 
que de  Venise  >  comme  nous  le  dirons  ail- 
leurs.   Clément  VIII   déclara    au  Cardinal 
Monopoli  ,  en  qui  il  avoit  une  confiance 
patticulieic,  que  fon  deÛcin  étoit  de  publietf 
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une  Bulle  contre  les  erreurs  Moliniennes  ; 
ajoutant  qu'il  avoir  choifî  pour  le  faire  ,  la 
veille  de  la  Pentecôte  &  le  temps  des  premie- 
les  Vêpres  >  auquel  commence  la  folemnité 
de  la  Fête  \  &  qu'il  étoit  aufTi  réfolu  à  faire 
Lemos  Canlinal.  Mais  la  mort  de  ce  Pape 
qui  arriva  le  quatrième  de  Mars  ,  Icmpccna 
d'exécuter  fon  dcfTein.  Dieu  ctoit  trop  irrité 
contre  les  hommes ,  pour  leur  accorcier  une 
telle  faveur.  Il  falloir  que  le  prix  des  vérités 
de  la  Grâce  fe  fit  fcntir  par  les  longs  combats 
que  les  ferviteurs  de  Dieu  dévoient  foutenir 
pour  les  défendre. 

V. 

XV.  Apres  la  mort  de  Clément  VIII ,  on  élut 

Le  Pape  Léon  XI  qui  mourut  prefqu'aufTi  tôt.  On  lui 
PaulVcon-  donna  pour  fuccclfcur  le  Cardinal  Dorghcfe 
tinue  les     oui  prit  le  nom  de  Paul  V.  Aufli-tôt  après  fon 
Congréga-  ^leélion  ,  les  Jéfuitcs  redoublèrent  tous  leurs 
**°"^'^^V" efforts,  pour  l'empêcher  de  reprendre  Texa- 
Itccs  auf      ^^^  ^^  l'affaire.  Le  Cardinal  du  Perron  re- 
qiiels  les     nouvella  fes  follicitations  au  nom  du  Roi  de 
Jéfuitcs  ont  ^f'^ncc-  Il  fî(  entendre  à  Paul  V  ,  qu'une  af- 
iccours.       faire  de  cette  importance  ne  pouvoir  être 
décidée  que  dans  un  Concile  général  ;  qu'au- 
trement il  pourroit  arriver  que  la  dccifion  ne 
fut  pas  reçue  en  France.  Le  Cardinnl  Bcllar- 
min  de  (on  côté  propofa  de  publier  vingt 
articles ,  pour  préfcrvcr  les  (  idcles  de  toute 
erreur.  Suivant  ce  projet  la  Prédeflinarion 
gratuite   auroit  été  établie  affcz  formelle- 
ment. Mats  Lemos  fît  voir  combien  il  étoit 
infuffifanc  fur  tout  le  reHc  ;  il  ne  le  trouva 
pas  même  affez  précis  fur  la  Prédcffination. 
La  dodrine  de  Molina  fur  la  Grnrc  n'y  au- 
roit point  été  clairement  condamnée.  Il  laif« 


de  Aùxîtîîs.  XVII.  (îéclé.  1 07 
{bit  aux  Thotniftes  une  pleine  liberté  d'en- 
seigner la  Grâce  efHcace  par  elle-même.  Mais  ^ 
Lemos  &  Tes  Confrères  ne  vouloienc  poinc  fè 
contenter  d*un  Jugement ,  qui  auroit  laiiTé  la 
libené  d'enfeigner  la  vérité  ,  fans  ôter  celle 
d'enfeigner  l'erreur.  Outre  les  manèges  donc 
nous  venons  de  parler ,  les  J  éfuites  prélente- 
rent  dans  le  mois  d'Août  au  Pape  une  requê- 
te ,  dans  laquelle  ils  fe  plaignoicnt  des  avis 
des  Confulteurs,  qui,  félon  ces  Percs^  avoienc 
condamné  des  proportions  qui  avoient  un 
fens  Catholique  dans  Molina  ,  &  qui  étoienc 
foutcnues  par  un  grand  nombre  d'Auteurs , 
comme  probables.  Ils  leur  reprochoient  d'à* 
voir  été  trop  favorables  aux  Dominicains ,  de 
de  n'être  point  alTez  éclairés  pour  juger  des 
queflions  fî  diâficiles.  En  parlant  de  S.  Au« 
guftin  &  de  S.  Thomas ,  ils  difoient  qu'il 
n'étoit  quedion  que  d'un  fait ,  favoir  ,  quel 
avoit  été  le  fentiment  de  ces  faints  Dod^eurs 
fur  les  matières  contedées.  Et  ce  qui  ed  fore 
remarquable ,  ils  ajoûtoient ,  qu'il  n'appar- 
tient point  à  la  Foi ,  de  favoir  ce  que  tel 
ou  tel  Auteur ,  quoiqu'illuflre  par  fa  do<5brine 
&  par  fa  fainteté  ,  a  penfé  ou  enfcigné  ;  qu'il 
fe  pwut  faire  que  ce  qu'ils  ont  foutenu ,  ap- 
partienne à  la  Foi  ^  mais  qu'on  ne  peut  pas 
définir  comme  de  Foi  Catholique  ,  qu'ils  ont 
été  de  tel  ou  tel  fentiment  5  &  que  fi  on 
ne  peut  le  tirer  évidemment  ou  probable- 
ment de  leurs  Ecrits  ,  la  chofe  demeurera  jjia^  ^g 
toujours  incertaine.  Cet  endroit  mérite  at-  Congrlhiv, 
tention  ,  en  ce  que  les  Jéfuites  y  pofent  net-  IK.  Qh,  1. 
temcnt  les  principes  de  la  didin^flion  du  fait 
&  du  droit ,  qu'ils  ont  combattue  depuis  avec 
tant  de  c-balcur  dans  l'affaire  de  Janfénius. 
Ainfi  la  Providence  a  permis  (]u'ils  fe  foient 
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condamnés  eux-mêmes  par  avance  ,  &  qiilb 
aient  juftifié  leurs  adverfaircs.  Aureflc  ,  ils 
avoienc  grand  corc  d'appliquer  ces  principes 
à  S.  Auguflin  &  à  S.  Thomas.  Ils  ne  le  tai« 
foienc  que  par  un  efpric  de  chicane  ,  puifque 
comme  ils  le  reconnoKToicnc  eux-mêmes ,  il 
y  a  des  Ecries  donc  on  peut  appercevoir  évi- 
demment le  fens.  Or  les  Ouvrages  de  S.  Au- 
guflin  &  de  S.  Thomas  fonc  de  ce  genre  par 
rappon  aux  quedions  concrovcrfées  alors ,  iSc 
fbr  lefquelles  on  appelloic  ces  faines  Ooâcuis 
en  témoignage. 

VI. 

XVI.  Cependant  les  Confulteurs  qui  avolent  été 

Excellent  emploies  par  Clément  VIII ,  n  étoient  pas 
Ecrit  pré-  dans  Tinaélion.  Ils  prefToienc  Paul  V  de  con- 
ièntéauPa-  fommer  Tocuvre  que  fon  Prédéccircur  avoit 
P^P*/l'Ar-  commencée.  Ce  fut  alors  que  Pierre  Lom- 
chcveque  ^^^^  ^  Archevêque d'Amiach  en  Irlande  >  qui 
étojt  à  leur  tête  ,  préfenta  au  Pape  un  Ecrit 
admirable ,  que  l'on  trouve  dans  le  recueil 
des  pièces  qui  font  à  la  fin  de  rHidoirc  des 
Congrégations.  Ce  grand  homme  y  fait  fcn- 
tir  la  néceffité  prenante  de  prononcer  une 
décifion.  Il  reprefcnce d'abord  au  Pape,  que 
fon  premier  &  fon  principal  devoir  e(l  de 
veiller  a  la  confervacion  du  dépôt  de  la  Foi. 
l\  lui  remet  fous  les  yeux  l'exemple  de  (es 
Prédéceiicurs  >  qui  avolent  combattu  toutes 
les  erreurs  qui  s'étoient  élevées  de  leur  temps; 
mais  qui  Tavoicnt  fait  avec  un  (bin  tout  par- 
ticulier, lorfqu'il  avoit  été  queftion  d'er- 
reurs qui  donnotent  atteinte  à  la  Grjce  de 
Dieu  ,  qui  cft  le  fruit  du  Sang  de  Jefus- 
Chrift.  Et  il  lui  fait  remarquer  ,  que  les  Pa- 
pes avolent  eu  pour  coopératcors  dans  kuis- 
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travaux  pour  la  défenfe  de  la  Grâce ,  les  au* 
très  £vêques  Catholiques.  Il  trace  untableai» 
hiflorique  des  difpuics  qui  s'ccoient  élcvéeS' 
dans  les  différens  fiécles  de  TEglife  fur  les. 
matières  de  la  Grâce.  Il  le  commeuce  par 
cette  penfée  des  faints  Pères  \  que  les  erreur» 
qui  attaquent  la  Grâce  divine  ,  ont  un  dan- 
ger particulier  &  qui  les  didingue  de  toutes 
les  au»:cs  héréfies ,  en  ce  que  ceux  qui  font  le 
plus  hautement  profelTion  de  vertu  ,  ont  plus- 
à  craindre  que  les  autres  de  tomber  dans  ces 
erreurs.  Si  venant  à  fe  mefurer  avec  Dieu  ,  ils 
s'attribuent  quelque  partie  de  leur  mérite,  & 
àzs  louanges  qui  font  dues  à  la  vertu,  comme 
leur  étant  propre ,  alors  plus  ils  fe  perfua- 
dent  avoir  fait  de  progrès  dans  la  vertu  > 
plus  ils  fe  précipitent  eux-mêmes  en  entraî- 
fiant  beaucoup  de  perfonnes  dans  leur  ruine» 
Après  avoir  parlé  des  Pélagiens,  des  Sémi- 
péiagiens,  du  mal  que  pouvoient  faire  les 
Ecrits  de  ces  derniers  ,  que  plufîeurs  par  fur* 
prife  avoient  pris  pour  des  Ecrits  Catholi- 
ques 3  après  avoir  auffi  rappelle  les  difputcs 
au  neuvième  (îécle  ,  il  déclare  qu'on  ne  doit 
pas  s'étonner  des  fcandales  qu'il  va  rapporter 
enfui  te  ,  parce  que  l'Ecriture  Sainte  annonce 
que  plus  \z%  temps  approcheront  de  la  fin  da 
monde ,  plus  ils  feront  féconds  en  erreurs. 
Cette  réâexion  lui  fèrt  de  tranfition  pour 
parler  des  Scolafliques.  Il  remarque  qu'il 
s'en  cH:  trouvé  parmi  eux  ,  qui  ont  avancé 
des  opinions  contraires  à  la  do<5lrine  que  S, 
Auguflin  a  défendue  contre  les  Pélagiens  & 
ks  Sémi- pélagiens.  Il  obferve  en  même- 
temps,  que  t'Eglife  n'a  pas  approuvé  ces 
mêmes  opinions  ,  &  que  les  autres  Scolafti- 
^ues  les  om  rcjettées«  Il  ajoute  que  les  hccé»- 
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tiques  de  ces  derniers  cetnps ,  qui  avolenc 
rompu  avec  le  Saint- Siéj^e ,  eu  avoienc  pris 
occafîon  d*accufcr  l'HglKe  d'être  tombée  dans 
le  Pélagianifme.  il  rcprélente  enfuice  en  peu 
de  mots ,  mais  avec  beaucoup  de  judcffe  &  de 
précidon ,  les  excès  des  Luthériens  &  des 
Calviniftes  par  rapport  à  la  do«iUine  de  la 
Grâce.  Il  ajoute  que  plusieurs  Ecrivains  Ca- 
tholiques, fous  prétexte  de  les  combattre  plus 
cificacement,  écoient  tombes  dans  l'excès  op- 

Ç)fé  :  que  c*e(l  ce  qui  avoit  engagé  d'autres 
héologiens  à  relever  ces  écarts ,  &  a  accufer 
ces  mauvais  Controverfiflcs,  d'introduire  des 
opinions  qui  tendoicnt  à  faire  revivre  fur  la 
fin  des  fîécles  le  Pélagianifme  &  le  Sémi- 
pélagianifme  tant  do  rois  condamné.  De-là  , 
ait  TArchevcque  d'Armach  ,  fe  font  élevées 
les  difputes  qui  ont  été  foufFcrres  dans  l'E* 
gU(e  y  de  même  que  ces  nouvelles  opinions  , 
(ans  que  la  plupart  des  hommes  faiî'ent  atten-. 
tion  à  la  durée  &  à  la  continuation  d'un  tel 
défordre.  Cependant  ces  nouveautés  font  du 
progrés  avec  le  temps,  &  peu-a-pcu  on  les 
propofc  avec  plus  de  clarté  &  de  hardieife. 
C'eil  ainfî  que  ce  favant  Prélat  parle  des 
troubles  excités  en  Flandre  à  Toccifion  de 
Le(Cus  >  5c  en  Efpagne  à  i'occadon  de  Mo* 
lina. 
XVII.  Il  parle  enfuite  de  tout  ce  qu'avoit  fait 

Raifons  Clément  VIII  pour  terminer  ces  difuurcs  ,  & 
que  cet  Ai-  dit  que  la  mort  Ta  voit  empêché  d'exécuter 
cncvcque  fçç  bons  deflcins  II  nous  apprend  une  parti- 
propole  ,  cularité  remarquable;  c'ert  que  les  Cardi- 
«cHc^Pan  "*"*  ,  dans  le  Conclave  qui  fe  tint  pour  l'é- 
a  donner  ^^^on  d'un  nouveau  Pape  ,  réj^lcrcnt  que 
une  promp  celui  qui  ferott  élu ,  travaillcroit  fcricufe- 
udcdiioa.  ncAt  a  tciiniacr  l'aâaiie  par  une 


par  une  prompte 
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décifîon.  Ils  comprenoicnc ,  dit  cet  Archevê- 
que ,  que  des  quedions  de  cette  importance 
ne  pouvolent  pas  demeurer  indécifcs ,  fans 
que  l'Eglife  de  Dieu  en  foufFrît  un  grand  pré- 
judice. Pierre  Lombard  propofe  des  raiions 
évidences  ,  pour  montrer  la  néceffité  de  pro- 
noncer une  décifion.  Il  en  allègue  cinq  ,  aonc 
la  première  cf^  tirée  de  la  nature  des  dogmes 
qui  font  le  fujet  de  la  difpuce.  Ils  appaitlen- 
ncnc  à  la  Foi  Catholique  ,  &  cela  de  Tavcu 
des  deux  partis,  qui  en  conviennent  dans 
leurs  Ecrits.  Chaque  parti  de  fon  côté  pcnfc, 
enfcigne ,  écrit  que  le  dogme  auquel  il  s'at- 
tache ,  efl  certain  ,  &  que  tout  le  monde  doic 
s*y  attacher.  Un  parti  accufe  l'autre  de  fou- 
tenir  des  erreurs  condamnées  dans  les  Péla- 
giens  &  les  Sémi-pélagiens.  L'autre  à  foa 
cour  accufe  celui-ci  de  favorifer  les  fenti- 
mens  des  Calvinides  fur  le  Libre  Arbitre.  Il 
£aut  fe  rappeller  que  les  Jéfuites  avoient  eu 
recours  à  ce  flratagéme  ,  pour  donner  te 
change ,  &  devenir  accufateurs.  Ils  n'étoient 
pourtant  point  encore  alors  affez  hardis  > 
pour  foutenii  ce  perfonnage  d'une  manière 
uniforme.  Souvent  ils  difoienc  qu'il  ne  s*a- 
giffoit  point  de  la  Foi  ;  &  de  temps  en  temps 
ils  propofbient  au  Pape  de  permettre  aux 
deux  partis  de  foutenir  leur  lentiment  avec 
coûte  liberté.  L'Archevêque  d'Armach  les 
pouffa  vivement  dans  ce  retranchemenc. 
C'eft ,  dit-il ,  une  marque  qu'ils  fe  défienc 
de  la  bonté  de  leur  caufe.  C'étoit-là  autrefois 
la  reffource  des  Pélagiens  >  qui  prétendoienc 
SLuCCï ,  quand  leur  intérêt  le  demandoit ,  qu'il 
ne  s'agiffoit  pas  de  la  Foi  dans  les  difputes 
qu'ils  avoient  avec  ceux  qui  leur  réfiftoîenr. 
Ce  grand  homme  cootinuanc  Tes  réflexions  » 
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ajoute  deux  chofcs  de  la  dernicrc  importan* 
ce.  Entre  toutes  les  oueflions  agitées ,  il  en 
choifît  une  ,  qui  confide  à  favoir  quelle  efb 
la  fource  &  l'origine  des  mouvemcns  de  la 
bonne  volonté  de  l'homme.  Il  obferve  que 
cette  queftion  étoit ,  dans  la  difpute  entre  les 
Dominicains  &  les  Jéfuites  ,  à  la  tête  de  tou* 
tes  les  autres ,  &  qu'elle  y  avoit  été  de  rocme 
dans  la  difpute  que  les  défcnfcurs  de  la  vérité 
avoient  foutenac  contre  les  Pélagicns  &  les 
Sémi-pélagicns.  Il  en  conclud  que  u  elle  avoic 
appartenu  à  la  Foi ,  elle  y  appartenoit  en- 
core. La  féconde  chofe  importante  que  Pierre 
Lombard  remarque ,   c'cil  que  les  Jéfuites 
avoient  grand  tort  de  dire  que  ces  quedions 
n'apparrenoicnt  point  à  la  Foi.  Rien  n'étoic 
plus  miférable  qu'une  telle  reifource.  Par- là , 
dit-il ,  on  ajoute  une  nouvelle  erreur  à  l|t 

{première  ,  en  niant  que  ce  qui  appartient  à 
a  Foi,  y  appartienne  véritablement.  En  effet , 
dit-il ,  c'eft  une  nouvelle  qucftion  ,  qui  n'eft 
pas  moins  de  la  compétence  du  tribunal  qui 
juge  les  quclHons  de  la  Foi ,  que  la  première. 
Il  y  avoit  donc  deux  qucflions  trcs-didinc- 
tes ,  fur  Icfqucllcs  les  Fidèles  avoient  droit 
d'attendre  un  jugement.  La  première  ,  fî  la 
doctrine  de  Molina  &  des  Jéfuites  étoit  vraie 
ou  fauflc.  La  féconde  ,  fl  lanueflion  apparte- 
noit à  la  Foi.  L'Archcvcque  d'Armach  (cntoic 
l'étrange  inconvénient  qu'il  y  avoit  à  ne  ter- 
miner ni  l'une  ni  l'autre  queflion  ,  &  à  laif- 
fer  les  Fideies  flotrans  par  rapport  à  des  cho- 
fts  fî  imporrantcs.  La  féconde  raifon  de  Pierre 
Lombaid  cft  tirée  des  autres  dogmes  qui  font 
liés  avec  ce  qui  fait  l'objet  de  la  difpute.  Ces 
qucdions  ,  dit- il  ,  font  Ç\  dépendantes  de 
toutes  les  parties  de  la  Théologie ,  qu'il  o'cft 
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pas  pofTible  que  toute  ia  Religion  n*y  Toit 
incércilée.  £n  effet  àc-ïà,  dépend  ce  que  l'on 
doit  dire  &  penfcr  de  la  fcicnce,  de  la  vo- 
loncé  ,  de  la  puilfance  de  Dioi ,  de  la  Provi- 
dence ,  de  ia  Prédedi  nation  ,  de  la  Grâce  >  de 
la  Pcrfévérancc ,  de  la  Foi ,  de  l'Efpérance , 
de  la  Charité  &  des  autres  vertus  j  du  Libre 
Arbitre  »  du  mérite  &  du  démérite ,  Tpécialeo 
ment  du  péché  originel ,  de  la  Loi ,  des  dé- 
fenLcs  ,  des  préceptes  ,  des  récompenfes ,  des 
châtimens  ,  de  la  pénitence  ,  &  de  tout  Toa» 
vrage  de  la  JuUincation.  On  ne  pouvoir  rien 
dire  de  plus  fort  &  de  plus  lumineux  ,  pour 
convaincre  le  Pape  de  la  néceflîté  qu'il  j 
avoir  de  prononcer  un  jugement  dénnitii; 
L'Archevêque  d'Armach  la  croïoit  fi  preifan- 
te,  Qu'il  foutenoit  qu'on  ne  pou  voit  pas  même 
différer  la  décifion ,  pendant  le  temps  qui 
auroit  été  néceflairc  pour  affembler  un  Con- 
cile général  C'ed  ce  qui  fait  qu'il  vouloic 
que  le  Pape  parlât  fans  attendre  un  Concile 
œcuménique,  &  il  s'apnuïoit  en  cela  fur  l'an* 
torité  &  les  principes  ae  S.  Auguflin. 

Sa  troifiéme  railon  eCl  prife  du  cara£bere 
des  pejfonnes  oui  difpurolent ,  les  Domini- 
cains &  les  Jéiuites.  II  étoit  à  craindre  ciue 
ceux  qui  erroient ,  ne  s'attachaffent  de  plus 
en  plus  à  l'erreur.  La  quatrième  raifon  ,  c'eft 
que  ces  difputes  s'étoient  répandues  dans  tou- 
te l'Eglifc  ,  &  que  les  diviuons  qu'elles  cau- 
foient ,  faifoicnt  chaque  jour  de  nouveaux 
progrès.  Enfin  une  cinquième  raifon  eft  tirée 
du  fcandalc  que  ces  conteflations  donnoient 
aux  hérétiques  ,  qui  en  prenoient  occafiqp  de 
triompher.  Jufqucs-là  les  Catholiques  leur 
avoicnt  reproché  la  divifion  qui  éroit  en- 
tr*cuz  fur  les  points  de  doélrinc  les  plus  im<* 
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portans.  Mais  alon  ils  faiCoient  aux  CatholU 
eues  le  même  reproche.  Ils  difoienc  auffi  que 
ae  telles  longueurs  pour  former  une  décifion, 
montroient  rimpuilfance  ou  l'Eglife  Romai- 
ne fe  vûïoic  à  la  fin  des  fiécles  de  découvrir 
la  vérité  ,  comme  s'il  ne  s'y  trouvoit  plus 
de  Sage  pour  donner  confeil.  L'Archevêque 
d*Armacn  répond  enfuicc  à  quelques  diâicuN 
tés  ,  &  combat  ceux  qui ,  en  convenant  que 
la  décifîon  étoit  néceffaire,  prétendoienc 
qu'il  falloit  la  renvoïer  à  un  Concile.  L'er- 
reur qu'il  s'agit  de  condamner ,  dit-il ,  eft 
fivifible,  qu'on  peut  répéter  ce  que  S.  Au- 
guflin  difoit  dans  une  caufe  qui  étoit  la 
même ,  c*e{l-à-dire  dans  l'affaire  du  Pélagia* 
nifine.  £toit-il  néceHaire  d'affembter  un  Con- 
cile ,  pour  condamner  une  erreur  au(fi  évi-* 
Lih,  4.  ni^demment  pernicieufè  ?  Aut  veto  congreg/^tio'* 
Bonif,  Caf,  nis  Synodi  opus  erat ,  ut  aperta  pe^nicies  d^m^ 
II*  naretur  f  D'ailleurs  dans  l'affaire  préfente  , 

il  ne  s*agit  pas  proprement  de  définir ,  mais 
de  renouvellcr  &  d'expliquer  d'anciennes 
Définitions.  Enfin  ce  grand  homme  termine 
fon  Mémoire ,  en  donnant  quelques  règles 
qu'il  juge  néccflaires  ,  pour  drclfcr  uac  Dé- 
cifion  utile  à  l'Eglife.  Elles  fe  réduifcnt  ,  i*. 
A  fuivre  exactement  la  docirinc  de  S.  Auî^uf- 
tJn,qui,  comme  l'avoit  dit  Clrmciit  VIII 
dans  la  première  Congrégation  ,  eft  l'hcrira- 

§e  que  le  Pape  a  reçu  de  fcs  Percs  ,  &  qu'il 
oit  tranfmcttre  avec  grand  foin  à  fcs  fuc- 
ceffeurs  dans  toute  fon  inrégri:c.  i*'.  A  re- 
jetter  les  mau vaifcs  explications  que  (?e  nou- 
veaux Auteurs  donnent  à  S.  Auguflin  ,  par 
lefquelles  ils  lui  impurent  des  fentimens 
qu'ils  ont  puifc  ailleurs  que  dans  fcs  Ouvra- 
ges 3  mais  qu'ils  voudroicnt  autorifcr  d'un 
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nom  aiifïî  rcfpcdlable  dans  l'Eglifc.  j**.  A 
comparer  avec  grand  foin  la  doctrine  des  Pé- 
lagîens  &  des  Semipclagicns-  avec  celle  qui 
fait  l'objec  des  difpuces  ,  ne  fe  laiflanc  poinc 
éblouir  par  les  ditfércnccs  qui  ne  viennent 
que  des  termes  fcolafliques.  On  vole  que 
Pierre  Lombard  écoic  perfuadé  que  la  caufe 
dont  il  s'agilfoit  étoic  la  même  au  fond  ,  que 
celle  qui  avoit  été  foucenuc  avec  tant  de  zélé 
par  S.  Auguftin  ,  &  qu'il  fulfifoit  pour  ren- 
dre la  paix  à  l'Egiife ,  de  renouveller  les  an- 
ciennes Déci/îons  qui  avoient  été  faites  con- 
tre les  Pélagicns  &  les  Scmi-pélagicns; 
pourvu  qu'on  ri:duisit  à  leur  juf^e  valeur  les 
exprelTîons  empbïées  par  les  Jéfui'^es  ,  Sc 
qu'on  les  dépouillât  Hu  langage  des  Scolafti- 
Gues ,  pour  les  réduire  à  celui  qu'on  tenolc 
du  temps  de  S.  AuguOtin. 

VII. 

Quoique  le  Pape  fcntît  la  force  des  raî-     XVIII. 
fons    qu'alle^uoit  l'Archevêque  d'Armach  ,    Paul  V  or- 
pour  fc  porter  à  terminer  les  Congrégations  donne  un 
de  Auxilirs  pai  un  juacm-nt  définitif,  il  hé-  nouvclhxa- 
r        1  '  1         >  \r   .    nicn  qui  elt 

lita  néanmoins  cncoïc  niiclqiic  tcmp^,  \iais  ,  ,  };,. !/.«!- 

il  réfolut  enfin  de  fuivre  cette  affaire  ,  prefTé  f 'ancienne 
par    les   vives   follicitations    du    Cardinal  Jodlri ne  eft 
Monopoli,  qui  lui  parla  avec  une  libeité,  ^olidemcuc 
que  les  fouverains  Pontifes  trouvent  rare-  établie 
ment    dai^s   ceux    qui   les  approchent.    Ce  <^"'^  ^^ 
Cardinal  alla  jufqu'à  menacer  le  Pape  des  ^©"e'^^fi*' 
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ugemens  de  Dieu  ,   s  il  ne  travailloit  a  ter- 

miner  au  plutôt  cette  guerre  inteftine  qui  dé- 

chiroir  le  fein  de  l'Eglifc  ,  comme  il  s'y  étoic 

engagé  par  ferment.  Paul  V  indiqua  donc  nne 

Congrégation  au  14  de  Septembre.  Il  y  affif- 

ca  en  perfoiuic  >  comme  à  toutes  les  autres  > 
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êc  y  appella  les  Prélacs  &  les  Confulteurs  qtNi 
Clément  VIII  avoit  emploies.  Lcmos  &  Ai- 
Tarés  parlèrent  pour  les  Dolninicains  -y  Badi- 
da  &  Perés  pour  les  Jéfuices.  Ce  fut  le  (îziéme 
examen.  Il  dura  fix  mois  ,  pendant  lefquels 
on  tint  dix  fcpc  Congrégations  ,  dont  nous 
allons  donner  une  Ida.  Apres  que  Grégoire 
Coronel  Secrétaire  eut  fait  une  récapitula- 
tion abiégée  de  tout  ce  qui  s'étoic  pané  fous 
Clément  VIII ,  on  difcura  les  matières  de  la 
Grâce  efficace  par  elle-même  &  de  la  prémo* 
tjon  phylique  >  plutôt  pour  établir  ce  qu'il  en 
falloit  pen(er ,  que  pour  examiner  ce  qu'en 
penfoit  Molina  ,  ce  dernier  point  aïant  été 
aflez  éclairci  ai>paravant.  On  compara  donc 
la  doélrinc  de  la  Grâce  efficace  &  de  la  Pré- 
deftination  avec  les  témoignages  de  r£crita- 
re  ,  de  S.  Augudin  ,  des  autres  Pères ,  de  S. 
Thomas  6c  des  Scoladiques.  On  l'examina 
par  rapport  aux  erreurs  des  Calvinides ,  auf- 
quelles  les  Jéfuites  foutenoient  qu'elle  étoic 
entièrement  conforme.  On  difcuta  auffi  les 
raifons  Thcologiques  ,  qui  pouvoicnt  ou  la 
favorifcr  ou  la  combattre.  Les  Confulteurs  dé- 
clarèrent que  la  dodrine  de  la  Grâce  efficace 
par  clle-mcmc  ctoit  auffi  conforme  â  l'Ecritu- 
re,â  la  Tradition,  à  la  faîne  Thcolojiio  qu'el- 
le croit  diflcrcnte  des  erreurs  de  Calvin  ;  & 
que  le    terme  de  pr<!motion  phyfîquc ,  que 
les  Molinides  vouloient  faiic  regarder  com- 
me une  nouveauté  ,  ne  faifoit  qu'exprimer 
avec  préci  fi  on  une  vérité  reconnue  de  tout 
temps.  Les  Jéfuires  attaquèrent   en  pluficurs 
manières  la  doctrine  des   Thoniidcs  -y  mais 
leurs  objeclions  ne  contiibuercnt  pas  moins 
à  réta!>lir  &  à  la  juflifîcr ,  que  les  réponfcs 
folidcs  que  les  Thomiftcs  y  oppofcreut.  En 
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efïcc  lis  ne  purent  alléguer  contre  la  dodlri- 
nede  la  Grâce  efficace  par  elle-même,  que 
les  mêmes  pafTages  de  l'Ecriture  &  les  mêmes 
rai  Tons ,  que  les  Félagiens  avoient  autrefois 
oppofés  à  la  dodrinc  de  S.  Augudin,  comme 
a  eu  foia  de  le  remarquer  le  célèbre  Lemos. 
C'écoic  une  preuve  bien  forte  que  la  doé^rine 
des  'thomiiies  écoic  la  même  que  celle  de 
ce  faim  Docteur;  &  que  celle  des  Jéfuites 
éroic  conforme  à  celle  de  ces  anciens  héréti- 
ques. Tous  les  Ouvrages  que  les  Jéfuites 
OQC  fait  depuis  ce  temps  -  la  pour  foutenir 
leurs  (èntimens ,  portent  le  même  cara(flere  , 
&  font  tirer  contre  eux  la  même  conclu* 
fion.  « 

Il  y  eut  dans  ce  qui  fe  pfîfla  alors  une  cîr-      XIX. 
confiance  qui  mérite  d'être  remarquée.  Cle-     Aveu  iixv- 
menc  VIII  avoir  compofé  un  écrit  qui  conte-  portant  du 
noit  quinze  proportions  ,  appuïées  chacune  J^JuitcBaf- 
dc  plufieurs  paflages  de  S.  Auguftin.  Ce  Pape  '^*^** 
avoir  voulu  en  compofant  cet  écrit ,  dreder 
comme  un  précis  de  ladodlrine  de  S.  Auguf- 
tin   far  les  points  controverfés.  Il  en  fiic 
queftion  dans  la  première  Congrégation  ce- 
nue  fous  Paul  V  le  to  de  Septembre  160;.  Le 
Jéfuite  BaQida  dit  qu  il  l'avoit  communiqué 
aux  plus  favans  Théologiens  de  la  Société 
répandus  dans  toute  l'Europe  ;  qu'ils  recon- 
noiflbient  que  c'étoit  la  dodrine  de  S.  Au» 
gudin  ,  qui  étoit  contenue  dans  quatorze  de 
ces  articles ,  mais  qu'ils  ne  pouvoient  por- 
ter le  même  jugement  du  cinquième  article  , 
qui  porte  que  lu  Grâce  tire  fon  efficace  de  la 
toutC'pUiJfance  de  Dieu  (^  du  fouverain  do" 
maine  ^^uil  exerce  fur  les  'volontés  des  hommesy 
comme  fur  totitps  es  autres  créatures.  Ce  refus 
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foufcrire  à  cette  propofitlon  du  Pape  Clament 
VJII ,  prouve  clairement  que  le  fond  de  leur 
erreur  confiée  a  difpuccr  à  Dieu  Ton  (buve- 
rain  domaine  fur  les  cœurs  des  hommes  en 
ce  qui  regarnie  le  falut.  Ils  fe  débaraflenc  par 
des  fubtilic^s ,  de  toutes  les  autres  expref^ 
fions  des  Pères  \  mais  pour  celles  qui  expri- 
ment cette  vérité  en  termes  formels  »  ils  u>nc 
obligés  de  les  contredire  ouvertement.  Ce- 
pendant les  Confulteurs  prononcèrent  que 
cette  propofîtion  ,  que  les  Jéfuites  ne  tou- 
lurcnt  point  admettre  ,  exprimoit  une  vérité 
inconteftable. 

VIII. 
v^  Le  fixiéme  Examen,  qui  fe  fit  en  présence  de 

Le  fixic-  ^^u^  V>  ^ut  donc  aufll  contraire  au  Molinifine 
me  Examen  que  les  précédcns.Le  Pape  délibéra  avec  don- 
aufl!  con-    ze  Card.  le  S  de  Mars  1606  ,  pour  favoir  s'il 
traire  au      étoltde  l'intérêt  de  l'Eglife  ou'on  portât  fur 
Molinifîne  cette  affaire  un  jugement  dénnicif.  Des  douze 
^ÀA       ^1*^'  Cardinaux  ,  dix  jugèrent  qu'il  étoit  nécelfai- 
PaocTor-^    re  de  prononcer.  11  n'y  eut  que  le  Cardinal 
donne  aux    1^'ll^rmin  Je  fui  te  ,  &  le  Caidinal  du  Perron , 
Cunful'        <]u>  furent  d'un  avis  contraire  :  l'un  par  Tat- 
tcurs  de       tachemcnt  qu'il  avoit  pour  fa  Société j  l'autre 
drclfer  une   pour  obéir  au  Roi  Henri  IV  ,  dont  il  étoit 
Ccnfure.       Miniflre.  D'ailleurs  il  craignoii  les  fuites 
Mouve-        ^'yp  jugement ,  contre  Icqutl  tous  les  Jéfuites 
îéfuftes  '     ne  manqucroient  pas  de  s'élever.  Car  pour 
«r>fir  naror   fo"   fentimcnt  particulier,  il  a  donné  plu* 
ce  coup.       lieurs  preuves ,  qu  il  ne  goutojt  pas  la  doctti- 
ne  de  la  Société.  Les  Jéfuites  de  leur  œié  fi- 
rent tout  ce  qu'il*  purent  pour  éloigner  la 
décifion.  Ils  adrefTerent  au  Pape  une  multi- 
tude d'écrits  qu  ils  a  voient  déi«i  produits  fous 
Clément  VII 1 ,  &  mandierent  de  tous  côtés 
des  lettres  de  xccoamiaiidatioD  »  pour  cnga* 
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gerlePape  à  faire  examiner  publiquement 
ces  écrits  avant  que  de  prononcer.  Mais  Paul 
V  fe  contenta  de  donner  ces  écrits  à  Jacques 
le  15o(ru  un  des  Confultcurs ,  qui  les  trouva 
pleins  d'erreurs  &  de  niauvaife  foi.  Le  Pape 
ordonna  aux  Confulteurs  de  travailler  cha- 
cun en  particulier  &  dans  un  profond  fecret 
à  des  Mémoires ,  où  ils  marqueroienc  leurs 
fentimens  fur  les  matières  difcucées ,  &  fur  la 
manière  dont  il  falloir  que  le  jugement  du 
fouverain  Pontife  fut  conçu.  Il  leur  dit  de 
donner  leurs  écrits  cachetés  aux  Secrétaires 
des  Congrégations  ,  qui  les  lui  remettroienc 
fans  les  ouvrir.  C  eft  a  quoi  l'on  s'appliqua 
jufqu'à  la  fin  du  mois  d'Août ,  &  ce  travail 
paiie  pour  le  fepciéme  Examen  de  cette  aftai* 
re.  Les  avis  des  Confuheurs  ,  quoique  difFé- 
rens  dans  la  manière  dont  ils  écoient  conçus  « 
fe  réunirent  tous  ,   excepté  celui  du  Carme 
fovio  qui  avoir  toujours  favorifé  Molina, 
à  condamner  les  fentimens  que  les  Jéfuites 
avoient  défendus  dans  le  cours  des  Congré- 
gations. Le  Pape  ordonna  enfuire  aux  don- 
fultcurs  de  s'afTcmbler  pour  compofer  la  Ccn- 
fure ,  8c  chargea  les  deux  Secrétaires  de  la 
Congrégation  ,  de  drelfer  une  Condltution 
conformément   aux  avis  des  Confuheurs.  Il 
y  eut  encore  quelques  longueurs  ,  qui  vin* 
rent  de  ce  que  rArcnevcque  d*  Armacn  (c  trou- 
va ,  fur  la  manière  de  dreHer  la  Bulle  ,  d'un 
avii  différent  des  autres  Confulteurs  ,  à  qui 
il  étoit  très-téuni  pour  le  fond.  Mais  après 
que  le  projet  de  Bulle  eut  été  retouché  & 
changé  ,  le  Pape  fe  dé:ermina  à  la  forme  de 
la  Bulle  que  Ton  trouve  a  la  fin  de  l'Hidoire 
des  Congrégations  de  3txtiii', 
£lle  commence  par  un  préambule  ^  où  il  eft 


1  lo  Art.  II.  Congrigarions 

XXI.       parlé  de  l'importance  de  la  do^rine  de  la 
Bulle  du  Grâce.  Apres  avoir  dit  quelque  chofe  des  an- 
Pape  Paul   ciens  hérétiques  qui  l'onc  combattue ,  on  paf- 
V  contre  les  (c  aux  Calviuiitcs  ,  qui  ont  donné  dansl'ex- 
crrciirs  de   q^^  oppofé  ,  &  ont  même  calomnié  TL^life  , 
Molma.       ^^  j^j-  ajjribuant  les  erreurs  i  élagiennes  de 
quelques  Scolaltiqucs  qu'elle  n'a  jamais  ap- 
prouvés en  ce  point.  Le  Fapc  vient  enfin  aux 
dilpuies  qui  ont  donne  lieu  aux  Congréga- 
tions «/r  /iMx////^.  il  déclare  qu'il  ciï  peruia- 
dé  comme  i'étoit  Clément  Vlll  Ton  préde- 
ceiTeur  dont  il  fe  propofe  de  fuivre  l'exem- 
ple ,  qu'il  t\ï  important  que  dans  TtgUle 
cous  les  fidcics,  U  en  particulier  ceux  qui 
(ont  par  éta:  l'orncmciu  de  la  mai  Ton  de 
Dieu ,    n'aient  qu'un  même  langage  &  un 
niémc  (cntiment ,  fur-touc  dans  une  matière 
fi  effeniicllc  pour  le  falut.  Il  ajoute  que  c'eft 
ce  Qui  l'oblige  a  terminer  l'ouvrage  que  (ba 
prédecedeur  a  commencé  ,  en  propolanc  ce 
qu'on  doit  croire  fur  les  matières  controver- 
lées ,  &  les  erreurs  qu'on  doit    éviter    On 
ciouve  après  ce  i>rénmbule  les  dogmes  qu'on 
doit  fuivre  .  divifés  en  dix  Chapitres  llsfonc 
prefque  tous  compofc'sde  tcxies  de  S.  Auguf- 
tin,  &  écablilleni  tics  nettement  la  Giace 
efficace  par  elle  même  ,  &i  la  prédcf^i nation 
gratuite  6l  indépendante  de  la  préviiion  des 
mérites.  £nfîn  on  trouve  a  laHn  de  la  Bulle 
quaranie-dcux  propofitiuns  erronées ,  donc 
les  Secrétaires  des  Congrégations    a  voient 
drelfc  une  liilc.  Paul  V.  la  piéfera  a  celle  que 
l'Archevêque  d'Arniach  avoit  d'abord  pré- 
(cntée  ,  &  a  celle  même  qu'il  avoit  revue  en* 
fuite.  Au  rc(ie  ks  propoli  lions  font  les  mê- 
mes pour  le  foni  ,  &  toute  la  ditiércnce  con- 
fiftc  dans  l'oidie  où  elles  font  placées ,  dans 
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les  ezprcffioDS  dont  on  s*c(l  fervi ,  &  dans  le 
nombre  auquel  on  les  a  réduites.  Oà  vole 
al  a  fin  de  la  Bulle  ces  trois  liiles  des  propor- 
tions rangées  fous  trois  colomnes.  £lles  (ont 
le  précis  de  la  doârine  que  les  Jéfuites 
avoient  foutenue  dans  le  cours  des  G>ngre- 
gations 

Rien  n'étoir  plus  propre  à  éclairer  r£gli(ê 
6c  à  déraciner  l'erreur ,  qu'une  telle  déciuon. 
11  fufEt  de  la  comparer  avec  les  Bulles  contre 
Baïus  y  pour  en  fentir  la  différence.  Celles  ci 
fi'étoieat  propres  qu'a  embrouiller  les  matie* 
xcs  &  à  produire  cfes  difpures  interminables 
od  la  vérité  ne  pouvoir  que  perdre ,  au  lieu 
que  la  décifion  que  Paul  V  fit  drefTer ,  avoic 
tous  les  cara^eres  oppofés ,  au  moins  quant 
aux  points  les  plus  iinporrans.  AufO  les  Bul- 
les contre  Baïus  étoicnt  le  fruit  d'une  cabale 
(ccrete  ,  &  avoient  été  données  (ans  aucun 
examen  &  contre  toutes  les  règles  \  au  lien 
que  rien  n'écoit  plus  régulier ,  que  toutes  les 
démarches  qui  avoient  conduit  l'affaire  des 
Congrégations  jufqu'au  point  de  faire  dreffec 
la  décifion  dont  nous  venons  de  parler.  Mais 
par  un  terrible  jugement  de  Dieu  fur  fon 
peuple  y  les  Bulles  contre  Baïus  avoient  été 
rendues  publiques  ,  comme  nous  l'avons  vu 
dans  le  Volume  précèdent ,  au  lieu  que  la 
décifion  dreffée  par  l'ordre  de  Paul  Y  n*a 
jamais  été  publiée. 

IX. 

Voici  ce  qui  empêcha  le  Pape  de  publier     XXIf.' 
cette  décifion  ,  malgré  les  raifons  que  la  Re-  ^equi  em- 
ligion  &  l'intérêt  de  1  Eglife  lui  fourniiToient.  P^jj^e  Paul 
Nous  n'en  avons  parle  que  fort  fuccinâcment  ;  ,  ^S^j^^ 
dans  l'Article  précédent   C'efl:  ce  qui  nous  Son^diffé-' 
engage  à  en  marquer  ici  les  circonflanccs  j^ç^d  ^vco 
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la  R^publi- donc  nous  n'avons  point  pailé.  Le  Sénat  dé 
^  que  de  Ve-  Vçniifc  avoic  fait  deux  décrets  ,  l'un  en  i  éo  j 
nifc.Lcs  Je-^  l'autre  en  1^05  ;  par  le  premier  il  défen- 
îï^  d  •<;£  ats  *^"     '^^  ^^^  peines  trés-rigoureufes  de  foni- 
de  la^Répu-'^^*^  de  nouveaux  Monafte tes  fans  fa  permift- 
bllque  que  ^^^  -  ^^  ordonnoic  par  le  fécond  que  per- 
le Pape  a-    Tonne  ne  pût  ni  donner  ni  lallFer  par  tef- 
Yoit  mis  entament,  ni  vendre  ni  aliéner  à  perpécuicé 
interdit.      des  immeubles  en  faveur  des  EcclelialUques 
fans  Ton  confenrcment.  Dans  ce  même  temps 
le  Sénat  fît  cmprifonncr  Scipion  Sarrazin^ 
Chanoine  de  Viccnze  ,  &  Brandolin-Valde- 
marino  ,  Abbé  de  Nerveze ,  accufés  Ton  de 
Taucre  de  crimes  énormes.  Paul  V  s'imagv* 
nant  qu'en  cela  les  Vénitiens  donnolent  ac* 
teinte  à  Tes  droits ,  les  menaça  de  mettre 
l'Etat  en  interdit,  c'cft-à- dire  ,  de  défendre 
qu'on  y  exerçât  aucun  aéle  public  de  Reli- 
gion ,  (\  l'on  ne  révoquoit  les  deux  décrets  » 
tt,  fi  Ton  n'élargilfoit  les  prifonnlers.  Il  y 
avoir  long-temps  que  les  Papes ,  plus  attrn- 
tifs  à  confervcr  leurs  droits  réels  ou  chiméri- 
ques ,  qu'a  ce  qui  rcgardoic  l'avantage  fpiri- 
tuel  des  peuples  ,  s'éroicnc  fervis  des  inter- 
dits généraux  pour  efFraïer  &  réduire  ceux 
qui  leur  réfidoicnt.  Nous  avons  vu  combien 
cet  abus  produilit  de  maux  ,  toutes  les  fois 
que  les  Papes  y  eurent  recours.  Le  Sénat  de 
Vcnife  répondit  à  la  menace  de  Paul  V ,  qu'il 
ne  pou  voit  relâcher  les  priionniers  accufés  de 
crimes  qui  écoicnt  de  la  compétence  des  Ju- 
ges féculiers  ,  ni   révoquer  des  Loix  qu'il 
«voit  eu  droit  de  faire  ,  &  qu'il  croioit  né- 
celfaires  pour  le  bien  de  l'Ktat.  Le  Pape  irrite 
de  cette  réponfe  exécuta  la  menace  qu'il  avoît 
faite.  11  exco  pmunia  le  Doge  &c  le  Sénat ,  & 
mit  tous  les  £tacs  de  Vcnife  en  interdit.  Le 
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TH)se  au  nom  de  la  Republique  ,  protefta  de 
nullité  par  un  Mandement  public  adreffé  aux 
Ecclédadiques  »  où  il  f ai  (oit  profefTton  ea 
même- temps  de  Ton  arrachement  à  la  Foi 
Apodoliquc  &  à  la  Communion  de  l'Eglise 
Romaine.  Le  Sénat  ordonna  aux  Prélats  9c 
aux  Supérieurs  des  Communautés  de  faire 
continuer  le  Service  divin  à  l'ordinaire.  Les 
Jéfuites  furent  d'abord  les  feuls  qui  rcfu- 
fercnc  d'obéir ,  prétendant  que  leur  inftituc 
les  obiîgcoit  d'une  manière  particulière  d'ob- 
ferver  l'interdit.  Cette  défobéiflancefît  qu'on 
les  obligea  de  forcir  des  Etats  de  Vcnife  au 
mois  de  Mai  1 606.  Les  Capucins  &  les  Théa« 
cins  qui  fuivirent  leur  exemple  ,  eurent  auffi 
le  même  fort.  Cet  événement  aïant  excité  des 
troubles  ,  dont  les  intrigues  des  Jéfuites 
étoieuc  la  vraie  cau(è  ,  le  Sénat  fît  peu  de 
temps  après  ,  un  décret  par  lequel  il  déclara 
que  les  Jéfuites  ne  pourroicnt  plus  être  reçtts 
i  l'avenir  dans  les  Etats ,  &  que  ce  décret  ne 
pourroic  être  révoqué ,  fans  avoir  aupara- 
Tanc  lu  tout  le  procès  en  préfcnce  de  tout  le 
Sénat,  qui  doit  toujours  être  compofé  au 
moins  de  cent  quatre-vingts  Sénateurs  ,  3c  à 
moins  qu'il  n'y  eût  cinq  parts  contre  une 
pour  la  révocation. 

Rien  ne  fut  capable  de  faire  changer  le      XXIIL 
Sénat  par  rapport  aux  Jéfuites ,  lors  même      Etrange 
que  l'affaire  entre  le  Pape  &  la  République  conduircde 
fut  terminée  par  la  médiation  du  Roi  de  '^^"1  V  en 
France  Henri  IV  au  mois  d'Avril  1607.  Ce  f^^^  oc^^' 
Prince  qui ,  fans  aimer  les  Jéfuites ,  s'iilté-  ^^^ 
reïïbit  beaucoup  pour  eux  par  des  vues  poli- 
tiques ,  ne  put  jamais  obtenir  de  la  Républi- 
3 ne  leur  rétabliffement  ;  &  le  Pape,  quoiqu'il 
efirat  trcs-ardemmcnt  de  leur  faire  recou* 
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Vrer  les  avantages  qu'ils  o*avQienc  perdus 
oue  par  une  obéilTance  aveugle  a  fes  ordres , 
rue  obligé  de  céder  en  ce  point ,  &  de  fe  ré- 
(èrvcr  à  les  dédommager  d'une  autre  ma^ 
ciere  de  ce  qu'ils  avoient  (acrifîé  pour  lui.  Ce 
fut  aux  dépens  de  la  caufc  des  Dominicains  , 
ou  plutôt  aux  dépens  de  la  caufe  de  la  toute- 
oui  (Tance  de  Dieu  ,  que  les  Dominicains  dé- 
xendoicnt.  Le  Pape  lacrifia  le  droit  réel  que 
Dieu  a  fur  les  orurs  des  hommes ,  aux  droits 
chimériques  que  la  Cour  de  Rome  s'atui« 
bue  fur  le  gouvernement  temporel  des  Etats  ; 
&  pour  dâommager  les  Jefuites  de  ce  qu'ils 
avoienc  fouffert  en  foutenant  fes  préceniiont 
injuftes ,  il  les  IsùffA  en  paiûble  PofTedion  de 
difputer  à  Dieu  la  portion  de  (on  domaine 
dont  il  eft  le  plus  jaloux.  Voici  comment  Ce 
termina  cette  affaire.  Le  Cardinal  du  Perron, 
fuivant  les  intentions  d'Henri  IV  dont  le 
Père  Coton  JeTuite  écolt  Confeffeur ,  avoir 
toujours  favorifé  Icf  Jefuites  dans  le  cours 
des  Congrégations  ,  quoiqu'il  n'aimât  point 
leur  doarine.  Il  faiHt  l'occafion  de  l'inrerdie 
de  Vcnife ,  qui  rcndoitles  Jefukes  précieux  à 
Paul  V  ,  pour  faire  de  nouvelles  indances  de 
la  part  de  fon  Maître  auprès  de  ce  Pape  ,  afin 
de  1  oblio^er  de  fufpcndrc  la  publication  de  la 
Bulle  qui  avoit  été  drcffce  contre  leur  doélri- 
ne.  Il  repréfcnta  qu'il  feroit  bien  dur  que  la 
Société ,  dans  le  temps  qu'elle  s'cxpofoit  à 
tout  pour  les  intérêts  de  la  Tour  de  Rome , 
reçût  de  fa  part  une  flétriifurc  auHj  écla- 
tante ,  &  fut  couverte  de  conFufion  a  la 
face  de  toute  TE^life ,  attentive  aux  fuccés 
des  Congré(^ations.  Le  i^ape  fc  rendit  a  ces 
inotifs.Il  tint  le  jour  de  S.  Augudin  1 607  une 
AflçiQbléc  des  Cardioauz ,  dont  oa  ne  f^a^c 


de  Anxiïiis.  XVlI.  (îecle.  11^ 
pas  le  réfulcac  ;  &  trois  jours  après  ,  aïanc 
raie  venir  les  Généraux  des  deux  Ordres  ,  11 
leur  donna  un  Ecrit ,  par  lequel  il  décla- 
roic  que  les  Difpncans  &  les  Confalteurs 
fur  les  matières  de  la  Grâce  ,  pouvoienc 
s'en  retourner  chez  eux  \  qu'il  publieroic  la 
décifion  quand  il  le  jugeroic  à  propos  ;  que 
cependant  il  défendoit  aux  parties  de  fe  cen- 
furer  mutuellement ,  enjoignant  aux  Domi- 
iiicains  &  aux  /éfuites  de  punir  févéremenc 
ceux  qui  contreviendroient  à  ces  défenfes. 
Ce  décret  fut  aufli-tôt  notifié  aut  Nonces 
Apofloliques ,  &  aux  Inquifiteurs  généraux 
de  toute  la  Chrétienté  ,  afin  qu'ils  le  fiflenç 
exécuter.  Il  y  eut  en  fuite  un  décret  de  l'In- 
quifition  du  i  Décembre  i^ii  ,  qui  défendit 
de  laiifer  imprimer  aucun  Ecrit  fur  les  ma- 
tières traitées  dans  les  Congrégations  de 
Auxiliis,  Le  Pape  après  avoir  reconnu  que  les 
Jefuites  ont  innové  fur  des  points  de  la  der- 
nière itiiportance ,  termine  cette  affaire  ea 
leur  lai/Iant  la  liberté  de  continuer  d'enfei- 
gner  leurs  fentimens,&  n'accorde  rien  de 
plus  à  ceux  qui  ont  foutenu  contre  eux  la  vé- 
rité. Toutes  les  fois  qu'il  y  avoit  eu  des  diffé- 
rends dans  l'EeJife  ,  on  les  tvort  terminés 
en  éclairant  les  Fidèles ,  en  leur  apprenant  ce 
qu'ils  dévoient  croire  &  ce  qu'ils  dévoient 
rejetter ,  &  non  pas  en  leur  fermant  les  yeux, 
&  en  les  laiffant  dans  l'incertitude  fur  des 
articles  effentiels  de  la  Religion. 

Nous  ferons  ailleurs  des  réflexions  fur  ce     XXIV, 

§rand  événement.  Nous  nous  contenterons    .^^Î^^^VS^*" 
c  dire  ici  qu'après  les  Congrégations  de  ^^Yi" 
AI-  *  .   S        i't:  rr       °     •        •    tolérance 

Auxtl  is  ,  on  vit  dans  1  Egliie  ce  qu  on  n  y  j    pi  y 

àvoit  jamais  vu  ,  l'erreur   reconnue   pour  Certitude 
telle  ,  mife  de  niveau  avec  la  vérité  ;  ^  des  faits 
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ii6  Art,  IL  Congrégations 
établis  dans  raacoricé  du  Pape  emploïéc  pour  la  mainte* 
l'Hidoire  nir  dans  cet  éiat.  Quand  rcnnemi  eft  intro* 
desCongré-  duit  &  protégé  dans  le  Roïaume  de  Jefus- 
cations  par  ^^j^ift  par  ceux  qui  en  font  les  Miniftrcs ,  à 
Jer.  :>crri.  jj^  féduaion  n  cft-on  point  expofé  /  Si 

M.  de  Paul  V ,  dit  un  grand  Evéqûc  de  nocre  temps, 
Jior.tf.  s'éroit  rendu  aux  fages  remontrances  qui  lui 
furent  faites ,  pour  publier  la  Bulle  contre 
Molina  ,  il  auroit  épargné  à  l'Eglife  tous  les 
maux  qu'elle  éprouva  depuis  ;  au  Saint-Siégc 
cette  foule  de  décrets  qu'a  produits  fa  com- 
plaifance  pour  les  Jefuites  ',  aux  Jefuites  le 
maliieur  d'être  devenus  une  pierre  d'achope- 
ment  dans  Ifraël  y  aux  Fidèles  celui  d'être 
dirigés  par  des  hommes  qui  ne  connoiffcnt 
de  la  Religion  que  l'extérieur  ,  qai  ont  éta- 
bli des  maximes  pour  juflifier  les  péchés  ,  8c 
qui  voulant  accorder  les  pafllons  avec  TE- 
Yangile ,  ne  réforment  pas  les  pa(fions>  mais 
détruifent  l'Evangile. 

On  a  vu  dans  cet  Article  que  les  Jefuites 
ont  été  convaincus  de  rcuouvciler  le  Pclagia- 
iiifme ,  qu'il  y  a  cû  un  Décret  dreflé  pour 
proicrirc  leurs  erreurs  ,  &  que  Paul  V  n'a  été 
arrêté  que  par  des  vues  humaines.  On  fenc 
bien  que  les  Jefuites  n'ont  garde  de  convenir 
de  tous  ces  faits.  Ils  prononccroient  eux-mê- 
mes leur  arrêt.  Ils  prennent  donc  le  parti  d'en 
contefler  quelques-  uns  ,  &  de  tâcher  d'obf- 
curcir  les  autres.  Ils  ont  publié  des  Ecrits 
dans  ce  deffein  3  mais  la  foiblefTe  de  leurs 
xaiG>ns ,  &  leurs  contradiélions  font  une 
nouvelle  preuve  de  la  vérité  des  faits  que 
nous  avons  rapportés.  Le  P.  Serri  favant  Do* 
mjnicain  ,  Auteur  de  THifloue  des  Congré- 
gations éle  Auxiliis  ,  a  di fcute  tout  ce  qu'ils 
ont  opp»fé  à  la  vérité  de  ces  faits  5  &  dans 


dt  Auxilils.  XVII.  fîécU.  f  it 
Ifi  féconde  édition  de  cet  Ouvrage  ,  il  a  ré** 
fwté.  couc  ce  qu  ils  avolenc  allégué  contre  foil 
HiHoira  Quand  on  lie  cette  féconde  édition^ 
qui  eft  de  1 70^  ,  on  ne  peut  s'empêcher  quel- 
quefois de  regretter  le  temps  que  cet  habile 
Théologien  emploie  à  réfuter  des  argumeos 
frivoles  y  &  qui  fe  décruifent  d'eux-mêmes* 
Mais  aufll  on  ed  forcé  d*avouer  qu'il  ne 
laifTe  aucun  prétexte  de  révoquer  en  doute  la 
vérité  des  faits  rapportés  dans  fon  Livre. 
Nous  avons  auffi  deux  Ouvrages  f  rançois  du 
même  Auteur  ,  où  il  examine  toutes  les  chl-» 
canes  des  JefuitesjL*H//îwrtf  des  Congrégations 
de  Auxiliis,///y^/^00  comre  t Auteur  des  Qu^f* 
tions  importanies  ,  à  Louvain  en  1701  5  &  /c 
Comecieur  corrigé ,  à  Namuren  1704. 

X. 

Les  Dominicains  &  les  Jefuites  reçurent     XXV« 

avec  des  fcntimensbien  difFcrens ,  la  fufpcn-    ?^*°t"?^p^ 

fion  du  jugement ,  par  laquelle  Paul  V  ter-  "^^"  difté- 

mrna  les  Congrégations  de  Au^iliis.  Les  Je-  f^?^  ^X^î  ^ 
r  .       ./      .    °    "  .   .  A  o   t    Iwlqiicls  les 

luîtes  témoignèrent  une  joie  extrême,  &  la   çfXjjrcs  & 

firent  éclater  en  Efpagne  par  des  réjouiflan-  j^;;  bomi- 
ces  publiques.  Ils  fermèrent  tous  leurs  Collé-  nicains  rc- 
ees  pendant  trois  jours  ,  firent  des  feux  de  çoivcat  la 
)oie  ,  repré(cnterent  des  Comédies  ,  dreffe-  fufpcndon 
rcnt  des  arcs  de  triomphe  au  haut  dcfqucls  ^^*  Ï^J^- 
étoient  gravés  en  lettres  d  or  ces  deux  mots  ,  }v^"^*     ^^^ 
Molinn  viâorie.'dx  ,  &  fc  livrèrent  à  des  di-  Q.yiienfaut 
vcniflcmens  tout  profanes.  Le  Pape  qui  fut  ^jj-g,.^ 
informé  de  ces  excès  ,  témoigna  fa  furprifc     Hift.  det 
&  fon  indignation  ,  &  leur  fit  écrire  des  Let-  Congr,  Liv, 
très  fortes  à  ce  fujet.  Elles  fervent  àconftater  U\  C/.?.  xo# 
ce  fait ,  que  la  fufpcnfion  de  la  publication 
de  la  Bulle  fApour  les  Jefuites  le  fujet  d'une 
joie  extraordinaire.  Les  Dominicains  au  cod^ 
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1 1 8  Art.  II.  Suites  des  Congrég. 
traire  furent  crès-affllgés  de  la  conduite  in 
Pape ,  &  le  prc/Terent  de  la  manière  la  plus 
▼iye,lui  &  (es  fucccrieurs ,  de  publier  le  juge- 
ment qui  avoit  éié  dreiHf.  Ccft  ce  qui  prouve 
invinciblement,  que  l'examen  s'ccoit  terminé 
au  d^favantaee  des  Jcfuiccs  ,  &  que  le  réful- 
tat  en  avoit  été  de  condamner  leur  doûrine , 
&  d'autorifcr  celle  des  Dominicains.  Ce  qui 
faifoit  l'objet  de  la  joie  des  Jefuices ,  étoit  de 
Yoir  que  le  coup  qu'ils  avoicnt  crû  prêt  à 
tomber  fur  eux  ,  etoit  fu/pendu.  Ils  fc  ré- 
jouifToient  de  ce  qu'on  laiflbir  a  leur  doctri- 
ne le  temps  de  s'accréditer  ^  &  peut-éire  con- 
çurent-ils dés- lors  le  dcfTein  &:  rcfpérance  de 
faire  retomber  un  jour  contre  leurs  adverfal- 
res  la  condamnation  qu'ils  venoicnt  d'éviter. 
On  a  vu  ce  qu'ils  ont  tente  >  &  jufqu'oii  ili 
ont  entraîné  de  temps  en  temps  la  Cour  de 
Rome  Mais  celui  qui  garde  Ifracl  ne  dort 
pas.  Tout  ce  que  ces  Pcrcs  ont  obtenu  ou 
arraché  de  favorable  de  cette  Cour  ,  a  été  le 
fruit  des  intrigues  &  des  refl^rts  infinis  qu'ils 
ont  mis  en  œuvre.  Mai^  aux  yeux  de  la  Foi  , 
f*a  été  l'exécution  des  teiriblcs  &  toujours 
jufles  Jugemcns  de  Dieu. 
XXVI.  IJ  cft  a  propos  de  rapporter  ici  quelques 

îijflrïnre^  circonftances  de  l'cvcncincnt  dont  nous  fom- 
dtsDomJni-  mes  occupés  Le  Duc  de  Lermes  ,  Miniftre  de 
cains   rour  Philippe  III  Roi  d'Efpasnc  ,  s'entremit  pour 


tic  la  âf^z     fcmbla  les  principaux    des  dt-ux  Corps  en 

rri!U'>4,c       i^ix.    On  convint  des  égards  muiucls  de 

Moliiia.'  ■     bî^-nféance  que  les  deux  Or drc--  'îcvoicnc  ron- 

fcrvcr  entr'cux  h  l'avcrir.  Les  Jcfuitcs  H'-ent 

fcmblam  de  céder  aux  inftances  qu'on  leur 
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fit  de  fe  réunir  aux  Dominicains  ,  pour  de« 
mander  de  concert  la  publication  du  juge<« 
ment  définitif ,  &  pour  joindre  leurs  (bllici- 
rations  à  celles  que  le  Roi  d'Ëfpagne  avoie 
réfolu  de  faire  à  ce  fujet.  Enfin  on  convint 
qu'en  attendant,  les  Jefuites  fuivroient  com- 
munénient  la  do«flrine  de  S.  Thomas  ,  ou  da 
moins  conferveroient  un  grand  refpeâ;  pour 
ce  faint  Do<fleur  ,  lors  même  que  leurs  fenti- 
mens  ne  feroient  pas  conformes  aux  (iens. 
Mais  ces  Percs ,  fans  s'embarralTer  de  cet  en- 
gagement qu'ils  avoient  pris  ,  foutinrent  à 
VaTladoIid  dès  le  mois  de  Mai  de  la  même 
année  des  Thèfes  contre  la  Prcmotion  phyfî- 
que  ,  très-injurieufes  à  cette  doéliine  &  aux 
Dominicains  5  ce  qui  fit  dire  au  Duc  de  Ler- 
mes  ,  qu'une  paix  appuïée  fur  la  parole  des 
Jefuites ,  étoit  bien  cnancellante.  Ils  furent 
encore  bien  moins  fidèles  à  la  promeife  qu'ils 
avoient  faite  de  fe  réunir  aux  Dominicains  , 
pour  folliciter  la  publication  de  la  décifîon  » 
&:  ils  ne  penferent  qu'à  y  fufciter  toujours  de 
plus  grands  obdacies.  Les  Dominicains  au 
contraire  firent  les  plus  vives  inftances  pour 
l'obtenir.  Au  mois  de  Juin  de  la  même  an- 
née 9  rOrdre  entier  afTemblé  pour  l'éledlon 
d'un  Général ,  préfenta  une  Requête  au  Pape 
pour  lui  demander  la  publication  du  juge- 
ment ,  &  la  révocation  de  la  défenfe  d'écrire 
fur  ces  matières.  Et  en  même-temps  le  Roi 
d*£(pagne  appuïoit  leurs  foUicitations  par 
les  nennes.  Les  Dominicains  préfenterent  en 
1611  à  Grégoire  XV  une  autre  Requête ,  où 
ils  difent  que  cette  affaire  e(l  de  la  dernière 
importance ,  puifqu'on  y  court  grand  ri  (que 
d'autorifer  le  Pélagianifme  ,  qui ,  félon  faine 
lerôme ,  renferme  k  venin  de  toutes  les 
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héréHcs.  Ils  infîftcrene  encore  auprès  d'Ur« 
bain  VIII ,  d'Innocent  X  ,  &  long-temps  de- 
puis auprès  d'Innocent  XI. 

XL 

XXVII.  I^  motifs  qu'ils  allèguoient  pour  engager 

Excellent  le  Pape  à  publier  ce  Décret  fi  necefTaire,  font 

Mémorial  développes  avec  beaucoup  de  lumière  dans  le 

deLanuza  ^iémorial  préfcnté  a  Paul  V  en  i6ix  ,  pour 

augmente  appuïcr  la  Requête  du  Chapitre  général  des 

V«  J:r/r«.^;  Dominicains.  Ce  Mémorial  avoir  été  drcffé 
importance       ,  .  i      /t  i_ 

de  cet  Ecrit.  <iuclques  années  auparavant  par  Je  célèbre 

Raifonsqui  Lanuza  par  ordre  de  Xaviercs  ,  alors  Général 
dévoient  des  Dominicains  &  depuis  Cardinal.  Il  fîic 
cngaj^er  le  retouché  &  augmenté  par  Lemos.  Cet  Ecrie 
ur^^  \  ^"  '^pond  à  la  grandeur  de  la  caufc  dont  il  s'a- 
Plier  la  de-  ginbic ,  &  ne  fauroît  me  trop  lu  ni  trop  mé- 
cuion.         g.j^^  Qj^  jç  j^^y^^  ^  jg  ^^jj^  Jç  THifloirc  des 

Congrégations.  Tout  y  cft  excellent ,  &  y 
porte  coup.  On  y  entreprend  de  prouver  qu'il 
tiï  néceffaire  de  publier  la  décifion  ;  que  l'in- 
térêt de  l'Eglife  le  demande ,  que  le  caradlere 
des  Novateurs  l'exige ,  &  que  le  devoir  du 
fouveraÎR  Pontife  le  lui  prcfcrit.  On  entre 
dans  le  détail  de  ces  trois  points  l'un  après 
l'autre.  On  fait  voir  que  l'intcrct  de  l'Eglife 
le  demande  ,  par  t)Iu(ieurs  raifons  dont  cha- 
cune doit  être  pcfce  avec  beaucoup  de  foin. 
1*.  Les  Théologiens ,  dit  ce  grand  homme  , 
réduifent  toute  la  Théologie  au  premier  & 
au  fécond  Adam  qui  e(l  Jefus-Chrifl;  &  toute 
la  Religion  ne  confiée  qu'a  favoir  ce  que 
nous  tirons  du  premier ,  &  ce  que  nous  rece- 
vons du  fécond.  Innocent  I  remarque  que  la 
néceffité  &  l'efficacité  de  la  Grâce  efl  établie 
dans  toutes  les  pages  de  l'Ecriture.  Ce  faint 
Pape  veut  par-la  faire  comprendre  que  l'en 


de  Auxillis.  XVII.  (îccle-      i  J  t 

ne  peut  croire  ni  trop  diftin^^emcnt  ni  trop 
fermemenc  ces  vérités  que  le  Saint-Efprlt  in» 
culque  (î  fouvent  dans  les  Livres  facrcs.  L'E* 
glife  ne  fe  contente  pas  que  l'on  confcfTe  la 
nécefGcé  &  TeHicacité  de  la  Grâce  en  termes 
vagues  &  ambigus.  C'eft  ce  que  faifoit  autre- 
fois Pélacre  :  mais  S.  Auguflin  &  l'Eglife  mê- 
me n*a  eu  garde  de  s'en  contenter.  Les  nou- 
veaux Dodeurs  tiennent  à-peu-prcs  la  même 
conduite  oue  Pelage  ,  pour  éblouir  ceux  qui 
n'y  regardent  pas  de  fî  près.  On  a  prouvé 
dans  les  Congrégations ,  que  ce  n'étoit  que 
de  cette  manière  infuinfante  que  les  Jefuites 
admettent  l'efficacité  de  la  Grâce,  les  Juges 
choi(îs  par  le  Pape  l'ont  reconnu  ;  &  le  Car- 
dinal Bellarmin  l'a  lui-même  avoué  ingénfi- 
tnent  dans  fon  Livre  de  la  Grâce  U  du  Libre 
Arbitre.  C'efl  pourquoi  une  décifîon  précife , 
claire  &  diflinâe,  efl:  abfolument  néceffaire. 
s.^.  Ces  quef^ions ,  continue  Lemos ,  fervent 
de  fondement  à  toute  la  Théologie.  Ainfî  en 
refufant  de  les  décider  ,  on  ébranle  toute  la 
doârine  de  la  Prédeflination  ,  de  la  fciencc 
de  Dieu  ,  de  la  Judifîcation ,  de  la  Providen- 
ce >  du  Mérite  de  dt  la  Rédemption  de  Jefus- 
Cbrid,  de  la  venu  des  Saaemens»  &  de 
ploiîeurs  autres  points  ,  qui  ont  des  liaifons 
ândKTolubles  avec  les  matières  de  la  Grâce  ; 
de  (ont  que  (î  l'Eglife  fouffre  que  Ton  pcfe 
par  rapport  à  ces  matières  de  nouveaux  fon* 
démens ,  on  efl  menacé  de  voir  corrompre 
tout  le  corps  de  la  Théologie  par  toute  (brte 
de  nouveautés  ,  Vniverfam  Theologimm  novi" 
tMtibus  infici  prccUve  erit.  Cette  conjed^ure  de 
Lanuza  éc  de  *Lemos  n'a  été  que  trop  juftifiée 
par  l'événement.  On  a  vu  depuis  au  milieu 
de  TEglife  deux  corps  de  Dodrine  fur  les 
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points  les  plus  împortans  de  la  Rellaion; 
Celai  qae  feucicnnent  les  Jefuices  s'efl  tonné 
principalement  dcouis  les  Congrégations  de 
AuxiUt .  Ceft  aum  depuis  ce  temps- la  que 
$*cft  élevée  cette  nuée  de  mauvais  Cafuiftes  , 
oui  Ce  font  appli(}ués  à  obG:urcir  la  lundere 
de  la  Loi  de  Dieu  ,  &  qui  ont  trouvé  le  (ecree 
de  jultifîer   toute  forte  de  prévarications^ 
Toutes  CCS  erreurs  font  liées  avec  celles  que 
les  Jefuites  feutenoienc  dans  les  Congrégar 
dons  de  AhxHHs. 
XXVIII.        Voici  les  autres  rai  (on  s  par  lesquelles  let 
Autres  rai- Auteurs  du  Mémorial  prouvoient  qu'il  éroic 
(bns  décifî-  de  l'intérêt  de  TEglife  que  la  décifîon  fiit  pu- 
ves  qoi  de   bliée.  Si ,  difènt-ils ,  on  ne  publie  cette  dé- 
voient de-  cifion ,  les  Fidèles  ne  fâuront  plus  ce  qu'ils 
terminer  le  doivent  demander  à  Dieu  dans  leurs  prières  y 
Pape  a  pu-  ^.  j^     ^^.  .j^  doivent  lui  rendre  eracea. 
£cment.       H  n  y  a  qu  une  décinon  précile  qui  puiue 
'       ôter  aux  pécheurs  la  vaine  confiance  qu'ils 
auront  dans  leurs  propres  forces  ,  tant  qu'ils 
croiront  qu'il  ne  rient  qu'à  leur  libre  arbitre 
de  fe  convenir.  D'ailleurs  rien  n'cfl  plus  pro« 
pre  à  conferver  &  fonifier  l'EgliCe  ,  que  l'u- 
Bité  de  la  Foi  &  de  la  Dodrinc.  L'Eglife  Ca- 
tholique ,  félon  la  remarque  de  S  Auguflin , 
ic  foutient  par  runiformicé  de  la  Docbine  ; 
&  rien  n'en  plus  capable  de  la  fouiller  &  de 
*  rébranler  que  la  tolérance  des  dodrines  con» 
tradiéloires.  On  ne  peut  (butenir  avec  fon- 
dement ,  que  les  contedations  dont  il  s'agit 
xic  (oient  que  des  opinions  de  l'Ecole.  L'on  a 
démontré  dans  le  cours  des  difpures>  com» 
bien  la  Religion  y  eCi  inréreifée  ;  &  les  reg?« 
très  des  Congrégations  font  voir  ce  que  les 
Juges  en  ont  penfé.  Enfin  ,  fi  Ton  diffi^roic 
plus  loog-tcaps  à  rendre  publique  ia  di^ 
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cifion ,  le  mal  fcroic  de  tels  progrès ,  qu'il 
n'y  auroic  plus  de  remède.  Le  procès ,  qu'il 
feroic  mainccnanc  fi  aifé  de  terminer  ,  iift 
pourroit  plus  l'ccre.  On  s'apprivoife  avec  les 
moufVres  en  vivant  avec  eux  \  &ics  erreurs 
s'accréditent  par  la  multitude  des  (eâaceurs. 
On  feme  tous  les  jours  des  nouveautés.  Oa 
ne  ceâe  de  forger  des  opinions  auparavant 
inconnues  ,  avec  une  hardieHc  qui  n'eut  ja« 
mais  d'exemple.  Les  fondemens  ruineux  (bnc 
déjà  pofés ,  &  chacun  bâcle  félon  fon  capri- 
ce. On  voit  s'élever  de  nouvelles  tours  de  Ba*' 
bel  9  tant  efl  grande  la  diverfîté  qui  fe  trouve 
foit  dans  les  fcntimens ,  foit  dans  le  langage» 
11  eft  donc  de  l'intérêt  de  la  Foi  Catholique  » 
que  le  Pape  publie  le  jugement  qui  a  ^été 
rendu.  Il  faut  pofer  des  fondemens  folides^ 
femblables  à  ceux  qu'ont  établi  les  Apôtres 
&  les  Pères  ,  &  défendre  à  qui  que  ce  loit  de 
s'en  écarter  en  parlant  des  matières  de  la 
Grâce.  (  Ce  que  dit  Lemos  de  la  difficulté 
qu'il  y  auroit  de  remédier  au  mal ,  fi  on 
laifToit  Terreur  s'enraciner ,  montre  combiea 
il  réâéchiffoit  fur  ces  matières  &  fur  le  ca- 
radierc  des  Novateurs.  Il  femble  qu'il  aie  va 
par  avance  ce  qui  s'eA  paifé  plus  d'un  fiéclo 
aprè&lui.  ) 

Lemos  prouve  en  fuite  que  le  cara<5bere  des     XXnC 
soaveaux  do<fleurs  exige  qu'on  publie  au-      Dernic' 
plutôt  la  déciiion.  Ces  nouveaux  doreurs  y  res  preuves 
dit-il  >  font  des  hommes  hardis  &  artificieux,  emploïées 
Avant  eux  ,  il  n'y  avoit  qu'un  langage  dan»  dans  cet  ad- 
les  Ecoles  Catholiques  fur  les  matières  de  la  n^îr^Wc  E- 

Grace  &  de  la  Prédeflinarion.  En  fort  peu  de  "{î,?!?:!:.^ 
.,  .  r  Ai       r  i»TT  •        minicains^ 

temps  ils  ont  iniedte  preique  tout  1  Uni  vers 

de  leurs  nouveautés.  Ils  mettent  tout  en  ccu- 
yi^  pour  ks  atttoii£br.  Et  comme  ces  bom- 
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tues ,  qui  ne  font  que  parolcre ,  pattcarum  dié» 
fum  hommes  y  cherchent  à  plaire  à  tout  le 
inonde  ,  ils  prennent  des  voies  dircdement 
contraires  les  unes  aux  autres ,  pour  gagner 
ceux-  qui  ont  des  principes  &  des  inclina- 
tions oppofôes.  Les  uns  aiment  la  nouveauté: 
c'eft  pour  leur  plaire ,  qu'ils  fe  vantent  que 
leur  dodrine  eil  nouvelle  >  &  qu'elle  a  été 
inconnue  à  ceux  qui  ont  combattu  autrefoli 
le  Pélagianifme.  D'autres  ont  du  refpedl  pour 
l'antiquité ,  &  font  difpofés  à  ne  faire  cas 
d'aucune  doctrine ,  à  moins  qu'elle  ne  vienne 
des  Percst'c'cn:  pour  s^accommoder  au  goûe 
de  ces  derniers ,  que  les  Jefuites  difènt  que 
leur  doârine  eft  ancienne  ,  &  qu'elle  prend 
fa  fource  dans  la  Tradition  la  plus  reculée; 
L'oppofîtioA  qu'ils  ont  à  voir  nnir  cette  af- 
faire par  un  jugement  définitif,  prouve  elle- 
même  la  néceûité  de  ce  jugement.  Car  ils  ne 
cherchent  à  le  fufpcndre  ,  que  pour  avoir  le 
temps  d'autorifer  de  plus  en  plus  leur  doélri* 
ne  y  &  pour  faire  même  croire  qu'ils  ont  rem** 
porté  la  viâoire  dans  ces  célèbres  Congréga- 
tions ,  comme  ils  ont  eu  l'impudence  de  le 
iépandre  parmi  le  menu  peuple  &  les  perfon- 
Aes  peu  inftruites.  Ennn  on  fait  voir  an 
Pape  dans  cet  admirable  Ecrit,  qu'il  cJl>dc 
foD  intérêt  de  publier  la  décifîon.  Pour  l'en 
convaincre  ,  on  lui  rappelle  les  infVancct 
que  pluiïeurs  Saints  ont  faites  autrefois  aux 
Papes ,  pour  les  porter  à  remédier  aux  pro* 
grés  des  erreurs  par  une  prompte  décifioir. 
On  cite  en  particulier  ce  que  les  Evéques 
d'Afrique  écrivirent  à  Innocent  1  dans  une 
caufe  qui  au  fond  étoit  la  même  que  celle- 
ci.  On  fait  rcfTouvcnir  le  Pape ,  qu'il  s'cffc 
d^agér  en  fioiâanc  les  Congrégai-îons  >  à 
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publier  le  jugement  dans  un  temps  favo* 
xâbJe. 

XIL 

En  même-temps  que  les  Dominicains  fai-     XX^. 
foient  les  plus  grands  efforts  pour  engager  le  Nouveaux 
Pape  à  publier  la  décision  «  les  Jefuites  ré- efforts  des 
pandoîent  furtivement  des  £crits  anonymes,  Jefuites 
pour  en  détourner  le  Pape.  Lcmos  y  répon-  V^"^  cmpc- 
dic ,  &  préfcnta  à  Paul  V  fa  réponfe  au  mois  ^^^  \^  P**** 
de  Juillet.  Les  raifons  qu'on  oppofoit  à  ^*  j^  jî|îre- 
publicatlon  ,  éroient  que  les  défendeurs  de  ment.  Le=- 
Molina  s'étoient  /i  fort  multipliés  »  qu'il  &-  j^q^  réfute 
xoit  difficile  de  faire  recevoir  une  décifîon  leurs EcriiCè 
qui  leur  feroit  contraire  :  qu'ils  étoient  char- 
gés* prefque  par  toute  la  terre ,  de  l'éducatioA 
d«  la  Jeuneffe  3  &  que  d'ailleurs  il  ne  paroif- 
Xbit  pas  prudent  de  publier  une  décifîon  dans  '    ^ 

on  temps  oii  l'Eglife  étoit  déchirée  par  cane 
d'héréfies  différentes.  Lemos  répliqua  Que, 
bien  loin  que  des  erreurs  reconntfes  pour 
celles  ,  duuent  être  épargnées  à  caufè  du 
crédit  de  ceux  qui  les  défendoienc ,  c'écoit  au 
contraire  ce  qui  dévoie  faire  fentir  la  né- 
ceflitc  de  les  condamner  :  que  ,  fans  afléguet 
d'antres  exemples ,  on  favoit  affez  que  l'Aria* 
ni  fine  a  voit  été  plus  répandu  &  plus  accré- 
dité que  le  Molinifme  ne  l'étoit  alors  5  ce 
3 ni  n'en  avoit  pourtant  pas  empêché  la  con« 
amnation  :  qu'il  falloit  penfcr  la  ménM 
cfao(e  de  la  raifon  tirée  de  l'éducation  de  la 
Jenneffe.  Si ,  dit-il ,  il  n'y  a  point  de  milieu^ 
il  vaut  mieux  que  la  Jenneffe  demeure  dans 
l'ignorance ,  que  d'être  élevée  dans  Théréâe  : 
Pot  tus  efi  jurventmem  ipiatMm  hahere  quàm 
hAteticam,  A  l'égard  de  la  multitude  des  hé' 
^fies ,  cominoe  Lcmios  >  rien  A*eft  pla&prpj» 
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pre  à  faire  voir  la  nécefficé  de  condamner  te 
MoUpifme  ;  parce  que  Dieu  ne  permet  i'ac* 
croifiement  de  toutes  les  héréfies  ,  que  parce 
qa*en  ne  condamne  pas  celle-ci ,  qui  detruîc 
m  mérites  de  la  Paffîon  de  Notrc-Seigneur 
Jefus-Cbrifl ,  en  anéantilTaut  la  Grâce  effi- 
cace qui  en  e(l  le  fruit  :  car  Topinion  de  Mo- 
lina  attribue  fans  décour  au  Libre  Arbitre  ce 

2ui  eft  le  propre  effet  de  la  Grâce  de  Jefus- 
ihrifl.  Ces  paroles  de  Lcmos  ne  peuvent  être 
aflez  renrarquées. 
XXXI.         I^  (cmble  qu'après  de  telles   rcpré(cnta- 
Parti  fô-  tions ,  Paul  V  dévoie  ou  publier  la  décifîon, 
cfaenx  que   ou  condamner  Lcmos  ,  &  l'obliger  à  fe  re^ 
prend  kPa-  traôcr  comme  aïant  outré  ks  chofes.  Le  Pa- 
pe. Ses  lui-  pç  néanmoins  n'a  fait  ni  l'un  ni  l'autre  5  5e 
î^^        ^      par- là  il  ne  permet  pas  de  douter  que  quel- 
aa'autreconfi dération  ne  l'air  emporté  danf 
k>n  e(prit ,  fur  les  raifons  les  plus  forces , 
que  la  Religion  lui  pouvoit  fournir  ,  &  dont 
Il  n'ofoit  difconvenir ,  quoiqu'elles  condam- 
naffent  la  conduite  qu'il  avoic  réfolu  de  gar- 
der. Pour  empécber  néanmoins  qu'on  ne  fie 
cette  réflexion ,  le  Pape  avoic  eu  loin  de  dé- 
fendre par  un  décret  de  l'Inquifîcion  ,  qu'on 
n'imprimât  aucun  écrit  fur  ces  matières ,  fans 
lapermiflion  de  rinqui(îtion.  Ces  dernières 
paroles  étoient  une  efpéce  de  reftrid^ion  def- 
tinée  à  rendre  k  décret  moins  odieux  5  mais 
la  défenfc  avoir  au  fond  le  même  effet ,  puif- 
qu'on  ne  voit  point  que  l'Inquifîcion  ait  ac- 
cordé de  permiffion  fur  ce  point.  Cecte  dé- 
ien(e  paroiffoît  n'ctre  que  provifîonnelle ,  il 
faite  (eukment  pour  empccner  que  ksefprits 
at  s'aigriffent  en  attendant  la  décilîon  :  mais 
comme  la  décifîon  n'efl  point  venue ,  cette 
défcnfè  cft  dcYCAUc  coxEmc  un  L«i ,  qui  a 
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été  confirmée  depuis ,  &  étendue  par  plu- 
(leurs  Papes.  Les  Jefuites  n'éroient  pas  fort 
fcrupuleuz  à  violer  cette  défende.  Quand  on 
pouvoic  les  en  convaincre  ,  leur  crédit  les 
tiroir  aifcmcnt  d*afFaire.  A  Tégarddes  défcn- 
(èurs  de  la  Grâce  efHcace ,  ils  n'ont  été  nue 
trop  obéJfTans  dans  les  comn[>encemens.  Plu<- 
fieurs  ont  tenu  la  vérité  caprive,  necomprC"^ 
sant  pas  afTez  ,  que  le  refpes^  qu'iU  dévoient 
à  Tautoricé  des  Papes ,  ne  les  obligcoît  pas  à 
déférer  à  l'abus  vifîble  qu'ils  faifoienr  de  leur 
autorité  dans  cette  occa/iOn.  Ceux  qui  furent 
aâez  courageux  pour  s'élever  au-dcdus  de 
ces  injulles  défcnfes  ,  eurent  à  effiiyer  bien 
des  traverfes  Cétoit  ordinairement  par  Tac- 
cufation  de  les  avoir  vioK4es,quU)a  coinmen- 
(oit  à  leur  fufcitcr  des  affaires. 

XIII. 

UUnîverfîré    de  Louvain  rcnouvella   en     XXXII; 
i^i  ;  les  Ccnfures  contre  les  Jefuites  Leffius    Aquaviva, 
&   Hamcliusj  &  cette  démarche,  auflî- bien  ^^^n^ral^cs 
que  les!  nflanccs  des  Dominicains  &  fur-tout  J^'^ites  , 
duRoid'Efpague  auprès  du  lape  pour  Ten.  accre^^Til 
gager  à  publier  la  déci{:on ,  obligèrent  Aqua«  t^nirere  le 
viva  Général  de  Ha  Société  de  donner  à  la  fi»  Molinifme 
de  l'a  même  année  un  décict ,  qu'il  envoïa  pai  le  Con^ 
à  toutes  les    Provinces  de  la  Compagnie*  gruifmc. 
Il  y  fut  aufli  déterminé  par  le  Cardinal  Hel- 
larmin.  Ce  décret  prefcrivoit   aux  Jefuites 
d'enfeigner  la  gratuité  de  la  Prédefli nation  » 
en  leur  permettant  en  méme-tcmps  de  con- 
ferver  touchant  l'elticacité  de  la  Grâce  ,  les 
fentimens  qu'ils  avoient  foutcmis  dans  les 
Coneregations.  Il  leur  marque  toutes  les  fub- 
tilités  du  congruilmc  comme  le  vrai  moyen 
d'allier  ces  deux  ciiofes.  Le  congruilme  eft  ua 
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lyftéme  inventé  par  les  Pélagiens  modernes  i 
poar  expliquer  comtneiic  Dieu  peut  engager 
l'homme  à  vouloir  le  bien  y  &  même  à  y  per« 
fiyerer  jufqu'à  la  mort ,  fans  néanmoins  1'/ 
déterminer  diredtcmenc  &  par  fa  toute-puiu 
iance.  Ceft  de  la  parc  de  Dieu  une  grande 
habileté  à  ménager  la  volonté  de  l'homme  » 
à  peu  près  comme  un  Minière  fin  ,  adroit  &l 
prévoiant ,  ménageroit  celle  de  (on  Prince 
pour  lui  faire  vouloir  ce  qu'il  lui  plairoit. 
Dieu  prévoïant  toutes  les  circonftances  oii 
l'homme  Ce  trouvera  ,  prévoit  en  même* 
temps  ,  que  s'il  lui  donne  une  certaine  gra^* 
ee  9  il  plaira  à  l'homme  d*y  consentir.  Dieu  b. 
détermine  à  lui  donner  cette  grâce  s  voilà  la 
gface  congrue.  Aquaviva  (èntoit  combien  le 
pur  Molinifme  étoit  odieux  ^  c'e(l  pour  cela 
qu'il  prenoit  le  parti  de  le  tempérer  par  les 
rafinemens  du  congruifme.Ceillà  le  der- 
nier retranchement  des  Moliniftes  ,  quand 
ils  (ont  poufTés  à  bout.  Aauaviva  en  fit  ufa^ 
ge  fort  à  propos  ;  &  peuc-ctrc  même  y  fut-il 
obligé  par  Paul  V  ,  qui  en  tolérant  le  Moli- 
nifme ,  fe  voioit  engagé  a  le  rendre  le  moins 
choquant  qu'il  écoit  poifiblc.  Au  rede  les  Jé- 
fuices  ne  redent  pas  long-temps  dans  ce  re- 
tranchement. Ils  fe  mettent  au  large,  dès 
qu'ils  ne  fe  voient  plus  prcflcs.  Malgré  le  dé- 
cret d*Aquaviva  ,  renouvelle  depuis  par  Pic- 
colomini ,  ils  n'ont  guéres  ceffé  de  faire  en- 
vjfager  la  Religion  ,  comme  (i  le  pur  Moli- 
Birme,ou  plutôt  le  Péiagianifme,  étoit  le  fcul 
fyftéme  véritable.  Ils  n'ont  pas  plus  épargné 
la  Prédeflination  gratuite  que  la  Grâce  effi- 
cace 9  &  ils  ont  également  tenté  de  rendre 
l'une  &  l'autre  odieufes  par  les  fauflcs  coufé* 
fuences  qu'ils  en  tiroicnt. 
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le  décret  d'Aquaviva  n'a  pas  empêché  ks  XXXIIL 
Dominicains  de  renouvellei  dans  la  fuite  la  La  tolérant- 
demande  de  la  publication  de  la  déciiion ,  ce  des  Pa- 
9l  de  faire  valoir  pour  l'obtenir  les  mêmes  pesrcndlcf 
râlions  qui  font  expofées  dans  le  mémorial,  l-^*"'^*" 
de  Lanuza  &  de  Lemos.Mais  fuffifoit-il  de  re--  Hmldc^  & 
préfenter  au  Pape  fon  devoir?  Ne  devoient-il&  j^^  Jéfuites 
pas  faire  les  derniers  êftbrts  ,  pour  faire  ren-  plus  auda* 
dre  à  la  caufe  de  Dieu  la  juftice  qui  luLétois  cieux. 
due?  N'écoient-ils  pas  du  moins  oblleés  à 
réclamer  fans  ceffe  &  fans  avoir  égard  au& 
dé/cnfes  de  l'Inquifition  ,  contre  la  captivité 
dans  laquelle  on  tenoit  la  vérité  U  contre 
les  égards  que  l'on    avoit   pour  l'erreur  I 
Nous  n'entreprendrons  pas  d«  (atisfairc  à 
ces  queflions.  Nous   nous  conteatcrons  de 
dire  que  l'on  avoit  alors  peu  de  lumières  fuf 
les  juiles  bornes  de  l'autorité  àts  Papes.  Les 
Dominicains ,  comme  les  autres  Religieux  i 
qui  tenoient  des  fouverains  Pontifes  tous 
leurs  privilèges  ,  s'écoient  accoûtcm^s  à  ea 
être  infini  ment  dépendans.  D'ailleurs  le  pré^ 
JQgé  de  rinfaillibilité  étoit  alors  très-répan- 
du y  &  peut-écre  en  éroient-ils  imbus  »  lis 
n*avoicnt  donc  garde  d'appeller  au  Concils 
général ,  quoique  ce  fut  peut-être  le  fenl  rc-' 
mede  proportionné  au  mal  que  produifoic  la    ^ 
tolérance  de  Paul  V.  On  vit  même  arriver 
précifémcnt  ce  que  l'Archevêque  d'Armach  9c 
Lemos  avoient  prévu.  On  fe  familiarifa  peu 
à    peu  avec   les  erreurs   des  Jéfuites,  qui 
avoient  d'abord  révolté.On  ne  put  (è  perfu*- 
^er  que  des  opinions  foufferres  dans  l'Egli* 
fe  ,  fuifcnt  des  erreurs  dangereufes.  Comme 
on  étoit  accoiicumé  à  applaudira  tout  ce  que 
faifbit  la  Gourde  Rome,  on  aima  mieux 
croire  qu'un  fcntiment  qu'elle  n'avoit  psis 
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condamné ,  nouvoit  du  moins  être  confîdé- 
ré  comme  indifTérent ,  que  de  céder  aux  rai- 
sons qui  portoienc  à  le  croire  pernicieux  \ 
mais  qui  en  même-temps  auroient  obligé  de 
conclure  ,  que  la  Gourde  Rome  qui  ne  !*a- 
Yoit  pas  condamné  >  étoit  tombée  dans 
une  grande  prévarication.  Les  intérêts  hu- 
mains Ce  joignoient  à  ce  préjugé  de  Religion 
mal  ^tendue.  D'un  côté  on  rifquoit  tout  en 

Sarlant  d'une  manière  conforme  à  la  vérité  ; 
'un  autre  côté  le  crédit  des  Jéfuitcs  aog- 
mcntoit  tous  les  jours  à  Rome  &  dans  difK« 
rens  Etats  de  la  Chrétienté.  Ceux  qui  cher- 
choient  les  avantages  temporels  ,  ne  pou« 
Yoient  mieux  faire  que  de  s'attacher  à  eux 
pour  y  parvenir  ;  &  le  moyen  le  plus  (ar 
pour  avoir  leur  proteélion  étoit  d'embraficr , 
ou  du  moins  de  favori  fer  leur  doctrine  On 
peut  juger  combien  de  telles  difpontions 
rendirent  les  Jéfuites  harJisà  répandre  leurs 
nouveauté; ,  à  le«  foutenir  plus  a  découvert , 
&  à  en  tirer  toutes  les  conféq  jcnces, 

XIV. 

XXXTV.  A  l'ésard  des  Dominicains,  ils conQrrvc- 
Proffrcs  rtnt  le  fond  de  leur  doclrinc  j  mais  la  plu- 
fenfiblf»  de  part  d'enrr'cnx  !c  firent  avec  des  mcnage- 
rilTijiblif-  mens  qui  donnèrent  aux  Icfiiircs  de  grands 
iemcnr  de  jivanraros,  &:  q»ii  contribuèrent  beaucoup  à 
dcçDomi^  obfcurcir  les  vérités  de  la  Grâce.  i<>.  Plu- 
ni''ain<.  Ils  ^^""  cefTcr^nt  d'en  fcntirlc  prix  &  la  né- 
adm'.'fcnr  ^cfTité  ,  ou  du  moins  de  la  fair''  fcnrir  aux 
le  mot  d"  autres.  Tis  n'oferrnr  parler  de  l'importance 
iîraccfujf  de  ce<  vén*:6s  ,  comme  avoit  fait  Lcmos  8c  ^es 
jMttte,  Confrères  d.'vns  le  trmps  des  Conj^rrçrat ions. 

Ils  ne  les  défendirent  plus ,  au  moiiis  ordi- 
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nairemenc  &  ouvcrccmcnc ,  comme  des  véri- 
tés qui  apparcenoienc  à  la  Foi ,  qui  écoienc 
l'ame  de  la  Religion  ,  qu'on  ne  pouvoic 
combattre  fans  tomber  dans  ce  qui  faifoic 
le  fonds  du  Pélagianifme.  Cauroic  été  con- 
damner tacitement  les  Papes  qui  avoient  fuf- 
pendu  la  condamnation  du  Molinifme* 
C'auroit  été  d'ailleurs  choquer  de  front  les 
Jefuites  ,  dont  1^  puifTance  devenoit  de  jour 
en  jour  plus  formidable.  Ils  fe  contentetenc 
fouvenc  de  défendre  leur  (èntiment  comme 
une  opinion  d'école  ,  plus  aucorifée  &  plus 
conforme  à  r£cricure  &  aux  Pères  ,  mais  fans 
condamner  l'opinion  contraire.  On  fenc  com* 
bien  il  écoit  aifé  de  conclure  d'une  telle  con- 
duite y  qu'on  pouvoit  donc  en  toute  furçté 
de  confciencc  fuivre  le  fenciment  des  Jçfui- 
tes,  qui  étoit  fî  conforme  à  l'orgueil  de 
rhomme ,  &  procuroit  ordinairement  à  ceux 
qui  le  fui  voient  tous  les  avantages  humains 
que  la  cupidité  defîre.  i®.  LesThomiftes, 
pour  la  plupart ,  obfcurcirent  leur  dQfflrînç 
par  des  expreflions  favorables  aux  Molinif- 
tes.  Ce  fut  principalement  en  admettant  le 
terme  de  Grue /uffijame  ,  qui  depuis  a  fait 
tant  de  bruit.  Ce  changement  de  langage 
fuivit  de  près  la  fin  des  Congrégations  de 
Auxiliis,  Le  mot  Ac  Grâce /uffi/ante  cA  trcs- 
propre  à  exprimer  la  Grâce  Qui  donnç  a  la 
volonté  tout  ce  qu'il  lui  faut  pour  agir, 
euforte  que  la  voloqié  décide  du  fuccés  «  & 
que  de  deux  hommes  qui  auront  une  égale 
cupidité  ,  l'un  agira  avec  cette  Grâce  &  1  au- 
tre n'agira  pas.  Auc;!nt  que  le  terme  .de  Grâce 
fu^hnte  y  pris  dans  ce  fens  populaire,  eft 
conforme  aux  idées  des  Moliniues,  autant 
cft-il  copcrairc  aux  reutimeas  dçs  Thomiftcs^ 
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'qui  croient  que  nous  ne  pouvons  faire  !e 
bien  >  à  moins  que  Dieu  n*y  détermine  notre 
Tolonté.  Ainfi  avant  que  Dieu  l'y  ait  déter- 
minée ,  elle  n*a  point  de  Grâce  pleinement 
fnfifante  ,  puifqu'elle  a  befoin  d'un  autre 
recours  pour  faire  le  bien   Cefl  pourquoi  les 
'Doâeurs  de  Louvain  difoicnt  dans  la  juftifi- 
cation  de  leurs  cenfures  contre  Leffius ,  que 
la  Grâce  fuf!! faute  de  converlîon  ,  c'efl  celle 
qui  convenir.  Celle  qui  ne  convertit  point  y 
ne  fuffit  point.  Il  paroiiToit  donc  bien  diffi- 
cile que  les  Thomides  puffent  admettre  une 
Grâce  fuffifance  ,  fans  ceiTcr  d'être  Thomis- 
tes j  cependant  ils  en  ont  trouvé  le  fecret.  Ils 
ont  appelle  Grâce  /uffifan/c  de  cenains  moa- 
Tcmens  foibles  que  Dieu  donne  pour  h  bien , 
oui  y  excitent ,  mais  aufqucls  la  volonté  ré- 
iifte  ,  &  qu'on  appelle  Grâces  excitantes.  El- 
les nous  ponent  au  bien  ,  mais  non  pas  de 
toute  la  plénitude  du  cœur  :  &  ainiî  elles 
ti*ont  d'autre  effet  que  ce  dcHr  même  qu'elles 
ont  infpiré  &  qui  n'a  pas  été  fuivi  de  fon 
effet.   Les   Thomiftcs  ont  donc  appelle  ces 
excitations  au  bien  ,  des  Grâces  fufHfantes  j 
mais  en  foutenant  que  pour  faire  effeélive- 
nentle  bien  ,  il  falloit  outre  cela  une  Grâce 
efficace;  c'efl-a-dire  ,  que  ccrtc  Grâce  qu'ils 
appelloient  fuffifanfc  ,  ne  fuffîfoit  pas ,  puif^ 
qu'il  en  falloit  une  autre.  En  s'exprimanc 
ain( ,  ils  parvenoient  à  pouvoir  dire  comme 
les  Jefuices ,  que  celui  même  qui  ne  fait  pas 
le  bien,  a  la  Grâce  fuffifante  pour  pouvoir 
le  faire.  D'où  il  cfi  aifé  de  palier  jufquà  dire 
qu'il  a  la  Grâce  fufHfantr  pour  le  faircj  &  que 
quoiqu'on  ait  la  Grâce  fuftifance  ,  il  ne  s'en- 
luit  pas  qu'on  fafTc  le  bien  :  ce  qui  porte  dans 
refpric  des  idées  toutes  Mollnicnucs ,  quoi- 
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<|ue  les  Thomifles  y  accachent  une  autre  id^ 
coofoime  à  leurs  principes. 

Le  terme  de  pouvoir  prochain  eft  encore  une    XXXV. 
de  CCS  ezpififfions  que  les  Tbomiiles  ont  ad-  Les  mêmes 
'mi(ès  >  quoiqu'elles  foient  propres  à  favori«'  Thomifîes 
£èr  les  erreurs  de  Molina.  On  entend  bien  admettent 
ce  que  veut  dire  un  Moliniftc  ,  quand  il  fou»  ^^  ^^}  ^c 
tient ,  que  Tliommc  qui  ne  fait  pas  le  bien  ,  M^'^otrprê. 
^,  Lo  ijir-       cha  n.  In- 

«  un  pouvoir  prochain  &  complet  de  le  fairej  ^^„^^  ^^^ 

f  trce  qu  alors  même  félon  le  fylteme  Moli-*  qyi  ^i^  ^^^ 
■nicn  on  a  un  pouvoir ,  qui  ne  laiife  plus  rien  (ulte. 
à  attendre  du  côté  de  Dieu.  Mais  ell-il  de 
rintérét  d'un  Tbomifte  ,  de  dire  qu'un  bom» 
me  qui  ne  fait  pas  le  bien  ,  a  le  pouvoir  pro^ 
chain  8c  complet  de  le  faire ,  tandis  que  œ 
même  Tbomifle  foutient  hautement ,  qu'afia 
qtt*il  faffe  le  bien  en  eSct ,  il  a  befoin  que 
Dieu  lui  donne  un  autre  (ècours  ,  fans  le- 
<qoclil  ne  le  fera  jamais  ?  Ceft  néanmoins 
ce  qu'ont  fait  les  Thomifles  dont  nous  par* 
Ions.  Ce  langage  efl:  une  fuite  de  celui  qu'ils 
jout  admis  touchant  la  Grâce  fufiifante.  Car 
£'/dk  cette  Grâce  fuili faute  qui  ne  fuf&t  pasr, 
qui  fait  qu'on  a  un  pouvoir  complet  avec  la- 
quel  on  a  befoin  d'un  autre  fecours.  On  v-oît 
par- là  que  les  Thomiftes  ont  fait  avec  l'ev- 
•zeur  une  efpéce  de  compoûtion.  Ne  voulant 
pas  recevoir  l'erreur  même  ,  ils  en  ont  reçu 
le  langage.  C'ed  ce  que  M.  Pafcal  a  exprimé 
très>netcemcnt  dans  lia  féconde  Provinciale, 
od  il  fait  ainfî  parler  un  de  ces  nouveaux 
Tbomiftes.  >>  Les  Jé(uites,  dit-il ,  avoient  en 
peu  de  temps  répandu  par  tout  leur  dodbrine , 
avec  un  tel  progrés  ,  qu'on  les  vit  bien- tôt 
maîtres  de  la  créance  des  peuples ,  &  nous  en 
état  d'étrè  décriés  comme  des  Calviniftes  ,Sc 
traités  comme  les  Janfcniftcs  le  foncaujoufo 


1 44  Art.  IL  Suhes  des  Congrig. 
cfiitti  I  fi  nous  ne  tempérions  la  vérité  de  la 
Grâce  efficace  par  elle-même  ,  par  l'aveu  au* 
moins  apparent  d'une  fuififancc  Dans  cette 
extrémité,  que  pouvions-nous  faire  de  mieux 
pour  fauver  la  vérité  fans  perdre  notre  cr£* 
dit ,  il  non  d  admettre  le  nom  de  Grâce  fuffi- 
fante,en  niant  néanmoins  qu'elle  foit  celle 
en  effet. VoiU  comment  la  choie  eft  arrivée.» 
Cette  méthode  fi  peu  digne  de  la  finccricé 
Chrétienne ,  fut  très  -  nuifible  à  la  vérité. 
Ccft  ce  que  fait  voir  M.  Pafcal  par  les  paro- 
les fuivantes  ,  qu'il  mec  dans  la  bouche  d*une 
pcrlonne  qu'il  introduit  dans  la  même  let- 
tre, &  qui  répond  ainli  au  Dominicain.  »Ne 
vous  âatrez  point  d'avoir  fauve  la  vérité  \  fi 
elle  n'avoit  pas  cû  d'autres  proccéleurs  ,  elle 
fcroic  périe  en  des  mains  C\  foibles.  Vous 
avez  reçu  dans  rbglifc  le  nom  de  fon  enne- 
mi ;  c'eu  y  avoir  reçu  l'ennemi  même.  Les 
noms  font  infcp arables  des  chofes.  Si  le  moc 
de  Grâce  fuffi faute  cil  une  fois  aSèrmi ,  vous 
aurez  beau  dire  que  vous  entendez  par  là 
une  Grâce  qui  zd  InfufHfantc ,  vous  n'y  (êrcz 
pas  reçus.  Votre  explication  feroit  OTieu(e 
dans  le  monde.  On  y  parle  plus  fîncéiemcnc 
des  chofes  les  moins  importantes.  Les  Jefui- 
tes  trîomphciont.  Ce  fera  leur  Grâce  fuffi- 
Tante  en  cifct ,  &  non  pas  la  votre,  qui  ne 
rcll  que  de  nom  ,  qui  paifera  pour  établie  , 
&  on  fera  un  article  de  foi  du  contraire  de 
votre  croiancc  «i  Dans  le  temps  que  M.  Paf- 
cal écrivoit  fa  féconde  Provinciale  en  i6fé), 
on  commcnçoit  a  appcrccvoir  l'ufa^c  que 
fai  (oient  les  Je  fui  rcs ,  de  la  taulfc  condcfcen- 
dance  des  Dominicains;  mais  la  fuirc  a  fait 
connoître  de  plus  en  plus  combien  elle  a  fait 
de  ton  à  la  vérité. 
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X  V. 

LesThonifte^  dont  noas  parloiH,  Ae  (e  XXXVI.' 
«oatoicercac  pjis  d'obfcurcir  les  rérités  de  la   Subtilit/s 
Grâce  par  des  exprelTions  Moliniennes  ;  ilf  Ju  fyfîcme 
les  akercreac  ménie  par  des  fubciltcés  em^  ^e  l*ecat  de 
poncées   du  Molinifmc.   Les  Jéfukes   fai-  P«rc  «atu- 
ibieiic  un  grand  ufage  du  fyftcmc  de  l'état  do  tJi'en  c^'C- 
pare  nature.  Il  conhfle  à  établir  une  demie--  ^^j^Jç  gjj  "* 
le  fin  purement  naturelle  ,  &  un  ordre  cora-  dangereux* 
flec  de  devoirs  naturels' qui  ont  rapport  à 
cette  fin.  Les  Jéfuites  foutlennent  que  cet  état 
cft  podibie ,  &  que  Dieu  auroit  put  créer 
riiomme  pour  une  fin  purement  naturelle , 
fle.  nou  pas  pour  jouir  éternellement  de  lui. 
Dans  cette  (uppo(ition  l'homme  n'auroit  été 
obligé  que  d'avoir  des  vertus  naturelles.  Ils 
croicent  prefque  d'hérétiques  ceux  qui  nient 
kl  po(fibilité  de  cet  état.  Ils  font  encore  plus. 
Ils  prétendent  que  nous  fbmmes  tout  à  la  fois 
daas  les  deux  ordres.  Nous  avons  rapport  » 
d»(êiit-ils ,  à  l'ordre  naturel  ,  parce  qu'en 
dSct  rétat  naturel  de  l'homme  e(t  d'être  dans 
cet  ordre.  Nous  Tommes  au(fi  dans  Tordre 
furnacurel ,  parce  qu'il  a  plu  à  Dieu  d*y  éle- 
ver Adam  en  le  créant ,  &  à  Je(us-Chriil:  de 
nous  y  rétablir  malgré  le  péché  d'Adam^ 
Aiofi  nous  avons  deux  fins  aufquelles  nous 
derons  tendre ,  &  deux  fortes  de  devoirs  à 
lemplir.  Les  Jéfuites  font  de  ce  dernier  point 
an  ofage  d'une  prodigieuse  étendue  dans  la 
Morale  :  c'eft  la  clef  de  tout  lenr  fyftéme^ 
Nous  pouvons  aufiî  pécher  en  deux  manie« 
tes,  &  Dieu  notas  aide  par  deux  fortes  de 
&cours  :  (ecours  naturels  qui  nous  aident  à 
remplir  naturellement  nos  devoirs  ;  fecours 
(amatiuels  aufquels  oo'  donne  fpécialement 

Tome  Xm  Q, 
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de  nom  de  Grâce  »  qui  noat  aident  à  accoa- 
plir  rurnaiurcllemeiit  les  devoirs  Airnatarels. 
Par  le  moïen  de  cecre  malheorcaG:  diftioc- 
tion  donc  Pelage  fe  feroic  bien  accommodé  fi 
elle  eût  iii  iavencée  de  Ton  cemns  »  on  £baC- 
craic  à  l'influence  de  Jcfus-Chriil  une  muld- 
cude  d'aiflions ,  qui  n*aïanc  pas  la  Grâce  pour 
principe  ,  ne  laiiTcnc  pas  ,  dit  -  on ,  aécrc 
oonncs  dans  leur  ordre  &  exemptes  de  tout 
péché.  Par-là  on  apprend  à  éluder  tous  les 
textes  de  l*Hcriture,  q.ui  écabliflcnt  que  fans  la 
Grâce  de  J.  C.  on  ne  peut  faire  aucune  aâion 
qui  (bit  vraiment  bonneJefas-  Chrift  AitiSmns 
met  vous  ne  pouvez,  rien  faire.  Je  diftingue  , 
répond  un  Molinifte.  Vous  ne  pouvez  ricD 
faire  dans  l'ordre  furnaturcl;  je  l'accorde, 
pans  l'ordre  naturel  j  je  le  nie.  Mais  il  eft 
flifif  de  mettre  en  poudre  cette  fubtilité  »  en 
démontrant  que  les  vertus  du  prétendu  ordre 
paturel  j  qui  ne  découlent  pas  de  l'influence 
de  Jefus-Corift  ,  font  des  adions  &  des  ver* 
rus  qui  ne  font  pas  fans  tache  aux  yeux  de 
Dieu.  On  fent  bien  que  ce  fyftcnie  bizarce 
n'entre  point  aifément  dans  rcfpric  des  Fîdé* 
les.  S'il  étoit  véritable ,  on  devroit  les  en 
inflruire.  Mais  comme  il  c(l  faux  &  per- 
nicieux ,  on  fait  trés-bicn  de  le  leur  lailfcr 
ignorer.  Il  ne  fcrolt  propre  qu'à  jctter  dans 
leur  efprit  des  erreurs  incompatibles  avec  la 
Religion.  On  leur  apprend  que  Dieu  les  a 
créés  pour  aimer  Si  Icrvir  Dieu  fur  la  terre  9 
^  par  ce  moicn  obtenir  la  vie  éternelle  «  qui 
confifte  à  voir  jBc  polfédcr  Dieu.  On  ne  leur 
parle  point  d'une  autre  fin  dernière  ,  parce 

3n*il  n'y  en  a  point  d'autre  ;  ni  de  devoirs 
*un  genre  différent ,  parce  qu'il  n'y  a  d'au- 
ixp>  .^Yoin  que  cç}U  qui  coaduilcnt  l'houiy 
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ne  à  cett£  jouifTance  de  Dieu ,  qui  fait  la 
félicité  des  Saints  dans  le  Ciel. 

Le  fyftême  dont  nous  parlons  ne  ponvoic  XXXVIf. 
manquer  d*étre  très-cher  aux  Jefuites  ,  cane  à    Ufaee  que 
caufe  de  leur  Morale  que  de  leur  doûrine  fur  p>?^  les  Jc- 
la  Grâce.  Rien  ne  leurcft  plus  commode  pour  /.^Jî"      S^ 
mettre  des  bornes  a4i  précepte  de  Tamour  de    [-^      f'ii 
Dieu-j  puifqu'ils  foutiennent  qu'il  y  a  une  xhomiftes 
infinité  d*occa(îons  ,  ou  l'homme  n'eft  pas  nui  admet- 
obligé  de  fe  propofer  d'autre  fin  ,  que  la  fin  tenc  ce  mé- 
de  l'ordire  naturel.  Ils  font  entrer  dans  cette  me  fyftéme 
fin  naturelle  tout  ce  qui  leur  plaît ,  jufqu*au  n'en  fonc 
plaifir  des  fcns.  Alors  l'homme  fuit  fa  clcfti-  Pas  le  mé- 
cation  naturelle  :  il  fuffit  qu'en  certains  mo-  ^^.  ^^^^S^* 

mens  il  s'élève  à  la  fin  furnaturelle.  Ccft  ^^îî^f  X 
,x      ,.,  ^     ,         .•      j  1     •  •  ncites   de 

par-la  qu  ils  trouvent  le  moien  de  rendre  in-  jçyr  afFoi- 

nocent  ce  qu'il  y  a  de  plus  corrompu  dans  hliÀcment 
l'homme.  Leurs  Cafuides  prennent  la  défenCe  furcepoint» 
des  mouvemens  même  de  la  concupifcenc9, 
en  difant  qu'ils  font  de  Tordre  naturel.  Par  le 
même  fyfléme  ils  éludent  les  textes  les  plus 
formels  dei'Ecricurc  &  delà  Tradition.  Dieu 
ne  doit  pas  la  Grâce  ,  &  peut  ne  pas  la  don- 
ner. Mais  alors  il  n'exige  point  de  l'homme 
des  devoirs  de  l'ordre  furnaturel.  Il  eft  donc 
aifé  de  voir  pourquoi  ce  fyftême  eft  (î  fort  de 
leur  goût ,  pourquoi  tous  leurs  Théologiens 
l'embrafTent.  Il  ne  tient  pas  à  eux  que  l'on  ne 
croie  qu'il  a  été  décidé  par  l'Eglife.  Ils  voo- 
droient  faire  valoir  fur  ce  point  les  Bulles 
contre  Raïus ,  dont  nous  avons  parié  dans  le 
Volume  précédent.  Il  étoit  nécerfaire  de  don- 
ner quelque  idée  d'un  fyftême  qui  entraîne 
après  foi  des  fuites  fi  funeftcs.  Ce  n'eft  pas 
qu'on  ne  puiflc  en  admettre  le  nom  ,  fans  en 
Mire  Tufage  qu'en  ont  fait  les  Jefuites.  De- 
puis les  Congrégations  de  AuxUiis  >  la  plfr: 
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fart  des  Thomiftes  ,  qui  ont  admis  les  ter« 
mes  de  Grâce  fuffifance  &  de  pouvoir  pro- 
chain }  ont  aufli  reconnu  la  poflibilicé  de  Té- 
tac  de  pure  nature.  Ils  y  ont  été  conduits  par 
kt  principes  des  nouveaux  Scolaftiques ,  par 
des  vues  politiques ,  &  par  un  refpeél  excef- 
£f  pour  les  Bulles  contre  Baïus  >  données  par 
le  Pape  Pie  V  ,  qui  étoit  de  leur  Ordre.  Les 
Jefuitcs  étoient  charmés  de  voir  leurs  adver- 
faires  admettre  du  moins  en  apparence  on 
fyftéme  qui  leur  étoit  fi  précieux.  Quoique 
ks  Thomiftes  aient  été  tres-éloignés  de  faire 
^  cette  opinion  Tufage  qu'en  faifoiem  les 
Jefuites ,  il  eft  certain  qu'ils  n'ont  pas  tou- 
jours alTez  connu  Tobligation  de  rapponer 
toutes  fcs  a<f\ions  à  Dieu  ,  &  qu'ils  n'ont 
point  eu  des  idées  alTez  juftcs  de  la  néceffité 
&  de  l'étendue  du  précepte  de  l'amour  de 
Wea.  Quand  on  s'imagine  qu'il  peut  y  avoir 
un  état  dans  lequel  on  n'ell  point  obligé  de 
tendre  à  une  fin  furnaturcHe ,  il  eft  bien  aiffi 
de  s'imaginer  auffî  qu'il  y  a  des  aélions  dans 
la  vie  deThomme  qui  appartenant  à  cet  étar, 
peuvent  fans  péché  n'ccre  pas  rapportées  à 
Dieu.  L'état  de  nature  pure  a  conduit  les 
Thomiftes  dont  nous  parlons ,  à  reconnottrc 
qne  la  Grâce  fuflîfante  cfl  donnée  a  tous.  Il 
cft  vrai  que  c'eil  dans  un  fcns  oppofé  à  celui 
dcc  Molinlfles.  Mais  néanmoins  rien  n'cft 
plus  contraire  à  la  faine  Théologie ,  aux 
principes  de  S.  Auguftin  &  même  à  l'ex- 
périence ,  que  de  précendre  que  tous  les  hom- 
mes ont  une  Grâce  excitante.  Scimus ,  dk 
S.  Auguftin  ,  grMtimm  non  omnibus  hominihu 
édori.  Ces  Thomiftes  ne  favent  à  quoi  réduire 
celte  Grâce  qu'ils  difent  être  commune  à 
fous.  Mais  les  Jefuites  nç  laidcot  pas  i^ 
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^garder  comme  un  avantage  de  ce  qu'ils  (e 
réuniflent  avec  eux  fur  le  langage  ,  quelque 
diverûcé  qu'il  y  aie  entr'eux  dans  les  fenci« 
mens. 

XVI. 

£o  parlant  des  afFoibliflemcns  de  certains  XXXVIIL 
Thomifles  ,  nous  avons  dit  qu  ils  craicoîent  Défauts  de 
les  vérités  de  la  Grâce  d*une  manière  tropplu^curs 
féche  &  trop  fpéculative.  Pluficurs  en  efFet  Jhomiftcs 
ii*apperce voient  pas  les  liaifons  qu  elles  ont    .  ^^  la  ma- 
avec  le  cœur  &  avec  la  piété.   Des  qu'on  "onccr  feT 
n'indraifoit  plus  les  peuples  de  ce  qui  eft  v^ffjc^s  j^ 
l'ame  de  la  Religion ,  on  ne  pouvoit  plus  la  Grâce, 
former  en  eux  qu'une  piété  fuperficielle  ,  5e  D'autres  ce  • 
à-peu- près  femblable  à  celle  que  les  Pela- lebresTho- 
giens  auroient  pu  infpirer.  La  plupart  des  "li'^cs  évi- 
Xhomiftes  donnèrent  encore  dans  un  autre  J-^?'  *^^x( 
défaut.  Ils  firent  peu  d'attention  que  la  Grâce  faQ^s^^BcU 
xeçûe  eft  un  mouvement  du  cœur  ,  &  non  un  (g^  paroles 
fimple  confentement  qui  ne  réfîderoit  que  que  M  Pa(^ 
dans  la  fuperficie  de  la  volonté.  Ils  ne  l'envi-  cal  adrefTe 
fagerent  pas  à  l'exemple  de  S.  AuguH-in  ,  aux  prc- 
comme  une  fainte  déledacion  ,    un  faint"^^*- 
amour ,  qui  faic  que  l'an^  fe  plaît  dans  le 
bien  ,  plus  ou  moins  vivement ,  félon  que  la 
Grâce  eft  plus  ou  moins  forte.  Au  refle  nous 
a*avons  garde  de  dire  que  tous  les  Dorni* 
iilcains  foient  tombés  dans  tous  les  défiints 
que  nous  avons  remarqués  Dieu  s'en  eft  toQ* 
jours  réservé  parmi  eux  qui  ont  connu  la 
Vérité  dans  fon  étendue,  &  qui  Tont  défendue 
avec  beaucoup  de  zélé  &  de  dignité.  Pla- 
fieurs  de  leurs  Théologiens  les  plus  célèbres 
n'admettent  point  l'état  de  pure  nature  ,  04 
n'en  font  aucun  ufage  ;  ne  (e  (èrvent  du  ter- 
me de  Grâce  fuffifante ,  qu'en  s'expliquant 
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toujours  d'une  manière  qui  ôte  aux  Jefiiices 
ravantaee  qu'ils  en  pourroienc  prendre  ;  ne 
reconnoiffenc  point  qu'elle  (bit  donnée  à 
tous  s  expliquent  les  matières  de  la  Grâce 
d*unc  manière  toute  conforme  à  celle  donc 
S.  Auguftin  les  a  expliquées  ,  &  avouent 
a'il  eft  très- important  d'en  faire  ufage  pour 
t  piété.  Il  faut  néanmoins  convenir  que  les 
^léfauts  que  nous  avons  relevés ,  n'ont  été  que 
trop  répandus  parmi  la  plupart  des  Domini- 
cains. Dans  toutes  les  attaques  que  les  Véri- 
tés de  la  Grâce  ont  efTuïées ,  on  a  remarqué 
dans  plufieurs  d'entr'eux  un  cenain  e(pric  de 

folltiqne  &  de  ménajgement ,  qui  les  a  ponés 
dégnifer  &  à  altérer  les  vérités  donc  ils 
Soient  dépositaires ,  à  mefure  qu'elles  onc 
été  plus  vivement  attaquées.  Ils  le  (bnc  aind 
afToiblis  ,  fous  le  fpécicux  prétexte  de  les  ga- 
xentir  des  condamnations  dont  elles  étoienc 
menacées  de  la  part  des  Jefuites ,  dont  le 
crédit  devenoit  de  jour  en  jour  plus  effraiant. 
M.  Pafcal  dans  fa  féconde  Provinciale  fait 
bien  fentir  le  tort  de  ceux  des  Dominicains  , 

3ui  connoiffoient  (î  peu  le  prix  du  tré(bc 
ont  ils  étoient  en  pcfTedion  ,  &  à  la  défenfe 
duquel  ils  auroicnt  dû  tout  facrifîcr.  »  Allez, 
mon  l'ere  ,  dit-il ,  votre  Ordre  a  reçu  un 
honneur  qu'il  ménage  mal.  Il  abanaonne 
cette  Grâce  qui  lui  avoir  été  confiée ,  &  qui 
n'a  jamais  été  abandonnée  depuis  la  création 
du  monde  :  cette  Grâce  vidlorieufe  qui  a  été 
attendue  par  les  Patriarches ,  prédire  par  les 
Prophètes ,  apportée  par  Jefus-  Chrift  ,  prc- 
chée  par  S.  Paul ,  expliquée  par  S.  Auguflin 
le  plus  grand  des  Pères ,  confirmée  par  S. 
Bernard  le  dernier  des  Pères ,  foutenue  par 
S.  Thomas  l'Ange  de  l'Ecole ,  tranfaiife  de 
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lui  à  votre  Ordre  ,  maintenue  par  tant  ib- 
Tos  Pères  ,  &  Ci  glorleufemenc  d(ffendue  pat 
vos  Reli|;ieux  fous  les  Papes  Clément  de  PauL 
Cette  Grâce  efHcace  qui  avoir  été  mife  com- 
me en  dépôt  entre  vos  mains ,  pour  avoir 
dans  un  (aint  Ordre  à  jamais  durable ,  de^ 
Prédicateurs  qui  la  publiaiTcnt  au  monde 
jufqu'à  la  fin  des  temps  ,  fe  trouve  comm(: 
délailTée  pour  des  intérêts  fi  indignes.  Il  eft 
temps  que  d'autres  mains  s*armcnt  pour  fa 

3uerelle.  Il  efl  temps  que  Dieu  fufcite  des 
ifciples  intrépides  au  Doé^eur  de  la  Grâce  , 
qui  ignorant  les  engagemens  du  (îécle  ,  fer-^ 
▼ent  Dieu  pour  Dleii.  la,  Grâce  peut  bien 
A*avoir  plu«  jer  Dominicains  pour  défèil- 
{èurs5  mais  elle  ne  manquera  jamais  de  défen»* 
feurs,  car  elte  les  forme  elle-  même  par  fa  fof-^ 
ce  toute- put/Tante.  Elle  demande  des  coeurs- 
purs  &  dégagés  ,  &  elle-même  les  purifie  U 
les  dégag&des  intérêts  du  fiécle ,  incompati- 
bles avec  les  vérités  de  TEvangile.  Penfcz-y 
bien  ,  mon  Père ,  &  prenez  garde  que  Dieu 
ne  change  ce  flambeau  de  fa  place  ,  ^  qu*it 
ne  Vous  laiiTc  dans  les  ténèbres  &  fans  cou*^ 
ronne ,  pour  punir  la  froideur  que  vous  avez 
pour  une  cauie  fi  importante  à  Ion  Eglife.  »  ^ 

Dieu  s*cfl  en  effet  fufcité  de  nouveaux  Dé-  XXXI5C. 
fenfeurs  ,    &  cet  ouvragé  étoif  déjà  bien    Nouveaux 
avancé ,  lorsque  M.  Pafcal  parloir  ainfi.  Il  y  défciifeurs 
avoir  dès-lo    d'autres  perfonnes  que  les  Do-  <ï'»c  Dieu 
minicains ,  cj  i  défcndoient  ces  vérités  d'une  ^-t^cKè  à  fi 
manière  digne  d'elles ,  &  qui  en  conféqucnce  ^^^^^'  * 
étoient  expofées  à  toute  forte  de  calomnies  Se 
de  violences  ,  tandis  que  h  plupart  des  Do- 
minicains n'étoient  attentifs  qu'à  tâcher  de 
féparer  leur  caufe  de  celle  de  ces  illuflres 
perfécutés^  l^ous  parlons  des  célèbres  Théo^ 
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logieas  connus  fous  le  nom  de  MM.  de  Porc^ 
Koïal ,  &  de  cous  ceux  qui  dans  les  difTérenc 
lieux ,  les  difFérens  Ordres  «  &  les  difFérences 
conditions  ont  dcfcndu  la  caufc  de  la  Vëricé 
avec  le  même  z^le ,  la  même  plénirude ,  &  U 
même  fînceriré  -y  par  exemple  ,  pluiîcurs  fa» 
Tans  Dominicains,  Bénédidiiis,  &  autres 
membres  de  divers  Ordres  \  des  Douleurs  de 
Louvain  &  d'autres  Facultés  crcs-accachéès  à 
la  faine  Dodrine.  Ces  hommes  admîrablec 
feucirent  toute  l'importance  des  Vérités  qu*ilc 
avoienr  le  bonheur  Je  connoitre  ;  &  rien  ne 
fuc  capable  d'en  diminuer  le  prix  à  leurt 
yeux.  Nous  tâcherons  de  donner  une  idée 
^uire  de  ces  généreux  Défcnfcuis  de  la  Vérité  9 
de  tous  les  lêrvices  qu'ils  ont  rendus  à  l'Ecti* 
fèy  &  de  tous  les  combats  qu'ils  ont  eus  à  foii- 
ccnir  pour  ccnfervcr  le  précieux  déoct  de  la 
faine  Dodrine.  Il  y  a  d'autres  e^rands  évene- 
mens  antérieurs  ,  que  nous  allons  rapporter 
dans  les  Articles  fuivant.  Avant  que  de  ter- 
miner celui  ci ,  nous  croïons  devoir  faire 
connoitre  en  peu  de  mots  Alvarcs  te  Lcmos  » 
qui  parurent  avec  tant  d'éclat  dans  les  Con- 
grégations de  Atixiliis, 

X  V  I  L 

XL»  Thomas  de  Lcmos  de  l'illudre  Famille  def 

Thomas  Lenios  en  tfpa^ne ,  naquit  l'an  i  f  4j  à  Riba- 
de  Lcmos.  davia  ,  ville  de  Galice.  Aïant  perdu  fou  père 
5cs  priiici-  ^  fa  mère  dans  fon  bas  â^e  ,  il  Fut  élevé  par 
pales  ac-  jgj  foins  de  fon  frère  aîné ,  qui  lui  fit  faire 
nous.  £^j  étude*  dans  fa  maiO^n  II  entra  dans  l'Or- 

dre des  Dominicains  malgré  fa  fairiillc ,  fie 
fe  confacra  tout  en:icr  à  l'étude  de  la  1  héo- 
logîc.  Il  étoic  à  Valladolid  ,  lorfouc  les  Do- 
mmicaîas  attaque  rcnc  les  exrcuxi  des  Jefuiccf 
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Tur  la  Grâce  en  15^4.  Il  dcfendic  dès-lors 
avec  zélé  la  do<flrine  de  ^.  Thomas  ,  &  coni'- 
battit  celle  de  Molina.  Il  fut  envoie  en  1^00 
au  Chapitre  général  de  l'Ordre  >  qui  fe  tenoic 
à  Naples.  Il  v  fit  (butcnir  une  Thèfe  fur  la 
Grâce ,  dédiée  au  Cardinal  d*Avila.  Cette 
a^ïion  d*éclat  aïant  manifefté  (a  fcieçce  pro' 
fonde  U  Tes  rares  talens ,  il  fut  chargé  par  le 
Chapitre  d'aller  à  Rome  foutenir  avec  Alva« 
rès  l'ancienne  do(flrinc,  &  combattre  les  nou« 
veaiÉiésdes  Jefuitcs.  Il  y  arriva  dans  le  temps 
Que  les  Confuheurs  aïant  achevé  l'eiamca 
aes  proportions  de  Molina  ,  travailloienc 

Îar  ordre  du  Pape  à  revoir  leurs  cenfures.  Les 
efultes  propoloicnt  alors  un  accommode* 
xnent ,  &  (e  lervoient  du  P.  Arriba  Cordelier, 
pour  en  faire  goûter  au  Pape  un  projet ,  oiî 
l'on  promettoit  de  concilier  les  deux  Ecoles. 
Lemos  fit  voir  dans  un  Ecrit  qu'il  préfcnta  à 
Clément  VIII  ,  combien  cet  accommode- 
ment étoit  iliufoire.  Ce  premier  Ouvrage  de 
ce  favant  Dominicain  parut  en  1600  à  Ta  fia 
du  mois  d'Août.  Peu  ne  temps  après  ,  il  ré« 
futa  l'Ecrit  que  les  Jefuites  adreflerent  aux 
Univcrfités  a  Italie  pour  accufer  de  Luthé« 
taniGne  &  de  Calvînifmc  la  doélrine  des 
Dominicains.  Il  foutint  dans  les  Congréga- 
tions tout  le  poids  de  la  difpute,  tant  dans 
celles  qui  fe  tinrent  en  1601  ,  où  les  lèuls 
Confulteurs  fe  trouvèrent,  que  dans  celles 
auCquelles  affilièrent  les  Papes  Clément  VIII 
&  Paul  V  avec  les  Cardinaux.  Ces  Papes  pre- 
Boient  un  plaifir  fingulier  à  entendre  parler 
ce  grand  homme.  Il  compofa  en  même-temps 
plufîeurs  Ecrits  contre  ceux  que  les  Jefuites 
publioient.  Lemos  avoit  foixante  ans  ,  lorf- 
que  cette  célèbre  difpute  fut  terminée  fous 
^  Gv 
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Paul  V.  Il  s'y  écoic  acquis  tant  de  réputation»' 

3 ne  le  Pape  &  le  Roi  (l'£(paene  lui  ofFrirenc 
es  Prélatures ,  qu'il  refuU.  fi  fut  cboifi  pour 
Confultcur  général  en  1607;  &  le  Roi  Ca- 
tholique lui  donna  nnepenfîon  qu'il  accepta» 
pour  n'être  point  à  charge  au  Couvent  de  la 
Minerve  ,  où  il  continua  de  travailler  fur  les 
matières  de  la  Grâce.  Il  y  mourut  âgé  de 
quatre-vingts-quatre  ans  le  13  d'Août  î6i^. 
Al  avoit  perdu  la  vue  trois  ans  auparavjyit. 
XLI.  Lemos  a  lui  ménrc  fait  un  Journal  des  Ac- 

Set  Ouvra- tes  des  Congrégations,  dans  lequel  il  rap- 
gcs.  porte  avec  cxafflitudc  les  qucflions  propofées» 

les  objc^ions  &  les  réponfcs  faites  de  part  &: 
d'autre.  Comme  il  écrivoit  chaque  Jour  tour 
ce  qui  (c  padoit ,  il  ne  lui  efl  prefque  rien 
échappé  de  tout  ce  qui  scO:  dit.  On  y  voit  un 
caraâcrc  inimitable  de  candeur  te  d'ingé- 
nniic.  Cet  important  Ouvrage  fut  imprimé  à 
Khcims  fous  le  nom  de  louvain  en  170:. 
L'autre  grand  Ouvrage  de  Lemos  a  été  im- 
primé a  Rczicrs  fous  le  nom  de  Mégc  en 
167/5.  Ccft  un  Recueil  de  pluficurs  1  rairés 
fur  la  Prédcdination  &  fur  la  Grâce,  intitulé: 
Vmnoflii  de  U  Grâce  ,  divifé  en  quatre  To- 
mes ,  qui  compofcnt  deux  gios  iri-fbljo.  La 
première  partie  du  premier  Volume  renferme 
iix  Traites  hifloiiqucs.  On  y  trouve  l'hif- 
toire  de  Pelage  ,  de  C!clcAius  &  de  Julien 
ennemis  de  la  Grâce  ,  celle  des  Manichéens  , 
des  Luthériens  &  des  Calviniflcs  ennemis 
de  la  libcité.  On  y  voit  tout  ce  que  Saint 
AuguHin  a  fait    pour  combartrc   le   Péla- 

f;iaiiifme  ,  flc  les  condamnations  de  cette 
léiéfîe  par  les  Conciles  ,  par  les  Papes  Se  par 
les  Oidunnances  des  Fn.pcrcius.  Le  f:ivanc 
Théologien  prouve  que  Pelage  rcconnoiiibic 
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!jes  Grâces  intérieures  &  farnaturelles  ;  malt 
qa*il  n'avoir  jamais  voulu  confefier  la  Grâce 
efficace  ^  qui  e(l  la  vraie  Grâce  de  Jefus* 
Chrifl.  Le  plus  long  de  tous  les  Traités  hif- 
toriques  cft  fur  Caflîen  &  Faufte  Sémi-péla- 
giens ,  donc  il  expofe  &  combat  toutes  les 
erreurs ,  &  démêle  tous  les  artifices.  Il  met  aa 
nombre  dçs  Sémi-pélagiens  Gennade  flc  Vin* 
cent ,  donc  les  objections  font  réfutées  par 
"S.  Profper.  Il  diftinguc  ce  Vincent  du  célèbre 
Vincent  de  Lerins.  Il  rapporte  la  condamnsr- 
tion  des  erreurs  de  tous  ces  hérétiques  par  le 
Pape  Céleflin  ,  par  les  Conciles  d'Orange  flc 
de  Valence ,  &  nomme  les  Papes  &  les  Au- 
teurs qui  les  ont  réprouvées.  Enfin  le  fixiéme 
Traite  hiftorique  contient  les  nouveautés  de 
Molina  fur  le  péché  originel ,  la  volonté  de 
Dieu ,  fa  fcicnce ,  la  Prédefti nation  &  la 
Grâce.  Il  rapporte  ce  qui  s'efl  pafTé  à  Lou- 
Tain  ,  en  Efpagne  &  à  Rome  à  l'occafion  de 
cette  nouvelle  dodVrine.  La  féconde  panxe 
du  premier  Tome  renferme  fix  autres  Trai- 
tés qui  font  dogmatiques.  Dans  les  ancres 
Tomes  il  traite  à  fond  les  matières  de  la 
Grâce  &  de  la  Prédeftination.  Lemos  a  fait 
un  très-grand  nombre  d'autres  Ecrits  fur  ces 
mêmes  matières  ,  non- feulement  pendant  le 
cours  des  Congrégations  de  Auxiliis  »  mais 
encore  depuis  j  &  îl  n'a  cefTé  ju(du*à  la  more 
de  combattre  les  nouveaux  défen(euTS  des 
anciennes  erreurs  fur  la  Grâce  ,  de  de  les 
pourfaivrc  dans  tous  leurs  retrancbemens. 
Dans  un  de  ces  Ecrits  il  prouve  la  Préma- 
tion  phyfiquc.  Dans  un  autre  il  attaque  un 
Ouvrage  de  BcHarmin  fur  la  Grâce.  II  en 
avoir  préfcnté  un  au  Pape  Paul  V,  où  îl 
moncrcque  le  dogme  de  la  Grâce  efficace  ap- 

Gvj 


1^6     Art.  IL  Suites  des  Congriç. 

Enicot  à  la  Foi.  Ce  profond  Tha>log!ai' 
rivolc  avec  beaucoup  de  facilité ,  de  nec- 
ttxk  &  de  mdcfaode.  Il  po^Tédoic  parfaiccniciic 
S.  Auçuftin  &  S.  Thomas  ,  donc  il  favoîc 
tris  bien  concilier  cous  les  principes.  II  écoir 
anffi  très  habile  dans  la  ScolalUque  ;  on  ad- 
œiroic 'combien  il  avoic  de  fupérioricé  dans 
la  di(pux  \  il  ne  s'écanoic  jamais  de  la  quef* 
don ,  fe  ftrvoi:  de  preuves  iblidcs ,  &  don- 
jioic  des  réponfcs  claires  &  piécilcs  aux  difi* 
cukés. 

XVIIL 

XL1I.  DlJa€C  Alvarèsy  Dominicain  Erpa|;nol , 

Didacc  Al-  après  avoir  profcifc  la  Théologie  en  £(pagne 
varcs^  Ar-  &  à  Rome  pendant  tren:e  ans ,  fut  élevé 
dicvciue  \  la  dignité  d'Archevêque  de  Trani  dans  le 
ocTrani»  Roïaume  de  Naples  en  i^o^,  il  vivoic 
encore  en  1640.  Il  attaqua»  lorfqu*il  écoic 
en  Efpagne  ,  les  erreurs  de  Molina  ,  U 
Aie  envolé  à  Rome  en  i  <96  pour  en  (bllici- 
ter  la  condamnation.  Il  fut  cnoifl  pour  com- 
battre les  /cfuirc^  dans  les  Congrc{;at2ons  it 
AuxHiiu  11  V  aflîila  toujours ,  mais  y  parla 
rarement,  ann  de  lalifcr  paroîtrc  (on  confrère 
Lcmos  dont  il  admiroir  les  talens.  Il  a  com- 
pofé  des  Ouvrages  de  Théologie ,  dont  voici 
les  titres.  Un  Commentaire  fur  Ifaie  en  deux 
Volumes  imprimés  a  Rouen  en  .fyp  &  en 
léoi.  Quatre- ving!s  Difputes  fur  flncarna- 
cion  ,  imprimées  a  Lyon  en  2  ^  1 4 ,  &  d'autres 
Di^ptKes  fur  la  première  partie  de  la  ^conde 
de  S.  Thomas ,  imprimées  à  Trani  en  1^17. 
Mais  rOuvrage  le  plus  con(?dérablc  qu'il  aie 
compofé ,  ef^  fon  Traité  des  Secours  de  la 
Grâce  &  des  forces  du  Libre  Arbitre,  imprimé 
i  Lyon  en  i^ii  U  ^  Cologne  en  idii  ^|c 
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Voe  Réponfe  aux  Objc(f^ions  couchant lao* 
cord  du  Libre  Arbitre  avec  la  Pr^dcfti nation, 
&  couchant  l'origine  de  Th^réCc  de  Pelage  » 
imprimé  à  Lvon  en  i6xz.  Le  bue  qu  Alvarèfl 
.s*eit  proporé  dans  cet  Ouvrage ,  a  été  dy 
recueillir  en  douze  Livres  toutes  les  mtAeres 
que  S.  Tliomas  &c  les  autres  Tliéolojrieas  oae 
traitées  »  &  qui  ont  rapport  aux  vérités  de  la 
Crace  &  de  la  Prédcftination. 


ARTICLE    III. 

JSgli/e  de  France.  Règnes  dt Henri  IV^ 
&  de  Louis  XIIL 


A 


I. 

U  mois  d'Avril  de  la  première  année  da        I. 

^  _  diz-fepciéme  fiécle  ,    il  s*éleva  entre     Règne 

rArchevéquc  d'Aix  &  le  Parlement  de  Prp-  ^^?^'^^7* 

vcnce  un  difFcrcnd  qui  fit  beaucoup  de  bruit.  ^^"crcM 
»T    n  '^^  •         •  •  •        1.      entre  1  Ar-» 

Un  Prêtre  qui  avoit  commis  un  crime  apo-  chevcquc 

minable  ,  fut  pourfuivi  au  Parlement.  VOf-  lî*Aix&  le 

ficial  de  rArcnevéque  prétendit  que  TafTaire  Parlement 

devoit  être  in(huite  à  Ton  ttibunaL  Mais  le  de  Provefr* 

^Parlement  ordonna  quil  en  (èroit  informé  ce. 

par  le  Juge  roïal.  Le  Prêtre  fut  condaipné 

par  Arrêt  au  fupplice  que  (on  crime  m^- 

ricoit.  Avant  de  l'exécuter  y  le  Parlement 

fomma  TArchevéque  de  le  dégrader.  Mais 

comme  en  Provence  les  Eccléuaftiques  pré- 

tpndoient  jouir  des  mêmes  privilèges  qu'ea 

Italie,  l'Archevêque  Te  plaignit  qu'on  ept 

blefTé  les  Libertés  de  I^Eglife  ;  &  fur  ce  pré- 

|çi;tc  f  il  cscoouDOoia  tous  les  Membxcs  4a 


.     '       ijS  Att.m.Eglifc 

Parlement^ qui  avoienc  jugé  le  criminel ,  ii^ 
fendir  par  tout  le  Diocèle  de  les  admettre  à 
la  participation  des  Sacremens,  &  cnvoïa 
leurs  nom$  dans  toutes  les  églifes.  Le  fcism- 
dalc  fut  d'autant  plus  grand ,  qu'il  éclata 
yers  la  Quinzaine*  de  Piques.  Le  Parlement 
décréta  l'Archevêque  d'ajournement  pcrfon- 
nel  y  6c  déclara  Ton  excommunication  nulle 
&  abufive  y  ordonna  qu'il  la  Icveroit ,  3c 
qu'il  en  mettroit  un  ade  au  Greffe  de  la 
Cour  dans  trois  jours  ,  fous  peine  de  quatre 
mille  écus  d'amende.  Comme  l'Archevêque 
ne  vouloir  point  obéir  y  le  Parlement  fît  lai« 
fir  fon  temporel ,  &  auflTi-tôt  le  Prélat  leva 
l'excommunication. 
II.  Au  mois  de  Mars  de  l'année  (îiivante 

Autre  dif-  (  i  ^oi  )  il  y  eut  auffî  à  Bordeaux  une  affaire 
férend  en-  oui  fit  beaucoup  d'éclat.  Le  Cardinal  de  Sour- 
'*?  î'  »^*  ^"^  en  étoit  Archevêque  ,  avoit  démoli 

J^jJf^^J^un  autel  dans  l-Eglife  Cathédrale  fans  en 
de  Bor-  *voîr  conféré  avec  le  Chapitre.  Les  Chanoi- 
deaux.  ^^^  s'étant  mis  en  devoir  de  le  rebâtir ,  furent 

maltraités  par  les  gens  de  l'Archevcque.  Le 
Parlement  prit  connoiffance  de  l'affaire  ;  & 
fur  la  plainte  du  Chapitre  ,  fît  emprifonnec 
le  maçon  qui  avoit  abbatu  l'autel.  Le  Car- 
dinal força  la  prifon  ,  &  l'en  tira.  Quelques 
jours  après ,  le  Parlement  fît  rebâtir  l'auteL 
Le  Cardinal  en  fut  fl  indigaé ,  que  le  Di- 
manche fuivant  il  alla  dans  une  cglifc  oii  il 
favoit  qu'éroient  le  premier  Préfîdcnt ,  Mal- 
louin  de  Seffac  ,  &  le  Prcfîdent  de  Verdun.  Il 
y  porta  le  taint  Sacrement ,  &  excommunia 
folemnellement  ces  deux  Magiflrats.  Le  Par- 
lement irrité  de  l'injure  faite  à  fon  Chef  > 
donna  un  Arrêt  qui  lui  enjoignolt  de  révo- 
quer fes  cenfurcs,  3c  d'en  faire  publier  U  lé- 
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Vocation  dans  la  même  ^glife ,  à  peine  de 
quatre  mille  écus  d'amende  ,  défendant  à 
cous  Evéques  d*cmploïer  les  cenfures  à  i*a- 
Tenir  contre  les  Juges  faifans  la  fon<fllon  de 
leurs  Charges  ,  fous  peine  de  dix  mille  écus 
d'amende.  Mais  le  Roi  évoqua  à  lui  la  con- 
noiffance  de  cette  aiFaite.  l^ar  ce  moïen  le 
délit  de  l'Archevêque  demeura  impuni ,  &  il 
fè  crut  en  droit  de  fe  rendre  indépendant  de 
toute  Juftice  féculiere  >  comme  il  fit  de  non- 
Y6auen  1606, 

Le  Parlement  de  Bordeaux  avoit  déclaré 
abufîve  une  Ordonnance  de  ce  Prélat.  L'Arrêt 
lui  aïanc  été  flgnifié  ,  il  fir  par  écrit  une  ré- 
ponfe  très-impétieufe  au  Parlement*  Deux 
Députés   qui   lui  furent  envoies  par  cette 
Compagnie  ,  apprirent  de  lui-même  qu'elle 
étoit  Ton  ouvrage ,  &  qu'il  étoit  difpolé  à  la 
figner  de  Ton  fang.  Il  fit  plus  :  il  donna  à 
tous  les  ConfciTcurs  de  la  ville  une  Iifl:e  des 
Juges  qui  avoient  rendu  l'Arrêt ,  &l  leur  dé* 
fendit  de  les  abfoudre  ,  réfervant  leur  abCb* 
lution  à  lui  &  à  fon  Pénitencier.  Le  Par- 
lement ne  laifTa  pas  cet  attentat  impuni.  Pat 
Arrêt  du  30  Décembre,  il  déclara  abufives 
les  défenfcs  faites  aux  Confeifeurs  &  la  ré^ 
Terve  de  l'abfolution  ;  leumOrdonna  de  n'y 
avoir  aucun  égard ,  d'écouter  la  confèflioB 
de  ceux  qui  étoient  compris  dans  la  lifte ,  & 
de  leur  imparttr  le  bénéfice  de  Vabjolution  ,  fous 
-peine  d'être  punis  comme  perturbateurs  da 
lepos  public.  Il  flétrit  la  réponfc  du  Car- 
dinal ,  le  condamna  à  une  amende  confidé* 
rabic  ,  &  lui  défendit  &  à  tous  autres  d'em* 
>jj)loier  de  pareils  moïens  contre  les  Officiel^ 
4u  Roi  exer^ans  leurs  Offices. 


x60         Art.  m.  EgHfê 

IL 

ni.  Lt  Tlgitancc  des  Parlemens  faUbîc  tomber 

Entreprife!;  pea-à-pea  les  faux  principes  qui  avoîenc  en- 
du  Clerg  j   fanté  la  Ligue.  Mais  le  Cierge  (boffroic  im- 
2  D^'^-^V^^^*  patiemment  que  ces  aoguftes  Tribunaux  mit- 
te  Roiale.    ^j,j  j^^  bornes  à  ce  qu'il  appelloic  fn  privi- 
lèges. Lorsque  les  Parlemens  vouloient  répri- 
mer Tes  injailes  entreprifes ,  il  fe  plaignoic 
qu'ils  mettoient  la  fauix  dans  la  moifTon  des 
Eccléiiaftiques.  Dans  le  temps  mcme  dont 
nous  venons  de  parler ,  c*efl-à-dire  en  x6oé  , 
il  y  avoit  encore  des  Egli&s  &  des  Monafte- 
xes  oti  Ton  rcfu£bit  de  prier  pour  le  Roi.  Le 
Parlement  de  Toulou(è  fut  obligé  de  rendre 
un  Arrêt  le  7  Juin  pour  contraindre  les  Pré* 
ues  de  Ton  rcfTort  à  prier  pour  le  Roi  au  Ca- 
non de  la  MeiTe ,  &  leur  défendre  de  fe  (èrvir 
de  certains  MiHels  imprimés  depuis  quelques 
années ,  à  Paris ,  à  Bordeaux  ,  &  à  Lyon  , 
dans  lesquels  la  prière  pour  le  Roi  avoir  été 
fupprimée.  On  avoic  oté  dans  le  MifTcl  de 
Rouen  ce  vcrfet  des  Litanies  :  Ut  Rcgem  nêf^ 
trum  iuftodtre  digner.  j  ,  &  la  Colleclc  :  Qju^ 
famus  Ht  famMlms  îmus  Rex  rtofi^r ,  &c.  Dans 
une  OraKbn  d»  Vendredi  Saint ,  on  avoic 
fnbftittté  ces  mots  ,  Be/picc  ad  Ramanum ,  bê^ 
nignus  y  impetium  y  à  ceux-ci  :  Refpiee  ma 
Obrifitanum  ,  henignus  »  impetium.  On  a  voie 
6té  à  S.  Louis  le  titre  de  Roi  ,  pour  ne 
lui  laifler  que  celui  de  ConfefTeur.  En  un  mot 
on  avoit  changé  tout  ce  qui  pouvoir  faire 
entendre  que  le  Roi  étoit  le  Souverain  des 
Clercs  comme  des  Laies.  Le  Minidere  public 
réprima  ces  excès.  En  i^;i  un  ArchiJiacPC 
fut  décrété  d'ajournement  pexfonncl ,  &  dé- 
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Clara  publiquement  n*avoir  eu  aucune  parc  à 
ces  Mifl'els ,  dont  la  réformation  fut  ordon- 
née. Par  ces  ades  d'autorité  ,  les  Parlemettô 
fi:  font  attiré  la  haine  des  Eccléfîaftiaues  « 
qui  ne  pouvoicnt  foufFrir  qu'on  s'opposac  au 
lydéme  d'indépendance  qu'ils  vouloient  éta- 
blir ,  &  auquel  ils  n*opt  jamais  renoncé. 

L'appel  comme  d*ab«s  eft  ,  comme  on  le        IV. 
fçait ,  le  moïen  que  les  Parlcmens  ont  le  plus     P^"*^}  *^ 

fouvent  oppofé  aux  entreprifes  du  Clergé,  j^^^^^^. 
r-*  n.      tr  "i      j»  •  i^    demande 

C  clt  aufii  contre  ce  moien  qu  il  a  dirige  les^^j  Clergé 

plus  grands  efforts.  En  iro6  il  demanda  à^^e  faire^un 
Henri  IV  un  Règlement  fur  cette  matière.  Ce  Règlement 
Prince  qui  connoidoit  la  r.éccfSté  des  Appels  contre  les 
comme  d'abus  ,  pour  maintenir  Texécutiou  appels com<< 
des  faints  Décrets  des  Conciles  &  des  Confti-rne  d'abus, 
tucions  Canoniques,  l'autorité  Roïale,  fa^^  ^^^l^". 
JurifdiSicn  ,   les  Loix  du  Foïaume  ,  les  ^JJ^^.^;?:*' 
Droits,  les  Libertés  &  les  Privilèges  de  TE- q^jg  <i*An- 

flife  Gallicane  ,  les  Ordonnances  &  Arrêts  gcrs* 
es  T^arlemens  ,  dit  aux  Députés  du  Clergé  , 
qu'il  n'étoit  pas  poHTible  de  rien  (latuer  de 
nouveau  fur  une   matière  de  cette  impor- 
tance. 

Miron  Evéquc  d'Angers  ofa  prêcher  pu- 
bliquement,  que  ceux  qui  favori fent  les  ap- 
pels comme  d'abus  ,  nuifent  plus  à  l'Eglifi: 
Î[ue  les  hérétiques.  En  i^i)  il  excommunia 
'Archidiacre  de  la  Cathédrale ,  parce  qu'il 
avoit  appelle  comme  d'abus  des  procédures 
faites  contre  lui  par  cet  Evêque.  Le  Parle- 
ment par  Arrêt  du  30  Juin  i6z\  ce  déclara 
qu'il  y  avoit  abus ,  d'avoir  procédé  par 
excommunication  contre  ledit  Archidiacre  y 
pour  sétre  pourvu  en  la  Cour  par  appel 
comme  d'abus  ,  des  jugemens  &  ordonnant 
j(es  dudic  Evêque ,  lequel  a  condamoé  &  çox»'* 
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^aaine  i  révoquer  &  retracer  ladite  excoo^^ 
niiinicatlon ...  &  faire  raïer  de  fes  rcgiftres 
kfdits  jugemeds  &  ordonnances  ,  en  fone 
que  rien  n'en  ptiîlTe  être  là  5  &  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  fatisfait  au  préfcnt  Arrêt  >  ordonne 
que  le  temporel  dudit  Evcque  &  autres  béné-* 
aces  dont'ileft  pourvu  ,  fera  hlfi  &  mis  en 
la'main  du  Roi  :  Ibi  a  fait  inhibitions  &  d^ 
fenfes  de  procéd'er  à  l'avenir  par  telles  voies 
au  préjudice  des  loix  fondamentales  de  ce 
Royaume  ,  de  la  fouvcraincté  du  Roi  6c 
obeiflance  qui  lui  eft  due  par  tous  Ces  fujets 
cant  Eccléfiafliques  que  Laïcs  ,  de  quelque 
qualité  Se  condition  qu'ils  (oient ,  fous  pei- 
ne en  cas  de  contraventions  d*étre  procédé 
contre  lui  par  la  rigueur  des  Ordonnances.  » 
]L*£véque  fort  mécontent  de  cet  Arrêt ,  s'a* 
diefla  a  la  Cour  de  Rome.  Il  en  obtint  oxi 
bref,  qui  fait  un  cas  réfervé  au  faine  Siège  , 
èa  recours  aux  Juges  Séculiers  par  les  Ec- 
cléfiaftique? ,  comme  du  crime  le  plus  énor- 
me. Le  Préfidial  d'Angers  agit  avec  vigueur 
contre  ce  bref,  &  empêcha  l'Evcque  d'en  cirer 
aucun  avantage.  On  vit  en  cette  occafion 
comme  en  bien  d'autres  ,  que  les  Juges 
royaux  inférieurs  y  lorfqu'on  leur  biffe  la 
libené  d'agir  ,  ne  fonc  pas  moins  attentifs 
oue  les  Juges  fupéricurs ,  au  maintien  de  nos 
libertés  &  à  l'exa^fle  obfcrvation  des  faints 
Canons  &  des  bonnes  règles. 

I  IL 
V.      ^       Henri  IV  n'îgnoroit  pas  que  fon  autorité 
Les  Jefui-  (croit  toujours  mal  affermie  ,  tant  qu'il  au- 
tcs  follici-  jroit  pour  ennemis  les  Jefuitcs  ,  dont  il  con- 
tent  leur     noiffoît  le  crédit  &  les  intrigues.  Depuis  que 
Fr^^e  ^"    "  Prince  avoir  été  abfous  à  Rome ,  ces  Pères 
n'avoicm  ccffé  d'cmplo'icr  l'inccrceffion  du 
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Pape,  leurs  foins  &  leur  adrefTe  ,  pomr  ob-  Mezersi^ 
tenir  leur  récabliffemenc.  Ils  précendoienc  que  Tom,  VIL 
c'écoic  une  des  conditions  fecréces ,  fans  lef-^.  44f  • 
quelles  on  ne  i'auroit  point  abfous.  Mais  leur 
conduite  en  Angleterre ,  a  Venife  ,  &  dans 
quelques-uns  des  Cantons  SuifTes  ,  aïant  falc 
porter  à  Rome  de  vives  plaintes  contr'cux , 
le  Pape  Clément  VIII  ne  nt  pas  de  fortes  infi 
tances  pour  leur  retour  en  France.  Ils  profi- 
tèrent a  un  voïage  que  k  Roi  fit  en  Lorraine 
en  iéo3  ,  pour  le  folliciter  eux-mêmes  au* 
près  de  ce  Prince ,  dont  ils  connoKToîent  la 
clémence.  Lorfqu'il  paffa  par  Verdun  ,  le 
Reéleur  à  la  tête  de  tous  les  Jefuites  du  Col- 
lège ,  encouragés  par  un  Courtifan  qu'ils 
avoient  fçu  mettre  dans  leurs  intérêts ,  (e 
préfenta  devant  le  Roi ,  pour  le  fupplier  que 
TArréc  du  Parlement  de  Paris ,  qui  défendoic 
à  tous  François  d'envoïer  leurs  enfanséta« 
dier  dans  leurs  Collèges  ,  n*eût  point  lieu  à 
regard  du  Collège  de  Verdun.  Hlenri^lV\qui 
craignoic  les  fuites  de  leur  inimitié  ,  les^e* 
çut  &  leur  parla  avec  une  bonté  ,  qui  leur 
£t  juger  qu'ils  dévoient  aller  en  avant.  Leur 
Provincial  &  trois  ou  quatre  des  principaux 
fe  rendirent  à  Metz.  Ils  crurent  que  le  temps 
de  la  Paflilon  étoit  propre  à  exciter  des  fen- 
timens  de  miféricorde  dans  un  coeur  Chré- 
tien. Ils  fcarent  donc  trouver  le  moïen  de  Ce 
faire  concluire  dans  le  cabinet  du  Roi  l'après- 
midi  du  Jeudi  faine.  Ils  fe  proftcrnercnt  hum- 
blement à  fes  pieds  ,  &  le  Roi  les  releva  Sc 
leur  donna  une  audience  Favorable.  Le  Pro- 
vincial qui  portoit  la  parole  ,  s'infînua  dans 
(on  efprit  en  comblant  d'éloges  fes  vié^oi-  Ibid»f,  44^. 
res  &  fa  clémence  5  il  tâcha  enfuîte  de  jufti- 
fier  fa  Société  des  reproches  les  plus  ordinal* 
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xetqa*onlai  bifoit.  Ilfinicen  conjarant  Gl 
clémence  roïale  par  le  précieux  fang  de  Jefus* 
Chrift ,  d'ufer  envers  eux  de  mifericorde  »  & 
lie  faire  enforte  que  la  Société  ne  tint  cette 
grâce  que  de  fa  bonté  ,  &  qu'elle  n*en  eut 
obligation  qu*à  lui  feul.  Comme  il  aroit 
écrit  (on  difcours ,  le  Roi  le  prit  comme  pour 
le  lire  avec  encore  plus  d'attention  qu'il  ne 
l'avoit  écouté.  M.  de  TJiou  &  d'antres  Hif- 
torîens  -dignes  de  foi  aflurent  que  le  Roi 
leur  dit ,  que  ce  qme  le  Parlement  mvnt  fait 
awtr'emXf  n'étoit  pas  fans  y  avoir  bien  pen* 
iSS.  Le  Lundi  de  Pâques  ce  Prince  les  fit  venir 
dans  (on  cabinet  >  leur  promit  de  les  rappel* 
kr ,  &  dit  au  Provincial  de  le  venir  trouver 
à  Paris  avec  le  P.  Cotton.  En  méme-tcmps  il 
TembralFa  lui  &  (es  compagnons  y  pour  mon* 
Cfer  qu'il  leur  pardonnoit  ab(blument  tout 
kpaflé. 
VI.  Depuis  ce  voïage  du  Roi  à  Metz  ,  les  Je* 

Les  Jefuî- fuites  ne  cefferent  de  (blliciter  leur  rappeL 
tes  obticn  ||s  entrerenoicnc  de  grandes  intrigues  à  la 
cent  un  E  Qj^.  ^^j  j|j  avoicnt  de  crès-puiffans  amis , 

*iv  â!îrL5-^flO-  éroicnt  trompés  iufqu'au   point  de  les 
eit  ravora-  ■*    .     r   i  i_i     j    l*      •  n.    •     i     • 

U]ç^  croire  leuls  capables  de  bien  initruirr  la  jeu« 

nèfle  &  de  convertir  les  Huguenots.  Le  P« 
Corron  ,  qui  n'avoir  point  néçlisté  de  fc  ren- 
dre à  Paris  ,  alla  à  la  Cour  ,  &  il  ne  la  quit- 
toit  point.  Il  y  prêchoîc ,  &  fommoir  chaque 
Jour  le  Roi  de  tenir  fa  promefTc.  Le  Nonce 
l'en  preffoit  de  la  part  du  Pape;  MM.  de 
Villcroi  &  de  Sillcrî  fiifoîenr  ufage  deleoff 
crédit,  en  favrur  de  la  Société.  Mais  le  plus 
puiflant  (bUirircur  des  Jefuircs  étoir  Guillaa* 
me  Fouquer  r^e  la  Va»*ennc  ,  Contrôleur  Gé- 
néral des  Pof^es ,  qui ,  dit  Mezerai ,  des  plus 
bu  Offices  de  la  maî(bn  du  Roi  j  s'écoit  élc* 
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vé  jarqucs  dans  le  cabinet  par  fcs  complal* 
(ances ,  &  par  des  luiniftércs  de  volupté  >  <]ul 
font  les  plus  agréables  auprès  des  Grands.  Ce 
favori  etoit  Lieutenant-Général  de  la  Pro* 
vlnce  d'Anjou,  Gouverneur  de  la  Flèche, 
AUsé  d*Ainai  à  Lyon ,  de  S.  Benoît  fur  Loire» 
de  S.  Nicolas  d'Angers ,  de  S.  Loup  de 
Troies ,  Prieur  de  Levieres  prés  d'Angers.  Il 
for  enfuite  Evéque  de  cette  Ville ,  &  mourac 
CD  i^ii ,  n  étant  âgé  que  de  trente-cinq  ans» 
Les  Jefuiles  s'étoient  attachés  ce  famenji 
coanium  ,  6tils  fe  prontett9icnt  tout  de  foa 
amitié.  LaVarenne  voulojt  illuftrer  la  ville 
de  la  Flèche  lieu  de  fa  nàifTance.  Il  y  avoir 
déjà  mis  un  Préfidial  &  xxnt  Eledion ,  &  il 
voulut  y  établir  un  Collège  des  Jefuites.  Il 
obtint  pour  cela  du  Roi  Ton  Palais,  &  de 
gro(res  fommes  d'argent  pour  y  faire  d'au* 
très  bàtimensâc  les  entretenir.  L'adrefle  avce 
laquelle  il  fervoit  les  paHîons  du  Roi ,  le  mit 
CD  état  d'obtenir  encore  plus  pour  les  Jefuitei 
(es  intimes  amis.  11  l'engagea  à  donner  un 
£dit  pour  leur  rétabliffement ,  qui  les  confir-  Mezirsii 
ffioit  dans  celles  de  leurs  mailoDS  d'od  ihTomyiLf^ 
n'avoient  point  été  chaffés  ,  les  rétabli  (Toit  ^^^* 
daos  celles  de  Paris  ,  Lyon  &  Dijon  ,  &  kt 
remettoit  dans  tous  leurs  biens.  On  mit 
néanmoins  plufieurs  conditions  très  nécelfai 
fcs ,  mais  que  le  temps  ou  la  faveur  ont  fa- 
cilement abolies. 

Comme  cet  Edic  ne  fut  porté  au  Parlement  VU. 
que  quelques  jours  avant  les  vacations  ,  la  Le  Parle*' 
compagnie  remit  l'affaire  à  la  Saint  Martin  ,  mentdePa- 
pour  en  délibérer  plus  à  loifir.  Alors  Icf  rissoppofe 
Chambres  affemblécs  ordonnèrent  de  ï**^*"  5"c  ^tI(?1^. 
huoibles  remontrances  au  Roi ,  pour  lui  f>î''ces.RemoQ« 
ft  connoîuc  la  j«ifti«e  de  la  néccffité  de  l'Ax^  trances  de 
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cette  Com-têci  par  lequel  ils  avoîenc  bansi  da  Roys 
pagote  au  me  la  Sociéu  des  Jefuitcs.  Tandis  qu'oo  cra- 
Koi  a  ce  vatlloic  â  les  dreflec  ,  le  Roi  fit  dire  au  Par- 
^ujcc  lemenc  de  (c  harer  d'y  mettre  la  dernière 

nain  ^  8c  de  Ce  contenter  de  les  faire  de  vive 
voix  &  non  par  écrit.  C  c(l  que  les  Jefuites 
BC  vottloicnt  pas  qu'on  fît  paiTcr  à  la  potte- 
rite  un  monument  (i  capable  de  les  déshono- 
rer. La  veille  de  Nocl,  les  Députés  du  Parle- 
ment  fuient  inttoduits  dans  le  cabinet  du 
Koi  9  &  le  premier  Préfidcnt  Achilles  de 
Haï  lai  porta  la  parole.  Voici  quelques 
extraits  de  ces  Remontrances ,  qui  font  d'une 
grande  fimplicité ,  fans  autre  ornement  que 
celui  de  la  vérité  dans  les  faits  ,  &  de  la  (bli- 
dité  dans  les  réflexions.  »  L'établifTement  de 
ceux  de  cet  Ordre  ,  foi-difans  Jefuites  ,  en  ce 
Royaume ,  fut  jugé  Ci  pernicieux  à  cet  Etat , 
que  tous  les  Ordres  Eccléfiafliqucs  s'oppofè- 
lent  à  leur  réception ,  6i  le  décret  de  la  Sor- 
bonne  fut ,  que  cette  Société  étoit  introduite 
pour  dcftruéiion ,  Se  non  pour  édification. 
ht  depuis  en  rAfTcmbléc  du  Clergé  en  Sep* 
tembre  1561  ,  où  étoicnt  les  Archevêques 
Bc  Ëvéqucs  ,  elle  fut  approuvée  »  mais  avec 
rant  de  claufes  &  reflridions ,  que  s'ils  euC> 
Tent  été  prcfTés  de  les  obfervcr ,  il  c(ï  vrai- 
semblable qu'iU  euHcnt  bientôt  changé  de 
demeure.  Ils  n'ont  été  reçus  que  par  provi- 
sion ,  6c  par  Arrctdc  l'an  15^4  dcfcnfcs  leuc 
furent  faites  de  prendre  le  nom  de  Jefuites  ni 
de  Société  de  Jelus.  Nonobflanc  ce  ,  ils  nonc 
pas  laillé  de  prendre  ce  nom  illicite  »  êc 
â'êxémfiêf  de  toutes  Puid'anccs  tant  Séculières 
qu'Eccléfiaftiqucs.  Ce  jugement  fut  d'autant 
plus  digne  de  votre  Cour  de  Parlement ,  que 
VOS  Cens  9l  tous  les  Ordres  cftimcrcut  néccf^ 
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fiiirc  ks  retenir  avec  des  cautions,  pour  em- 

Sécher  la  licence  dès-lors  trop  grande  ea 
îurs  avions  »  &  dont  ils  prevoïoieBt  Tac** 
croiflemenc  fort  dommageable  au  publie. .« 
Us  ne  recoBooiiTent  pour  Supérieur  que  N. 
S.  P.  le  Pape  auquel  ifs  font  ferment  de  fidé« 
lité  &  dlobéiflance  en  toutes.choGrs  ,  &  tien- 
nent pour  maxlnK  indubitable  ,  qu'il  a  puif- 
(ance  d^ezcommunicr  les  Rois ,  &  qu'un  Roi 
excommunié  n'efl  qu'un  Tyran  :  Que  touc 
peuple  fc  peut  élever  contre  lui  ^  que  tous  de- 
meurans  en  leur  Royaume  aïans  quelque  or- 
dre y  pour  petit  qu'il  foit ,  en  rEglife ,  quel- 
que crime  qu'il  commette ,  ne  peut  être  jugé 
crime  de  Lcze-Majcfté ,  parce  qu'/7/  ne  font 
leurs  fujets  ni  jufticiables,:   tdlement  que 
tous  Ecdé (indiques  font  exempts  de  la  Puif* 
fance  féculiere.  C'cfl  ce  qu'ils  écrivent  ;& 
impugnenc  l'opinion  de  ceux  qui  tiennent 
les  proportions  contraires. 

Deux  Doreurs  en  Droite  Ffpagnols-^aïant 
écrit  que  les  Clercs  étoicnt  fujcts  à  la  puif- 
fance  des  Rois  &  des  Princes  :  l'un  des  pre- 
miers de  la  fociécé  a  écrit  contre  eux  ,difant 
entre  autres  raifons  ,  que  comme  les  Lévites 
au  vieil  Tedament  étoient  exempts  de  toute 
Puîflance  féculiere  5  audj  les  Clercs  ^ar  le 
nouveau  Teflament  écoient  exempts  de  la 
même  PuiHance ,  &  que  les  Rots  &  les  Mo«- 
oarques  n*ont  aucune  jurijdiilion  fur  eux.  Vo- 
tre Majedé  n'approuvera  pas  ces  maximer. 
Elles-font  tropfau(res&  trop  erronnées.  Lors 
de  l'établiffcmcnt  [des  JefuitesJ  ils  n'avoient 
point  de  plus  grands  adverfaircsque  la  Sor- 
Donne.  A  préfent  elle  leur  cft  favorable  »  par- 
ce qu'un  monde  de  jeunes  Théologiens  ont 
fait  leurs  études  ça  leurs  CoU4gPs.les  autres 
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écolicit  fieront  k  femblablc  ,  s'aTanceroiit  9t 
pourront  être  admis  aui  premières  Charges 
dedans  vos  Parlemcns ,  tenant  la  même  doc- 
srine ,  &  fooftiairoot  de  votre  obéiflance  , 
laiflans  perdre  tous  les  droits  de  votre  Coa« 
lonne  &  libenés  de  l'Edife  de  France  >  &  ne 
jugeront  aucun  crime  de  Léze-Majeflé  paniG* 
fable  9  commis  par  un  Eccléfiaftiqne.  Nous 
avons  été  fi  malnenrcux  en  nos  jours  d'avoir 
%u  les  déieflabiesefiets  de  leurs  inftruâioos' 
en  votre  perfonne  facrée.  Barrière  [  je  trem- 
ble y  Sire ,  prononçant  ce  mot  ]  avoit  été  inC* 
tfttJt  par  Varade  [  Jcfuite ,  ]  &  confefla  avoir 
reçu  la  Communion  fur  le  ferment  fait  en- 
tre fcs  mains  de  vous  affaffiner.  Guignard 
avoit  fait  les  livres  écrits  de  fa  main  ,  fou- 
tenant  le  parricide  du  feu  Roi  Juftemenc 
commis ,  &  confirmant  la  propout ion  l  de 
Jean  Petit  ]  condamnée  au  Concile  de  Conf* 
tance.  Que  n*avons*nous  point  à  craindre  » 
nous  fouvenans  de  ces  mechans  &  defloiaux 
a^es  ,  oui  fc  peuvent  facilement  renouvel- 
kr  t  S'il  nous  fnuc  pafler  nos  jours  fous  une 
crainte  perpétuelk  ,  de  voir  votre  vie  en  ha- 
xardf  quel  repos  trouverons-nous  aux  vôtres? 
Seroit  •  ce  pas  impiété ,  prévoir  k  danger  ft 
le  mal,  3c  l'approcher  fi  près  de  vous  ?  Seroit- 
ce  pas  fe  plonger  en  une  profonde  mifere,que 
denrer  furvivrc  la  ruine  de  cet  Etat ,  lequel , 
comme  nous  vous  avons  autrefois  dit ,  n'en 
cft  éloignée  que  de  la  longueur  de  votre  vie  / 
Louange  à  Dieu  >  Sire  ,  de  la  mutuelle  bien- 
veillance entre  vous  &  notre  Saint  Pcre.  Si 
l'âge  ou  l'indirbofition  retranchoir  fes  jours  » 
ft  u  fon  fucceHtur  mal  animé  déplo'ioit  (on 
glaive  fpiiituel  fur  vous  ,  comme  fcs  Préde- 
^cflcBis  fur  lo  ancres  Rois  de  France  &  de 

Navarre  » 
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Navarre  ,  quel  regret  à  vos  fujecs  de  voir 
parmi  nous  tant  d'ennemis  de  cet  Etat  &  de 
conj orateurs  contre  Votre  Majefté ,  comme 
contre  cetie  du  feu  Roi  d'heureufe  mémoire , 
aïant  été  [  les  Jefuites  ]  les  auteurs  U  princi- 
paux minières  de  la  reDellion  ,  &  non  inno- 
cens  de  (on  parricide.  Ceux  de  leur  Société 
font  demeurés  fort  unis  &  reflerrés  en  leurs 
rebellions  ^  &  non-feulement  aucun  ne  vous 
a  fuivi ,  mais  eux  feuls  fe  font  rendus  les 
plus  partiaux  pour  les  anciens  ennemis  de 
votre  Couronne  qui  fuffent  en  ce  Roïaume  , 
comme  tels ,  Odo  l'un  de  leur  Société  »  fut 
choifi  par  les  feize  Conjurés  pour  leur  chef» 
Et  s'il  nous  cft  loifible  entrejetter  quelque 
chofe  des  aiFaircs  étrangères  dans  les  nôtres  , 
nous  vous  en  dirons  une  pitoïable  >  qui  fe 
voit  en  Thiftoire  de  Portugal ,  quand  le  Roi 
d'Efpagne  entreprit  l'ufurpation  de  ce  Roïau- 
meitous  les  Ordres  de  Religieux  furent  fermes 
en  la  fidélité  due  à  leur  Koi  :  eux  feuls  [les 
Jefuites]  en  furent  déserteurs  pour  avancer  la 
domination  d*£fpagne ,  &  furent  cau(e  de  la 
raorc  de  leoo  tant  Religieux  qu'autres  Ecclé* 
il^ftiques  ,  dont  il  y  a  en  bulle  d'abfolution. 
Leur  dodrine  &  déportemens  paffés  furent 
caufe  que  ,  lorsque  Châtel  s'éleva  contre 
vous  ,  enfuivit  l'Arrêt  tant  contre  lui  >  que 
contre  tous  ceux  de  leur  Société  condamnés 
par  votre  bouche  :  Arrêt  que  nous  avons  con* 
facré  à  la  mémoire  du  plus  heureux  miracle 

Î[ui  foit  avenu  de  notre  temps ,  jugeans  dès- 
ors  que  continuant  d'inflruirc  la  jeuneffe  en 
cette  méchante  doctrine  &  damnable  infime- 
tîon  ,  il  n'y  auroit  point  fureté  pour  votre 
vie:  Nous  n'avons  naine ,  envie ,  ni  mal- 
veillance concr'enx ,  générale  ni  particulier- 
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ce..,*  •  Nous  vous  fupplions  tris  -bumbletf 
Anent  que  >  comme  vous  avez  eu  agréable 
|*Arrêc  juftemenc  doimé  ^  &  lors  n^eflaire 
pour  d^purner  tant  de  traîtres  de  confpircc 
coBtre  vous  ,  aufll  il  vous  plaife  confervcc 
la  fouvepauce  du  danger  auquel  nous  fumes 
lors  9  de  voir  perdre  Ja  vie  à  notre  père  com- 
mun, (.a  mémo!  rje  du  paffé  nous  doit  fervlr 
^e  précaution  ,  pour  donner  ordre  (jue  ne  de- 
pieui:lon$  faute  de  prévoïance  enfevelis  dans 
l'abyCne  d  un  fécond  n;iu^age.Nous  iie  pou* 
vons  pixiettr^  quelque  Gipp.licatlon  particu- 
lière 9  d'avojr  compadion  de  l'UnÀverfîté .  •• 
Elle  autrefois  fi  fioriflante  fera  ruinée  par 
rétabUiTçment  des  Collèges  de  ceux  dont  U 
jSoci^té  fera  toujours  fuCpeéle  à  l'inflrudlion 
ide  la  jeunefle  &  trè^-dangereufe.  Nous  vou; 
Tupplions  dç  recevoir  en  ponAe  parc  nos  très- 
liumbles  Remontrances ,  ^  nous  faire  cette 
er^ce  y  quand  vous  nous  commanderez  quel- 
ique  choie  »  qui  nous  fcmble  en  nos  confcieu- 
ces  ne  devoir  s'exécuter ,  ne  juger  défobéiC- 
Tance  le  devpir  que  nous  faifons  en  nos  états^ 
d'autant  que  nous  edimons  que  ne  la  vou- 
lez 9  finon  d'autant  qu'elle  efl  jyf^e  &  raifbn- 
liable  3  &  qu'aïant  entendu  les  raifons  qui  la 
peuvent  déclarer  telle ,  ne  ferez  ofFenlé  de 
n'avoir  point  été  obéi  :  au  contraire  ,  qu'ér 
fant  requis  d'accomplir  quelque  promeflc. 
(  les  Jeuiites  ne  cefToient  ae  rappcller  au  Ro| 
)a  promeffe  qu'il  leur  avoit  faite  à  Metz 
)e  Jeudii  Saint  )  vous  aurez  plaifir  de  faire  la 
réponfe  de  ce  Monarque ,  qui  preflé  d'ac- 
complir la  fienne  ,  faite  en  parole  de  Roi , 
dit  la  vouloir  maintenir  ,  fi  elle  écoit  dç 
)|iftice  ,  &  que  fa  parole  ne  l'obligeoit  point 

j^I^s ayaat. ..•.••  Nçm çftimoAS ^  Sîrç ,  vpuf 
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pouvoir  fupplier  nous  permettre  vous  ie« 
montrer  en  toute  humilité  ,  que  vos  Piédé- 
cefTeurs  ont  fait  toujours  cet  Jbonneur  aux 
Farlemens  ,  comme  les  Empereurs  au  Sénat , 
de  régler  les  affaires  de  la  JufHce  par  leur 
Confeil  5  &  combien  qu'ils  puflenc  ufer  de 
puifTance  abfolue ,  toutesfois  ils  i'ont  tou^- 
jours  xlépouiliée  pour  ce  regard ,  &  réduit 
leurs  volontés  à  la  civilité  des  Loix.  Confer* 
vcz ,  Sire  ,  l'autorité  que  les  Rois  vos  prédé- 
cefTeurs  ont  donnée  à  votre  Cour  de  Par-* 
lement^...  Quand  elle  Taura  perdue ,  pardon* 
nez- nous ,  Sire ,  difans ,  que  la  perte  ne  tom- 
bera pas  fur  elle ,  mais  fur  vous.  »  VIIÎ. 
Le  grand  poids  de  ces  raifons ,  {butemi  Motifs  qui 

Î\2X  la  dignité  d'iin  fi  grave  Magiftrat  &  par  portent  le 
a  force  de  fon  éloquence ,  étoit  capable  de  ^^j  *  *'^P- 
pcrfuadcr  le  Roi ,  s'il  n'eût  été  entièrement  jç-^ 
confirmé  dans  fa  réfolution.  Les  Remoncran-  j^^a^^  u- 
CCS  du  Parlement  furent  donc  fans  effet  contre  Rcmon- 
le  rappel  de  la  Société.  Une  raifon  l'emporta  rranccs  dfl 
dansl'efprit  de  ce  Prince  fur  les  motifs  allé-  Parlement, 
gués  dans  les  Remontrances ,  &  fur  les  in- 
convéniens  ep  grand  nombre  de  ce  Rappel ,     Mém,  de 
que  lui  allégua  M.  de  Sulli.  ce  Par  néceuité  ,  Sulli^  Tom^ 
ait  le  Roi  à  ce  Miniflre  ^  il  me  faut  à  préfent  II.  Ch»  )q« 
faire  de  deux  chofes  l'une ,  à  favoir  de  les 

admettre à  Téprcuve  de  leurs  tant  beaux 

fermens ou  de  les  rejetter  plus  abfolument 

que  jamais...  auquel  cas  il  rCy  m  f  oint  de  douté 
que  ce  ne  foit  les  jetter  dans  des  deffeins 

d'attenter  à  ma  vie &  me  mettre  toujours 

daDS  les  défiances  d'être  empoifonné  ou  bleu 
affadîné.  Car  ces  gens  ont  des  intelligences 
&  correfpondances  par- tout.  39  II  remercia 
donc  fojQ  Parlement  de  fon  zélé  pour  le  bien 
public  U  pour  k  faluc  de  fa  perfonne  5  mais. 

Hi; 
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il  ajouta  qu*il  avoit  bien  priévu  tous  les  In« 
convéniens  qu'on  lui  rcpréfentoic ,  &  qu'il 
failoic  lui  laifTer  le  foin  d  y  pourvoir.  Aiod 
il  les  rétablie  malgré  tout  ce  que  put  faire  le 
Parlement.  Ce  bon  Prince  s'imaginoit  qu'en 
comblant  de  biens  les  Jefuites  ,  il  leur  ôte- 
roit  la  penfée  de  fe  défaire  de  lui.  Outre  dix 
ou  douze  Collèges  qu'ils  avoient  aupara- 
vant ,  ils  eu  eurent  bientôt  neuf  ou  dix  au- 
tres dans  les  meilleures  villes  du  Roïaume ,  y 
étant  appelles  par  pluficurs,  &  reçus  dans 
Tom,  VU.  q^iclqucs-unes  à  force  de  jurtîons  &  d'amis. 
^.470',  471.  *'  ^^5  ^^  virent  inftallés  ,  dit  Mezerai  ,  dans 
une  Maifon  Roïale,  (  la  Flèche  )  dont  ils  ont 
fait  le  plus  beau  de  leurs  Collèges.  Kt  cette 
condition  de  l'Edit  qui  les  obligeoit  de  tenir 
i  U  fuite  du  Roi  un  des  leurs  ,  qui  fut  Fran^ 
fois  f  cJ*  Juffifamment  autorifé  parmi  eux ,  four 
refondre  des  aâions  de  U  Compagnie  ,  au  lieu 
de  les  noter ,  comme  fe  l'imaeinoient  ceux 
qui  l'y  avoient  fait  appofcr  ,  leur  a  produit 
le  plus  grand  honneur  qu'ils  pouvoienc  defî- 
ler  \  car  elle  les  a  mis  en  pofTcflion  de  donner 
des  ConfefTeurs  au  Roi.  Le  Perc  Cocton  fut  le 
premier  des  leurs  qui  occupa  cette  place........ 

Je  dirai  tout  de  fuite ,  que  le  crédit  de  ces 
Pères  fut  fi  grand  à  la  Cour  ,  que  l'année  fui- 
Vante  ils  obtinrent  encore  du  Roi  la  démoli- 
tion de  cette  pyramide  ,  fur  une  des  faces  de 
laquelle  étoit  gravé  l'Arrct  de  la  condam* 
nation  de  Châtcl  &  de  le  ir  banniffcment  5  & 
fur  les  trois  autres  des  infcriptions  en  profe 
&  en  vers  ,  qui  leur  étoicnt  fort  injuricufes. 
Pour  ôtcr  cette  flétriffure  de  dcffus  le  front  de 
la  Société ,  il  fallut  abbattre  le  monument 

3ui  faifoit  détcfler  le  parricide.  On  eut  bica 
ciiré  quç  cela  fc  fuc  fait  par  ua  Artêt  du 
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Parlement  s  mais  quand  on  eut  reconnu  que 
Tesfentimens  de  cette  grande  Compagnie 
y  étoient  contraires ,  on  pa(ra  outre  fans  lui 
en  parler  davantage  ,  non  pourtant  fans 
donner  fujct  à  tout  le  monde  d'en  parler  fore 
diverfement.  On  mit  en  la  place  de  cette 
pyramide  le  rcfcrvoir  d'une  fontaine ,  dont 
toutes  les  eaux  ne  fauroient  jamais  effacer  la 
mémoire  d'un  crime  fi  horrible   3> 

Le  rappel  de  la  Société  s'étoit  fait  {bus 
plufîeurs  conditions ,  comme  nous  l'avons 
dit.  Une  entre  les  autres ,  étoit  «  qu'en  en- 
trant dans  la  Société  ,  on  préteroit  un  fer- 
ment entre  les  mains  des  Officiers  des  lieu»  » 
de  ne  rien  faire  ni  entreprendre  contre  le 
fervice  du  Roi  ,  contre  la  paix  publique  &  le 
repos  du  Roiaume  >  que  les  ades  &  procès- 
verbaux  de  ce  ferment  fcroient  envoies  par 
les  Officiers  du  Roi  à  M.  le  Chancelier ,  & 
qu'où  aucuns  fcroient  refufans ,  ils  fcroient 
contraints  de  fortir  du  Roïaumc.  «  Les  con- 
ditions ,  comme  on  voit ,  regardent  la  fou- 
miffîon  dac  aux  Loix  du  Roïaume  ;  d'où  s'en- 
fuit la  défcnlc  de  rien  entreprendre  au  préju- 
dice de%  Evèques ,  des  Curés  ,  des  Univer- 
fités  ,  comm'e  aufti  l'obligation  do  fe  confor- 
mer en  tout  au  Droit  commun.  La  fuite  de 
l'Hiftoirenous  apprendra  comment  les  Jefui- 
ces  ont  été  fidèles  à  remplir  ces  engagemcns. 

M.  de  Sulli  parlant  de  leur  rappel  ,  dit 
rc  que  jamais  il  n'auroit  eu  lieu  ,  fi  le  Roi  ne 
l'eut  ordonné  de  fa  pleine  puilTance  ,  tant  le 
Parlement ,  l'Uni verfité  ,  la  Sorbonne  ,  plu- 
fîeurs Evéques  &  villes  de  France  y  étoient 
oppofés.  a-»  Ce  que  rapporte  M.  de  Sulli  cft 
configné  dans  les  recîtres  publics  les  moins 
altérables ,  &  confirmé  par  les  Hidoricns  les 
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mieux  îoftrults.  Quand  ce  Mrninre  vouloîe 
empêcher  ce  rappel ,  le  Roi  lui  répondoic  : 
AJJ'uresi-moi  de  ma  vie.  Les  Jefuices  néan- 
moins ont  Toulu  faire  croire  dans  le  inonde 
<}u'Henri  IV  écoit  plein  d*e(Ume  pour  eux  , 
&  que  dans  fa  léponfe  aux  Remontrances  du 
Parlement ,  il  fît  de  vifs  reproches  au  pre- 
mier Préfident  ,  &  donna  de  grandes  louan- 
ges à  la  Société.  Ils  fabriquèrent  &  répandi- 
rent par-tout  une  longue  harangue  de  ce 
Prince.  Afin  de  lui  donner  plus  de  cours  ,  ils 
Tout  inférée  depuis  dans  une  Compilation 
Imprimée  furtivement  fans  nom  d'Auteur  ni 
d'Imprimeur ,  fous  le  titre  emprunté  de  qua- 
trième volume  des  Mémoires  de  Villcroi.  Le 
Père  Daniel  la  rapporte  a'vec  comrlaifance 
dans  fon  Hifloire.  Le  célcbre  M.  deThou, 
qui  avoit  été  prcfent  aux  Rcmom:ances  du 
Parlement ,  s'efb  attaché  à  prouver  la  fauC- 
feté  de  cette  prétendue  rcponfe  du  Roi  aux 
Remontrances  de  fon  Parlement.  1!  démontre 
que  cette  pièce  dans  fa  compolicion  f^rimitive 
&  originale  étoit  en  Italien  \  c]u'eilc  ne  pa- 
rut qu'un  an  après  les  Remontrances  ,  &  que 
d'abord  on  n'ofa  la  publier  que  dans  le  Viva- 
rais.  Ce  fîdelc  Hiftoricn  fait  voir  que  cette 
pièce  fe  détruit  par  elle-même  ,  en  ce  qu'on 
y  fait  forcir  le  Hoi  de  fon  caradlere,  en  lui 
faifant  faire  au  Parlement ,  des  reproches  qui 
ne  fortirent  jamais  de  fa  bouche.  Ce  Prince 
connoifToit  trop  le  zélé  &  l'attachement  qu'a- 
Toit  pour  fa  perfoone  cette  augude  Com- 
pagnie. Comment  donc  le  P.  Daniel  peut  il 
nous  donner  cette  harangue  faite  à  plaidr , 
pour  un  rKonument  qui  marque  qu'Henri  IV 
AVûit  autant  de  force  éf"  de  prc[tnce  d^effrit , 
^ue  defrudence  CT  de  valeur. 
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Au  Heu  de  chercher  dans  une  fable  >  àzf 
preuves  de  Ton  difcerneroenc ,  nous  en  troa*" 
Tons  dans  des  pièces  autentlques  ,  qui  conf*' 
tarent  Tes  vrais  fencimens  par  rapport  à  Is 
Société.  Ce  font  des  Lettres  de  ce  Prince  écri* 
Yant  à  fcs  AmbafTadeurs ,  &  leur  donnant  de^ 
inflrudions.  Elles  font  dans  un  livFe  inti* 
tnlé  :  Hiftoire  du  Cardinal  Dtu  de  Jéyeufe ,  à 
la  fin  de  laquelle  font  plufieurs  Mém9ires  fLet-^ 
très ,  Injlruiiiûni  ,  Amhajfades  ,  Relations  non 
imprimées.  Par  le  Sieur  Aubri ,  Avocat  en  Par-* 
Ument  é*  ^J^x  Confeils  du  Roi  en  1^54  avec 
"Privilège,  On  peut  confulter  les  page^  *^5>  & 
fuiv.  On  y  voit  combFen  ce  Prince  connoîC» 
foit  les  Jefnites  ^  &  quelle  idée  il  avok  d^ 
kur  Société* 

iv: 

ÛAflcmbléc  du  Clergé  de  i  ^o  j  fit  au  Rô!        |^. 
'dfes  plaintes  &  des  demandes  qui  neplûrene    LeClerc^ 
point  à  ce  Prince.  Jérôme  de  Villars ,  Arche-  demande  U 
têque  de  Vienne ,  lui  préfenta  k  cahier ,  &  ^^^eptiôn 
corta  la  parole  pour  tout  le  Clergé.  Il  fit  un  ^"^^"^"^ 
long  difcours  fur  les  vexations  que  VEglifi  j^^  Roi  n*it 
fiuffroit  de  tous  côtés  ,  fur  Vinfâme  commerce  point  égai4 
des  bénéfices ,  les  confidences  fknoniaqHes ,  les  a  cette  BjC* 
fenfions  quon  faïâit  aux  Laïques ,  lesfiréquens  quctcir 
appels  comme  tCabus,  Il  dit  que  la  caufe  d\e 
tous  ces  défordres  étoit  le  refus  qu*on  avoit 
fait  jufques-là  de  publier  le  Concile  d«  Trenf- 
ce  ;  que  c*étoh  une  chofe  étrange*  que  les 
Koïaumes  de  la  terre ,  qui  ne  font  que  comb- 
ine les  élémens  du  bas  monde  ,  fe  voulurent 
feuftraire  à  la  douce  influence  de  FEglife  , 

2 ni  eft  le  monde  célefle  ;  &  que  pour  aînâ 
ire  on  afTi  jettit  Dieu  aux  hommes.  Le  Roi 
dit  que  la  réception  du  Concile  de  Trente  M 
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poayoic  s*accominoder  avec  les  raisons  d'E- 
tat ,  &  avec  les  Libertés  de  TEglifè  Gallica- 
ne. 11  ajouta  qu'il  foubaicoic  cette  réception 
aaffi-bien  qu'eux  ,  &  qu'il  étoit  fâché  qu'il 
s^y  lencontrâf  de  (\  grandes  difficultés  ;  qu'il 
n'épargnerolt  ni  fa  vie  ni  fa  Couronne  pour 
l'honneur  &  la  gloire  de  l'Eglife.  £t  à  l'égard 
^  des  fîmonies  &  des  confidences  ,  il  dît  qu'il 
falloir  s'en  prendre  aux  vrais  auteurs  &  non 
pas  à  lui  ;  qu'il  ne  faifoit  pas  trafic  des  Eve- 
chés ,  comme  avoient  fait  les  favoris  de  fes 
prédéceiTcurs ,  mais  les  donnoit  gratuitement 

&  à  des  gens  de  mérite. 

« 

V. 

X.  Nous  marquerons  ici  en  peu  de  mots  les 

Suite  duRc-  principales  actions  d'Henri  IV.  Il  fit  la  paix 
j;nc  d'Hca-  avec  le  Duc  de  Savoie.  En  échange  du  Mar- 
nlv.  quîfat  de  Salures  ,  il  joignit  à  (es  Etats  la 

Bre(fe ,  le  Bugci ,  les  pais  de  Vairomei ,  &  de 
Gex.  Un  Gcnrilhomme  de  Saintongc  com- 
mença en  1 604  rétabliircinent  d'une  Colonie 
dans  le  Canada  ,  aujounl'lmi  la  nouvelle 
^^'^'.  ^^'V  France  dans  rAm<?iii]i.c  fcptcnriionale.  Le 
*f  ^'iii/f,  .;#  j^qJ  yçj.5  çç  même  temps  mit  un  nouvel  ordre 

•  dans  les  finances  Se  dans  tous  les  diffcrens 

corps  de  l'Etat  ,  fc  fcrvant  pour  cela  du 
Marquis  de  Rofni ,  qu'il  fie  enfuite  Duc  de 
Sulli.  Il  établit  des  Manufaélures  de  foie,  de 
tapîffcrics  ,  de  faïancc  ,  de  verrerie  ;  fit  conf- 
truire  de  nouveaux  bârimens ,  des  viviers , 
des  jardins.  En  1^07  ,  il  reconcilia  les  Véni- 
tiens avec  le  Pape  ,  à  l'occafion  de  l'interdic 
dont  nous  avons  parlé  ailleurs.  Il  réunit  la 
même  année  la  Navarre  &  fcs  autres  Etats 
particuliers  à  la  Couronne.  11  engagea  dans 
le  même  temps  les  Efpagnols  à  reconnoitrc  la 
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fouverainecé  de  la  République  de  Hollande. 
Il  fit  en  16 10  de  grands  préparatifs  de  guer- 
re podr  quelque  deifcin  extraordinaire  qu'on 
n'a  jamais  bien  pénétré  ,  &  qui  a  donne  lieu 
à  bien  des  conjectures.  Avant  que  de  (e  met- 
tre en  campagne  ,  il  fit  couronner  la  Reine  à 
S.  Denis  le  1 5  Mai  par  le  Cardinal  de  Joïeu- 
fe.  Elle  de  voit  faire  Ton  entrée  dans  Paris  le 
1 5  :  on  faifoit  drefler  des  portiques  ,  des  arcs 
de  triomphe  ,  des  infcriptions  &  des  échaf- 
fauts  dans  les  rues  par  où  elle  devoit  paffer  ; 
&  on  p réparoi t  un  fuperbe  feftin  dans  le 
Palais  \  ce  qui  avoît  obligé  le  Parlement 
à  s'aflembler  aux  Auguftins. 

Le  1 4  j  qui  étoit  un  Vendredi^  un  monflre        XI. 
exécrable  nommé  François  Ravaillac  né  à     LeRoiefl 
Angouléme  ,  âgé  d'environ  trente-deux  ans ,  afïaffiné. 
exécuta  le  deffein  qu'il  avoit  conçu  d'aflalfi-  Circonftan- 
ner  le  Roi.  «c  Des  fa  première  jeuneflc  ,  dit  un  ^^?  ^^  ^® 
Hiftorien ,  les  chaleurs  de  la  ligue  ,  les  libel-  ^^"'^^^ 
les  &  les  fermons  de  fes  Prédicateurs  lui      Mézerai 
avoient  imprimé  dans  l'efprit  une  très-gran-  T.  VU^t^g 
de  averfion  pour  le  Roi  avec  cette  croïance  5  6i6^jHiv 
qu'on  peut  tuer  ceux  qui  mettent  la  Religion 
Catholique  en  danger ,  ou  qui  font  la  2;uerre 
au  Pape... . . .  Ceux  qui  avoient  préméoicé  de 

fe  défaire  du  Roi ,  trouvant  cet  inflrunienc 
propre  pour  exécuter  leur  de(rein  >  furent 
bien  le  confirmer  dans  ces  feniimens. ...  Ils 

lui  faifoient  fournir  quelque  argent  de  fois  à 

autre Ils  le  firent  venir  d'Ângouléme  à 

Paris  deux  ou  trois  fois.  Enfin  ils  le  condui- 
firent  Ci  bien  à  leur  gré  ,  qu'ils  accomplirent 
par  fa  main  facrilége  la  deceflable  réfolution 
de  leur  cœur,  yj  Le  Roi  alla  un  peu  avant 
quatre  heures  du  foir  à  l'Arfenal  fans  fes 
gardes ,  pooi  conférer  avec  le  Duc  de  Sxûiu 
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Pendant  qu*il  lifolt  une  lettre  ,  un  embarras 
4c  quelques  charettes  arrêta  Ton  carofTe  ait 
milieu  de  ta  rue  de  la  Feronnerie  qur  étolt 
alors  fore  écroke ,  &  Tes  valets  de  pied  pafTe* 
lent  fous  les  charniers  des  Innocens.  Alors 
Ravaillac  monta  fur  une  des  roues  de  der« 
xicre  >  &  avançant  le  corps  dans  Te  caroife  9 
il  donna  deux  coups  de  couteau  dans  la  poi* 
trinc  du  Roi  :  le  premier  gliffa  entre  les  deux 
premières  côtes  »  5c  n'entra  point  d'ans  le 
corps  ^  mais  le  fécond  lui  coupa  Tartere  ve« 
Meu(e.  au-dcfTus  de  Toreille  gauche  du  ccrur. 
Le  fang  en  fortant  avec  impctuofité  Tétouflk 
en  un  moment  >  fans  qu*il  put  prononcer  au- 
cune paroles  II  y  avoit  dans  le  caroHe  du  Rof 
û%  Seigneurs  ,  les  Ducs  d'£pernon  &  de 
Montbafon,  les  Maréchaux  de  Lavardin  8c 
de  Roquelaure ,  les  Marquis  de  la  Force  &  de 
Alirebeau.  Ils  en  defccndirent  ;  &  aïant  coïk- 
vert  fon  vifage  &  tiré  les  rideaux  ,  ils  firent 
letonrner  le  caroffe  vers  \t  Louvre.  On  y  mit 
le  corps  tout  fanglant  fur  un  lit  où  il  fut  ex- 
Vbid,  pofé  pendant  quelques  heures,  ce  On  remar- 
qua deux  chofcs ,  donc  le  Lc^cur  tirera  telfe 
conféquence  qu'il  lui  plaira  $  l'une ,  que  lor(^ 
qu'on  eut  pris  Ravaillac ,  on  vit  venir  (epc 
•a  huit  hommes  Tcpéc  à  la  main  qui  difoient 
tout  haut  qu'il  le  falloit  tuer  ;  mais  ils  fc  ca- 
chèrent aufli-tot  dans  la  foule  :  l'autre,  qu'on 
ne  le  mit  pas  d'abord  en  prifon  ,  mais  entre 
les  mains  de  Montigni ,  &  qu'on  le  garda 
4eux  jours  dans  l'hôtel  de  Retz  avec  (i  peu  de 
fein  ,  que  toute  forte  de  gens  lui  parloienr. 
Entr*autres  un  Religieux  (  le  P.  Cotton  Je- 
fuite }  qui  avoit  de  grandes  obligations  an 
Jtoi-,  Fatant  abordé  ,  &  l'appellant  mon  amiy, 
tù  dit  qu'il  fc  donnât  bien  de  garde  d'accoç 
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.1er  les  gens  de  bien.  »  Henri  IV  mourat  dans 
la  cinquante- fepciéme  année  de  (on  âge ,  ^ 
)a  yjrngt  -  unîâne  de  Ton  Règne.  Il  laifla 
trois  fih  &  crois  filles  de  Marie  de  Médici» 
ion  ëpoufe.  L*ainé  lui  a  fuccédé  fous  ]e  non» 
de  Louis  XIIL  Le  fécond  mourut  à  l'âge  de 
quatre  ans ,  &  porta  le  titre  de-  Due  aOr^- 
leans.  Le  troîfiéme  Ta  porté  auiH ,  &  le  nom 
de  Jeau-Bapcifte  Gafton.  L'aînée  des  crois  fil»' 
ks  fut  mariée  avec  Piiilippe  IV  y  Roi  d'E(pa'« 
cne  ;  la  féconde  avec  Vi<f^or  Amédée  yPiince 
3e  Piémont ,  puis  Duc  de  Savoie  5  la  der*- 
niere  avec  Charles  I ,  Roi  de  la  Grande-Bre> 
tagne.  Il  eut  un  plus  grand  nombre  d'enfant 
aacurels. 

Le  cri  public  défigne  affex ,  dit  M.  de  Snfliv 
ceux  qui  ont  armé  le  bras  du  monflre  exécra-' 
ble  qui  a  afiaffiné  ce  bon  Roi ,  de  manière  ât 
£xer  tous  les  doutes  (ur  ce  déteftable  com- 
plot. Ravailiac  dépofa  qu'il  avoit  ea  com^ 
munication  avec  le  P.  d'Aubigni^^  &  foutint 
ace  Jetiiite  lui  avoir  dit  en  coafeffion  ,  qu*i{ 
avoit  envie  de  faire  un  grand  coup ,  &  qa'tî^ 
lui  avoit  montré  un  couteau  aïant  an  cœur 
deflùs.  ce  Le  premier  Préfidenc  interrogea  le 
P.  d*Aubjgni  fur  le  (êcret  de  la  Confeffion  r- 
Biais  il  n'en  put  cirer  autre  chofe ,  finoa  que 
Dieu  qui  avoit  donné  aux  uns  le  don  de^ 
Langues,  aux  autres  le  don  de  Pcophéti«,  &c.- 
lui  avoit  donné  le  don  d'oubliance  des  Con- 
fcffions.  Au  furplus ,.  ajouta- t-il^^  nous  fom* 
jnes  Religieux  ,  qui  ne  favons  que  e'efS 
que  le  monde ,  qui  ne  noui  melons  &  n-én«« 
tendons  x^en  aux  affaires  d'icclui.  Je  trouver 
fl«i  contraire  ,  die  le  premier  Préfident  y  que 
TOUS  en  favez  ailez  ,  c^  ne  vcus  en  mêlez,  au» 
pif.  9>  Mt  de  Loifténle  reprocha  en  PWfl- 

HvJLc 
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Cobtcil  au  P.  Cotton  ,  que  c'étoic  lui  &  fa 
Société  qui  avoienc  tué  le  Roi.  Le  P.  Lagona 
Jefaite  de  Naplcs  avoic  annoncé  d'avance  la 
mort  de  ce  Prince.  Le  P.  Hardi  autre  Jefuirc 
préchant  le  dernier  Carême  à  S.  Severin  ,  de 
faifant  alluiîon  aui  grands  projets  d*Henri 
IV  dont  on  ignoroit  le  but ,  difoit  que  Ie$ 
Rûis  amajftiem  de  grandes  richejfi  $  fourfe  ren^ 
dre  redoutables  >  meus  qn/l  ne  failoit  qtitênficm 
pour  piàuer  un  Roi,  D'autres  Jefuices  aToient 
.aufli  prononcé  des  difconrs  féditieux  qu'é- 
coucoit  aflldûment  Ravailiac.  Ce  malneur 
reux  favoic  toutes  les  difttnâions  de  la  doc- 
trine meurtrière  qui  apprenti  qu'on  peut  Ce 
défaire  d'un  ryran.  A  Bruxelles  &  à  Prague 
on  parloit  de  la  mort  du  Roi  quinze  jours 
avant  qu'elle  arrivât.  Le  Parlement  fut  ef- 
fraie de  voir  le  nombre  de  la  qualité  de  ceux 
2ui  avoient  trempé  dans  un  Ci  grandi  crime. 
^n  (e  contenta  de  condamner  le  parricide 
aux  plus  affreux  fuppltccs  ;  &  l'on  évita  de 
trop  approfondir  les  caufes  fecrcres  du  crime 
déteflable  auquel  ce  monflre  avoir  piété  fa 
main  impie  &  facriléce. 
XII.  Henri  IV  ,  dit  M.  de  Sulli ,  oofTédoit  tons 

Caraâcrc  les  avantages  naturels ,  qui  (ont  rarement 
d'Henri IV.  réunis  ;  il  avoit  le  corps ,  la  taille  >  &  tous 
les  membres  formés  avec  cette  proportion  , 
qui  conftitue  non- feulement  ce  qu'on  ap- 
pelle un  homme  bien  fait ,  mais  encore 
l'homme  fort ,  adroit ,  vigoureux  &  fain. 
Son  teint  étoit  animé ,  &  tous  les  traits  dit 
vifage  vifs  &  agréables.  Sa  phifîonomie 
^tolt  douce  &  hcureufè  ,  affonie  à  des  ma- 
'  aîeres  fi  familières  &  û  engageantes  ,  que  ce 
Qo'il  y  méloit  quelquefois  de  maicflé  ,  n'en 
ocoit  jamais  tocaicmeac  cet  air  d'cnjoucmeai 
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ta  de  bonté  »  qui  faifoic  proprement  (on  ca- 
radere.  il  éioit  natureliemenc  fenlîble  Se 
compacifTant ,  droit ,  vrai ,  intelligent ,  gé- 
néreux ,  pénétrant.  11  aimoit  tous  £ès  Sujets 
comme  un  Père,  &  tout  l'Etat  comme  un 
Chef  de  famille.  Cette  difpofîtion  le  rame- 
noit  toujours  9 •&  du  fein  même  des  plafifîrs  » 
au  projet  de  rendre  Ton  peuple  heureux  ,  Se 
fon  Roiaume  âorifTant.  De- là  cette  fécondité 
à  imaginer  ,  &  cette  attention  à  perfeâ:ion«^ 
ner  une  infinité  de  Reglemens  utiles.  Ses 
réflexions  fè  ponoient  fur  tous  les  états  fie 
toutes  les  profeflîons  \  &  il  youloit  que  les 
changemens  avantageux  qu'il  projettoit  è^j 
faire  »  purent  même  fubfîuer  après  fa  mort. 
11  deiiroit  ardemment  que  la  gloire  difposâc 
de  fes  dernières  années,  &  les  rendît  en  même 
temps  utiles  aux  hommes  &  agréables  à  Dieck 
Les  idées  des  grandes  ,  rares  Se  bcHes  chofes 
fe  trouvoient  placées  comme  d'elles-mêmes 
dans  fon  efprit.  It  avoir  con^  le  deffein 
de  joindre  les  deux  Mers  ,  Se  les  grands  flcv- 
Tes  par  des  canaux.  Le  temps  lui  a  HmiIm 
que  pour  ces  grandes  entreprîtes  ,  qui  depuis 
ont  été  exécutées  (bus  le  glorieux  règne  de 
Louis  XIV.  Tant  de  qualités  eftimables 
d'Henri  IV  ont  été  obfcurcies  par  <{cs  défauts 
coniîdérables.  Son  attachement  au  jeu  hii 
fai(bit  perdre  beaucoup  de  temps  ,  Se  fon 
penchant  pour  tous  les  plai(îrs  l'engageoit 
dans  de  folles  dépenfes.  Sa  douceur  qui  dégé» 
néroit  (buvenr  en  foibleflc  ,  le  rendoit  quel- 
quefois méprifable.Mais  (on  incontinence  elt 
la  plus  grande  tache  de  fa  vie.  Cette  pa(fîoo 
honteufeTa  tyrannifé  j u (qu'à  fa  mort ,  Scft 
iii  pour  lui-mcme  la  (burce  d'une  infinité  de 
chagrins  y  Se  pour  tous  fcs  Sujets  oa  fcandalc 
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'  dont  on  fcnt  aif((nient  ks  m alheu rentes  C\ii» 
tes.  Sans  vouloir  diminuer  la  turpitude  d*iiA 
tel  efclavage  ,  fi  capable  d*avilir  &  de  des- 
iionorcr  un  Prince ,  on  doit  dire  à  la  louange 
d*Henri  IV,  que  les  fenunes  aufquelles  il 
avoir  le  malheur  de  s'attacher  au  préjudice 
de  la  fidélité  conjugale  ,  n'ont  jamais  décidé 
ni  du  choix  de  (es  Minières  ,  ni  du  fort  de 
iès  (èrviteuis  >  ni  des  délibérations  de  foB 
.  Con(êil. 

V  I. 
Xin.  ^^  Reine  defiroit  ardemment  de  Ce  faire' 

Reene  icà^chict  Régente  pendant  la  minorité  de  fon 
Louis  XIll.  fils*  E'sr  fon  ordre  le  Chancelier  Brûlan  de 
Marie  de  Silleri  fit  avertir  le  premier  Préfidenc  de 
Médicis  fe.  Harlai  d'aflembler  toutes  les  Chambres  dm 
■Di^^*'  Parlement,  qui  tenoit  (es  féances  aux  AugnC- 
t"  A  ^^"*  tins ,  &  le  Duc  d'Epernon  s'y  rendit  pour  ex. 
jnârauable'  P^"  '^*  intentions  de  la  Reine.  Il  le  fit  ea 
«hi  Parle*  (crmes  fi  menaçans ,.  qu'on  jugea  bien  qu'il 
tt'y  avoit  d'autre  parti  à  prendre  que  celur 
4'obéir.  Les  troupes  qu'on  aveit  rangées  au- 
tour du  Couvent ,  loin  d'aHurer  la  liberté 
des  fufFrages ,  ne  fervirent  qu'à  précipiter  ua 
Arrêt ,  qu'on  avoit  réfolu  d'extorquer  à  quel- 
.  que  prix  que  ce  fut.  Cet  Arrcc  rendu  le  même 
jour  1 4  de  Mai  déclara  Marie  dt  Médicis  , 
Régente,  fans  la  participation  des  Princes 
da  Sang ,  des  Pairs ,  &  des  Officier»  de  la 
Couronne.  Cétoir  une  Princefie  Italienne, 
^ofit  peu  expérimentée  dans   les  affaires  , 

Su'impérieufe  &  pleine  d'ambition ,  livrée 
'ailleurs  à  la  Galigni  Se  à  Concini  fon  mari» 
tous  deux  Italiens  ,  &  vendus  au  Confeil 
d'Ëfpagne.  On  n'attendoit  rien  de  bon  d'une 
Régence  qui  dçyoit  être  diiigée  par  de  cell 
jComcillcrst 
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Rayai  Ilac  tint  ferme  à  ne  pas  accu  fer  Itf  Cont,  dt 
gens  de  bien ,  comme  l'y  avoir  exhorté  k  P..  lA.éz^,  fa^n 
Cotton  Jefuite  ,  qui  eut  la  liberté  <le  lui  par-  9^* 
1er  dans  fa  prifon.  Mais  ce  que  fît  le  Parle- 
ment le  jour  même  de  Ton  fupplice ,  marque 
afTez  d'où  partoit  le  coup  qui  ota  fuccefCve* 
vement  la  vie  à  deux  Rois.  H  ordonna  par  un 
Arrêt  que  la  Faculté  de  Théologie  s'aflcm- 
bleroit  au  premier  jour ,  pour  renouveller  la 
cenfure  d'une  proportion  déjà  condamnée 
par  le  Concile  de  Confiance  ,  mais  que  les 
îefuites  s'eftbrçoient  d'accréditer  de  nouveaa 
par  leurs  Ecrits.  Cette  proportion  étoit  qu'an 
YafTal  ou  un  fujet  peut  &  doit  même  en  cou- 
fcience  tuer  un  Tyran ,  quel  qu'il  fok  >  & 
l'attaquer  par  toute  forte  de  voies  ;  &  que 
cette  adion  n'eft  point  contraire  au  ferment 
de  fidélité  que  les  vaiTaux  &  les  fajets  font  à 
leur  Souverain.  Les  Ligueurs  a  voient  fou  vent 
prêché  cette  dodrine.  £He  s'imprima  fi  pro- 
fondément dans  Tefprit  de  Ravailhc  y  qu'il 
crut  rendre  fervice  à  Dieu  en  la  mettant  ea 
pratique.  C'cft  ce  qui  portoit  le  Parlement  à 
travailler  à  la  faire  condamner  ^  &  à  en  ia£^ 
pirer  une  jufte  horreur^ 

VII. 

Le  jeune  Roi  Louis  XIII ,  qui  étroit  dans  &      XlVr 
itixiéme  année  ,  fut  facré  à  Rbeims  le  17     Sacre  dit 
é'Oéiobre.  Dès  l'année fuivantc  i^i  i ,  on  ne  Louis XIII» 
Ttt  à  la  Cour  que  brouilleries  &  contefta-  J^^l^^iu'^ 
tion»  entre  les  Seigneurs.  Cette  même  année  ^y^  ^^" 
eft  remarquable  par  FArrét  que  le  Parlement  i*UnivJrfit£ 
lendit  en  faveur  de  l'Univerfité  contre  les  contre  les 
'îefuites,  qui  vouloîent  obtenir  le  droit  d'iof-  Jefukes^ 
«ruire  ta  Jeunefie.  La  Marteliere  ,  célèbre 
ÀYQcaft  ^  pronen^  con£î*eui&  uit  glaidoïqr 
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Îitti  fie  beaucoup  de  bruit ,  &  qui  fut  anlTer*- 
ellemenc  applaudi.  Nous  en  donuerons  ici 
un  aflez  long  extrait  >  dont  un  Lc(fleur  atten- 
tif ne  manquera  pas  de  fentir  l'importance* 
II  dit  qu'après  la  mort  d*Henri  IV  ,  ces  Pères 
ne  (bngerent  qu'à  profiter  du  malheur  com- 
mun de  la  France ,  pour  établir  leur  autorité, 
êc  cette  domination  qui  a  toujours  été  l'objec 
de  leurs  defirs.  Il  fait  feocir  que  c'étoit  pour 
parvenir  à  ce  but ,  qu'ils  avoient  tant  à  cœux 
que  l'éducation  de  la  JeunefTe  leur  fut  con- 
Ééc.  n  admire  la  facilité  ou  plutôt  l'impru- 
dence des  François ,  qui  aïant  tant  de  moïens 
poiu:  bien  connoître  les  Jefuitcs ,  prennent  fi 
peu  de  précautions  contre  eux.  Jamais,  dit-il, 
si  n'y  aura  de  repos  parmi  nous ,  tant  que 
nous  ferons  environnés  de  ces  ennemis  d'un 
nouveau  genre.  Ni  nous-mêmes ,  ni  nos  en- 
fant ,  ni  nos  Rois  ne  (crons  en  sûreté.  Dés 
leur  naifTance ,  on  fit  en  ce  même  lieu  ou 
)e  parle  les  plus  trilles  prédiélions  fur  le  def- 
fein  qu'ils  avoient  de  vouloir  renverfcr  les 
Loix  divines  &  humaines.  C'étoicnt  les  plus 
grands  perfonnages  ,  &  dont  la  mémoire 
nous  fera  à  jamais  vénérable  ,  qui  nous  an* 
nonçoient  tous   ces  malheurs.  Ces   prédic- 
tions n'ont  été  que  trop  exadlemcnt  judi fiées 
!iar  les  évenemens.  Pendant  trente  ans  les  Je? 
iiites  n'ont  ceffé  de  porter  dans  toute  la  Fran* 
ce  le  flambeau  de  la*di{corde  ,  &  d'y  allumer 
on  feu  qui  (cmbloit  ne  devoir  jamais  s'étein- 
dre. Ce  font  eux  qui  ont  fait  perdre  à  tant 
de  François  la  fidélité  qu'ils  dévoient  à  leur 
Roi. 

Maintenant  ils  ne  fongent  qu'à  augmenter 
le  nombre  de  leurs  citadelles,  ils  cïcvcnt  à 
f  taod  ùsà%  ce  Tafte  édifice  de  leur  Noviciat 
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au  Faubourg  S.  Germain  ,  dans  le  temps  in£« 
lue  que  l'Unlverfité  ne  s'occupe  qu*à  pleurec 
la  perte  de  fon  Roi,  &  qu'à  prier  pour  lui.  Ils 
ofenc  recevoir  des  écoliers  dans  leur  Collège 
de  Clcrmont ,  quoique  les  Lettres  qu'ils  ont 
obtenues  par  artifice  &  par  mille  intrigues  , 
n'aient  point  été  vérifiées  en  Parlement.  Leur 
plan  feroit  de  renver(èr  rUniverllté ,  qui  a 
toujours  montré  tant  de  zélé  pour  les  libenés 
de  TEelife  Gallicane  ,  &  qui  s'eft  toujours 
eppofee  aux  entreprifes  injudes  fur  la  puif- 
fance  du  Roi.  Si  les  Jefuites  venoient  à  bout 
de  détruire  la  Sorbonne  ,  ce  rempart  de  !'£« 
glife  de  France  3  ils  ne  craindroient  plus  la 
condamnation  de  leurs  livres  &  de  leur  doc- 
trine. Us  v(^udroient  nous  réduire  à  l'état 
auquel  ils  ont  réduit  l'Allemagne  ,  od  ils 
fe  iont  emparés  de  toutes  les  Ecoles  Déjà  en 
France  ils  ont  caufé  d'étranges  ravages  dans 
plufieurs  Univcrfités.  En  Moldavie  &  en  Va- 
lacbie  ils  ont  chafTé  tous  les  Religieux  ,  &  (c 
font  enrichis  de  leurs  dépouilles.  Quoiqu'il 
n'y  ait  que  fix  ans  qu'ils  foient  rétablis  en 
France,ils  y  pofTcdcnt  des  richeifcs  immen(ès. 
Us  ont  trouvé  le  fccrcr  de  faire  réunir  a  leurs 
Collèges  des  Prieurés  &  des  Abbaïcs.  C'eft 
fur-tour  la  nouveauté  de  leur  doârine  ,  qui 
les  a  rendus  fi  odieux  à  nos  pères.  Le  célèbre 
décret  de  1554  contient  une  prophétie  des 
maux  dont  nou^  fommes  témoins.  (  Ce  décret 
a  été  rapporté  dans  le  Volume  précédent.)  Us 
n'ont  jamais  pu  ,  continue  l'Orateur  ,  faire 
condamner  ce  décret  de  Sorbonne  par  les  Pa- 
pes ,  qui  fans  leur  quatrième  vœu  n'auroîenc 
jamais  approuvé  un  Corps  au({i  contraire  à 
toutes  les  anciennes  Conftitutions  canoni- 
ques. C'eA  ce  quatrième  voeu  qui  leur  a  fait 
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obceDir  de  Rome  toat  ce  qu'ils  ont  Toola.  Ifii 
ont  pour  eux  des  Belles  qui  les  foametcent  eft 
tOBt  à  leur  Générai  3  qui  défendent  même  aux 
Cardinaux  d*enrrer  dans  les  fecrecs  de  la  So^ 
ciété  ,  de  les  vouloir  approfondir.  (  L'Avocat 
cite  ici  la  Bulle  de  Grégoire  XIII  de  l'aa 
1584.  )  Ces  mêmes  Bulles  permettent  à  leur 
Général  >  d'expliquer  leurs  Règles  comme 
bon  lui  (emblera. 

La  Maneliere  explique  enfuice  avec  beau- 
coup de  netteté  &  d'exadicude  les  vrais  prin- 
cipes fur  la  Hiérarchie ,  fur  les  bornes  des 
deur  puiffances  Se  fur  les  caraclerts  eâentieh 
de  Fane  8c  de  l'autre.  Il  montre  que  fur  tous 
ces  points  les  Jefuites  établilîent  les  mêmes 
maximes  que  les  Ultramontains ,  &  qu'ih 
tâchent  d'accréditer  en  France  cette  fàufle  8c 
pcrnicieufe  dodrine.  Il  cice  Bellarmin ,  Sal- 
ineron ,  Molina  »  Valentia  ,  tous  Jcfuires , 

2ui  donnent  au  Pape  une  autorité  abfolue 
ans  r£gli(e ,-  qui  le  mettent  au-deifus  des 
Conciles  j^énéraux ,  qui  lui  attribuent  un 
pouvoir  (ans  bornes  méinc  fur  le  temporel 
des  Rois,  il  s'ércnd  fur  la  famcufc  Bulle  in 
Cmna  Domini.  Il  dit  que  les  Jcfuires  font 
caufe  qu'il  n'y  a  point  d'Evéqucs  Carholt- 
flues  en  Angleterre.  Il  inht^e  fur  ralfrcufè 
doârinedcs  Jcfuiccs  ,  qui  permet  de  tuer  les 
Rois.  Ils  ont  loué  ,  dit- il ,  l'abominable  par» 
ricide  d'Henri  III  &  d'Henri  IV.  La  France  a 
pcrdo  cet  avantage  qu'on  lui  attribuoit  au- 
tiefbis  »  de  ne  pas  nourrir  de  montres.  Da 
temps  d'Henri  IV  ,  ils  protégèrent  qu'ils  ne 
fermeroient  plus  de  f ad  ions ,  &  qu'ils  ho- 
noreroient  le  Roi  comme  fes  fit  jets.  Mais 
leur  prudence  en  pareille  occa(îon  ccnfifte  m 
l^9*r  dm  ttmfs.  Ltmi  dtjftimt  n4  tocurtM 
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Jamais ,  &  ils  attendent  que  la  femence  qu'ils 
ont  jcttéc ,  produire  du  fruit  dans  fon  temps. 
le  Roi  aïant  été  bleffé  par  Jean  Châtei  leur 
écolier  &  nourri  dans  leur  dodrine,  ce  monf' 
tre  ne  dit- il  {fas  devant  vous ,  Meflîeurs ,  que 
le  Roi  bien  que  Catholique ,  éloit  encore  hors  de 
VEglife ,  fnifque  [^excommunication  durcit  en^ 
core  y  ($»  quainfi  il  le  falloit  tuer  ?  Barrière  en 
srvoit  dit  autant.  Le  Jefuite  Guignard  l'écri- 
vit 3  &  après  mille  horreurs  contre  Henri  III 
fon  Souverain ,  il  ajoutoit  :  Si  on  ne  le  peut 
dêfoferfans  guerre  ,  qu*on  luifajfe  la  guerre  \  fi 
9n  ne  la  peut  faire  ,  quon  le  tue. 

Nous  rapporterons'  ce  qui  fuît  dflfns  les 
propres  termes  de  l'Orateur.  >' Vrais  ennemis 
du  repos  ,  dit-il  en  adrefTant  fa  paxole  aux 
Jefuites,  bien  contraires  aux  Difciples  de  Jc- 
fus-Chrift  ,  qui  n'ont  prêché  que  charité", 
que  concorde  :  vos  entreprifes  contre  nos 
Rois  &  leurs  Couronnes ,  par  votre  propre 
confcfTion  ,  mériroicnt  plus  que  la  condam- 
nation intervenue  par  les  Arrêts.  Quelle  fera 
la  langue  qui  pourra  jamais  afTez  hautement 
louer  les  efforts  de  la  jiifticc  de  ce  grand 
Parlement,  lequel  au  milieu  des  plus  fortes 
tempêtes ,  a  toujours  mefuré  fes  avions  au 
compas  du  bien  &  de  l'honneur  de  cet  Etat? 
Malgré  toutes  oppofîtions  ,  votre  gloire  ftra 
immortelle.  Qui  retarde  la  converfion  d'in- 
finis réparés  de  l'Eglife  ,  fatisfaits  de  tous  les 
autres  points  de  notre  foi  Catholique  ,  que 
cette  puiâfance  &  autorité  abfolue  ,  laquelle 
ils  ne  peuvent  goûter  ?  C'eft  te  moïen  par  le- 
quel les  Jefuites  ont  perdu  la  Hongrie , 
brouillé  la  Trauffilvanie,  la  Pologne  &  l'a 
Suéde  ,  fans  qu'aucune  partie  du  monde  (e 
foit  pu  préferver  de  ce  trouble.  Ce  (bnt-^ 
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les  utiles  (èrvices  que  font  les  Jefuices  à  TE* 
glife  ,  lefquels  pour  récablifTetnent  de  cette 
ouifl*aQce ,  pour  leur  ambition  particulière , 
fo'nt  aufn  peu  de  confcience  de  nuire  aux 
meilleurs  Catholiques  ,  qu'^  ceux  qu'ils  tien- 
nent réparés  de  l'Eglife ,  pour  vérifier  une 
partie  du  décret  de  notre  Sorbonne ,  Multas 
im  populo  quertUs ,  multas  lites  ,  AmuUtiones , 
diffldiét  y  contentiones ,  variaque  Schifinata  ûi- 
Jucit.  Sans  reprendre  Texemple  de  nos  trou- 
blés derniers ,  ou  ils  vouloicnt  faire  un  le- 
tranchemeat  de  ceux  qui  étoient  ferviteurs 
du  Roi  Henri  III  Prince  trés-Catholique , 
jnfqu'à  leur  dénier  la  fainte  Communion  j 
TEcole  de  Paris  en  a  reflTenti  la  calomnie  »  le 
Cardinal  Bellarmin  aïant  écrit  que  fa  doc- 
trine écoit  erronée  &  approchoit  ae  l'héréfic. 
Mais  les  Jefuites  ne  font  pas  ce  tort  à  l'Ecole 
de  Paris  feule  ;  il  n'y  a  ordre  d'EccléfiaiU- 
ques,  ni  Religion,  qu'ils  n'aient  voulu  dé- 
crier. Qui  ne  fçait  ce  que  leur  ambition  a 
coûté  à  rEelifc  catholique  d'Angleterre  ?  Ils 
ont  compote  un  grand  difcouis  de  tîcncc  ou 
quarante  articles,  qu'ils  ont  publiés:  fup- 
pofé  avoir  été  fait  l'an  1^05   par  le  Roi  ré- 
pondant aux  graves  remontrances  de  Ton 
Parlement  ,   duquel  comme  véritable  ,  ils 
impofent  aux   Nations    étrangères ,  l'aiant 
fait  imprimer  en  Latin  ,  îtjlicn  &:  Allemand. 
PofTevin  Ta  emploie  dan«;   C^  Bibliothèque, 
afin  que  l'impofture  pafsât  a  la  poftéritc.  ^ 
C'eft  le  fait  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Il 
y  en  a  bien  d'autres  de  cette  efpccc  dans  ce 
oeau  plaidoïcr.  Lccrlébrc  .Avocat  s'clcve  en- 
fuite  contre  un  autre  principe  des  Jefuites, 
qui  prétendent  que  le  CIcr^Te  cft  abroUimcnt 
exempt  de  l'auterité  temporelle.  11  rapporte 
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des  pâflTages  de  Bcllarmin  &  d'autres  Jcfuitcs 
qui  poutient  cette  exemption  aux  derniers 
excès.  Il  montre  que  fî  cette  exemption  du 
Clergé  avoit  lieu ,  les  Eccléfîafltques  ferc^ent 
autant  de  earnifons  étrangères  en  un  Etat.  Il 
rapporte  les  maux  que  les  Jefuites  avoienc 
fait  tout  récemment  dans  la  Republique  de 
Venife  &  en  Angleterre  ^  la  féaudliou  à  la** 
Quelle  avoit  eu  recours  un  ConfefTcur  Jc^ 
luite ,  pour  engager  fa  pénitente  à  donner 
aux  RR.  PP.  un  Palais  qu'elle  avoit  près  de 
la  ville  de  Brente  >  les  moïens  qu'ils  aveient 
mis  en  œuvre ,  pour  fouilraire  à  Tlnquifition 
d'Efpagne  un  Père  Menas  de  leur  Société , 
coupable  d'inccfte  3  les  blafphémes  ,  que 
renferment  pludcurs  Sermons  fur  la  béatifi- 
cation de  leur  Père  Ignace.  Enfin  il  prouve 
Que  la  Sorbonne  avoit  raifon  de  dire  dans 
&n  célèbre  décret  de  1554,  que  cette  Société 
paroifibit  dangereufe  en  matière  de  foi  :  Pf- 
riculofa  in  negotio  fidei.  Il  cite  plufîeurs  er- 
reurs aufquelles  la  Société  efl  attachée  3  il  in* 
fifte  fur  Part  des  équivoques  qu'elle  a  inven- 
té pour  dire  aux  Magiltrats  tout  ce  qu'ils 
veulent  y  &  faire  toutes  les  déclarations  que 
l'on  voudra,  fans  qu'elles  aient  pour  eux  la 
moindre  conféquence.  Il  conclud  en  deman- 
dant qu'on  les  réduifc  aux  conditions  de  leur 
rétablifremcnr  3  qu'on  les  aflujettiiïe  aux  Ma- 
^iftrats  5  qu'on  réprime  leurs  entreprifes  fur 
les  Evêqucs  &  les  Curés  j  quon  ne  leur  fer» 
mette  jamaii  d' infiruire  la  jeunejfe  i,  &  fur-tout 
u'on  les  oblijrc  de  s'attacher  à  la  doélrine 
e  PEglife  de  France  ,  &  non  à  leur  nouvelle 
Théologie  drejfae  ^  compofee  pour  linté*'èt  de 
leur  grandeur  ^  autorité  particulier^,  L'Arrêt 

qui  Intervint  donna  gaindecaufe  à  PUnir 
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verficé  »  de  cau(a  aux  Jefultes  une  eztrfine 
humiliatioiu 

VIIL 

^y^  Oh  ne  voïolc  alors  à  la  Cowt ,  comme 

Diverfes  ^^^'  l'avons  die ,  aue  contcflacions  encre  les 
trions  de  Seignears.  Elles  cdacerent  quelque  ccmps 
rouûXIlI.  après  y  &  aboutirent  à  une  rupture  ouverte* 
MXtmhMc  Le  nombre  des  méconiens  augmentolc ,  5c 
4cs  Etats,    les  fadlions  fe  multiplioicnt  tous  les  jours.  La 

5 lus  redoutable  fut  celle  qui  avoit  le  Prince 
e  Condé  pour  Chef.  Les  l'rotcflans  ne  mao- 
querent  pas  de  profiter  de  la  foiblefTe  du 
oouverncmenc ,  pour  parer  les  coups  qu*oa 
Touloic  leur  porter.  £n  i6i^  on  publia  un 
Edlt  contre  le  Luxe.  Il  y  écoit  défendu  de 
porter  de  l'or  5c  de  fargent  fur  les  habits  Le 
Roi  5c  les  Princes  furent  les  premiers  à  Tob- 
icrver  »  5c  chacun  fusvit  bien- tôt  leur  ezem- 
pie.  Louis  XIII  étant  entré  dans  fa  quator- 
zième année  le  17  de  Septembre  1^14,  vou- 
lut fignaler  par  un  A<flc  de  religion  5c  de  iuf- 
tke  le  commencement  de  la  majorité.  Il 
confirma  tous  les  Edits  du  feu  Roi  contre  le 
Duel  5c  le  Blafphéme  II  tint  pour  cela  fon 
lie  de  juflicc  au  Parlement  le  i  d'Odobre. 
Dix  jours  après ,  les  Etats  généraux  s'afTcm- 
blerent  aux  Augndins.  Ils  éroicnt  conipofcs 
de  trois  chambres  ;  de  celle  du  Clergé,  de 
celle  de  la  NobleHc  5c  de  celle  du  Ticrs-Etac. 
La  première  étoit  de  cent  cinquante  pcrfon** 
ses,  parmi  Icfquclles  il  y  avoit  cinq  Cardi- 
nauz  ,  fcpt  Archevêques  ,  5c  qiiarantc  fcpc 
Evéques.  Le  Cardinal  de  Joicuie  en  fut  élu 
Préfident.  Cent  trente  deux  CjcntiU-hommes 
formoient  la  chambre  de  la  NoblcfTc ,  qui 
eue  poux  Piéfidcoc  le  Saxon  de  Scnccci  i  5C 
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«SUas  la  derixierc ,  qui  étoic  celle  ia  Tiers- 
Etat,  oiipréfidoit  Miron  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  on  comptoît  cent  quatre-vingcs- 
deux  Députés ,  tous  Officiers  de  JuiHce  ou 
de  Finance.  On  convint  qu'après  rrojs  jours 
d*un  jeûne  public  ,  pour  implorer  l/e  .fecours 
Divin.,  il  y  auroit  le  Dimanche  z6  d'Gdohre 
«ne  Procçflîpn  folemnelle  de  l'Eglife  des  Au- 
guftins  à  celle  de  Notre-Dame  ,  &  que  l'ou- 
verture de  rartcmblée^  fe  feroit  le  lendemain 
V^  Louvre.  Le  Roi,  la  Reine  &  toute  la 
Cour  afTiderjcnt  à  la  ProcefTion.  Henri  de 
Çondi  Evéque  de  I^aris  officia  poniificale- 
ment ,  ^  François  de  Sourdjs  Archevêque  de 
Bordeaux  ,  prcçha. 

Quand  on  fut  afTemblé ,  le  Roi  dit  que  (on 
but  principal  dans  la  convocation  des  ^tats- 
Généraux  ,  écoit  d'écouter  les  plaintes  de  (es 
fujets  6c  d'apporter  aux  maux  les  rcme^c^ 
convenables,  te  Chancelier  [  de  Silleri  ]  dit 
enfuite  à  tous  les  Députée  ,  que  Sa  Majefté 
leur  permettoit  de  drcifer  les  cahiers  de  leur^ 
^em^ndes  &  de  leurs  plaintes ,  &  qu'elle  proj- 
ipettoit  d'y  répondre  favorablement,  ce  Des  Cent,  de 
trois  Chambres  qui  compofenc  les  Etats- Gé-  Méx,,  f^g 
fiéraux  ,  dit  le  conùnuateur  de  Mezerai ,  la  iS^« 
Chambre  du  Tiers-Etat  e(l  toujours  celle 
contre  laquelle  la  Cour  e(l  le  plus  en  garde» 
Comme  elle.ed  ordinairement  formée  aesDé- 
putés  des  Provinces ,  qui  ne  briguent  ni  la 
faveur ,  ni  les  grâces  de  la  Cour ,  elle  preni 
plus  vivement  les  intérêts  du  peuple  dont 
elle  connoît  mieux  les  griefs  &  les  fujets  dfi 
plaintes.  Le  Clergé  &  la  Nobleflè  au  con- 
traire ,  ne  portant  que  la  moindre  partie  des 
charges  publiques ,  font  aufli  moins  fehfiblet 

aux  abus  qu'il  s*agic  d^  réformer  >  outre  que 
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les  gratifications  de  la  Cour   tiennent  les 
principaux  de  ces  deux  Ordres  dans  une  en- 
tière dépendance.  Ain(î  lallcine  &  les  Minif- 
tres  ne  ibneeoienc  qu'à  rompre  les  me{ures 
du  Tiers-Etat  par  rapport  a  la  reformatien 
du  Gouvernement.  Comme  il  auroit  été  dan- 
gereux de  rejetter  hauten^ent  fes  demandes , 
on  jugea  qu'il  n'y  avoic  pas  de  meilleur  ex- 
pédient que  démettre  la  diyifion  entre  les 
croîs  Chambres ,  &  de  rendre  l'AfTemblée  la 
plus  uimultueu(è  qu'il  fe  pourroit.  Pour  cec 
effet  on  engagea  le  Clergé  &  la  Noblefle  à 
propofer  des  anicles  de  rSformation  aufquels 
le  Tiers-Etat  auroic  peine  à  confentir.  Com- 
me on  ne  doutoit  pas  que  fe  Tiers-Etat  n'en 
proposât  aufli  de  Ion  coté  ,  qui  n'accomrao* 
deroient  ni  le  Clergé  ni  la  NoblefTe ,  on  ef- 
péra  nue  ces  conteflations  poneroient  l'Af- 
fcmblee  à  fe  fcparer ,  ou  qu'il  feroit  aifé  de 
la  congédier ,  en  a  mu  fane  le  peuple  par  des 
promcues  vagues.  La  chofe  arriva  en  effet , 
comme  la  Cour  Tavoie  projette.  3» 
XVI.  Les  Etats  étant  prcs  de  finir  ,  l'Evcque  de 

Le  Clergé  Beauvais  alla  prier  le  Tiers-Etat  de  la  parc 
demande  de  Ju  Clergé ,  de  fe  joindre  à  lui ,  pour  deman- 
nouveau  la  j^  ^^  ^^i  la  publication  du  Ccncile    de 

du  Co^cilT  "^^^"^^  ^*"^  ^^  Roiaume.  Miron  ,  Préfidenc 
de  Trente.  ^^  ^^  Chambre  du  Tiers-Etat ,  dit  entr'autres 
bon  zcle  chofes  :  »  La  bigarrure  du  temps  auquel  nous 
contre  la  vivons ,  apporte  à  vous  &  à  nous  la  néce^té 
doclrinc  de  rejetter  la  publication  de  ce  Concile  plu- 
qui  met  en  tôt  que  de  TembrafTcr.  Néanmoins  MM.  du 
siiK-ic  la  Cferj^c  fe  peuvent  mettre  d'cux-mcmcs  dans 
lacrcc  des  Concile  ,  en  pratiquer  les  rcfolutions  ,  en 
Rois.  retranchant  la  pluralité  des  bénéfices ,  &  au- 

Merc,  Fr.  très  abus  aufqncls  il  a  remédié.  »  Les  Députés 
Tom.  \.       des  Provinces  furent  confultés ,  &  tous  rejet- 

ccrca( 
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Cerent  la  propondan  du  Clergé,  difant  même 
qu'ils  avoienc  une  nouvelle  raifon  de  ne  pas 
.  consentir  à  la  publication  de  ce  Concile.  Cé- 
■  CGÎc  fans  doute  l'oppoHtion  que  le  Clergé 
venoit  de  former  par  la  bouche  du  Cardinal 
du  Perron  au  premier  article  du  cahier  du 
Tiers-Etac.  Cet  article  déclaroit  ce  que  le  Roi 
ne  reconnoît  point  de  fupéricur  au  'tempord, 
jfinon  Dieu  Icul  ^  qu'aucune  puifTauce  n'a 
droit  ni  pouvoir  de  difpenfer  Tes  fujets  du 
ferment  de  fidélité  ,  ni  de  le  priver  de  fou 
Roïaume ,  ni  d'attenter  fur  les  personnes  fa- 
crées  des  Rois,  js  Le  Tiers-Etat  vouloir  qu'on 
reconnût  ces  maximes  pour  Loiz  fbndamen-* 
taies  du  Roïaume.  Elles  l'a  voient  toujours 
été  y  mais  ce  qui  engageoit  à  les  renouvela 
1er  ,  c'efl  que  dans  le  cours  de  vingt  années , 
la  France  venoit  de  perdre  deux  de  fcs  Rois 
par  d'horribles  attentats  ,  &  que  depuis  qua- 
tre ans  elle  s'étoit  vu  enlever  le  Prince  le 
plus  cher  à  fes  peuples.  On  vouloir  par  cet 
article  déraciner  de  tous  les  cœurs  >  s'il  étoic 
poffible  ,  la  dodrine  meurtrière  ,  qui  avoir 
produit  ces*  déceflables  parricides.  Le  Clergé 
y  fie  une  oppofîcion  fcandaleule  ;  nos  Evc- 
ques  ofercnt  foutenir  que  ce  font  des  qucf- 
tions  purement  problématiques ,  de  favoir  6, 
le  Pape  n'eft  pas  en  droit  de  difpo(èr  des 
Couronnes  ,  &  s'il  n'cH:  aucun  cas  où  il  foit 
permis  de  tuer  fon  Roi.  Le  Cardinal  du  Per- 
ron menaça  même  d'excommunication  qai« 
conque  voudroit  faire  regarder  cette  do^rine 
comme  un  dogme  révélé.  Ce  n'eH:  pas/]u'il 
fût  perfonncllcment  féditieux  3  maisils'ima- 
ginoit  qu'en  faifant  envlfager  ces  maximes 
comme  de  fimp4es  opinions  fur  lefquelles  il 
cft  permis  à  chacun  d* abonder  en  fon  fen^  | 
Tome  X.  I 
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il  fe  mettoit  au  large  avec  les  Proteftant,  ^ol 
jvprochoienc  à  l'Eglife  de  tolérer  deux  doc- 
inncs  contradi^oires.  Ceccc  tsLïCoa  qui  pa- 
irpiflbit  ceofidérablc  à  uo  homme  fore  occa- 
pë  de  laconcroverfe  avec  les  hérétiques  »  n'é- 
lit gueres  propre  à  lever  le  fcandale ,  puif- 
que  les  Protcftaos  pouvoient  prouver  ciaire- 
yeœcBC  que  U  doârine  qui  met  en  soxcté  la 
Couronne  ^  la  vie  des  Souverains  appar- 
tient k  1a  révélation  »  &  que  la  doarine 
(Contraire  eft  certaioement  faulTe  &  erronée. 
XVII.  ^  (bulevemcnt  général  qu*excita  l'oppofi- 

Nouveanx  tion  du  Clergé  au  premier  article  du  cahier 
excès  du  du  Tiers- Etat  >  engagea  le  Parlement  à  ie« 
Cler|i;é.Zé-  nouvelle!  par  un  Arrêt  du  )i  Décembre 
le  du  Parle-  [  1614]  celui  du  x  Décembre  15^1  ,&  cous 
rw^^  1^       ^^'  T^  avoiçot  été  rendus  fur  la  même  mt« 

^^^  I  ^-^    tiac  les  Prélats  moins  jaloux  de  leur  eloiic 
pour  les  in-         1   »  1      »  *  ^ 

tér^  du     V^  ^^  prétentions ,  s  emportèrent  com- 

HoL  ^^  '^  Parlement ,  &  tinrent  au  Koi  »  à  la 

Reine  »  &  aux  Princes   qui  les  accompa- 

trneient  »  les  difcours  les  plus  indécens  le 
es  plus  féditieux  ,  pour  faire  annuiler  1* Ar- 
rêt du  )  I  de  Décembre,  qui  n'avoit  été  rendn 
que  pour  la  sûreté  du  Roi  lui-même.  Leurs 
Majcftés*  quoique  vivement  blefléef  ,  re- 
doutant Mncendic  que  le  Clergé  ctoit  prêt  k 
allumer  »  firent  ex(«édier  un  Arrêt  du  Confeil 
18c  des  Lettres-patentes  portant  évocation  des 
diflferends  furveniis  en  TAfTemblée  des  trois 
Ordres  des  Etats  fur  l'article  propofé  en  la 
Chambre  du  Tiers- Etat.  Les  gens  du  Roi ,  en 
préfentant  ces  Lettres  patentes  par  Texprét 
commandement  de  fa  Majcftc,  requirent  que 
fidèle  regître  fût  fait  de  tout  ce  qui  s'étoic 
paifé  en  cette  affaire  ,  <«  à  ce  que  la  Poftérité 
If^oMoifle  »  que  la  Cour  ai  eux  ont  fait  C4 
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qai  ételi  dû  pour  la  confervatioa  des^  i 
mes  de  tottc  temps  gardées  ea  France  »  poik 
l'autorité  &  fouveraineté  temporelle  dudic  "^ 
Seieuenr  y  sûreté  de  fa  yie  &  repos  public.  » 
La  délibération  fur  ces  Lettres-patentes  dura 
deux  joun.  Et  le  lo  de  Janyier[  liif  1  U 
Gour  arrêta  «^  de  ne  rien  ordonner  fiir  icelles» 
tk  ré&rvant  aux  occafions  qui  fe  priCènte- 
XiQQt  à  faire  très-humbles  Remontrances  aa 
Roi.» 

Le  zele  du  Clergé  pour  élever  les  prétea« 
tiens  de  la  Cour  de  Rome  au  préjudice  des 
droits  &  de  la  sûreté  du  Roi ,  leur  mérita  un 
Bref  de  remcrciment  du  Pape  ,  auouel  les 
Prélats  répondirent  par  des  promelles  (b- 
lemnelles  »  qu'ils  contlnueroient  de  s*oppo- 
kt  courageufement  aux  entreprifes  dts  tnnt'^ 
mis  de  la  t^ci ,  peur  les  faite  tourner  m  la  gloire 
éê  tEglife»  La  foiblefle  du  Gouvernement 
itoit  la  vraie  caufe  de  cette  hardiefTe  d« 
Clergé.  Le  Roi  &  la  Reine  Résente  témoi- 
gnèrent au  Tiers-Etat  leur  fatis»âion  fur  ce 
qu'il  avoir  fait  pour  le  maintien  de  l'autorité 
Koïale  :  mais  leurs  excelfifs  ménagemens 
poor  les  Evéques  «  faifoient  gémir  tous  les 
csurs  vraiment  François.  Le  Roi  voulut  que 
l'Article  ne  fut  point  inféré  dans  le  Cahier 
da  Tiers-Etat  »  &  donna  un  Arrêt  du  Coa« 
ftti ,  pour  faire  furfeoir  toutes  délibérations 
à  cet  égard.  On  adrefTa  pareillement  des  Let- 
tres-patentes  au  Parlement ,  pour  empêcher 
la  poolication  de  fon  Arrêt  de  Règlement.  Le 
Roi  vit ,  fans  les  punir ,  les  Evêques  de  fon 
Roïatune  Ce  déclarer  ouvertement  pour  les 
droits  chimériques  de  la  Cour  de  Rome  ,  6c 
qualifier  d'ennemis  de  la  Foi  ceux  qui  pre- 
noiemc  U  défcnfc  des  droits  réels  de  la 
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-Roïauté.  Cette  timidité  de  la  Coar  fie  crdre 
à  nos  Prélats  qalls  pouvoieDt  tont  entre- 
prendre. La  fermeté  du  Tiers-Etat  aïant  em- 
J»éché  la  publication  du  Concile  de  Trente  , 
es  Evcques  prirent  le  parti  de  faire  eux*m6- 
.mes  fans  la  permilTion  du  Roi ,  une  accepta- 
tion folemnellc  de  ce  Concile ,  &  l'aé^e  en 
fiit  inféré  dans  la  Remontrance  qu'ils  pr^ 
.(entèrent  au  Roi.  Cette  démarche  attira  I* at- 
tention des  Juges  féculicrs.  Le  Châtelet  rcn- 
dic  une  Sentence  pour  fupprimcr  cette  Re- 
montrance du  Clergé ,  6c  défendre  à  tous  Ec- 
«ciéiîaftiques  du  reflort  de  tenir  ledit  Concile 
pour  reçu ,  &  de  rien  innover  en  Tordre  9e 
•police  Eccléûaftique  fans  l'autorité  du  Roi  , 
•fous  peine  de  faifie  du  temporel  «  &  d'être 
■déclarés  criminels  de  Léze-Majcfté.  Les  Eve' 
ques  reconnurent  alors  leur  faute  ,  &  décla- 
I  rerent  en  i6i6  ,  que  ce  ce  qui  avoir  été  fait 

l'année  précédente  touchant  le  Concile  de 
Trente ,  fans  Tautorité  du  Roi ,  feroit  répa- 
ré ,  &  1rs  chofes  mifcs  en  l'érat  oii  elles 
étoient  auparavant.  »  C'cd  qu'une  emre- 
prife  fi  formelle  contre  les  Loix  fonJamen- 
cales  de  l'Etat  avoit  foulevé  tous  les  efprits  , 
&  déterminé  enfin  le  Roi  même  à  lai  fier  agir 
Têm.  VUJ.  fcs  Cours  pour  réprimer  le  Clergé.  Nous 
pag,  6^\  dsr  avons  marqué  ailleurs  les  raifons  pour  lef- 
fuiv,  quelles  la  Puifiance  féculiere  a  toujours  em- 

pêché la  publication  du  Concile  de  Trente 
en  France. 

I  X. 

XVIIL  Nous  croïons  devoir  rapporter  îcî  en  peu 
Principaux  de  mots  les  événcmens  les  plus  remarquables 
évcncmcns  ^Ju  Règne  de  Louis  XIII ,  afin  de  ne  point 
r^*'.*^^^^  interrompre  ce  que  nous  dirons  cnfuitc  des 
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affaires  puremeiit  Eccléfiaftiqoes  tftrivéel 
(bus  le  même  Rcgne. 

Les  Etats  généraux  dont  nous  venons  de  Abr.  Chr, 
parler  >  &  qui  fc  féparcrent  fans  avoir  pro-  ^^  ^  ?^  ^^ 
duit  aucun  des  bons  effets  que  Ton  en  attcH-^''-,^^^-  ^' 
doit,  font  les  derniers  que  l'on  ait  tenus*  •'^  *^* 
L*annéc  fuivante  1 61 5  ,  le  Prince  de  Condé , 
premier  Prince  du  Sang ,  toujours  ttiécontenè 
de  n*aYoir  pas  le  principal  crédit ,  fe  retira 
de  la  Cour ,  &  publia  un  manifede  fanglant 
contre  le  Gouvernement.  Le  Roi  le  d^lara 
loi  &  fes  adhérans  criminels  de  Léze-Ma- 
jefté.  On  avoit  publié  quelque  temps  aupa« 
lavant  une  double  alliance  entre  la  France  8c 
TEfpazne ,  en  faifant  époufcr  an  Roi  l'In- 
Ëmte  aEfpagne  Anne  d'Autriche ,  &  à  Eliza- 
betli  focur  du -Roi  le  Prince  d'Efpagne,  qui 
fut  depuis  Philippe  IV.  Le  Roi  alla  à  Bor- 
deaux en  161 5  pour  la  célébration  de  ce9 
deux  mariages  ,  maigri  les  inquiétudes  que 
les  mécontens  pouvoient  lui  donner  dans  (a 
marche..  Il  avoit  fur-tout  à  fe  défendre  contre 
les  infultes  des  Huguenots,  aufquels  le  Prince 
de  Condé  s'écoit  lié ,  malgré  la  haine  qu'il 
leur  portoit ,  &  qu'il  leur  porta  toute  fa  vie. 
Il  força  la  Régente  de  faire  un  Traité  dont  il 
ù  promettoit  de  grands  avantages.Mals  cette 
Princefle  le  fit  bientôt  arrêter  &  conduire  à 
Vincennes.  Plufieurs  Seigneurs  irrités  de  cet 
emprifonnement  fe  retirèrent  de  la  Cour , 
pour  fe  préparer  à  faire  la  guerre.  La  Reine 
fe  mit  en  état  de  défenfc.  Toutes  les  favetiri 
étoient  pour  l'Italien  Concini  devenu  Ma-  "» 

léchai  d'Ancre.  Celui-ci  fit  Secrétaire  d'Etke 
Armand-Dupledis  de  Richelieu  ,  Evêque  de 
Luçon  y  qui  dans  la  fuite  fçut  concentrer  en 
lui  (ibul  toute  la  puiflance  Roïale.  La  guerre 
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&  fit  arec  faccdi  contre  les  miamttm  >  At 
finit  tout-à-codp  par  la  more  du  Maréchal 
d'Ancre ,  qui  fut  tué  fur  le  Pont  du  Louvre 
par  ordre  de  Luines ,  favori  du  Roi.  La  fem- 
me du  Maréchal  d*Ancre  eut  la  tête  traochfe 
par  Arrêt  du  Parlement.  Telle  fut  la  fin  des 
deux  Italiens  qui  avaient  gouverné  pendant 
iêpt  ans  (bus  le  nom  de  la  Reine  :  cet  événe- 
ment fit  cefler  la  guerre  civile.  Marie  de  Mé- 
dicis  fut  relégua  à  Blois ,  ou  TEvêque  de 
Lufon  la  fuivit.  Ce  Prélat  ambitieux  étant 
devenu  fufpeiîl  au  Duc  de  Luines ,  eut  ordre 
de  fc  recirer  dans  un  Prieuré  qu'il  avoir  en 
Anjou ,  enfuice  à  Lnçon  &  enfin  à  Avienon. 
Deux  ans  après ,  la  Reine- Mère  fe  fanva 
de  Blois ,  &  fe  recira  à  Angouléme  par  le 
lècours  du  Duc  d'Epernon  qui  avoir  qujtté  la 
Cour.  Le  Duc  de  Luines  ne  aufii-tôt  revenir 
d'Avignon  l'Evéque  de  Luçon ,  qui  perfoada 
i  la  Reine  de  s'accommoder  avec  le  Roi.  La 
réconciliation  fe  fit  en  Touraine ,  9c  Marie 
de  Médicis  fc  retira  à  Angers  après  cet  ac- 
commodement ,  quoique  le  Roi  voulût  l'en- 
fagcr  à  aller  à  Paris.  Le  Duc  de  Luines  Ce 
âta  en  même-temps  de  faire  forcir  de  prifon 
le  Prince  de  Condé  »  qui  fut  toujours  depuis 
très-attaché  au  Roi.  L'année  fui  vante  léio , 
la  Reine  excitée  par  TEvêque  de  Luçon  cjui 
Touloit  fe  rendre  nécefTaire  à  îa  Cour  >  8c 
y  faire  acheter  fa  médiation  ,  ralluma  la 
guerre  »  efpérant  que  les  principaux  Sei- 

Sncurs  prendroient  fon  parci.  Cène  guerre 
ura  peu.  On  donna  ordre  dans  toutes  les 
Provinces  de  veiller  fur  les  entreprifeu  des 
xcbelles ,  &  la  Reine  fut  obligée  de  fe  fou- 
mettre.  L'Evêqne  de  Luçon  fervic  de  média- 
teur I  comme  il  Tavoit  projette ,  &  fe  fit  pro- 
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nienre  par  le  Duc  de  Laines  \t  cbapeaa  Je 
Cardinal.  Ou  publia  alors  an  £dic  da  Roi 
pour  la  réunion  du  Béarn  à  la  Couronne , 
p<^ur  l'éredion  du  Confeil  de  cecce  Province 
en  Parlement ,  &  pour  la  reflitution  des 
biens  Eccléfîafliques  ,  que  les  Huguenots 
poffédoienc  depuis  près  de  foixance  ans.  Ils 
prenoient  des  roefures  pour  s'oppofer  à  cecce 
reftitucion  5  mais  la  préfence  du  Roi ,  oui  fe 
lendic  lui-mcrae  en  Bearn  ,  conforoma  rezé- 
cation  de  l'Edit  dans  cou:cs  Tes  parties.  C'eft 
l'époque  des  troubles  que  les  Huguenots  ex- 
eiterenc  fous  le  règne  de  Louis  XIII. 

Leur  première  guerre  commença  Tann^     XIX. 
fui  Tance,  dura  deux  ans,  recommença  juf»  Guerres  des 
qu'à  trois  fois ,  &  ne  finit  qu'en  \6^^  quelque  ^^5^^%"*' 
urops  après  la  prifc  de  la  Rochelle.  Le  projet  j  ^^^ "  j?. 
des  Huguenots  étoit  de  faire  de  la  "an^«al  dc^Ri- 
Qne  République.  Us  la  diviferent  même  alors  che^ç^. 
en  huit  Cercles  ,  dont  ils  donnèrent  le  gou- 
Tcrncment  à  des  Seigneurs  de  leur  parti.  Le 
Roi  vi<5^orieuz  par  tout  le  Roïaume  ne  pac 
réduire  Montauoan  ,  qui  étoit. défenda  pat 
k  Marquis  de  la  Force   II  mena  au  fiége  de 
cette  ville  fix  Maréchaux  de  France  »  les 
grands  Seigneurs  &  les  plus  habiles  Capitai- 
nes ;  mais  il  fut  obligé  de  le  lever ,  &  les 
Calviniftes  devenus  plus  fiers  s'emparèrent 
de  Montpellier.  La  guerre  continua  avec  des 
avantages  réciproques ,  &  le  Roi  donna  en 
plufieurs  occauons  de  grandes  marques  de 
valeur.  Enfin  les  ProteSans  ne  parent  plas 
réfifter.  Le  Marquis  de  la  Force  fe  (bumit ,  & 
fut  fait  Maréchal  de  France.  Les  Rochelols 
furent  battus  fur  mer  ,  tandis  que  le  Duc  de 
Rohan  faifoit  fa  paix.  La  guerre  finit  par  la 
•oofinnatioQ  de  TEdit  de  Nantes.  Le  blocos 
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it  la  Rochelle  fat  levé  ;  mais  on  lallTa  (ûb- 
jSftcr  le  Fon  Louis.  Le  Duc  de  Lefdiguiejes 
reçue  le  baron  de  Connécable ,  après  ayoir 
abjuré  le  Calvinifine.  Cétoic  en  z^ii,  la 
incme  année  que  Paris  fur  érigé  en  Archevê- 
ché. Ce  fut  auui  alors  que  l'Evêque  de  Lucon 
fut  fait  Cardinal.  Ce  Prélat  adroit  &  politi- 
que, fçut  s'emparer  de  l'esprit  du  Roi  ^  & 
obtenir  de  lui  tout  ce  que  fon  ambition  dc- 
neforée  lui  faifoit  dcfirer.  Il  fut  déclaré  deux 
ans  après  >  principal  Minlflre  d*£tat ,  Chef 
des  Confeils  ,  &  Grand-Maître  ,  Chef  &  Sur* 
intendant  général  de  la  Navigation  &  du 
Commerce.  Il  eut  en  même-temps  les  Abbaïcs 
de  Chini ,  de  Cîreai»  ,  de  Prémontré  ,  de  S. 
Scnoh  fur  Loire ,  de  S.  Médard  de  SoiiTons  » 
de  S.  Riquier,.de  Charoux  ,  de  la  Chaife- 
Dicu  >  de  Ligni ,  &  d'autres  encore.  Ainfi  ce 
Cardinal  n*étoit  pas  moins  avide  de  richelTes 
^ue  d'honneurs  >  &  pour  s'en  pxx>curer ,  il 
violoit  ouvertement  &  fans  pudeur  les  Loix 
de  rîglifc  les  plus  facrées ,  qui  venoienc 
d'être  rcnouvcllécs  par  le  Concile  de  Trente. 

On  vit  commencer  en  1626  les  fadions 
qui  agitèrent  le  Roiaume ,  par  la  divlAon 
€|ue  Ton  mit  encre  le  Roi  &  Gaflon  fon  frère* 
Monfîeur  époufa  à  Nantes  Madcmoifelle  de 
Montpeniier,  qui  mourut  Tannée  fuivante, 
laiflant  Madcmoifelle  fon  unique  héritière. 
Ce  mariage  avoir  été  la  caufe  de  grands  éve- 
Acmens  à  la  Cour ,  où  le  parti  oppofc  au 
Cardinal  vouloir  que  Gaflon  épousa:  une 
Princclfc  étrangère  ,  pour  le  rendre  indépen- 
dant du  premier  Miniftre.  On  confpira  cen- 
tre la  vie  du  Cardinal ,  qui  fc  vengea  d'une 
minière  c:larante.  Voulant  mettre  à  profit 
}uG}u  au  danger  où  il  éioit  cxpofc  y  il  ctt 
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pBur  la  sûreté  de  fa  perfonne  une  Compa* 
gnie  de  gardes  du  corps.  Tout  le  refte  -da 
AegDc  de  Louis  XIII  ne  fut  rempli  que  de 
cabales ,  que  le  Cardinal  fçut  difliper.  Il  fit 
fuppriraer  Tannée  fuivante  les  Charges  d'A- 
miral &  de  Connétable  qui  pouvoienc  limi- 
ter fa  pui (Tance  abfolue.  Ses  deux  objets  prin- 
cipaux étoienc  rabbaKTement  de  la  Maifon 
d'Autriche ,  &  la  deftrudion  des  Huguenots, 
Il  commença  par  ceux-ci  ,  &  entreprit  de 
leur  enlever  la  Rochelle ,  qui  étoit  le  boule- 
Tard  de  rhéréfie.  Le  Duc  de  Bouxingham  , 
}aloux  df  la  gloire  du  Cardinal  de  Richelieu» 
cngajgea  le  Roi  d'Angleterre  Charles  I  à  fc- 
courir  cette  ville.  La  flotte  Angloife  aborda 
i  l'iAe  de  Ré ,  à  la  follicitation  des  Rochel- 
lois  6c  du  Duc  de  Rohan,  déclaré  Chef  du 
parti.  Les  Anglois  battus  après  leur  defcente 
dans  rifle  de  Ré ,  fe  rembarquèrent  aïauc 
perdu  huit  mille  hommes.  Le  Roi  vint  au 
£ége  de  la  Rochelle  avec  la  plus  haute  No« 
blefTe  de  fon  Roïaume.  Il  fit  punir  de  mort 
-deux  Seigneurs  qui  s*étoient  batt^  en  duel  ; 
&  cette  judc  févérité  fit  plus  d^efikc  fur  les 
cfprits  ,  que  tous  les  Edits  que  l'on  a  voit 
rendus  contre  cette  criminelle  coutume.Louis 
XIII  revint  à  Paris  au  commencement  et 
l'année  fuivante  (  iéi8  ]  &  le  Cardinal  de 
Richelieu  refta  pour  commander  au  fiége.  Li 
fameufe  digue  a  laquelle  on  ne  penfcra  ja- 
mais (!ans  ctonnemcnt ,  fut  commencée  cette 
année.  Le  Roi  d'Angleterre  envoïa  au  fe- 
cours  de  la  Rochelle ,  une  flotte  qui  s*en  re- 
tourna fans  fuccès.  Il  en  envoïa  une  autrtf 
plus  forte  que  la  première ,  à  laquelle  le  Roi 
voulut  s'oppofer  en  perfonne.  Il  retourna. 
doAC  promptcment  au  flégc  de  la  Rochelle  » 
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od^il  donna  des  preuves  eitraordinaires  èe 
▼aleur  8c  d*intrépidité.  Les  Anglois  travail- 
lèrent en  Tain  à  forcer  la  diene.  Lear  Flotte 
s'en  retourna ,  6c  la  Rochelle  fe  (bumit  an 
Roi  >  qui  y  fit  Ton  entrée  le  z  de  N€>vembie« 
Les  fortincatioBS  furent  démolies  »  les  (ottit 
comblés  »  les  babitans  defarmés ,  la  Comma* 
sauté  de  ville  abolie  à  perpétuité ,  &  la  Re* 
ligion  Catholique  rétablie.  Ce  fut  un  coup 
monel  pour  k  Calvinifrae ,  6c  révenemenc 
le  plus  elorieux  &  le  plus  utile  du  Miniftcre 
du  Cardinal  de  Richelieu.  Aiufi  fut  (bumilè 
cette  ville  rebelle  ,  qui  depuis  près  de  cent 
ans  s'armoit  contre  {es  Souverains» 


XX.  Le  Duc  de  Mantoue  étant  mort  (ans  tn- 

Suite  du  fans,  le  plus  proche  héritier  étoit  le  Duc  d« 

Règne  de   Neven.  Mais  rEn4)ereur ,  le  Roi  d'Efpagnc, 

Louis  Xlil  1^  £)„ç  j^  5j^^^j.ç  ^  ^^^^  l-jjjjli^  fe  déclare- 

^^*Jt~^7  'cnt  contre  lui ,  voulant  difpofcr  de  ce  Du- 
vcrneroent     ,,       .  '      ,^     i.^tiw«*if 

du '  Cardi-   ^*^  ^^  '^  partager.  Le  Cardinal  de  RKhelieo, 

sal  de  Ri-  qui  vouloir  enkver  le  Roi  à  toutes  les  intri- 
chclieo.  gués  que  l'on  tramoit  contre  lui ,  le  décida  à 
partir  pour  aller  en  perfonne  fecourir  le  nou- 
veau Duc  de  Mantoue.  Le  Roi  fit  des  prodi- 
ges de  valeur.  A  fon  retour ,  voïant  que  les 
Calviniftes  rem  noient  toujours  ,  malgré  la 
déclaration  qu'il  avoit  rendue  avant  (on  dé- 
part ,  pour  leur  ordonner  depofcr  les  armes , 
marcha  vers  Privas ,  qui  fut  (accagée  le  17  de 
Mai  1619,  A  lais  capitula  le  8  de  Juia  Le 
Cardinal  entra  daosMontauban  le  lo  d'Août, 
Je  la  paii  fut  accordée  aux  hérétiques  par  un 
aoHvel  Edit  de  pacification.  La  guerre  d'Ita- 
lie au  fujct  du  Duché  de  Mantoue  ,  £c  lenou* 
jella  Tannée  fuivaate  y  &  fc  fit  avec  bcaii« 
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CôUp  lie  chaleur.  Ce  fut  alors  que  parut  pour 
la  première  fois  Jules  Mazaria ,  depuis  Car- 
dinal y   que  le  Duc  de  Savoie  envoïa  en 
France  pour  traiter  avec  le  Roi.  La  négo- 
ciation aïant  été  fans  fuccès  ,  le  Roi  s'em- 
para de  toute  la  Savoie.  Ce  Prince  tomb« 
malade ,  &  retourna  à  Lyon ,  où  les  deux 
Reines  étoient  reftées.  Le  féjour  qu'y  fit  le 
Roi  penfa  être  aufli  funede  au  Cardinal  par 
les  complots  qui  s*y  formèrent  contre  lui  y 
qu'à  la  France ,  par  le  danger  où  le  Roi  fiic 
oe  perdre  la  vie.  La  Reine  Mère  ramena  le 
Roi  à  Paris  ,  après  lui  avoir  fait  promettre 
de  difgracier  le  Cardinal ,  auffi-'tôt  que  Taf-. 
£aire  d'Italie  feroit  terminée.  Le  Cardinal 
fembloit  perdu  ,  &  fe  préparoit  à  s'éloigner. 
11  devoit  aller  coucher  à  Pontolfe  ,  pour  fe 
retirer  au  Havre-de-Grace  qu'il  avoit  choifi 
pour  le  lieu  de  (on  ézil.  Son  Palais  étoit  de- 
venu defert,  &  tous  ceux  qui  lui  paroiflbienc 
attachés ,  l'avoient  abandonné.  Le  Roi  étoit 
allé  à  Verfailles  pour  éviter  les  plaintes  de 
fim  adieu ,  &  la  Reine  Mère  n'avoit  point  ea 
la  précaution  de  l'y  fuivre.  Le  Cardinal  ne  fy 
déconcena  point  dans  une  conjonâure  fi  dé- 
licate. Au  lieu  de  prendre  le  chemin  de  fa  re- 
traite ,  il  alla  droit  à  Verûiilles  par  le  confeil 
du  Cardinal  de  la  Valette.  Comme  il  con- 
soiflbic  mieux  que  perfenne  l'efprit  du  R<h  » 
il  renverfa  par  l'afcendant  qu'il  avoit  acquit 
fur  lui ,  &  par  (es  raifons ,  ce  qu'on  penfotc 
y  avoir  établi  par  des  moïens  plus  emcaces* 
Ainfi  le  Cardinal  devenu  plus  puiffant  que 
jamais ,  pouffa  vivement  ceux  qui  l'avoient 
Toulu  perdre ,  &  cette  journée  qu'on  nomma 
Im  joftmée  dis  Dupes  ,  eut  des  fuites  trc»- 
facheulcs.  Gafton  tk  retira  en  Lorraine  »  &  la 
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Heine  Mère  à  Braxclles.  Gafton  ^poofa  fai 
Princefle  Marguerite  ,  fœur  de  Charles  Duc 
de  Lorraine ,  &  le  Roi  punie  cous  ceux  qu'il 
crut  avoir  pris  pan  a  cecte  alliance.  Un 
grand  nombre  de  pcrfonnes  de  la  Cour  fu- 
ient les  viiflimes  de  la  colcre  du  Cardinal.  Il 
voulut  faire  calTcr  ce  mariage ,  comme  aïanc 
été  fait  fans  le  confcntemenc  du  Roi.  Il  pré- 
tendoic  que  ce  défaut  rendoit  le  mariage 
nul  ;  &  plufîeurs  Dodteurs ,  dans  la  crainte 
de  déplaire  à  un  Miniflte  fî  puiflant  &  fi 
vindicatif  ,  parurent  approuver  ce  (cnci- 
ment.  Il  voulut  auflî  avoir  le  fuffrajge  de 
l'Abbé  de  S.  Cyran ,  dont  il  connoifloit  le 
mérite  5  mais  ni  la  crainte  de  (on  reffenti- 
menc ,  ni  l'ofFrc  qu'il  lui  fit  faire  d'un  Eve- 
ché  )  ne  purent  ébranler  ce  grand  iiomme. 
Cette  fermeté  le  rendit  odieux  à  ce  Miniftrc, 
aui  ne  pouvoit  fupporter  la  moindre  ré- 
iiftance. 

Le  Roi  qui  Imputojt  au  Duc  de  Lorraine 
les  entreprifcs  de  Gaflon ,  s'empara  de  Pont- 
à-Mouflbn ,  Bar-le-Duc  &  S.  MiheL  Le  Duc 
eut  recours  à  la  clémence  du  Roi ,  &  en  ob- 
tint la  paix.  Monfîeur  qui  fe  vit  fans  ref- 
fburce  de  ce  côté  là ,  pafla  en  Languedoc.  Le 
Duc  de  Montmorenci  ,  Maréchal  de  France , 
ai  fe  trouva  engagé  dans  fon  parti ,  fut 

it  prisonnier  par  le  Maréchal  de  Schom- 
berg ,  &  eut  la  tcre  tranchée  à  Touloufe  à 
l'âge  de  trente-(cpt  ans.  Moniteur  fe  retira  en 
Flandre  auprès  de  la  Reine  fa  mère.  L'année 
fiiivantc  i^^"^  ^W  y  txii  une  pulffance  ligue 
contre  la  Maifon  d'Autriche.  Elle  fut  d'au- 
tant plus  utile  à  Louis  XIII  ,  que  »  fans 
rompre  ouvertement  avec  l'Empereur  ,  il 
ponoic  le  ravage  dans  l'Allemagne  >  &  occo^ 
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poit  trop  la  Maifon  d'Autriche ,  pour  qu'elle 
pût  donner  du  fecours  aux  rebelles  de  France. 
La  même  année  quelques  Evéqués  complices 
de  la  révolte  de  Monfîeur ,  furent  jugés  à 
Paris  par  des  Commiflaires  délégués  par  le 
Pape.  Le  Clergé  proteita  depuis  contre  cette 
délégation.  Cette  procédure  extraordinaire 
n'intimida  point  le  Duc  de  Lorraine ,  qui 
fît  une  nouvelle  guerre  contre  le  Roi.  Elle 
lui  fut  trcs-funefle ,  &  aboutit  à  la  pêne  de 
Tes  Etats.  Pendant  les  dix  dernières  années 
do  Règne  de  Louis  XIII  ,  le  fléau  de  la 
guerre  ne  ceiïa  d'afHiger  la  France ,  TAlle- 
xnagne  ,  &  l'Italie.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
ne  travailloit  qu*à  afToiblir.la  Maifon  d'Au- 
triche ,  &  à  rendre  plus  abfolue  l'autorké  du 
Roi.  Il  favoit  qu'en  étendant  la  gloire  de 
fon  Maître  ,  il  (e  procuroit  à  lui-même  cette 
forte  d'immortalité  qui  eft  le  but  des  ambi« 
tieux.  On  doit  dire  à  fa  louange  qu'il  a  dé* 
tmit  tqus  les  petits  Tyrans  qui  excitoienc 
fans  ceàe  des  guerres  civiles  ,  en  fe  révoltant 
contre  l'autorité  Roïale.  Il  aimoit  la  (cience 
&  le  mérite ,  &  avoir  une  grande  étendue  de 
génie.  Il  a  mis  en  pUce'plufieurs  Evéques  fa- 
yans  &  vertueux  ,  &  a  rendu  en  cela  un  fer- 
vice  très-important  à  l'Eglife.  Mais  ces  bon- 
nes qualités  étoient  accompagnées  de  plu- 
fieurs  vices  très-confîdérables.  Il  avoir  iine 
ambition  fans  bornes ,  &  ne  pouvoir  foqfFrir 
totit  ce  qui  ne  plioit  pas  devant  lui. 
.  Après  avoir  pafTé  toute  fa  vie  dans  àts  XXI, 
agitations  continuelles,  il  réfolut  en  1^41  de  Mort  de  la 
faire  la  conquête  du  Rouffillon  ,  fe  conten-  Reine  me- 
tant  de  fc  tenir  fur  la  défcnfivedans  les  Païs-  ^^  >  ?^  ^U 
Bas.  Le  j  Juillet  mourut  à  Cologne  dans  la  ^^'^^^J?*^^ 
dernière  œiferc  Marie  de  Médicis ,  âgée  de  ^^^cùcueu. 
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foixintc-huit  ans.  Cette  Princefle  aToit  tftt 
M,  le  Préf,  cff  rie  trop  au-deiToas  àc  fon  ambition  «  dît 
Uénatft.      on  Auteur  célèbre  >  &  elle  ne  fut  pas  affez 
Ah,  Chron,  furprife ,  ni  aiTez  affligée  de  la  mort  d'un  de 
nos  plus  grands  Rois.  On  feue  aflcz  ce  que 
fignifient  ces  paroles ,  fur- tout  quand  on  fe 
rappelle  les  circonlVances  de  la  mort  d'Henri 
IV.  Le  Cardinal  de  Richelieu  la  fuîvit  d'afles 
près.  Il  avoic  depuis  long- temps  des  infirmi- 
tés confidérables  &  humiliantes ,  6c  fon  ccups 
tonuboit  prefque  en  pourriture.  Cependant  il 
ne  pcnfoit  qu'à  étourdir  fon  mal ,  loit  par  de 
nouvelles  entreprifes  &  de  vaftes  projets,  foie 
par  des  amufemens  de  poëfies ,  &  même  par 
des  pièces  de  Théâtre  dont  il  ne  rougifloie 
pas  de  fe  mêler.  La  défiance  continuelle  dana 
laquelle  il  vivoit  par  rapport  à  ceui  qu'il 
croioit  fes  ennemis ,  fes  envieux  ou  (es  rî- 
Tauz  ,  augoKntoit  encore  fon  mal  par  l'in- 
quiétude Sont  il  n'étoit  jamais  exempt.  Enfin 
la  maladie  paroiflant  mortelle ,  il  fe  mit  en- 
tre les  mains  d'un  Médecin  de  Troies ,  8c 
xeçut  les  derniers  Sacremens.  Le  Prêtre  lui 
aïant  demandé  s*il  ne  pardonnoit  point  à 
fes  ennemis ,  ^  s'il  ne  prioît  point  ceux 
qu'il  avoit  ofienfés ,  de  lui  pardonner  \  il  ré- 
pondit qu'il  n'avoit  jamais  eu  d'autres  enne- 
mis que  ceux  du  Roi  &  de  l'Etat ,  &  qu'il 
n'avoit  point  de  pardon  à  demander  à  per- 
fonne.  Il  mourut  le  4  Décembre  dans  fon  Pa- 
lais à  l'âge  de  cinquante- huit  ans  ,  &  fut  en-^ 
terré  en  Sorbonne.  Cette  mort  procura  la 
liberté  à  M.  l'Abbé  de  S.  Cyran  ,  que  le  Car- 
dinal tenolt  en  prifon  depuis  près  de  cinq 
ans.  Voici  ce  que  ce  faint  nomme  écrivit  (ur 
cette  mort  à  un  de  fes  amis,  «c  Qu  e(l  devenu 
celui  qui  CD  vérité  a  fait  uembler  toute  TEur 
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tope  f  Sa  mort  e(l  auffi  étonnante  que  fa  vie  ; 
&  £  l'ane  fournit  aux  beaux  efprics  de  la 
terre  une  ample  matière  pour  faire  une  Hif- 
toire>  Tautre  n*en  donne  pas  moins  pour  s*en« 
tretenir»  aux  perfonnes  fpirkuclles.  Je  ne 
mentirai  pas ,  ouand  je  dirai  que  cette  more 
m*a  laKTé  dans  le  même  état  que  celui  où  j'é- 
tois  auparavant  ;  je  n'ai  feoti  en  moi  qu'une 
certaine  compaffion.  Il  eft  ccnain  que  fi  on 
coiiiidéroit  bien  ce  Mlaiftre ,  &  cette  Reine 
qui  eft  morte  im  peu  avant  lui ,  avec  leur 
mort  9  on  fe  moqueroit  bien  de  toute  la 
grandeur  du  monde.  Le  monde  (è  défcm- 
plit  tous  les  jours  de  perfonnes  de  notre  con- 
jQoiflance  y  &  ils  vont  rendre  à  Dieu  no 
compte  exaâ  de  toute  leur  vie.  Le  moins 

Sue  nous  pouvons  faire  dans  cette  vue ,  eft 
e  nous  tenir  prêts  ;  &  puisque  ce  monde 
nous  y  oblige  en  ne  tenant  pas  compte  de 
nous  ,  nous  devons  prendre  garde  que  Dien 
nous  avertit  par-là  de  transférer  nos  affec* 
tions  au-delà  du  monde.  •» 

Une  des  caufes  de  l'cn^rHonnement  de  ee 
grand  ferviteur  de  Dieu  ,  c*eft  qu'il  n'avoil 
point  voulu  approuver  la  fuâiGince  de  Tat- 
crition ,  qui  étoit  Topinion  favorite  du  Car- 
dinal. Un  trait  aflez  curieux  rapponé  par  M. 
Hermant  dans  une  Hiftoire  manulcritc , 
Biontre  l'intérêt  que  le  Cardinal  de  Riche« 
lieu  prenoit  à  cette  do^^rine.  «  Ceux  qui  ont 
connu  plus  particulièrement  ce  Cardinal,  die 
M.  Hermant ,  favcm  qu'il  avoit  quelquefois 
de  fi  grands  remords  de  confcience  ,  &  ée  fi 
cffroïables  appréhenfîons  d'être  damné ,  que 
pour  appaifer  cette  crucHe  inquiétude  ,  il 
etoit  fouvent  obligé  de  faire  appellcr  M.  Lel^ 
cot  poux  le  çaffttia  ;  &  comoie  cela  loi  aiii* 
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voit  fouvcnc ,  &  troubloit  Ton  repos ,  ne 
fe  concencanc  pas  de  la  vive  voix  de  foa 
Confefleur ,  il  exigea  de  lui  un  écrit  par  le- 
quel il  rafluroit  de  fon  falnt.  Ce  Doâeur 
crut  avoir  aflez  de  lumière  ,  &  eut  affez  de 
confiance  pour  lui  donner  cette  fatisfaâlon  : 
&  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  porta  tou- 
jours ju(qu'à  fa  mort  ce  papier  fur  lui ,  pour 
fe  mettre  à  couvert  de  la  colère  de  Dieu  ,  8C 
des  traits  de  fa  juftice ,  fous  le  bouclier  im- 
pénétrable de  la  garantie  de  fon  Hireéleur. 
Celui-ci  tenojt  un  peu  pour  fufpeâ  fon  pafle- 
poR  :  car  aufli-tôt  que  le  Cardinal  fut  mort,fa 
première  attention  fut  de  retirer  le  papier  ^ 
afin  qu  il  ne  fût  pas  vu.  33  C'étoit ,  comme 
•n  voit ,  défefpérer  ce  puiffant  Miniftre  , 
que  de  lui  ôter  la  re(fource  de  la  (ùffifance  de 
l'attrltion ,  &  de  la  crainte  de  l'Enfer  pour  le 
ffllut. 

L'Etat  profita  à  fa  mort  de  quatre  mil- 
lions (  fomme  prodigîeufe  en  ce  tcms  -  là  ) 
qu'il  dépcnfoic  pour  l'cncretien  de  fa  mai- 
Lon  'y  mais  il  perdit  un  habile  Minidrc.  Ce 
Cardinal  uniquement  occupé  de  l'idée  d'ac* 
croître  l'autorité  de  fon  Matcre  ,  qui  étoit 
devenue  la  ficnnc  ,  paffa  fa  vie  dans  le  trou- 
ble que  lui  caufoit  néccnfaircment  la  crainte 
de  fes  ennemis ,  tandis  qu'il  auroit  eu  be- 
foin  de  tout  le  calme  de  (on  ame  ,  pour  for- 
mer des  projets  auflTt  vaftes  &  auffi  compli- 
qués qu'étoicnt  les  fiens.  Ce  même  homme  , 
3ui  s'expofoit  à  la  haine  &  à  la  venr^eance 
e  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand  dans  le 
Roïaume ,  pour  rendre  le  gouvernement  de' 
(on  Maître  plus  abfolu,  avoic  autant  à  crain- 
dre du  Roi ,  pour  qui  il  rifqiioit  tout,  que  du 
tcflcntimcat  de  ceux  qu'il  forjoit  d'obéir. 
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Que  de  cette  fîtuation  il  naifle  des  réfola- 
tions  méditées ,  un  Tyriéme  fuivi ,  des  entre- 

Erifes  au{n  éclatantes  ;  qu'il  puifTe  y  avoir  un 
omme  capable  de  s'occuper  tout  entier  de 
l'adminiftiatlon  d'un  Roïaume  ,  où  il  eft . 
également  craint ,  &  de  celui  qu'il  fcrt ,  & 
de  ceux  qu'il  foumet  y  c'ed  un  problème  qu'il 
n'appartient  qu'aux  pafHons  de  réfouidrc. 
C'eft  le  Cardinal  de  Richelieu  qui  a  établi 
l'Imprimerie  Roïale  ,  &  qui  a  bâti  le  Palais 
Cardinal  qu'il  donna  au  Roi  ,  &  qu'on  ^ 
toujours  nommé  depuis  le  Palais  Roïal.  Il 
voulut  que  fa  fépulture  même  Te  reHcntit  de 
la  grandeur  avec  laquelle  il  avoit  vécu.  La 
Mai(bnde  Sorbonne  n'étoit  dans  le  comment 
cément  qu'une  Communauté  de  pauvres  Eco- 
liers ,  établie  par  Robert  de  Soibonne.  Con> 
me  S.  Louis ,  dont  il  étoit  ConfefTeur  ,  avoir 
contribué  à  cet  éiablifTement ,  &  en  avoit 
même  pofé  la  premiete  pierre ,  Robert  ne 
voulut  pas  prendre  le  titre  de  Fondateur  »  Sc 
fe  contenta  de  celui  de  Provifeur.  Le  Cardi-  .. 
nal  de  Richelieu  en  la  même  qualité ,  cboific 
cette  demeure  pour  fa  /épulcure  ,  après  l'a- 
voir  rcbâiie  avec  une  magnificence  vraiment 
Roïale.  Le  Maufolée  qui  s'y  voit ,  eft  le 
Chef-d'œuvre  du  célèbre  Girardon. 

Le  jour  même  de  la  mort  du  Cardinal  de      XXII. 
Richelieu ,  le  Roi  Çit  entrer  dans  fon  Confeil       M^^î.il® 
le  Cardinal  Mazarin  ,  &  écrivit  aux  Cours  L^uisXIIU 
fupérieures  ,  &  à  fcs  Ambaffadeurs  ,  qu'il  n'y 
avoit  aucun  changement  dans  le  Gouverne- 
ment. L'attente  de  la  Régence  ,  que  la  mau- 
vaife  fan  té  du  Roi  rendoit  procnainc  ,  for- 
moit  alors  deux  partis  à  la  Cour  ,  celui  de  la 
Reine  &  celui  de  Monfîeur.  Le  Roi  déféra  la 
Régence  à  b  Reine  par  une  Déclaration  du 
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x^  Avril  (  U45  ,  )  &  nomma  an  Confdl  it 
Ré^hce.  Monfieur  le  Duc  d*Oriéans  ftic  dé^ 
claré  licotcDanc  -  Général  du  Roi  Mineur 
(bas  Tautoricé  de  la  Régence.  Lonis  XllI 
iDouruc  le  14  Mai  jour  de  rAfcenfion.  Le 
goût  de  ce  Prince  pour  la  retraite  l'attachott 
a  Tes  Favoris  donc  il  dépendeic.  Il  n*aima 
jamais  le  Cardinal  de  Richelieu ,  qui  le  do- 
Ibld,  fM£»  usina  coujours.  Il  écoic  jaloux  de  ce  m&ne 
3f  7.  Miniftre  »  à  qui  il  fe  livroic  fans  réfèrve  y  & 

il  ne  lui  pardonnoic  pas  de  ce  qu'il  ne  pou- 
voie  s'en  pafTer.  Les  vues  de  ce  Prince  écoienc 
droices  »  ion  efprit  fagc  &  éclairé  ,  fon  iage« 
ment  fain  :  mais  il  avoic  un  fond  de  foibleue 
&  de  timidité  qui  ne  parut  qu'en  trop  d'ec- 
ca£ons. 

XL 

XXIII.  "^    Ce  (ut  fous  le  Règne  d'Henri  IV  &  de  Lonif 
Qucftion  Xlll  f  qu'on  agita  avec  le  plus  de  chaleur , 
de  l'aucori-  &  qu'on  difcuta  avec  le  plus  de  foin ,  la 
té  du  Pape  queftion  de  l'autorité  prétendue  du  Pape  fur 
lur  le  tcm-  j^  temporel  des  Rois  ,  &  du  pouvoir  de  les 
Rois    Ou-  ^^P^^^^-  ^^5  ^*  première  année  du  dix-fep* 
vraeês  de   ^'^^^^  Hécle  il  parut  un  Livre  de  la  Monar* 
Guniauine  ^îc  &  de  la  Jurifdiâion  temporelle  de  !'£• 
Barclai  fur  glife ,  ou  l'on  foutenoit  que  la  Puiflance  £c- 
cette  ma-   défiaftique  a  de  droit  divin  &  naturel  »  au- 
^n  ^'  '         torlté  fur  la  PuKfance  féculiere ,  de  que  le 
Jr^f^^*  17  pjipç  p^m  exercer  cette  autorité  dans  le  for 
/»f«.  •  X.     extérieur.  On  en  concluoit  qu'il  a  un  pou- 
voir direâ  &  coa(flif  fur  le  temporel  des 
Rois  s  qu'il  peut  difpo(èr  des  Roïaumes ,  9c 
dépofer  les  Rois.  Bellarmîn  n'admit  qu'une 
puîffance  indircéle  des  Papes  fur  le  temporel 
des  Rois  >  mais  il  en  tira  les  mêmes  confô- 
•  qucnccs  >,&  entreprit  de  les  établir  fur  plu* 
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fieurs  exemples.  Guillaume  Bardai  atca^â 
ces  erreurs  avec  beaucoup  de  zèle.  Cétoit  un 
noble  EcolTois  né  vers  le  milieu  du  feiziéme 
£écle.  Il  fut  dans  fa  jeunefle  en  faveur  auprès 
de  la  Reine  Marie  Scuart  ;  mail  aïanc  vu  fon 
pais  ruiné  par  les  guerres  civiles ,  les  Ca- 
tholiques perfécucés  y  6c  Marie  Stnart  en  pri- 
(on  en  Angleterre,  il  fe  retira  en  France 
à  l'âge  d'environ  trente  ans.  Il  alla  étudier 
en  Droit  à  Bourses  fous  le  célèbre  Cujas,  qui 

Sréfida  à  l'adle  dans  lequel  il  reçut  le  bonnec 
e  Doreur  en  Droit.  Son  mérite  lui  fit  avoir 
une  chaire  de  ProfefTcur  en  Droit  dans  TUni- 
▼erfité  de  Pont-à-MoufTon  ,  qui  venoit  d'être 
fondée  par  te  Duc  de  Lorraine.  Ce  Prince 
rhonora  d'une  Charge  de  Confeiller  dans  (es 
Confeils,  Se  de  Maître  des  Requêtes  ordinaire 
de  fon  Hôtel.  Il  fe  maria  en  Lorraine ,  8c  eue 
un  fils  qui  marcha  dans  la  fuite  fur  les  traces 
de  (on  père.  Après  la  mort  de  la  Reine  £lifa<* 
beth ,  Barctai  &  fon  fils  allèrent  à  Londres 
trouver  le  Roi  Jacques  >  qui  leur  offirit  une 
place  dans  Can  Confeil.  Mais  il  la  refiifa  y 
parce  qu'on  lui  propofa  d'embrafler  en  mê- 
me temps  la  Religion  Anglicanne.  II  repafla 
en  France  au  commencement  de  l'année 
1 604. 9  &  accepta  une  chaire  de  ProfeiTeBr 
Roïal  en  Droit  dans  TUniverfité  d^Anzen.  It 

ien(èigna  avec  beaucoup  d'éclat  jwqu'à  ta 
n  de  Tannée  fuivante ,  qu'il  mourut. 
Les  deux  Ouvrages  qui  font  rendu  le  plot 
célèbre ,  font  !e  Traité  de  la  puiflance  des 
Rois ,  8c  celui  de  la  puîdance  du  Pape.  Le 
premier  eft  contre  Bucanan,  Hubert  Lan« 
guet ,  Boucher  8c  autres  ennemis  de  ta  Mo* 
narchie  ,  qui  foutiennent  que  tes  Rois  peu- 
vent êticdépofés  par  leurs  lujets,  L*aatre  eft 
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coiicte  BelUrmin  &  les  «ntres  Aoteurs  ultta« 
moncains  y  qui  croient  qu'ils  peuvent  l'être 
par  le  Pape.  Dans  Tun  &  dans  l'autre ,  il 
venge  1* autorité  fouveralne  des  Rois.  Celui 
de  la  puiflance  des  Papes  eft  un  petit  volume 
qui  comprend  de  grands  principes  ,  6c  beau* 
coup  de  chofes  en  peu  de  mots.  L'Epître  dé» 
dicatoire  cft^drcflce  à  Clément  VIII.  Il  y  re« 
préfente  à  ce  Pape ,  que  les  entrcprifes  de 
quelques-uns  de  les  Prédécefleurs  contre  les 
Kois  »  ont  été  caufe  du  progrès  qu'a  fait  l'hé- 
réfie  en  France  >  eu  Allemagne ,  en  Angle* 
terre  &  en  EcofTe  ;  &  qu'ainii  c'cft  rendre 
fervice  à  l'Eglife ,  que  de  prouver  que  les 
Papes  n'ont  point  ce  pouvoir  qui  les  .a  rendu 
û  odieux  »  &  qui  a  caufé  tant  de  maux  à  l'E* 
glife.  11  procciic  qu'il  n'a  point  entrepris  ccc 
Ouvrage  pour  faire  fa  cour  aux  Princes, 
mais  par  amour  pour  la  vérité  >  &  qu'il  eft 
fort  éloigné  d'ôter  au  fouverain  Pontife  aa« 
cune  des  prérogatives  qui  lui  appartiennent. 
Il  attaque  d'abord  le  fcnciment  de  ceux  qui 
prétendent  que  Jcfus-Cbrifl  a  donné  à  Saine 
Pierre  &  à  les  SucccfTeurs  la  puilTance  fpiri- 
cuclle  &  temporelle.  Il  démontre  que  ces 
deux  PuiHanccs  font  féparécs  &  diflinguécs 
de  droit  divin  ;  qu'elles  font  toutes  deux  in- 
dépendantes l'une  de  l'autre  ;  qu'il  n'y  a  au- 
cun vcfljge  ni  dans  l'Ecriture  ,  ni  dan^  Ja 
Tr'dition,dc  tctrc  puifTancc  des  Papes  fur  les 
Kois  i  que  Grcc^oiic  VII  eH;  le  premier  qui 
s'ed  attribue  le  pouvoir  d'orcr  éc  de  donner 
les  Roiaumes  à  qui  il  ju^coit  a  propos  , 
mais  cjue  cccrc  cntrcrri(c  n'a  produit  que  des 
troubles  &  des  fcandâlcs. 
XXiy.  Bardai  réfute  cnfuite  l'erreur  de  BcIIar- 

11  réfute  min ,  qui  donne  au  Pape  par  une  puiHance 
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IndireAe  touc  ce  qu'il  lui  ôce  de  pouvoir  les  erreurs 
dired  fur  le  temporel  des  Souverains,  il  eza-  de  Bellai- 
mine  plufîeurs  exemples  des  dépofîcions  des  min. 
Empereurs  par  les  Papes  ,  &  il  en  fait  voix 
l'injuftice  &  la  nullité.  Il  prouve  enfuite  que 
la  puifTance  indiredle  ,  a  les  mêmes  inconvé* 
siens  que  la  puiifance  direé^e.  Il  établie  que 
Jefas-Chrift  n'adonné  à  Tes  Mi niftres qu'une 
puifTance  purement  (pliituelle  ,  &  démontre 
que  iobéi (Tance  due  aux  Rois  eft  de  droîc 
naturel  &  divin ,  dont  le  Pape  ne  peut  dif- 
penter.  A  l'égard  des  exemptions,  Bardai 
ibutient  que  les  Clercs  font  fournis  aux  Prin- 
ces dans  tout  ce  qui  concerne  le  temporel ,  flt 
que  les  Princes  ont  fur  les  Clercs  comme  (ur 
tons  leurs  autres  fujets ,  droit  de  vie  de  de 
mott ,  ce  que  Bellarmin  prétend  être  une  ef- 
rtttr  intolérable.  Ce  Cardinal  n'étant  que  fim- 
ple  Jefuîte ,  avoit  fîgnalé  fon  zélé  pour  la 
défènfè  des  opinions  ultramontaines  :  mais  il 
devint  depuis  encore  beaucoup  plus  ardenc  à 
(butenir  les  préjugés  dont  il  étoit  imbu.Noos 
avons  vu  avec  quel  éclat  il  le  fit  dans  Taffat- 
re  de  Paul  V  avec  la  République  de  Venilc. 

Comme  il  étoit  nommément  attaqué  dans      XXY. 
Iç  livre  de  Bardai,  il  fit  un  Traité,  pour  Réoonfcdc 
(butenir  contre  cet  Auteur  ce.  qu'il  avoir  ^cllarnain. 
avancé  du  pouvoir  du  Pape  fur  le  Temporal  des 
Rois.Pour  montrer  que  fon  fentîment  n*eft  pas 
(inculier,  il  rapporte  des  paflages  He  plufieûrs 
Théologiens  &  Canonises  ,  de  toutes  les 
Nations  d'Occident  qui  ont  reconnu  ce  pou- 
voir. Il  y  ajoute  les  exemples  des  Papes  qui 
ont  entrepris  de  dcpofcr  les  Rois  ;  &  les 
Conciles  qui  ont  autorifé  ces  dépo/ltions.  Il 
donne  la  mauvaife  dodrîne  qu'il  (butîenc 
comme  une  dodrine  que  l'Eglifc  enfeigoe 
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daircflMUit  par  ù>n  Cbcf  5c  Cc%  prindpMl 
mcinbics.  lu  cntcifocnc  »  die  -  il ,  i|iic  la 
Puiâaocc  ccmpordle  cft  CHUoifc  à  la  PoiC- 
ùnet  (pirimeilc  »  coaune  le  corps  l'eft  i 
Tamc ,  m  emfu»  émimê,  i  U  qo'ainfi  c|iiaiid 
la  Poiflàoce  cemporclle  s'^ate  ,  elle  peac 
Itrc  dirigée ,  coirigée ,  jogtt  5c  dépofie  pas 
la  Poidance  fpirictieUe ,  qui  réfide  dans  k 
Pape  daos  totue  ûl  plénicude.  Ce  Coat  k» 

KfCf  ccmies  de  BcUarmio.  Il  cnCàmpc 
le  même  Livre  que  les  Clercs  loac 
exempts  de  droit  hamaio  »  parce  me  ke 
Princes  les  ont  affranchis  de  leur  pniltancci 
mais  que  quand  les  Princes  ne  l'anroiem  pas 
▼onlo ,  les  Clercs  n'en  feroicnt  pas  moiaf 
adPranchis  de  la  Pniflance  CtcMcxc  »  parce 

tue  k  Pape  a  pu  &  a  touIu  ic§  en  amran* 
lir  t  en  déclarant  qu'ils  en  (bnr  afianchis 

Er  le  droir  divin.  Tel  cft ,  dit  Bcllarmin ,  k 
itiment  des  Théologiens  U  des  Canoniftet 
au(buels  ju(qu'â  préiênt  il  n'y  a  eu  que  des 
héroïques  qui  fc  (bient  oppofés.  Il  n*cft  pas 
furprcnant  qu'un  Livre  qui  contenoit  des 
maiimcs  û  Itdicicufes ,  ait  ccé  condamné  9c 
flétri  en  France. 
XXVL         Jean  Bardai  qui  avoir  Dublié  le  Livre  de 
Képlicne  fon  père ,  crut  qu'il  éioît  de  fon  devoir  de  k 
de  JeanBar-  défendre.  Il  copia  daus  fa  répliauc  la  ré- 
^  "^^^  ponfe  entière  de  Hellarmin ,  &  le  réfuta  ani« 

cie  par  article.  Apres  avoir  remarqué  que 
tous  les  Auteurs  cités  par  Bellarmin  lonr  des 
Auteurs  modernes  ,  &  la  plupan  des  Théolo* 
gicns  ou  des  Canoniftcs  dévoués  a  la  Cour  de 
Rome  »  il  réfute  en  dcrail  les  raifons  de  ces 
Auteurs,  &  fait  voir  que  quelques-uns  ne 
(ont  pas  du  fentiment  oc  Bcllarmin.  Venant 
enfuite  aux  raifons  de  ce  Cardinal ,  il  mon; 


ou 
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cre  qu'il  n'y  a  poinc  de  fubordi nation  de  la 
Pniflaoce  Civile  à  la  PuKTance  Eccléfiaf^iqae 
en  ce  qni  regarde  le  temporel  :  que  les  Rois, 
font  à  la  vérité  Toamis  aux  Papes  &  à  la 
Pniflance  EecléHaftique  ,  mais  en  qualité  de 
Chrétiens  &  non  pas  en  qualité  de  Rois  : 
que  le  Pape  a  bien  quelque  autorité  (hr  eux  , 
mais  une  autorité  purement  fpirituelle  :  qu'il 
peut  les  punir ,  mais  par  des  peines  fpiri* 
tuelles  9  &  nullement  par  des  peines  tempo» 
relies  €)u*ii  n  a  pas  droit  d'impo(èr.  Que  les 
Eccléfîaftiques  iont  de   même  fournis  aux 
Rois  dans  ce  qui  regarde  les  chofes  tempo** 
relies  en  tant  qu'hommes  &  citoïens  >  &  non 
pas  pour  ce  qui  regarde  le  fpirituel  :  que  letf 
Rois  leur  peuvent  commander  pour  ce  qui 
rtgarde  le  temporel ,  &  non  pas  pour  ce  qui' 
r^ardc  le  fpirituel  :  qu'ils  peuvent  les  punir 
par  des  peines  temporelles,  mais  qu'ils  ne 
peuvent  pas  emploïcr  contre  eux  par  leur  au- 
torité les   peines  Ecdéfiaftiques.  Ces  deux 
Puiflances  font  égales  &  fouveraines  »  mais 
chacune  en  leur  genre  j  elles  ont  des  fins 
différentes  &  des  moïens  différens ,  pour  y 
parvenir  5  c'cft  fur  ce  principe  que  roulenc 
contes  les  réponfes  de  Bardai  aux  raifons  de 
Bellarmin  :  mais  il  entre  encore   dans  le 
détail  des  paffagcs  &  des  exemples  allégués 
par  Bellarmin ,  &  fait  voir  que  les  paflages 
cités  par  fon  père ,  font  mal  expliqués  pic 
Bellarmin. 

Ce  Cardinal  ne  répondit  point  à  la  répli- 
que de  Jean  Bardai  ^  mais  le  Jefuite  Jean 
l'Heureux  en  publia  une  dans  laquelle  li 
ne  manqua  pas  d'accufer  Jean  Bardai  d'héré- 
fie.  Il  pouffa  même  la  calomnie ,  jufqu'à  dire 
ijue  Bardai  avoit  fait  profef&on  en  Angle*: 
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terre  de  la  Religion  Aaglicannc.  Ce  farant 
homme  s'inCcrivit  en  faux ,  de  prouva  qu*il 
aToic  toujours  été  bon  Catholique  y  même 
lorfqu'il  jouiiToic  en  Angleterre  de  la  protec- 
tion du  Roi  Jacques  I.  Il  quitta  Londrçs  en 
i6i6  ySc  revint  à  Paris  où  il  fut  accueilli  par 
M.  du  Yair  Garde  des  Sceaux.  Il  alla  enfuite 
à  Rome  ,  &  y  publia  un  excellent  Livre  de 
controverfe ,  dans  lequel  il  établit  la  doc« 
trine  de  TEglife  par  les  raifons  les  plus  con« 
vaincances.  Paul  V  qui  écoit  alors  fur  le 
Saint-Siège  ,  &  Grégoire  XV  Ton  fucceiTeui 
protégèrent  Bardai  ,  &  lui  donnèrent  des 
marques  de  leur  libéralité.  Il  mourut  à  Rome 
en  16x1. 

Les  opinions  ultramontaines  eurent  un 
autre  puiflant  adverfaire  en  la  perfonne  du 
célèbre  Edmond  Richer.  Le  perfonnage  qu*il 
a  fait  dans  l'Eglifc  e(l  fi  grand  ,  Se  toutes  les 
sr^aires  aufquclles  il  a  pris  part ,  font  une 
portion  fi  confidérable  de  l'Hidoire  Ecclé- 
liadique  du  dix-fcpciéme  fiéclc ,  que  nous 
avons  cru  devoir  en  parler  dans  un  certain 
dctail.  La  réunion  de  ces  différences  affaires 
qui  fe  font  paiVccs  dans  l'Eglifc  de  France  du 
temps  de  Richer',  rendra  l'article  fuivanc 
plus  étendu  que  les  autres. 
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ARTICLE    IV. 

Edmond  Richcr.  Dif putes  fur  l* étendue 
&  Us  bornes  de  r autorité  du  Pape» 

I. 

EDmond  Richer  naquit  le  dernier  de  Sep«        I. 
tembre  1560a  Chource ,  petite  ville  du    Commeo*' 
Piocèfe  de  Langres  dans  le  Comté  de  Cham-  cemens  de 
pagne.  Sts  parens  qui  étoient  pauvres ,  ne  ^^  ^^'pî|[^ 

f mouvant  le  faire  étudier,  lui  taiflerenc  la^  ^^^5^** 
iberté  d'aller  à  Paris  à  l'âge  de  dix-huit  ans  Sté  de 
pour  y  ckerchcr  les  moïens  de  fatisfaire  rin»  Théologie 
clination  qu'il  avoit  pour  l'étude.  Il  fe  pro-  de  Paris.  Il 
cura  le  nécelTaire  de  la  vie  en  rendant  quel-  renonce 
ques  fer  vices  dans  un  Collège ,  &  emplofa  ^^  P^,^p* 
tout  le  refte  de  fon  temps  à  étudier  les  Laor  8^?  Q"'"  ^^ 
gués.  Il  s'y  appliqua  avec  tant  de  zelc  &  de  X^^^  reçus 
iuccês  ,  qu'en  moins  de  trois  ans  il  fiitcnoyçm.j' 
(état  de  faire  fon  cours  de  Philofophie.  Deux    Vie  de  Ri^ 
ans  après  il  fut  reçu  Maitre-ès-Arts.  Il  paifa^W^^i^rAf* 
enfuite  dans  les  Écoles  de  Théolojgie ,  où  Baiïlet. 
l'on  ne  tarda  pas  à  connoître  fon  mârite.  Un 
Doreur  nommé  Bcienue  Roze ,  Chapelain 
de  S.  Ives  ,  le  retira  chez  lui ,  &  lui  fournie 
tout  ce  qui  lui  écoit  néceffaire.  Richer  trou- 
voit  tant  de  goût  à  étudier ,  qu'il  y  paifolc 
les  jours  &  les  nuits ,  ne  prenant  que  deux 
heures  de   (ommeil.   Il  fut  choifi  quelque 
temps  après  pour  profcfler  dans  l'Univer- 
ficé  ,  &  il  fut  ravi  que  Dieu  lui  procurât 
cette  occafîon  ,  pour  ceffer  d'être  à  charge  à 
fon  bienfaiteur.  Après  avoir  enfeigne  les 
Içme  X,  K 
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Huminicés  pendant  dcax  ans  »  il  pcofiefla  lâ  ' 
Rhéroriqoc  arec  beaucoup  d'cclar  êc  de  diC* 
tinâion.  Il  cnfeigna  la  Pnilofopkie  arec  ks 
mêmes  applaudillemens ,  &  (bngea  enfnire  à 
fiiyr  fa  Licence.  La  Faculté  &  tiouYoîc  alors 
éans  le  plus  trifte  ctac  y  à  cau(è  de  la  Ligue 
qui  dé(bloic  tout  le  Roiaume  &  fur-touc  la 
Capicile.  La  Sorbonne  privée  de  fes  meil- 
leurs fujets,  avoir  donné  depuis  quelques 
mois  (  au  commencement  de  1 5  86  )  cet  énor* 
me  décret ,  par  lequel  elle  avoir  eu  Tinfii* 
lence  de  déclarer  rous  les  fujers  du  Roi  déga* 
gés  du  (crraent  de  fidélité  »  &  les  avoir  ezci* 
tés  à  prendre  les  armes  courre  lui ,  fous  pré» 
tezre  de  coiifirrver  la  Religion.  Ce  deciei 
OToit  été  publié  dans  toutes  les  églifès  de 
Paris  &  dans  plufieucs  Provinces  ,  par  les 
Prédicatejurs  mendians  &  par  la  plupart  des 
Curés  mêmes.  On  refufoit  déjà  tout  commn« 
nément  rabfolucion  &  la  communion  ,  ft 
même  la  (^pulcure  Eccléiiadique  ,  à  quicon- 
que ne  prometcoit  pas  de  fe  révolrcr  contre 
|e   Roi  Henri  III.  Enfin  il  n'y  avoic  pat 
quinze  jours  que  ce  Prince  avoic  été  la  vic- 
time de  la  fureur  des  Ligueurs  ,  lorfque  Ri* 
iCber  fe  fie  infcrire  pour  Te  Dodorac.  Ainfi  (è 
rrouvanc  enveloppé  dans  les  malheurs  de  la 
Théologie  du  temps,  il  conferva  les  préju- 
gés où  U  avoit  été  élevé  ,  fans  que  Dieu  per- 
mit qu'il  trouvât  quelque  perfonne  éclairée 
qui  lui  ouvrît  les  yeux    La  nature  des  études 
qqi  lui  étoient  prefcrices ,  lui  ôtoit  la  con- 
noiffance  des  faims  Pères  &  des  Conciles , 
qui  auroient  pu  produire  en  lui  d'heureux 
.effets.  On  ne  l'appllquoit  qu*à  la  fcolafti- 
que  ,  &  on  lui  infpiroit  le  plus  profond  rcf- 
peél  fMC'touc  pour  Bcllacmin.  On  lui  faiibit 
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ctiTifager  comme  un  cinquième  ËYaagile» 
pour  nous  fervir  de  Tes  expre^ons  >  les  Trai- 
tés que  ce  Jefulce  ,  depuis  Cardinal  ^  avoit 
publiés  couchant  l'aucoricc  abfolue  du  foa- 
▼fcrain  Poncife. 

Il  fallut  foutenir  des  ThèCès  conformes  à 
la  dodlrine  de  fes  Maîtres  ;  &  il  s'en  acquicca 
«vec  tout  le  zélé  d*un  jeune  Ligueur ,  difpofé 
à  jurer  fUr  les  Ecrits  des  £fpagools  &  des 
-italiens,  &  infedé  des  maximes  du  Doâeur 
J(oucher.  Curé  de  S.  Benoît ,  le  plus  féditieux 
des  Ligueurs ,  qui  dans  la  fuite  fut  un  de  fçf 
-plus,  implacables  ennemis.  Il  fe  laiffa  empor* 
ter  au  torrent  qui  ravageoit  alors  toute  la 
<Soii>onnc5  &  le  mauvais  exemple  rengagea» 
«omme  plufieurs  autres ,  à  louer  le  parricide 
^e  Jacques  Clément ,  comme  une  adion  hé- 
roïque ,  qui  devoit  procurer  la  liberté  da 
l'Etat  &  de  l'EglKè  de  France.  Mais  Dieu  ne 
voulut  pas  qu'il  demeurât  long- temps  dans 
Ion  aveuglement.  Perfonne  ne  put  Vem pé- 
cher de  faire  connoîcre  dans  (es  dernières 
Thà(ès ,  combien  il  écoit  oppofé  à  ceux  qui 
parloienc  de  faire  venir  Tintante  d'Efpagoe 
-en  France ,  pour  la  mectre  fur  le  Trône  au 
•préjudice  du  Roi  de  Navarre.  Il  fit  valoir 
dans  la  difpute  le  droit  de  la  Couronne,  avec 
«lue  liberté  qui  fembloit  devoir  lui  éttç  fu- 
iiefte.  Il  fit  voir  combien  il  e(l  avantageux  à 
un  Etat ,  d*avoir  des  Kois  par  fucceflion  hé- 
Téditaire  plutôt  que  par  éledion  ;  &  de  quelle 
importance  il  ed  pour  la  Monarchie  ,  que  les 
femmes  foient  exclues  du  gouvernement.  La 
' cf ainte  d être  refufé  au  Doâorat  >  lempêcha 
•alors  d'aller  plus  loin;  mais  au(&-tôt  qu'il  eue 
.yeçu  le  bonnet ,  il  fe  porta  ouvertement  pour 
vlicarilV»  de  uay  ailla  pui/fammem  dans  la 
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Facalcé  à  ramener  les  efprics ,  &  à  les  faire 
rentrer  peu-à-peu  dans  leur  devoir.  Il  fe  fer» 
voie  utilemeoc  du  crédit  que  lui  donnoienr 
les  Charges  &  les  Emplois  par  oiion  le  fai* 
foit  pafler  dans  l'Univerûce  &  dans  la  Mai- 
fbn  de  Sorbonne;  en  fone  qu'il  (e  rendic 
bientôt  redoutable  aux  Ligueurs ,  &  à  ceux 
qui  chercboicnt  à  profiter  des  défordres  po^ 
blics  Se  du  relâchement  de  la  difcipiine. 
II.  ^^  porta  le  même  efprit  dans  la  prédi- 

ses pré-  cation  de  la  parole  de  Dieu ,  à  laquelle  11 
dications.    s'appliqua  très-férieufement  depuis  qù*il  fbt 
Son  zélé  ^   Doâeur.  Il  évicoit  dans  cette  ausuuefoao- 
pourleRoi.  tion  les  deux  extrémités  de  la  badinerie&  de 
^^I^T?"*  Temportemcnt,  oii  tomboicnt  la  plûpan  des 

^cé»  étolt  de  développer  les  principes  &  les  Mvlr 

•  ceres  de  la  Religion.  Plufîeurs  envieux  tâchè- 
rent de  le  faire  palTcr  pour  un  Prédicateur 
fans  ondion.  Mais  le  fruit  que  produifirenc 
fes  difcours  ,  juflificrent  alTez  fa  méthode.  Il 
eut  le  courage  d'inHCler  fouvent  fur  la  fou- 
tninfîon  &  la  fidélicé  que  les  François  dé- 
voient à  Henri  IV  leur  Roi  légitime.  De 
concert  avec  les  Doélenrs  les  mieux  inten- 
tionnés pour  la  paix  de  l'Eglife  &  le  repos 
du  Roïaumc  ,  il  engagea  coure  l'Uni verdté  à 
teconnoîcre  ce  Prince.  Il  ne  travailla  pas 
avec  moins  de  fucccs  auprès  "des  Religieux 
qui  font  du  corps  de  l'Univerficé  ;  de  même 

1>armi  les  autres  Ordres ,  fi  l'on  en  excepte 
es  Jçfuices  &  les  Capucins  ,  qui  oferent  dé- 
clarer folemncllement  ,  qu'ils  atcendoieot 
ce  que  leur  prcfciiroit  la  Cour  de  Rome.  Ses 
travaux  pour  le  bien  de  l'UniverHcé  ,.  ne 
l'empêchèrent  pas  de  donner  fes  foins  au 

.  j^CibUifçmeot  du  Collège  da  Cardinal  h 
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Moine ,  donc  il  avoir  ^té  nommé  Grand* 
Maître  &  Principal.  De  tous  les  Collèges 
c'étoit  celui  que  la  guerre  avoit  le  plus  dé- 
folé.  Sa  fituation  à  Tentrée  de  la  ville  ,  avoit 
donné  lieu  aux  foldats  de  s'y  loger ,  &  d'y 
introduire  toute  forte  de  défordres ,  dont 
le  moindre  fembloît  être  l'interruption  des 
exercices  &  la  défertion  des  Ecoliers.  Les 
Bourfiers  vivoient  dans  un  dérèglement ,  qui 
ne  difFéroit  gueres  de  la  vie  oiûve  des  foldats 
en  quartier  d'hiver. 

I  I. 

Richer  comprit  robligation  que  lui  impo**       Hf. 
foit  fa  qualité  de  Grand-Maître.  Il  voulue    II  rétablît 
faire  revivre  la  règle  5  mais  il  trouva  des  le  Collège 
obftacles  de  la  part  des  Bourfiers,   qui  le^uCardinal 
regardèrent  comme  un  réformateur  impor- ^^  ^®^"^' 
tun.  Ils  fe  prétendirent  exempts  de  fa  jurif-> 
diélion ,  &  s'oppoferent  juridiquement  à  tout 
ce  qu'ilpourroit  entreprendre  à  leur  préjudi- 
ce. L*amiire  fut  portée  au  Parlement ,  qui 
accorda  à  Richer  les  provifions  fuiHfanres 
pour  rétablir  la  bonne  difcioline  dans  le 
Collège ,  en  attendant  que  le  fond  du  procès 
fut  jugé.  Les  Bourfiers  le  décrièrent  dans  des 
libelles  diffamatoires  ,  &  oferent  attaquer  fa 
xèputation  dans  des  vers  fatyriques.  Mais  le 
Parlement  réprima  leur  infolence ,  &  permit 
au  Grand-Maître  de  ciiaffer  les  fujets  rebelles 
&  vicieux.  Richer  en  s'appliquant  au  bien 
ipiritucl  de  la  Maifon  ,  ne  nègligeoit  pas  le 
temporel ,  qui  avoit  été  diflipé  pendant  les 
guerres  civiles.  Il  fît  défricher  la  cour ,  réta- 
-olir  réglife  &  les  autres  édifices,  &  revenir 
la  plus  grande  partie  des  biens ,  qui  avoient 
éii  aliénés  par  la  négligence  de  fes  prèdècGr« 
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iflir  Art.  IV.  ffijloire  it  Riderl 
Sèais.  Il  fit  enfuite  ouvrir  les  Cla/Tes ,  U  Gâ^ 
fit  en  tout  point  les  pieufes  intentions  du 
Cardinal  fondateur.  Ses  foins  s'étcndoienc 
«offi  fur  its  dehors  du  Collège  &  même  fuK 
tout  le  quartier ,  par  l'inclination  au'tl  avoic 
à  faire  du  bien  a  tout  le  monde.  Il  détrnlfic 
près  de  S.  Nicolas  du  Chardonner ,  un  èeoût 

3 ni  infedolt  les  environs.  Il  vint  à  bout  de  le 
étourner  dans  la  Seine  par  de  grands  tra« 
Tatli ,  ce  qui  rendit  depuis  le  quartier  foxc 
fain  &  mieux  peuplé  qu'auparavant.  Les 
Chanoines  de  S.  Vidor  ,  le  Prévôt  de  Paris 
&  les  Echevins  ,  lui  rendirent  des  témoi- 
gnages {oublies  de  leur  reconnoiflahce.  Il 
remédia  suffi  aui  inondations  fréquentes  de 
la  Seine ,  qui  regoreeoit  fous  terre  tous  les 
hivers  dans  le  grand  jardin  de  fon  Collège 
&  dans  ceux  des  Bernardins.  Pour  les  en  gt« 
iantjr  ,  il  fit  élever  des  chauffées  &  des  ter* 
S'afles  jufqu'au  Quai  de  la  porce  S.  Bernard» 
Afin  d'être  en  état  de  fournir  à  tant  de  dé^ 
pcnfcs ,  il  ménageoit  avec  une  ecconomic 
admirable  les  fonds  qu'il  avoit  fait  rentrer» 
&  les  revenus  de  fon  emploi  de  Grand-Maî- 
tre. C/efl  ce  qui  fit  remarquer  en  lui  un  déùn^ 
téreffement ,  une  générofité ,  une  grandeur 
d'ame,  que  l'on  trouve  rarement  dans  ceux  à 
qui  ni  la  naifTancc  ni  l'éducation  n  ont  pu 
snfplrer  ces  nobles  fcntimcns. 
lY^  Apres  le  rétabliffement  du  Collège  èc  it 

Son  appl!-  ^cs  exercices ,  Richer  confidérant  tous  les  de-» 
cation  a  voirs  d'un  Princip.il ,  fe  crut  obligé  de  trs^ 
former  Tcf-  vailleren  particulier  pour  les  Profeffeunft 
prit  &  le  ]c5  Ecoliers.  Il  chercha  les  moïensde  faciliter 
cœur  des  j^j  premiers  la  véritable  méthode  d'enfti- 
«:ûs^^  gner ,  &  aux  autres  la  manière  d'étudier  foli- 

4cintnc.  II  ne  fie  pas  difficulté  de  panages 
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fon  temps  pour  cee  effet  entre  la  Théologitf 
d:  les  Humanités ,  quoique  la  Théologie  âe« 
puis  pluCeurs  années  fcmblât  faire  fon  uni* 
que  étude*  Il  écoit  perfuadé  qu'il  n'y  a  riea 

?uc  de  noble  dans  l'art  de  former  refprit  de 
homme  3  &  tout  ce  qui  rentroit  dans  Vordro 
des  devoirs  de  fon  ecat ,  lui  paroifibit  im-* 
portant.  Il  compofa  fon  livre  de  P Analogie  , 
qui  renferme  les  moïens  de  parler  d'une  ma-> 
niere  pure  &  correéle  ,  d'enrichir  les  Langues 
mères  ,  &  de  trouver  les  véritables  caufes  de 
l'éloquence.  Dans  celui  qui  a  pour  titre  »  Di 
GfAmmaticâ  obftetrici  ^  il  emploie  le  Hifon- 
oement  &  l'analyfe  ,  pour  lier  les  principes 
avec  les  regks  les  plus  faciles  de  la  Gram- 
maire. Mais  de  tous  les  Ouvrages  que  Richer 
compofa  pour  les  Maîtres  &  les  ctudians  » 
aucun  ne  parut  avec  plus  d'éclat ,  que  celai 

3ui.  efl  intitulé  ,  Obfietrix  animorum.  Son 
elfein  étoit  d'y  découvrir  la  véritable  ma«« 
AÎere  d'enfeiguer ,  d'étudier  >  de  jnser  »  de 
xaifonner  ,  de  compoCér.  C'eft  ainu  que  9 
pour  fatisfaire  aux  devoirs  de  fa  place,  il 
voulut  emploïcr  au  profit  de  la  Jeunefle  ,  les 
grands  taiens  Qull  avolt  re^us  de  Dieu  , 
&  qu'il  avoir  cultivés  par  l'étude  des  fciences 
les  plus  fublimes.  Il  m  pour  cela  lo  facrifice 
de  toutes  les  douceurs  qu'il  trouvoit  dons 
l'étude  de  l'Ecriture ,  des  Percs  &  des  AuteufS 
Eccléfiadiques. 

Richer  s  appliquoit  encore  plus  à  former  le        V. 
cœur  des  jeunes  gens  que  leur  efprit.  Il  rc-   Hrcndwa 

Sardoit  comme  le  plus  eflcntiel  de  tous  fes     \  ^^^  -n 
evoirs  ,  le  foin  de  les  élever  dans  la  piété ,  fanV 
&  de  les  indruire  des  maximes  les  plus  pures 
de  la  Religion.  Il  veilloit  par  lui-même  {ur 
tous  les  particuliers ,  fans  le  trop  repofer  fur 
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tX4    Art.  IV.  Hijîoîrc  Je  Richer. 
ceoz  qai  dévoient  le  foulager.  Ce  même 
bomme  qui  s'écoic  montré  fi  uvere  à  l'égard 
des  Bourfiers  qu*il  avoit  fallu  recirer  du  li< 
bertinage ,  favoit  paroîcre  affable  aux  éco- 
liers ,  a  qui  il  tâcnoit  de  rendre  la  vcrto 
aimable.  Une  charité  ingénieafe  lui  appre- 
siolt  à  Ce  proportionner  aux  différens  carac- 
tères ,  &  à  pourvoir  à  tous  les  befolns.  Il 
gagnoit  tous  les  ProfcfTcnrs  de  Ton  CoUéee 
par  les  bons  offices  qu'il  leur  rendoit.  Il  fês 
îaifbit  refpeder  de  tous  les  écoliers ,  les  foa- 
tenoic^ujours  en  public  pour  conferver  leur 
autorité ,  réfervant  pour  le  particulier  &  le 
iècret  les  remontrances  qu'il  avoit  à  leur 
faire.    Il  maintenoit   entr'euz    une   unioa 
étroite  dont  il  étoit  le  lien  ,  &  firoit  de 
grands  avantages  de   leur  corrcfpondancc 
réciproque  pour   le    bien  des  jeunes  gens. 
Il  faifoit  les  délices  des  bons  Profcfreiirs  8c 
des  écoliers  réglés  ;  mais  àufTi  il  étoic  la 
terreur  de  ceux   qui  vouloient  vivre  dans 
le  défordre.  Ils  ne  pouvoicnt  long  -  temps 
fupporter  fa  préfcncc   &   Ton  autorité  ,  & 
quittoient  bientôt  le  Collège  ,    quand   ils 
n'étoicnt  pas  fîncéremcnt  difpofés  à  quitter 
leurs  vices.  Richer  par  ce  moïcn  eut  la  con- 
folation  de  voir  fbn  Collège  le  mieux  difci- 
pliné  &  le  plus  floriffant  de  l'UniverHcé. 
C'eft  ce  qui  donna  aux  parcns  qui  vouloient 
procurer  une  excellente  éducation  à  leurs 
cnfans  ,  tant  d'emprefTcmenr  pour  le^  mettre 
fous  fa  conduite.  On  a  didingué  fcs  élevés 
long-temps  depuis ,  par  les  fervices  qu'ils 
ont  rendus  à  l'Èglife  &  à  l'Etat ,  &  on  en  a 
vu  qui  ont  exercé  avec  beaucoup  de  répu- 
tation les  premières  Magiftracurcs  du  Roiau- 
ne. 
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III. 

Pendant  aue  Richcr  travailloît  au  rétablif-       VI. 
fcmcnc  de  Ion  Colk'gc ,  Henri  IV  donnoit     H  cft  faic 
pour  la  reforme  de  toute  TUnivcrfité  des  or-  .9^"C^"^/^ 
dres  dont  l'cxcJcution  lui  fut  commifc.  Ce  |^^^*ur  wa- 
grand  Prince  inrtruit  de  fa  décadence  ,  fcntit  y^JUcr  à  fa 
la  nécedité  de  rétablir  prompcement  cette  réforma** 
ancienne  école  du  Roïaumc ,  od  fe  devoit  cloa» 
apprendre  la  Religion  ,  les  Loix ,  les  Sciences 
&  les  beaux  Arts.  Il  avoir  nommé  pour  tra- 
vailler à  ce  gran  d  ouvrage  les  plus  habilcf 
MaeiOirats  du  Parlement  de  Paris.  Les  Com- 
tniflaires  firent  drcflcr  de  nouveaux  Statuts  » 
qui  furent  autorifés  par  un  Edit  du  Roi  »  de 
un  Arrêt  du  Parlement.  On  les  fit  recevoir 
dans  une  AfTemblée  de  TUniverfité  tenue  aux 
^Mathurins  en   1600,  On  arrêta  que,  pour 
prévenir  les  maux  qu'avoienc  caufôs  les  faux 
principes  fur  l'autorité  temporelle  &  ecclé- 
uaftique ,  ceux  qui  voudroient  prendre  quel- 
que degré  dans  la  Faculté  de  Théologie  com- 
me dans  les  autres ,  s'obligeroient  par  fer- 
ment à  vivre  félon  les  Loix  du  Roïaume ,  à 
rendre  une  obéiffance  parfaite  au  Roi  &  aux 
Magiflrats  ,  &  à  ne  jamais  parler  contre  les 
Libertés  de  l'Eglife  Gallicane ,  qui  ne  Cont 
autre  chofe  que  les  anciens  Canons  &  les 
vrais  principes  mieux  confervés  en  France 
que  dans  les  autres  Eglifes. 

Les  Magilhats  qui  s'appliquoîcnt  à  réfor-       VII. 
mer  l'Uni  verfîté ,  s'apperçurent  bientôt  qu'on    Son  zélé  fil 
ne  pouvoir  établir  la  difcipline  prcfctîte  par  fcs travaux, 
les  nouveaux  Statuts ,  qu*après  avoir  fait  une 
information  exaéle  de  la  vie  &  des  mœurs 
des  membres  qiui  la  compofoicnt.  On  nomma 
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lie    Art.  IV.  Hifiûîredt  Rîcfuf 
pour  cet  examen  plufîears  Cenfcurs ,  dont 
Richei  fut  le  Chef.  Ils  firent  la  viûce  fia 
Collèges  9  réformcrent  les  principaux  abus  , 
téglerent  la  difcipline  &  les  exercices  de 
picré  »  &   furmoncerenc  tons  les  obftacles 
qu'ils  trouvèrent  dans  cet  important  ourra- 
ge.  Les  ennemis  de  la  réformation  s'en  pre- 
Boient  fur  tout  à  Richer  ,  en  qui  ils  voioienc 
plus  de  zélé  &  de  lumière  >  &  qui  avoir  la 
confiance  du  Parlement.  Sa  vie  fut  fbuvenc 
en  danger  ;  mais  rien  ne  pouvoir  abbattre 
fbo  courage.  Il  lui  en  fallut  beaucoup  pour 
venir  à  bout  d'abolir  une  fète  fcandaleufe  , 
ui  Ce,  faifoit  dans  les  Collèges  à  Toccafion 
e  la  rétribution  que  les  écoliers  païoient  à 
leurs  Maîtres.  On  l'appelloit  la  fête  du  Lundi 
eu  Landi ,  &  elle  fe  pafToit  en  feilins  &  en 
débauches.  Les  ennemis  de  la  re«»le  &  du  bon 
ordre  faifoient  un  parallèle  odieux  de  cette 
réforme  de  l'Univerlîté ,  avec  celle  que  les 
Proteftans  avoient  prérendu  faire  dans  TE- 
glife ,  ajoutant  que  le  Ciel  ne  bénlroit  pas 
plus  l'une  que  1  autre.  Ils  tâchoient  même 
a  infînuer  ,    que  le  récablifTcment  de  l'an- 
cienne difcipline  ne  tcndoit  qu'à  la  ruine  dt 
la  Religion  Catholique.  Mais  fous  le  beaa 
nom  de  la  Religion  Catholique  ,  ils  n'enten- 
doient  autre  chofe  que  le  rede  de  la  Ligne 
avec  les  opinions  ultramontaines.  Ils  vao» 
toient  la  Société  des  Je  fuites  comme  nécef- 
faire  à  l'Eglifc  ,  &  foupiroient  après  leur 
rappel  en  France.  En  mcme-temps  ils  traver- 
Ibient  toutes  les  mefurcs  que  prcnoient  les 
Magidrats  &  les  gens  de  bien ,  pour  remet- 
tre la  paix  &  le  bon  ordre  dans  l'Univerfité  > 
&  y  faire  refleurir  la  vertu  avec  les  fciencet» 
Ces  fa^icux  décrioient  Richer,  &  le  tiat^ 
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toient  publiquQUicnt  de  Parlementaire.DsLDS  la 
bouche  des  Ligueurs  6c  de  leurs  élevés  »  ce 
terme  école  rynoqime  avec  celui  d*hérécique. 
ce  Car  y  dit  M.  Bailler ,  depuis  que  le  Roi 
âvoit  abjuré  le  Calvinifme  &  reçu  rabfolu^ 
tion  du  Pape  ,  la  grande  héré/ie  du  temps 
u'écoic  plus  de  fe  déclarer  Huguenot  ^  mais 
àc  ne  point  adhérer  aux  prétendons  de  la 
Cour  de  Rome ,  qui  avoit  une  infinité  d'é« 
.mKTaircs  dans  le  Clergé  de  France  ,  &  prin- 
cipalement dans  les  Maifons  ReligieuUs  du 
Roïaome.  »j 

IV. 

Rîcher  ne  fongeant  qu'à  rerpirer  des  pcî*      VllI 

nés  &  des  travaux  que  lui  avoit  coûté  la    Comn 

réfbrmation  de  rUniverfité  ,   fe  renferma  cemcos 

dans  fon  Collège ,  pour  y  donner  à  l'étude  Î^^Qjî»*?^ 

de  TAntiquité  Eccléfiaftique ,  tout  le  temps  *^  £^\ 

•  I    •       n.   •  X  1  |.   ^         A^  et  EccI 

qui  lui  rcftoit  après  avoir  rempli  tous  les  /Î2ftin^^ 

devoirs  de  Grand-Maître.  C*étoit  en  i  ^04«  féculien 
C'eft  à  cette  même  année  que  l'on  doit  rap« 
porter  l'origine  des  troubles  excités  en  Sor- 
Donne  au  fujet  de  la  Pui (Tance  Eccléfiaftique 
&  féculicre.  Les  Libraires  de  Paris  ,  qui 
avoient  formé  une  fociété ,  pour  donner  au 
Public  une  nouvelle  édition  de  tous  les  Ou-* 
vrages  des  Pères  &  des  Auteurs  Eccléfiafti* 
ques  les  plus  célèbres ,  avoient  engagé  Ri« 
cner  à  revoir  ceux  de  Gerfon.  Dans  ces  cit« 
conftances  la  République  de  Venifè  excom- 
muniée par  le  Pape  Paul  V  ^  fe  fervoit  it 
l'autorité  de  Gerfon  pour  faire  (èntir  Tirrë- 
guliricé  de  cette  excommunication.  Elle  fic 
publier  deux  Traités  de  ce  grand  homme  , 
qui  déplurent  fort  à  la  Cour  de  Rome.  Le 
Cardinal  Bellarmin  y  répondit  aufii  tôt  ea 
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langue  valgaire  ;  mais  il  le  fie  d'une  manière 
iî  Injnrieuleà  la  mémoire  de  Ger(bn  &  à  la 
doâ;rine  de  TEglife  Gallicane  ,  qu'il  choqua 
les  plus  favans  Doreurs  de  Sorbonne  ,  tous 
les  Magiftrats  du  Parlemcnc  de  Paris  &  les 
plus  habiles  Turifconfulres.  Cefl  ce  qui  fie 
nahre  à  Richcr  la  penfée  de  bien  faire  con* 
nohre  quelle  avoir  roujours  été  la  do^rinc 
de  la  Sorbonne  Se  de  l'Unlverfité  de  Paris , 
touchant  l'autorité  du  Pape  &  du  Concile 
général.  Tandis  que  les  Théologiens  de  Ve- 
nife  étoient  occupés  à  repouflfer  Bellarmin  > 
Richer  coufeilla  aux  Libraires  de  Paris  d'im- 
primer à  la  fin  des  Œuvres  de  Gerfon  ,  les 
Ecrits  de  ceux  qui  avoient  confêrvé  &  enfei* 
gné  la  vraie  dodlrine. 
IJt.  Dans  le  même  temps,  MafFé  Barberin; 

Intrigues  Nonce  du  Pape  en  France  >&  depuis  Pape 
ixx  Nonce  fous  le  nom  d'Urbain  VIII ,  cherchoit  dans 
jour  éta-  i^  Faculté  de  Paris  des  Théologiens  qui  vou- 
•  ïfânce'^les  ^"^^*^'  écrire  fur  la  puilTancc  du  Pape  contre 
maximes  les  Vénitiens.  Il  fc  fcrvoit  du  Doifleur  Andi^ 
ultramcn-  I^val  pour  découvrir  quelqu'un  qui  fut  dans 
raines.  Ri-  cette  difpofîrion.  Duval  étoit  entièrement 
cher  fait  dévoué  à  la  Cour  de  Rome  ,  &  plein  de  tou- 
l'Apologie  tes  les  plus  frivoles  fubtilîtés  de  la  fcolaftî- 
^  ^^^(^l  q«c-  Quoiqu'il  fiit  fort  peu  vcrfc  dans  l'étude 
contre  Bel-  ^^^  p^^^^  ^  ^^  l'Antiquité  Eccléfîaftiquc  ,  il 

'  avoitétéchoifi  avec  Philippcs  deGamaches 
pour  êrrc  premier  ProfeflTcur  Roïal  en  Théo- 
logie pofitive  en  1^98,  aufli-tôt  après  Tinfli- 
tution  de  ces  deux  chaires  faite  par  Henri 
IV.  Duval  donna  avis  au  Nonce  de  la  nou« 
Telle  édition  des  Œuvres  de  Gerfon  ,  comme 
d'une  chofe  plus  préjudiciable  encore  à  Tau» 
torité  du  Pape ,  que  tout  ce  que  l'on  pourrolt 
^xire  en  faveur  des  Théologiens  de  Yeniict 
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Le  Nonce  alla  fur  le  champ  viiiter  le  Chan- 
celier Bralarc  de  Silleri  ,  de  qui  il  obtint 
qu'on  n'expoferoic  pas  en  vente  les  Ouvrages 
deGcrfon  pendant  toute  cette  année  1606. 
Kicher  touché  de  cette  foiblelTe  du  Chance- 
lier ,  &  plus  encore  de  Taffront  que  l'on  fai- 
foit  à  Gerfon  &  à  toute  l'Eglife  Gallicane , 
dont  il  avoit  été  un  des  plus  grands  orne- 
mens  ,  réfolut  de  réfuter  l'Ecrit  du  Cardinal 
Bellarmin  ,  &  de  faire  l'Apologie  de  Gerfon* 
Il  s'appliqua  beaucoup  pins  à  dévcloppet  les 
fophifmes  de  ce  Cardinal ,  qu*à  repoufTer  Çç% 
injures.  Joignant  toujours  la  modération  des 

J>aroles  à  la  force  des  raifons  ,  il  fit  voir  que 
a  doctrine  de  Gerfon  &  de  l'Eglife  Gallicane 
touchant  la  pui(fance  du  Pape  ,  étoit  aateri- 
fée  par  le  droit  naturel  ^  divin  ,  par  la  Tra- 
dition ancienne  de  toute  l'Eglife  ,  par  an 
ufage  fuivi  &  confiant  des  huit  premiers 
Conciles  généraux  ,  &  qu'elle  avoit  été  de- 
puis pleinement  rétablie  par  celui  de  Conf* 
tance.  Il  prouva  qu'on  ne  pouvoit  plus  dîfS- 
muler  une  vérité  u  claire  ,  fans  être  ou  très- 
ignorant  ,  ou  très-paffionné  pour  les  Injuftes 
préventions  de  la  Cour  de  Rome. 

Duvai  eut  quelque  foupçon  du  deiTein  de 
Richer ,  &  fit  part  au  Nonce  de  fes  conjeéhi- 
xes.  Celui-ci  ^  qui  avoit  été  créé  Cardinal 
depuis  peu  de  jours ,  chargea  Du  val  d'enga- 
ger Richer  de  fa  part  à  venir  fe  purger  da 
foupçon  que  l'on  avoit  contre  lui.  On  étoit 
alors  dans  les  réjouifTances  publiques  de  la 
cérémonie  du  Baptême  du  Dauphin  ,  Bc  Ri- 
cher ne  voulut  point  faire  d'éclat  dans  de  pa- 
reilles circonftances.  Il  alla  donc  voir  le  nou- 
veau Cardinal  à  l'hôtel  de  Cluni  rue  des  Ma- 
churins ,  où  les  Nonces  avoient  coutume  de 
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loger  afin  de  veiller  de  plus  près  fur  la  SoN 
lK>nne.  Il  prit  des  décours  ,  pour  lui  ôcer  le 
ibupcon  qu'on  lui  avoic  donné.  Le  Nonce 
n'iniifta  pas  ,  &  Ri  cher  continua  fon  Ouvrai- 
ge ,  mais  fans  deiïein  de  le  publier  alors-par 
lefpeâ  pour  le  Cardinal  Barber  in.  Il  le  com- 
muniqua à  fon  ami  intime  Nicolas  le  Fevre , 
qui  fut  depuis  Précepteur  de  Louis  XIIL 
Une  infidélité  que  d'autres  firent  à  le  Fevre , 
qui  leur  en  avoit  montré  le  plan  »  fut  cau& 
qu'on  l'imprima  Tannée  fuivante  en  Italie  » 
mais  d*une  manière  fi  défedueufe ,  que  Vkvh 
teur  eut  honte  de  le  reconnoîcre  en  cet  état. 
L'accommodement  des  Vénitiens  avec  Rome 
lui  fit  naître  la  penCée  d'abandonner  cet  Ou^ 
jvrage  ;  mais  quatre  ans  après  ,  lorfquc  toute 
la  France  pleuroit  la  perte  de  fon  Roi ,  Bel- 
iarmin  aïant  ofé  publier  un  nouveau  Livre  , 
oii  il  &9ibloit  approuver  ouvertement  le  cri* 
aie  de  RavaHlac ,  Richer  réfolut  de  mettre  la 
iderniere  main  à  fon  Apologie  de  Ger&n. 
L'engagement  ou  il  fe  vit  enuiite  de  donner 
fon  Ecrit  de  la  Puiffance  Eccléfiaftique  & 
politique  ,  qui  n'écoit  qu'un  extrait  de  cette 
Apologie  ,  tut  caufe  qu'il  en  différa  la  publi- 
cation. Ce  grand  Ouvrage  demeura  enfeveli 
avec  les  autres  manufcrics  de  Richer ,  jufqu'à 
ce  qu  on  le  Ht  imprimer  en  Hollande  long- 
temps après  fa  mort. 

V. 

X.  Quoique  Barberin  fit  fort  jaloux  des  pré* 

R.icher  eft  tentions  de  la  Cour  Romaine  ,  il  n  emploïoic 
élu  Syndic  ni  les  artifices  ni  la  violence  ,  pour  détruire 
^à)?  u?^"  ^*  dodrine  oppofée  à  celle  qu'il  vouloit  faire 
té  de  Théo- jçcgYQÎj.^  Mais  Ubaldin  qui  lui  fuccéda  ea 
Xogit,         ^^^^  j^^^  1^  Nonciatuic  de  Fiance  >  a'avoil 


Difp.fur  Us  torn.  dt  la  Puijf.  Ec.  i  j  i 
ni  la  même  modcracion ,  ni  la  même  équité. 
Il  avoic  pour  Auditeur  un  homme  hardi  fie 
turbulent  nommé  Scappi.  Celui-ci  profitant 
du  Yoiiînagc  de  la  Sorbonne  ,  troubloit  la 
Faculté  par  fes  intrigues  continuelles.  Le 
Nonce ,  qui  appuïoit  k>n  Auditeur ,  agiiTok 
de  Ton  côté  ,  pour  engager  les  principaux  da 
Cierge  à  foutcnir  ce  qu'il  appelloic  la  puif* 
lance  du  Pape.  Il  fc  fervoit  du  Doéleur  Duval. 
pour  faire  réufïîr  fes  deffcins  y  mais  il  trouva 
un  puiffant  obdacle  dans  l'élévation  de  Ri« 
cher  au  Syndicat  de  Sorbonne.  Il  y  avoit 
plus  de  deux  ans  qu'il  ne  fe  trouvoit  plus  aax 
Âffembiées  ,  pour  donner  plus  de  temps  à  fes 
études  particulières.  Le  x  Janvier  160%  il  fat 
élu  d'un  conCèntemeut  unanime  de  tous  les 
Do«fleurs,  pour  erre  Syndic  en  la  place  Je 
Rolland  Hébert ,  Curé  de  S.  Corne  ,  qui  fut 
depuis  Archevêque  de  Tours,  &  qui  avoh 
déclaré  en  quittant  le  Syndicat ,  qu'il  ne  coi>« 
AoinToit  aucun  Dodleur  plus  capable  de  l'exei:* 
cet  dignement ,  que  le  Grand-Maître  du  Col- 
lège du  Cardinal  le  Moine.  Richer  fort  for- 
pris  qu'on  eût  penfé  à  lui ,  déclara  dans  l'Af- 
(êmbiée  du  1 5  du  même  mois  »  qu'il  ne  pou- 
voir accepter  le  Syndicat ,  à  moins  aue  tous 
les  Ooâeurs  ne  piomifleut  de  travailler  avec 
lui  à  rétablir  l'ancienne  discipline  de  la  Fa- 
colcé.  On  le  promit  tout  d'une  voix ,  &  on  le 
xtmercia  du  zèle  H  pur  qu'il  témoignoit. 

Il  commença  les  tondions  de  fon  Syndlcait  XL 
par  revoir  tous  les  regiftrcs  de  la  Faculté  ,  ,  ^^  empe- 
qui  étoient  enfevelis  dans  la  poufficie  ac  n^^owi^^ 
mangés  des  vers.  Il  les  mit  ca  ordre  ,  &  fit  ^^  j^^^  ,^5 
des  fupplémens  a  tout  ce  qu  il  y  avoit  de  de-  Thcfesrien 
£sâueux.  Il  s'appliqua  en  même-temps  à  dé-  Jc  contrai- 
Couvrir  toutes  les  iutxigues  de  TAudlteui:  du  re  aux  IJh 
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bcrtés  de    Nonce ,  qui  fe  remuoic  fans  cefle  pour  ga« 
l'Eglife        ener  la  Sorbonnc.  Il  fie  averdr  tous  les  Ba- 
Gallicane,  cneliers  de  fe  conformer  en  tout  aux  maximes 
Il  s'oppofe  de  TEglife  Gallicane.  Mais  Duval  qui  étoic 
*   ?**^^f^r"  dévoué  au  Nonce ,  &  areuglémenc  attaché  à 
fcs  des  Jcl  ^*  do^"nc  <lcs  Jefuitcs ,  chez  qui  il  avok 
fuites     &'  ^^^'  toutes  Tes  études  ,  traverfa  tous  les  bons 
s'attire  leur  defTeinsde  Richer.  Il  ne  Touloit  ni  ftacuts  ni 
haine.         reglemens.  Il  auroit  defiré  que  tout  fut  gou- 
verné à  fa  fantaifîe  >  &  au  gré  de  la  Cour  de 
Rome  >  dont  il  étoit  le  vil  adulateur.  Incon* 
fblable  de  voir  chaque  jour  biffer  quelques 
Thèfes  ,  fur-tout  celles  des  Mendians  ,  il  té- 
tnojgnoit  publiquement  deHrer  de  vcrfer  (on 
fang  pour  la  puiflance  du  Pape.  Cétoit  vrai- 
ment  l'homme  des  Jefuites  pour  mettre  le 
trouble  dans  la  Sorbonne ,  &  l'affujettir  aux 
opinions  ultramonraines.  Sur  la  fin  de  1^09» 
les  Jefuites  obtinrent  des  Lettres- patentes  da 
Roi ,  pour  ouvrir  les  ClafFes  de  leur  G>llége 
de  Clcrmont  à  Paris.  Ces  Pères  a  voient  adroi- 
tement divifé  les  quatre  Facultés  ,  pour  em- 
pêcher que  rUniverficé  ne  s'opposât  à  ces 
Lettres.  Richer  travailla  à  réunir  les  efprits, 
&  vint  à  bout  de  faire  former  l'oppoficion  au 
nom  de  toute  l'Univerficé.  Le  Cardinal  du 
Perron  rendit  fervice  à  l'Univerficé  en  cette 
occafion  ,  &  favori  fa  fes  intérêts  jufqu'à  la 
mort  d'Henri  IV.  Les  Jefuites  ne  manquèrent 

Î»as  d'attribuer  à  Richer  le  mauvais  fuccès  de 
eur  entreprife.  Ils  jurèrent  dcs-lors  fa  perte , 
&  prirent  de  loin  les  moïet/s  de  fe  venger. 
tMg,  6$»  Richer  ce  apprit  par  fon  expérience  ,  dit  M. 
Haillet ,  à  quoi  doivent  fe  réfoudre  ceux  qui 
ont  quelque  chofe  à  démêler  avec  cette  puif- 
fante  Compagnie.  Il  favoit  que  ,  lorfqu  on 
leur  a  déplu  uae  fois  >  ou  qu*on  les  a  travcr- 


l 


« 
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fés  dans  leur  chemin  >  non-feulemenc  ils  ne 
pardonnent  jamais  ,  mais  qu'outre  autant 
«ennemis  qu'ils  font  de  têtes  ,  ils  arment  en- 
core tous  leurs  amis  &  leurs  créatures  >  Se 
u*ils  mettent  en  œuvre  tous  les  moïens  que 
eur  nouvelle  politique  leur  fugeere ,  fous  le 
beau  prétexte  de  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu ,  pour  perdre  au  moins  de  fortune  &  de 
réputation  ceux  dont  ils  fe  croient  ofIèn(?s. 
Mais  il  aima  mieux  fe  préparer  à  tout  fouf- 
frir  ,  que  de  jamais  abandonner  les  intéiéts 
de  la  juftice  &  de  la  vérité  ,  réfolu  de  n*op- 
pofer  à  tous  les  artifices  de  fes  adverfaires  , 
que  le  témoignage  d'une  bonne  confcience  » 
avec  ce  qull  plalroit  à  Dieu  de  lui  doxmer  de 
courage  &  de  lumière,  a»  ^ 

Aurtî-tôt  après  la  mort  d'Henri  IV,  Ton       XIT. 
vît  à  découvert  bien  des  defirs  fecrets  ,  &  des  Richer  s*é- 
penfées  qui  avoicnt  été  cachées  jufqu'alors,  p^^  contre 
Plufieurs  de  ceux  que  la  préfcnce  de  ce  Prince       "^^?»i' n. 
avoit  retenus  dans  le  devoir  ,  levèrent  le  p^rj^is  de 
mafque ,  &  cherchèrent  à  brouiller  lEglife  tucrlcsTy- 
&  l'Etat.  Le  Parlement ,  pour  arrêter  un  fi  rans,  enfci- 
erand  mal  dans  fa  fource  &  mettre  en  sûreté  <?née  parles 
la  vie  des  fucccflcurs  de  ce  Prince ,  ordonna  Jefuitcs. 
que  la  Sorbonne  renouvellât  fon  ancien  dé- 
cret contre  ceux  qui  enfeignent  qu'il  eft  per- 
mis de  tuer  fes  Tyrans.  Le  Syndic  Richer 
pour  entrer  dans  les  vues  du  Parlement ,  rc- 
préfenta  à  la  Faculté ,  que  Tannée  précédente 
un  Jefuite  nommé  Sebaftîus  HeiHTms  avoh  Ihid,  70k 
publié  une  Apologie  pour  la  Société ,  ou  il 
ctabliffoit  qu'il  appartient  autant  auxJefui- 
tes  de  fe  mêler  de  dépofer  les  Souverains  , 
que  de  donner  des  remèdes  contre  la  pefle.  Il 
m  de  folides  réflexions  fur  les  réponfes  de 
Ravaillac  y  qui ,  étant  fur  la  fellette ,  avoh 
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fontenu  devAnc  les  Juges ,  qu'on  réfiftolt  jk 
Dieu  en  réûftanc  au  Pape ,  &  qu'il  avoit  tué 
le  Roi  par  principe  de  Religion  ,  parce 
qu*Henri  IV  arrooit  contre  la  volonté  du 
Pape  pour  des  Princes  Proteftans ,  &  qu*il 
xi'ezterniinoit  pas  les  Huguenots  de  Ton 
Roïaunae.  Comme  les  gens  de  bien  fe  plal- 

f  noient  de  cette  dovflrine  des  Jefuires,  ajooui 
icher  ,  le  P.  Gonteri ,  Tua  des  plus  fameux 
prédicateurs  de  leur  Compagnie  ,  en  prie 
occafion  d'invedi  ver  dans  (es  Sermons  contxa 
ceux  qu'on  appelloit  bons  François  ,  &  que 
par  mépris  il  appelloit  Catholiques  Roïaux  » 
voulant  perfuader  que  c*étoît  une  nouvelle 
feâe  qui  s'élevoit  dans  FEglife.  Ceft  aufG  , 
continua  le  zélé  Syndic ,  ce  qu'a  fait  depuis 
peu  en  Fla&dre  un  autre  Jefuite  nommé  He- 
xibert  de  Rofveide  dans  Ton  livre  tout  ré* 
cemment  imprimé ,  De  U  foi  que  l'on  tbU 
garder  aux  hérétiques. 
Xm.  La  Faculté  fur  la  requifîtion  de  fbn  Syndic 

Son  zélé  rcnouvclla  (on  ancien  décret  contre  Jean 
le  rend  de  pctit.  Mais  le  Nonce  engagea  TEvêque  de 

îi"!^"^  1^  Paris  &  d'autres  Prélats ,  à  empêcher  que  ce 
odieux  aux   ,  r^  il*.  ~      «^ 

Jefuires.      décret  ne  ht  tout  le  bien  nu  on  en  pouvoïc 

Entrepri-     attendre.  Richer  qui  dans  fa  rcquifition  n*a- 

fes  du  Cler-  voit  été  que  l'organe  du  Parlement ,  devine 

gé.  Le  Car-  de  plus  en  plus  odieux  à  la  Cour  de  Rome  & 

dinal  du     aux  Jefuites.  Ceux-ci  mirent  tout  en  œuvre 

Perron  fe    pQy^  rimmolcr  à  leur  reflcntiment.  Leur  co- 

Jefii^t^^L     ^^^  s'alluma  encore  davantage  ,  lorfqu'aa 

à  la  Cour  de  ™°"  d'Août  fuivant,  l'Uni  verUté  s'oppofa  de 

Komc.         nouveau  aux  Lettres  que  ces  Pcres  avoienc 

obtenues  de  la  Cour  pendant  la  Minorité  du 

Roi ,  pour  ouvrir  leur  Collège  de  Paris.  Le 

mauvais  fuccès  de  cette  féconde  tentative  les 

irrita  û  fort ,  qu'ils  ne  gardèrent  plus  de  me* 
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lures  avec  Rlcher  ;  ils  invcncercDC  contre  fui 
toute  force  de  calomnies,  pannî  lefqucllet 
Taccufation  d'héréHe  cenoic  la  première  pla^ 
ce.  Ils  engagèrent  un  nombre  d'Hvéques  à 
délibérer  lur  les  moïens  de  relever  l'autorité 
Eccléfîaftiquc ,  qu'ils  croïoient  avoir  été  trop 
abbaifTée  fous  le  règne  précédent.  En  confia 
quence  le  Clergé  forma  de  grandes  plaintes 
contre  le  Parlement  &  contre  les  Appels  com* 
me  d'abus.  Ses  cris  n  empêchèrent  pas  qu'oa 
ne  publiât  un  £dit  du  Roi  en  faveur  des  Ap« 
pels  ,  &  que  cet  £dit  ne  fut  autorifé  par  un 
Arrêt  du  Parlement  de  Parisé 

Peu  de  temps  après ,  les  Evéques  s*aflem-  Ibid^  74« 
blerent  chez  le  Cardinal  de  Joïeufc.  Sous  le 
fpécieux  prétexte  d'une  fainte  union  ,  its  Ce 
liguèrent  contre  ce  qu'ils  appelloient  la  Ccùc 
des  Parlementaires  ,  à  la  jtête  dcfquels  les  Je- 
fuites  ne  manquoient  pas  de  placer  le  Syndic 
Richer.  Les  Prélats  promirent  de  ne  fépar^c 
jamais  leurs  intérêts,  &  de  s'affifter  dans  leur 
«aufe  commune ,  qui ,  félon  eux  ,  étoit  celle 
de  toute  Tt-glifc.  Le  Cardinal  de  Joïeufe  en^ 
gagea  dans  cette  union  le  Cardinal  du  Per- 
ron ,  comme  propre  à  y  donner  beaucoup  de 
poids  par  fon  mérite  perfonnel ,  &  par  fa 

Qualité  d'Archevêque  de  Sens ,  dont  TEvêque 
e  Paris  étoit  alors  fuitr.igant.  Du  Perron  Ct 
]aiffa  aifément  entraîner.  La  mort  du  Roi 
avoir  eaufé  en  lui  un  changement  fenfible.  Il 
ne  témoigna  plus  que  de  l'indifFérence  pouc 
Richer ,  avetfqui  il  avoir  été  fon  lié.  Il  cmc 
que  les  Jéfuites ,  pour  qui  il  avoit  toujours 
eu  beaucoup  d'aver(îon  ,  pourroient  être  Viri- 
les à  fes  intérêts  dans  l'occafion  ,  &  qu'ainfi 
il  devoir,  fînon  les  dimer  ôc  les  eftimer  ,  dU 
moins  les  ménager  âc  les  craindre.  On  ne 
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poavolt  trourer  de  conjonAares  plus  faro* 
lables  aux  cncreptifes  des  Ultramoncains  , 
oue  le  temps  auquel  le  Clergé  commençoic  à 
former  ces  projets.  Ce  fut  au(fi  pour  lors  que 
Ton  fit  entrer  en  France  le  nouveau  Livre  du 
Cardinal  Bcllarmin  touchant  la  puifTance  du 
Pape  (ur  le  temporel  des  Rois.  Les  brouillons 
&  les  mauvais  citoïcns  eurent  grand  {bin  de 
le  répandre  dans  Paris.  Ils  infînuoicnt  en 
même-temps  ,  que  les  enfans  des  hérétiques 
étoient  incapables  de  régner  \  do^rine  venue 
dltalie  &  d'Efpagne ,  qui  fe  trouvoic  établie 
dans  le  Diredoire  des  Inquiilteurs. 

VI. 

XIV.  Toutes  ces  entreprifes  des  Ultramontains 

Riclicr  ne  fervirent  qu'à  rendre  Kicher  plus  aclif^c 
s'oppofe  à  plus  viprilant.  11  ne  laiHToit  rien  pafler  dans 
des  ThcCcs  les  Thèfes,  qui  fût  contraire  à  l'ancienne 
conformes  ^odlrine  ,  &  il  faifoit  rétracter  ceux  à  qui  il 
aux  maxi-  ^^happoit  quelque  chofc  qui  n'y  écoit  pas 
mes  ultra-        J^^        c     ^  n  >  j  - 

«r,«.,r-,,«^c  conforme.  Son  zélc  parut  lur-iout  dans  une 
montâmes.         ^  i      /  i  *  •    j    »4  • 

Eclat  de      occaiion  des  plus  cclacantes.  Au  mois  de  Mat 

pluSeurs      de  l'an  i6i  i  ,  le  Chapitre  général  des  Domi- 
ThcfcsTcu-  nicains  fe  tint  à  Paris  \  &  l'on  devoit  foute- 
tenues  aux  nir  des  Thcfes  au  grand  Couvent  de  S.  Jac^ 
Jacobins,    qj^^^  pendant  pluficuis  jours.  Comme  le  Syn- 
dic de  la  Faculté  de  Théologie  n'y  avoit  pas 
la  même  autorité  qu'en  Sorbonne  ,  les  parti- 
fans  des  nouvelles  opinions  crurent  qu'ils 
pourroient  y  débiter  impunément  leurs  maxi- 
mes. L'Auditeur  Scappi  obtin»des  Jacobins 
qu'ils  relevaflent  l'autorité  du  Pape  ,  à  qui 
ils  étoient  redevables  de  tous  leurs  privi- 
lèges. On  devoir  foutenir  le  17  Mai  avec 
beaucoup  de  folcmnité  une  Thùfe  dédiée  à 
£rneft  de  Bavière  >  ArclKvéquc  &  Ilc^eux 


Difp.fiir  lis  horn.  ic  la  Pûijf,  Ec^  137 
de  Cologne.  Comme  on  y  établifloic  la  doc^ 
trinc  ultramontaine ,  Richer  prie  avec  lui 
quatre  Douleurs  de  Sorbonne  ,  &  monta  aux 
écoutes  de  la  Salle  des  Jacobins  >  pour  êtie 
témoin  de  ce  qui  fe  pafleroit.  11  y  trouva  le 
Prieur  du  Grand  Couvent ,  Doreur  de  la  Fa- 
culté ,  &  lui  fît  de  vifs  reproches  de  ce  qu*:ll 
laiflbit  foutenir  des  proportions  dire^mem 
contraires  aux  décrets  du  Concile  de  Coih* 
tance  ,  que  les  François  regardoient  commç 
ides  vérités  certaines.  Il  ajouta  que  fi  le  Roi 
Henri  le  Grand  eût  vécu ,  on  n*auroit  point 
ofé  enfeigner  une  pareille  doârine ,  &  quç 
les  Religieux  ne  fe  prétoient  aux  entrepriics 
du  Nonce  ,  que  pour  avoir  du  S.  Père  des 
privilèges  contre  le  droit  commun.  Il  montra 
c'nfuite  un  adle  d'oppodtion  qu'il  avoit  drcj^ 
fé  ,  pour  le  faire  lignifier  fur  le  champ  de  la 
part  de  la  Faculté  ,  au  Préfident  &  au  Réponr 
dant  de  la  Thèfe ,  avec  défenfe  à  tout  Ba* 
chelier  de  difputer  contre  les  propofitions 
contraires  aux  Conciles  généraux ,  aux  Ll« 
bertés  de  l'Eglife  Gallicane  ,  à  la  police  da 
Roïaumc  de  France ,  &  aux  anciens  décrets 
de  rUnivcrfité  de  Paris. 

Le  Prieur  dit  qu'il  n'avolt  aucun  pouvoir 
■  pendant  la  tenue  du  Chapitre  s  qu'aïant  eji 
connoifiance  des  Thèfes  que  Ton  devoit  (bur 
tenir  ,  il  en  avoit  averti  les  Gens  du  Roi,  qui 
avoient  défendu  qu'on  les  foutînt ,  &  qu'em 
conféquence  le  Général  avoit  ordonné  au 
Préfident  6c  au  Répondant,  de  déclarer. à 

?uiconque  les  voudroit  attaquer  ,  qu'il  leur 
toit  défendu  de  traiter  pareille  matière.  Sur 
cette  réponfe  ,  Richer  fut  d'avis  qu'un  Ba* 
.chelier  actaqueroit  une  des  Thèfes  y  &  que  le 
Pi:é£d.co(  ded^lcrQit  pubïiqaepenc  quç  fqyi 


1  j  8  Art.  IV.  HiPoire  Je  Richtr. 
Général  CToic  défendo  d'argumenter  fiir  ces 
Meftions.  C'eil  ce  <)ui  s'exécuta  le  jour  de  la 
4ilpoce.  Un  Bachelier  attaqua  la  premiers 
Tbéfe  où  il  écoit  dit  ^quU  n'y  a  aucun  cms  ok 
ti  Oifri/r  J0tt  au'depis  du  Pafe  y  6i  foatioC 
que  cette  propofition  étoit  héréiiciue  ,  parce 
M'^Ue  étoit  cofitraire  aux  décilions  d'un 
Çoodie  oecuméoiqae.  Le  Nonce  qui  étoic 
jMfènt  9  fut  extrêmement  choqué  du  terme 
tfliérétique.  Le  Préfidcnt  s'en  apperçut ,  & 
dit  qu'on  auroit  pu  fe  contenter  de  qualifier 
la  propofition  comme  fituife  &  erronée  ,  fans 
la  déclarer  hérétique  ;  qu'au  relVe  il  prote(^ 
•oie  publiquement,  qu'il  n'avoic  point  ee 
intention  de  choquer  l'Univerfité  de  Paris» 
qu'il  regardoit  comme  la  f  nere  de  toutes  Icf 
autres  Univerfités  5  qu'il  ne  traicoit  ces  fortes 
éc  queftions  que  comme  problématiques  ,  Se 
qu'il  ne  défendroit  pas  autrement  la  ThèCc 
que  le  Bachelier  attaquoit ,  s'il  lui  étoit  per- 
mis de  répondre.  Aulfî-tôt  le  Nonce  ordonna 
qu'on  di(putât  ;  &  comme  le  Répondant  vou- 
lut s'en  tenir  aux  ordres  de  Ton  Général ,  le 
Préfident  n'y  aïant  point  égard  ,  prie  la  pa- 
role pour  défendre  la  Thèfe.  Mais  il  fut  in- 
terrompu par  une  multitude  ^'Auditeurs  dct 
f  lus  ditliogués  ,  qui  dirent  que  l'on  ne  de- 
Tolt  pas  (ouffrir  qu'on  traitât  ces  qucilions 
comme  problématiques ,  puifquc  depuis  le 
Concile  de  Confiance  TEglife  Gallicane  a  voie 
toujours  regardé  comme  de  foi  la  dodrine 
contraire.  Les  Magiflrats  qui  étoienr  préfens, 
murmurèrent ,  &  quelques-uns  difoient  qu'il 
falloit  faire  lacérer  la  Thèfe  publiquemenr. 
'Alors  le  Cardinal  du  Perron  fit  defcendre  le 
Syndic  des  écoutes ,  &  lui  demanda  pourquoi 
•il  aToic  làiSé  difputa  ftu  «es  qudUoas  mal- 


Difp.  fur  les  horn.  de  la  Puiff.  £c.  i  j  ^ 
gré  la  défenfe  des  Gens  du  Roi.  Richer  ré« 
pondit  qu'il  avoir  permis  qu'on  attaquât  les 
Thèfes  ,  afin  de  donner  lieu  au  Préfîdent  de 
réparer  publiquement  le  fcandale  qu'elles 
ftvoient  caufé.  Il  allégua  les  (latuts  de  l'Uni** 
¥er(ité  homologués  en  Parlement ,  portant 
ordre  de  punir  le  Syndic  ,  le  Préfident  &w 
Répondant ,  fi  l'on  foutenoit  quelque  Thib 
contraire  aui  maximes  du  Roïaume  Le  Car- 
dinal du  Perron  ne  put  répliquer.  11  déclara 
en  cette  Alfembléc  qu'il  rcgardoit  ces  qucU 
dons  comme  problématiques.  LcNoncevou- 
lut  qu'on  continuât  la  difpure.  Le  Bachelier  le 
fit ,  &  poufla  vivement  le  Préfident ,  oui  n'aU 
léguoit  cour  lui  queCajeran.  Le  Cardinal  da 
Perron  nt  argumenter  fur  TEuchatiilie ,  pour 
faire  divccfion. 

Le  lendemain  i8  Mai,  les  Jacobins affi-       XV. 
cherent  encore  des  Thèfes  pour  le  Dimanche     Le  Parle* 
fuivant ,  fête  de  la  faintc  Trinité.  Mais  Ni-  n?cnr  ^avo- 
colas  de  Verdun  ,  qui  avoit  été  fait  tout  lé-  j     il^  f  ^ 
cemment  premier  Préfident  du  Parlement  par  Nouvcîlc/' 
la  ccifion  d'Achilles  de  Harlai ,  ne  voulut  pas  cntrcprifes 
qu'on  difputât  un  jour  de  Dimanche,  &  ne  le  du  Clergé, 
permit  pour  les  jours  fuivans  ,  qu'après  avoir 
fait  raïer  la  Thcfe  qui  artribuoit  au  Pape 
l'infaillibilité  &  le  droit  de  décider  fcul  des 
vérités  de  la  Foi.  Le  Parlement  étant  Infor* 
mé  de  ce  qui  s'étoit  pafié  le  17  Mai ,  envoïft 
un  député  aux  Miniitres,  pour  les  en  avertir. 
Les  Minidres  renvoïerent  l'affaire  au  pre- 
mier Préfident ,  qui  manda  le  Syndic  Ricner, 
pour  le  féliciter  fur  le  fervice  important  qu'il  < 
venoit  de  rendre  au  Roi  &  à  l'Etat.  Il  lui 

{Promit  de  (cconder  fon  zélé  ,  &  l'afliira  que 
a  Cour  rcconnoitroit  fon  mérite.  Il  le  pri« 
en  même-temps  de  dredèr  un  f  zecès-vefbal 


140    Art.  IV.  ffiftoire  Je  Richer. 
de  tout  ce  qui  s'écoic  pafTc  le  17  Mai.  Richet 
obéit ,  mais  avec  répugnance  ,  fâchant  que  le 
Nonce  en  feroit   mécontent.  Il  fit  drcfTer 
Tade  avec  toute  l'exa^itude  poflible  ,  5c  le 
porta  au  premier  Préfident ,  figné  du  Rêveur 
Ûk  rUniverficé  ,  du  Syndic  de  Sorbonne ,  & 
Vès  quatre  Do<^eurs  qui  avoient  été  témoins 
de  tout  ce  qui  s*étoic  pafTé.  Le  premier  Préfî- 
dent  témoignant  vouloir  s'inAruire  à  fond 
d'une  do^^rine  fi  importante  à  l'Eglife  &  à 
l'Etat ,  &  dont  la  connoifTance  étoit  (1  nécef- 
ikire  au  Chef  du  Parlement,  pria  Richer 
crès-inflamment  de  lui  donner  par  écrit  une 
indruélion  fur  ces  matières.  Il  TafFura  que 
les, Minières  lui  accorderoient  leur  protec- 
tion I  &  qu'il  pouvoir  compter  fur  celle  du 
Parlement.  Mais  ce  Magiftrat  ne  favoit  pas 
encore  ce  que  le  Nonce  ,  le  Cardinal  du  Per- 
ron ,  l'Eveque  de  Paris  &  plufieurs  autres 
Prélats  méditoient  pour  fe  venger  de  Richer. 
Malgré  la  défenfe  faite  par  le  premier  Préfi- 
dent  d'ouvrir  les  difputes  le  Dimanche  de  la 
Trinité  ,  ils  fe  rendirent  ce  même  jour  aux 
Jacobins  ,^&  follicitcrent  les  Bacheliers  de 
difpuier  \  mais  aucun  d'eux  ne  voulut  obéir. 
Le  Cardinal  &  les  Evéqucs  allèrent  fur  le 
foir  trouver  le  Chancelier  &  M.  de  Villeroi , 
qui  gouvernoicnt  fous  la  Reine  Régente  ,  & 
oferent  leur  dire  qu'il  étoit  autant  permis  de 
douter  de  Vétat  du  mariage  de  la  Reine  (^  de 
fis  enfans  ,  ([ue  de  Ix  fuijfance  du  Pape  ,  qui 
avait  donné  au  Roi  Henri  IV  la  difpenje  pottr  fe 
remarier.  Les  deux  Miniftrcs  furent  indignés 
d'un  difcours  (î  infolcnt  &  d'une  comparaifou 
fi  odieufe  :  mais  ils  craignoient  la  puiffance 
du  Clergé  uni  avec  la  Cour  de  Rome. 

Le  premier  Préfidcnt  fit  de  nouvelles  inf- 

tances 


Dlfpyftirles  born,  de  la  Puiffl  Ec.  241 
taoces  à  Richer  ,  pour  rengager  à  i'inftruire      XVI; 
par  écrie  des  Libertés  de  l'iglife  Gallicane,     Richer 
témoignant  vouloir  marcher  fur  les  traces  compo(e 
d'Achille  de  Harlai  Ton  illuftre  prédéceffcur.  jon  livre  de 
Quelques  amis  de  Richer  lui  confeilloienc  de  l.    ?J/wl?® 

ne  pas  fe  fier  au  premier  Préfident ,  fous  pré-        «î  n  k 
••!         '     '  1  11     I    i.      I      T  /•  •         quc&Poli- 
cextc  qu  il  avoir  ecé  élevé  chez  les  Jeluiccs ,  i\„^^q    ^  |jl 

&  avoir  obtenu  cette  Dignité  par  leur  crédit  prière  da 
&  à  la  iollicicacion  du  Nonce.  Les  autres  ju«  premier 
gèrent  que  ce  n'écoic  pas  une  raifon  fuffifan*  PréHdenc 
ce  ,  pour  refufer  d'iiifrruire  un  MagifVrat  qui  àa  Parle- 
paroi  (foi  c  avoir  un  de (îr  fi  fi ncere  de  connoi-  ^^^^^\,  ^^^ 

trc  la  vérité  ,  &  qui  par  état  étoit  obligé  de  5^^!^^^°^  . 

.,1  I     T  «u    ^   j    de  ta  Cour 

maintenir  en  mille  j;encontres  les  Libertés  de  ^^  Rome 

TEglife  Gallicane  ,  &  de  renfermer  dans  fes  tachent  de 
juftes  bornes  la  puifiance  Eccléfiaflique.  Ri-  le  faire  déf 
cher  fc  rendit  à  ces  raifons ,  &  aux  vives  inf-  pofer  du 
tances  que  le  premier  Préfident  réicéroit  preC>  Syndicat*  * 
que  tous  les  jours.  Il  compofa  (on  Ouvrage 
lur  les  règles  de  la  Théologie  pofitive ,  8c 
l'intitula  ,  De  U  Puijfance  Ecrlefi.'*fi:^ui  (^ 
Tolitiquc,  Il  en  tira  tous  les  principes ,  de  fon 
Apologie  de  Gcrfon  ,  qu'il  n'avoit  pas  pu- 
bliée. Avant  de  le  préfenter  au  premier  Préfi- 
dent j  il  le  fit  examiner  par  des  Théologiens, 
&  entr'autrcs  par  de  Gamaches ,  Profefieur 
Roïa).  Pendant  ce  temps- là  ,  le  Nonce  de 
concert  avec  le  Cardinal  du  Perron  ,  l'Evéque 
de  Paris  qui  defiroit  fort  le  Chapeau ,  & 
cuelqiies  autres  Prélats  ,  réfolurent  de  faire 
oépoler  Richer  du  Syndicat ,  qui  alors  étoit 
perpétuel  Ils  jcrtcrent  les  yeux  fur  Filefac  9 
Théologal  de  Paris  &  Curé  de  S.  Jean  en 
Grève ,  pour  le  fubftituer  à  Richer.  Filefac 
rejetta  d*abord  la  propoficion  ,  fit  l'éloge  de 
Richer ,  &  vanta  tous  les  fervices  qu'il  avoit 
jcndus  à  r£glifc  depuis  qu'il  étoit  Syndic* 
Tome  X.  L 


141     Arr.  IV.  Hiftoirc  de  Rîcfitr: 

Le  Nonce  fie  fonder  plufîears  Doâeurf ,  or« 
4onna  aux  Mandians  d*ailer  exaâement  aux 
Afl'emblées,  ^  eut  recours  à  cous  les  moïcns 
jifîcés  en  Italie  ,  &  qui  ne  (ont  devenus  de- 
puis que  tcop  xomniuns  en  France.  La  brigue 
ne  fe  trouva  pourtant  pas  encore  afTez  forte. 
Jx  Nonce  y  en  politique  délié  de  la  Cour  de 
Rome,  arrêta  le  zélé  impétueux  de  TAuditeoc 
Scappi  &  du  Doâeur  Duval ,  &  leur  dit  que 
l'aSaire  n  étoit  point  a^Tcz  mûre ,  &  qu'on  la 
feroijc  avorter  en  ufant  d'une  trop  grande  pré- 
cipitation. 
XVII.  Cependant  Ridier  préfenta  fur  la  fin  de 

'    JKicbcr     Juillet  fon  Ouvrage  mfnufcrit  au  premiec 
4onne  di-    Préfident-,  qui  le  reçut  avec  toute  la  recoit- 
.ycrs^visau  noidance  poflible  ,  en  proreftant  de  nouveau 

f''irj^^  qu'il  défendroit  hautement  l'ancienne  doc» 
*P**»W  trine  de  l'Eglifc  GaUicanc,&  prciTant  le  Syn- 
ilic  de  lui  dire  ^ucl  bénéfice  ou  quelle  pen<- 
£on  il  fouhaitoit  qu'il  demandât  pour  lui 
aux  Miniftres.  Riciier  le  remercia  ,  en  rafiii- 
rant  qu'il  ne  defiroir  rien  ,  &  qu'il  vouloic 
demeurer  toujours  dans  la  mcdiocrité  de  Ton 
état ,  s'appliquanc  de  tout  fon  pouvoir  à  fcr- 
yir  fon  Dieu  &  fou  Roi.  Il  eut  cnfuire  une 
conférence  fecrécc  avec  le  Magiilrat ,  pour 
lui  faire  comprendre  i'iniporcanc€  de  cette 
affaire.  Il  lui  prouva  que  la  Cour  de  Rome 
eu  vouloic  à  la  liberté  de  l'hglifc  de  France , 
&  à  la  fouvcraineté  du  Roi  s  que  les  Je  fuites 
depuis  la  Ligue  fe  mcloienc  des  aHaircs  du 
J<.oïaumc  ,  &  encroicnc  mcme  dans  le  fecrct 
des  familles  \  &  que  depuis  leur  récablilfe- 
0ienc  en  France ,  ils  avoicnc  faic  de  ccis  pro- 
grès à  la  Cour  ,  qu'infailiibkmenc  Uur  am^^ 
^ition  cnujeroit  un  jour  la  rutne  de  leur  Qom" 


Ifp^  fur  tes  horn^  de  la  Piàff.  Eç^  14  c 
Ces  paroles  de  Richer  rapportées  par  M.  Bail- 
ler ,  font  remarquables.  Le  premier  Préfideat 
parut  (î  touché  de  ces  raifons ,  qu'il  demanda 
à  Richer  une  féconde  conférence  fur  une  ma- 
tière G.  incéreffante.  Richer  la  donna  deux 
jours  après  ,  &  lui  fit  fentir  comment  le  Par- 
lement devoit  fe  conduire  avec  la  Cour  de 
Rome  ,  &  même  avec  les  Miniftres  de  ili 
Cour  de  France  fous  la  Régence  d'une  femme. 

Peu  de  temps  après  ,  le  Livre  de  la  PuiC-     XVriT. 
fance  Eccléfiaftique  &  Politique  ,  que  Richer  Publicatioâ 
fi'avoit  compofé  que  pour  le  premier  Préfi-  du  livre  de 
dent ,  fut  imprimé.  Il  eft  divifc  en  dix-huit  laPuiffancc 
Articles  tellement  liés  entre  eux  ,  que  lesprc-         îj^i  i' 
miers  font  des  principes  dont  les  fuivans  ^^^      mia 
font  les  corollaires.  Il  montre  d'abord  que  la  j^  ^^^  q^^ 
Jurifdiélion  Eccléfiaftique  appartient  effen-  vragc. 
tiellement  à  toute  l'Eglife  ;  que  le  Pape  & 
les  Evêqucs  n'en  font  que  les  Miniftrcs  •,  que 
Jefus-Cnrift  l'a  conférée  à  tout  l'Ordre  hié- 
rarchique par  la  miflion  qu'il  a  donnée  im* 
médiatement  à  tous  les  Apôtres  &  à  tous  les 
Difciplcs.  Il  prouve  que  la  Puiffance  infail- 
lible de  faire  des  décrets  ,  appartient  à  toute 
l'Eglife  ;  il  met  l'autorité  du  Pape  fous  la 
diredioB  &  la  corrcdion  du  Concile  géné- 
ral ,  qui  repréfente  l'Eglife  univerfclle.  Il 
fait  part  au(fi  du  gouvernement  de  l'Eeliïe 
aux  Princes  féculiers  en  ce  qui  regarde  la 
difpofition  des  biens  temporels ,  les  peines* 
corporelles ,  &  la  coadliion  ,  le  maintien  de 
la  difcipline ,  l'exécution  des  Loix  8c  des  Ca- 
nons dans  le  reffort  de  leurs  Etats.  Il  établit 
que  le  Prince  en  qualité  de  proteâeur  de 
l'Eglife  &  de  défcnfcur  des  Canons  ,   non- 
feuTement  a  droit  de  faire  des  Ordonnances 
jpoar  la  difcipline  Eccléfiaftique  >  mais  qu'il^ 


%44   Art.  IV.  Hîfioîre  de  Rider. 

cft  encore  Juge  légitime  des  Appeb  cemme 

d'abus.  Comme  il  ne  vouloic  pas  qu'on  mk 

ion  Livre  en  vente ,  mais  le  communiquer 

feulement  à  des  amis  &  à  des  perfonnes  de 

confidération  qui  en  pourroicat  faire  ufage  ^ 

11  ne  jueea  pas  à  propos  d'y  mettre  Ton  nom  , 

ni  celui  de  l'Imprimeur.  On  lui  fit  dans  la 

Ibite  un  crime-  de  cette  fuppreffion ,  qui  n'a* 

Toit  eu  qu'un  motif  fort  innocent. 

y;iy[^  Filefac ,  que  le  Nonce  avoit  toujours  dcC* 

Cenfurcsde  ^in  de  faire  Syndic  de  Sorbonne  en  la  place 

trois  Pané-  de  Ficher ,  repréfenta  afl'ez  fortement  dana 

fyriques  de  T AflemUée  du  premier  Oûobre  de  la  même 
.  Jgpnace.  «gn^^  i^ii  ,  le  fcandale  qu*avoit  caufé  le 
î^'Soâ*  Jefulte  Solicr  en  traduifant  en  notre  langue  p 
X)uval  Im*  ^^  f^'^SAt  imprimer  en  France ,  &  en  recom* 
prudence  mandant  comme  d'excellentes  pièces ,  trots 
des  Jefui-  Sermons  prêches  en  Efpagne  à  la  Béatifi.- 
ces.  cation  d'Ignace  de  Loïola.  Il  propofa  même 

pour  la  ccnfure  quatre  articles  tirés  de  cet 
Sermons  :  i®.  Ou  Ignace  avec  fon  nom  écrit 
fur  un  billet ,  ai. oit  fait  plus  de  miracles  »  ijiirt 
}âkOife  f%en  avoit  fait  an  nom  de  Dieu  avec  fié 
baguette,  1^,  Q^ue  la  fainteté  tC  Ignace  et  oit  fi 
ulevécy  même  à  l'égard  des  Bienheureux  (^  des 
Intelligences  céUftes  ^  quUl  n'y  avoit  que  tes 
Tafes  comme  S.  Pierre ,  que  les  Impérarricet 
ecmme  la  Mère  de  Dieu  ,  que  quelque  MonesT" 
mue  comme  Dieu  le  Père  (^  fon  ¥tls^  qui  euffent 
*  t avantage  de  la  voir,  3  ^.  Que  les  autres  Fon- 
dateurs des  Ordres  Religieux  ,  avotent  été  fans 
doute  envoies  en  faveur  de  VU.  life  ,  mais  quo 
Dieu  nous  a  parlé  en  ces  derniers  temps  par  fon 
fils  Ignneo ,  qu'il  a  établi  héritier  de  toutes  cho* 
/fj.Novifliméjd.iebus  ift is  locntus  eft  nobis  in 
filio  fuo  Ignatio ,  quem  conAituir  hzredem 
4iniYer(ôrum.4^.j(^ii'|(Mifr  affodiennoit 
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euliérêment  le  Pape  de  Rome^  le  regardant  com^ 
me  le  légitime  fucceffeuf  de  Jefus-Chrift  f^/m 
Vuaire  fur  la  terre,  Richer  ne  fut  pas  fâché 
flue  le  zélé  de  Filefac  le  difpensât  lui  même 
de  remplir  le  devoir  de  Syndic ,  dans  une 
occaiion  qui  n'auroit  pas  manqué  d*irriter  dé 
nouveau  les  Jefuites  contre  lui.  Duval ,  qui  Vie de'Ri" 
s'incérelloic  autant  à  rbonncur  de  leur  So^cher^  lOf. 
ciété  qu'à  celui  de  la  Cour  de  Rome  ,  s'op- 
pofa  aux  remontrances  de  Filefac  ,  &  foutint 
que  les  quatre  proportions  ne  dévoient  pat 
être  cenlurécs.  Ce  trait  peut  fervir  à  faire 
connoître  ce  fameux  Do<fleur.  Il  troavoit 
dans  ks  fubtilités  de  fa  Dialedique ,  les 
moïens  de  donner  un  fens  raifonnable  & 
pieux  à  des  propoiîtions  folles  &  blafphéma- 
coires  ;  &  ce  même  homme  trouvera  dans 
ion  dévouement  à  la  Cour  de  Rome  ,  un  (èns 
hérétique  dans  les  maximes  les  plus  certaines 
&  les  plus  Catholiques.  La  Faculté  n*eut  au- 
cun écrard  aux  clameurs  de  ce  Do(fleur ,  8c 
elle  cenfura  les  trois  Sermons.  Les  Jefuites  ne 
jugèrent  pas  à  propos  de  garder  le  fîlence.  Us 
fc  nâtcrent  de  publici  fous  le  nom  du  P.  So- 
lier  ,  une  Lettre  fanglante  Se  pleine  d'injures 
contre  cette  ccnfure.  Cette  Lettre  ne  fer  vit 
qu*à  indifpofer  contre  eux  toutes  les  perfon- 
Bes  équitables. 

D'un  autre  côté  ils  faifoîcnt  dîverfion  ,  en        XX. 
fe  fervant  du  Doéleur  Difval  &  de  l'Auditeur      Intrigues 
Scappi ,  pour  divifer  la  Sorbonnc.  Comme  des  Jefuites 
Richer  leur  paroiffoit  feul  capable  de  faire  ^P^^^^t»?^^."" 
avorter  leurs  projets ,  ils  foncèrent  férieufe-  j  ?J*    jt" 
ment  a  lui  otcr  le  Syndicat.  Ils  avoient  réum  j^i^rtelierc 
à  gagner  le  Chancelier ,  Tan  des  deux  Mî-  contre  ces 
■nilrrcs  qui  gouvcrnoient  fous  la  Régente ,  &  Pères  en  fa» 
ainû  ils  fe  croïoienc  en  sûreté  de  la  part  de  ta  vcur  del'U- 
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jilverficé.  Cour.  On  n*avoic  pas  perda  de  tûc  Filefae  i 
Anét  du  Se  on  erpéroic  trouver  moïen  de  vaincre  fa 
Parlement  téCiAance.  Il  (c  laiffa  mener  chez  les  Grands. 
îfgV^^"  Le  Chancelier ,  le  Cardinal  du  Perron  &  l'E- 
'^  yémc  de  Paris  Texhorcerent  à  favorifer  le 

deflcin  od  l'on  étoic  de  dépofer  Richer.  On 
lui  fit  entrevoir  FEvcché  d' A  ut  un  ,  comme  la 
xécompenfe  de  Con  zélé  &  de  fa  docilité. 
Cette  efpece  de  promeiTe  lui  fit  tourner  la 
t£te ,  &  il  ne  fongca  plus  qu'à  Ce  rendre 
digne  de  la  grande  récompenfe  qu'on  lui 
avoit  montrée.  Pendant  que  cette  intrigue 
fc  tramçit  dans  le  (ècret ,  k  Chancelier  voa- 
loit  donner  des  Lettres- patentes  aux  Jefuites 
pour  les  incorporer  dans  l'Univerfité.  Riches 
en  eut  bientôt  connoi (Tance  ;  Se  voïant  le 
crédit  qu'avoient  les  Jefuites  fur  les  Minières 
9i  fur  le  Clergé ,  il  réfolut  de  recourir  aa 
Parlement ,  &  d'oppo(èr  cet  auguCle  Tribu«- 
nal  à  toutes  les  cabales  de  la  Société.  Il  folii- 
cjta  donc  vivement  le  premier  PréHdent  de 
fiûre  juger  i'oppofuion  de  rUniverfltc  aux 
Lettres  que  les  Jefuites  avoient  obtenues  de 
la  Cour  pour  ouvrir  leur  Collège.  Cette  gran- 
de affaire  fut  plaidée  au  mois  de  Décembre 
par  la  Martclierc  en  deux  longues  audiences 
pour  rUnivcrficé.  Nous  avons  donné  un  long 
extrait  de  cet  important  plaidoïcr.  Les  con- 
duflons  de  l'Avocat- Gênerai  Servin  furent  , 
qu'outre  ce  qui  recrardoit  la  demande  de  TU- 
nivcrfîté  ,  il  falloit  obliger  les  Jefuites  i 
fîgncr  ces  ciuatre  articles  :  i^.  Que  le  Concile 
cft  au-dcHus  du  Pape.  i^.  Que  le  Pape  n'a 
aucune  puiHance  temporelle  fur  les  Rois ,  8c 
qu'il  ne  peut  les  priver  de  leurs  Roiaumes 
après  les  avoir  excommuniés.   3^.  Que  les 
ConfciTcuts  doivent  xévékx  aux  Magilhau 


Dîfp,fur  tes  horn.de  ta  PuîJf.Ee,  147 
\tt  conjurations  contre  Its  Rois  ou  contre 
FEcac.  4^.  Que  les  EccléHafliques  font  fujetf 
au  Prince  fcculier  ou  aux  Magidracs  polici« 
qucs.  Les  conclud'ons  fuient  fuivies  ,  &  l*Ar-> 
rct  fut  rendu  contre  les  Jefuites  le  ii  Décem*' 
bre.  Le  grand  éclat  qu'eue  cette  affaire  ,  qui 
avoir  occupé  le  Palais  pendant  ûz  jours  , 
rouvrit  la  plaie  que  la  more  d'Henri  IV  avchr 
faite  dans  le  cœur  des  bons  François.  On  ne 
parloift  dans  Paris  que  du  plaidoïer  ae  la 
Martclierc ,  où  cet  Avocat  avoit  mis  en  évi«* 
dencc  les  maximes  5c  la  conduite  fecrete  des 
Jefuites. 

Le  premier  Préiîdcnt  fit  venir  chez  lui  Rr-       XXT. 
cher  le  jour  de  S.  Etienne  ,  pour  le  féliciter      La  Coût' 
d'avoir  fi  bien  fait  connoître  une  dodrine  fi  engage  Ri-* 
pernicieufe  ,  qui  avoit  ravi  à  la  France  deux  ^-^^^  ?  ^^" 
de  fcs  meilleurs  Rois.  Il  ajouta  que  les  Mi-  P^^-^î  * 
«litres  deliroicnt  qu  il  drelsat  en  Latin  &  en  maximes 
François  ks  principaux  points  de  cette  doc-  ^^.5  .«cfui- 
trinc  ,  parce  qu'il  avoit  été  réfolu  dans  le  tes.  Ces  Pe- 
Confeil  de  les  envoier  à  tous  les  Ambaffa-  rcs  jurent 
dcurs  du  Roi ,  pour  en  donner  connoiifance  '^  PJ^."c  ^^ 
aux  PuifTances  étrangères.  Il  lui  apprit  aufll  Syndic. 
qu*on  vouloit  empêcher  i'accroiflcment  àt^ 
Jefuites,  comme  trcs-prcjudicilablc  au  Ror& 
au  Roiaume.  Les  Jefuites  avertis  de  cette 
léfolution  ,  en  fuient  encore  plus  allarmé» 
que  de  la  perte  de  leurs  procès.  Pour  parer 
avec  avantage  ce  coup  terrible ,  &  empêcher 
que  leurs  détedables  maximes  ne  fufTent  dé« 
voilées  à  la  face  de  l'Univers  ,  ils  fondèrent 
aux  moicns  de  faire  retomber  fur  Ricner  la 
tempête  qui  les  menaçoit.  Ils  gagnèrent  par 
divers  moïens ,  que  l'on  devine  aîfément, 
un  nombre  de  Dodcurs  ,  afin  de  mettre  Itt 
trouble  U  la  divilion  dans  la  Faculté.  Ils 
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firent  publier  par-tout  que  Richer  en  vouloïc 
au  Pape  &  à  la  Religion  Catholique ,  qu'il 
en  avoit  concerté  la  perte  avec  Fra-Paolo  de 
Venife  &  les  autres  ennemis  de  la  Papauté  , 
qui ,  difoient  -  ils ,  (ont  en  grand  nombre 
dans  le  Parlement.  Se  voïant  appuies  du 
Nonce  &  du  Cardinal  du  Perron  y  ils  attirè- 
rent un  grand  nombre  d'Ëvéques  dans  leur 
pax:ci ,  &  dirent  fans  détour  qu'il  falloit  dé- 
truire la  Sorbonne.  Duval  tenoit  le  même 
langage  >  &  fe  prétoit  à  la  paflîon  de  la 
Société. 
-  XXn.  Le  18  Décembre  le  Cardinal  du  Perron 

>Jouvellcs  excité  par  le  Nonce ,  alla  au  Louvre  avec 
entrcprifcs  plofieurs  Evéques.  Il  fe  plaignit  de  ce  que 
du  Clergé.    l'Avocat-Général  avoit  dit  en  plaidant,  que 

2uand  il  s'agiHoit  de  la  vie  du  Souverain,  il 
toit  permis  de  révéler  la  confclTion.  Le  Car* 
dinal  dit  que  cette  propofition  écoic  héré- 
tique ,  &  qu'elle  rcnvcrfoit  la  Religion  de 
fond  en  comble.  II  ofa  ajouter  ce  qu'il  avoic 
déjà  (butenu  tant  de  fois  ,  que  fî  l'on  mettoit 
des  bornes  à  l'autorité  du  Pape ,  l'état  de 
la  Famille  Roiale  dcviendroit  douteux ,  à 
caufc  de  la  difpenfe  que  Paul  V  avoit  accor- 
dée à  Henri  IV.  Cependant  la  Reine  avoic 
mandé  TAvocat-Général  ,  qui  juftifia  la  pro- 
portion qui  paroiffolt  fi  dangereu(eaux  Evé- 
ques. H  dit  que  l'on  pouvoic  déclarer  en  eé« 
néral  les  circondances  d'une  entreprife  for- 
mée contre  le  Prince  ,  pourvu  qu'on  ne  nom- 
mat  point  les  particuliers  Le  Magiflrat  pro- 
fita de  l'occafîon  ,  pour  découvrir  aux  Minit^ 
très  &  aux  Seigneurs  de  la  Cour  toutes  les 
intrigues  que  l'on  emploie  contre  la  perfonne 
des  Rois  &  des  Princes  ,  &  les  mcfures  fecre- 
tes  que  l'on  prend  pour  leur  ôter  la  vie.  U 


Difp.fuT hshorn. it  la  Vui(f.  Ec.  145 
produifit  pour  le  prouver  le  Dlreâoire  det 
Inquifiteurs  imprimé  à  Rome  en  Y5S5. 

VII. 

Le  Nonce  &  le  Cardinal  du  Perron  jugeant     XXIII. 
du  peu  de  fuccès  de  leurs  plaintes  par  la  dlf-  Brigues  dei 
poncion  des  efprits  ,  crurent  devoir  revenir  à  partifans 
Richer ,  contre  qui  ils  ralTcmblerent  toutes  ^^  la  Coui 
les  forces  de  leur  parti.  Us  ranimeront  le  cou-  °^  ^^"î^ 
rage  de  Filefac ,  &  réveillèrent  en  lui  TcCpé-  J^pof^^;^ 
rauce  de  l'Epi fcopat.  Du  Perron  lui  dit  qu'il  j-jj^^, 
n  étoit  plus  queition  des  Tefuitcs  ,  mais  du 
Saint-Siège  5  qu'il  falloit  prévenir  le  fchifme 
que  Richer  cauferoit  infailliblement ,  fi  on 
ne  lui  ôcoit  le  Syndicat.  Chacun ,  ajouta-t-jI> 
vous  juge  plus  propre  qu'aucun  autre  à  lui 
fuccéder  :  vous  rendrez  (crvice  à  rEglife  ;  Se 
les  Evcqucs  du  Roïaume  auront  bientôt  le 
plaifîr  de  vous  avoir  pour  collègue.  Ce  der* 
nier  mot  porca  coup  ,  comme  l'avoir  e(péré 
l'adroit  Cardinal.  Filefac  réfolut  donc  d'ac- 
cepter le  Syndicat ,  &  de  fe  conduire  en  tout 
(clon  les  vues  du  Nonce  ,  afin  d'obtenir  gra- 
tuitement les  Dulles  du  Pape.  Il  commença 
par  s'alfurcr  de  plufîeurs  Doâeurs ,  mécon- 
tens  de  la  fé vérité  avec  laquelle  Richer  vou- 
loir rétablir  l'ancienne  difciplîne.  Il  gagna 
dix  -  neuf  Bacheliers ,  retranchés  du  cours 
font  récemment  pour  leur  incapacité.  Il  (e 
féconcilia  avec  Duval ,  de  tous  deux  travail- 
lèrent à  attirer  Gamaches  dans  leur  parti.  Ils 
le  firent  mander  par  l'Evéque  de  Paris  le  10 
Janvier  161 1.  Le  Prélat  l'attaqua  par  plu- 
sieurs endroits ,  &  le  voïant  inacceUible,  il 
le  prit  par  fon  foible.  Il  lui  fit  réfigner  au 
Mois  de  Février  l'Abbaïe  de  S.  Julien  de 
Tours  3  &  le  Nonce  pour  acherer  de  le  ga<« 
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gttcr ,  promit  de  lui  faire  aTok  Tes  Bulfai 
gratulceincnt.  L'Ev^ne  ne  trouva  pas  les 
mêmes  facilités  auprès  du  Doreur  Hcberc  » 
Péaitencicr  de  Paris  &  préd^cefTcur  de  Ri- 
cher.  Il  xefufa  cooftammeot  de  fe  prêter  à 
tout  ce  complot.  Le  Nonce  jugeant  que  la 
faculté  de  Théologie  étoit  aflcz  divifée  > 
alla  faire  grand  bruit  aa  Louvre  devant  la 
Reine  &  les  Minières.  Coonoiffant  la  fol- 
blede  du  gouvernement ,  il  die  d'un  ton  haut 
&  menaçant  >  que  fi  on  ne  faî&it  juftice  au 
Pape  de  Richer  &  de  &n  Livre ,  il  foniroic 
de  Paris  le  lendemain ,  &  s'en  rctourneroit  à 
Rome  D'un  autre  côté,  (on  Audiceur  Scappi» 
conduit  par  on  ancien  Doreur  livré  aux  Jc« 
faite:  «  alloit  de  porte  en  porte  (blliciter  les 
Doâeurs  au  nom  du  Pape  &  du  Nonce ,  te 
bfiguoit  leurs  voix  pour  la  dépoficion  dft 
Syndic  &  la  ceufure  du.  Livre  de  U  Puijfancê 
BccUfiaftiquf  <^  Politique^. 
XXIV.         Richer  Jgnoroit  tous  les  mouvemens  de 
Le  Parle-  cts  fadicuz ,  lorfque  le  Parlement  qui  en 
ment  s'op-  avoit  été  informé  avant  lui ,  rendit  un  Arrêe 
poTc  a  ces  Je  i  de  Février  à  la  requête  du  nouveau  Pro- 
j'csTr'     «"«^-C^'^^^"'  ^^  Bcllicvrc,  gendre  du  Chan- 
£c  fournit*  celier ,  pour  citer  le  Doïcn  &  les  plus  anciens 
tent  en  ac*  l^oél^urs  de  la  Faculté  avec  le  Syndic.  Let 
parence  au  dépoficions  condatcient  les  brigues  du  Non- 
dernier  Ar-  ce.  Le  Doélcur  qui  avoit  conduit  par-toui 
xét  rendu   l'Auditeur  pour  mandier  des  ru£frages ,  fut 
contre  eux.  admonêté  par  le  Parlement ,  comme^^maH- 
Tais  François  ,  qui  avoit  voulu  féduire  fie 
fuborncr  les  fujets  du  Roi  au  préjudice  de 
l'ancienne  dovliine  de  la  Sorbonne  dont  il 
étoit  membre.  Par  le  même  Arréc  ,  il  ïvt  en« 
joint  aux  Do^urs  de  la  Faculté  de  furfcoiv 
toute  dciibéiaûon  fux  le  Livre  d9  la  tHi£«m$ 
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'BccUfiaflique  éf»  Politique  ,  k  i?arletncnt  (e 
réfervant  la  connoiirance  de  cette  affaire.  Le» 
fadicux  ne  fe  fournirent  point  à  cet  Arrêt  ^ 
&  rcnouvellerent  bientôt  leurs  intrigues» 
L'Affembléc  qui  avoit  été  différée  fe  tint  le  j 
de  Février.  Filefac  fe  plaignit  de  ceux  qui 
produifoient  les  fecrets  de  la  Faculté  ,  &  fie 
régler  q,u'a  l'avenir  les  regitres  qui  contien* 
lient  les  conchifions  ,  feroient  enfermés  (bu> 
trois  clefs.  Cette  plainte  regardoit  Richer  , 
qui  avoit  communiqué  les  anciens  décrets  de 
la  Faculté  à  ceux  qiii  plaidoient  pour  l'Uni* 
verdté ,  afin  qu'ils  vident  la  diHérence  de 
l'ancienne  do^^rine  &  de  celle  des  Jefuites  fuf^ 
la  véritable  puiffance  de  l'Eglife.  Après  tou9 
ces  préparatifs  dont  les  Jefuites  étoient  les 
mobiles  fecrets  ,  ces  Percs  crurent  pouvoir  Ce 
foumettre  à  l'Arrêt  dit  11  Décembre  dernier. 
La  précaution  de  renfermer  les  regîtres  fou» 
trois  clefs ,  leur  fît  juger  qa'on  ne  peurroic 
plus  fî  aifément  consulter  les  anciens  décrets* 
Us  déclarèrent  donc  par  écrit  au  greffe  di» 
Parlement ,  qu'/7j  fe  conformeroient  À  la  doC" 
trine  de  l'Ecole  de  Sorbonne  y  même  en  ce  qui 
concerne  la  confervation  de  laperfonm  des  Rois^ 
le  maintien  de  leur  atitorité  Roïale ,  (^  les  Li" 
bertés  de  l*Eglife  Gallicane  obfervées  de  totit 
temps  en  ce  Roïaume,  Ik  voulurent  par-là 
empêcher  l'Univerfîté  de  produire  les  pièces 
)u{lifîcatives  de  tout  ce  qui  avoit  été  avancé 
par  les  Avocats.  D'ailleurs  leur  a6le  ne  les 
engageoit  à  rien  ,  l'aient  fait  fans  le  confen* 
temcnt  de  leur  Général ,  qui  étoit  une  condi- 
tion eifciuiclle ,  comme  ils  le  ff  avoieat  bkn# 

^^"-    ^  XXV. 

Le  Nonce  voïant  le  peu  de  Cuccès  de  toutes   Le  ClcrgS 
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demande  à  ^  intrigues ,  laKTa  les  Doâeurs  poar  oa 
la  Reine  &  temps ,  &  (è  tourna  du  côté  des  Èyéqaes. 
aux  Minif-  Celui  de  Paris  vouloit  écre  Cardinal.  Les  aa« 
^cs  la  dé-  (fçg  avoienc  auflii  leurs  raifons  pour  entrée 
pohtion^dc  j^„5  1^  faction.  Le  Cardinal  du  Perron  ani- 
certitudes"' «"^  P^S^Î  nouvelles  lettres  de  Rome,  ea 
duCardinal  ^^^na  pluueurs  a  la  Cour ,  on  il  ne  un  long 
duPerrou.   &  ennuïeuz  difcours  contre  Richcr  &  la  Sor- 
bonne  ,  difant  enrr' autres  chofes  »  que  ce 
Corps  s'écoit  oppofé  au  Concordat»  avoic 
condamné  la  Pucelle  d*Orléans ,  avoir  faic 
an  décret  contre  Henri  IIL  II  eut  même  Tin* 
figne  mauvaife  foi  de  faire  valoir  ce  qu'a-' 
Voit  autrefois  en  feigne  Richer ,  avant  qu'il 
eût  fait  des  études  folides.  Il  attribua  à  toute 
la  Sorbonne  les  excès  de  quelques  Ligueurs  , 
&  prétendit  que  les  Evéques  avoient  toujours 
été  les  plus  ndeles  au  Roi.  La  Reine  ne  lui 
répondit  rien  pour  lors.  De  retour  à  fon  hôtel 
de  Sens ,  il  témoigna  fon  chagrin  de  s'être 
mal-à-propos  mêle  d'uue  telle  affaire  y  maif 
il  ne  voïoit  pas  qu'il  y  eût  moïen  de  reculer. 
Ceux  qui  l'avoient  entendu  difcourir  en  pré<« 
lènce  de  la  Reine  &  des  Minières ,  ne  poG« 
Toient  comprendre  qu'il  eût  accufé  Richei 
d'être  ennemi  des  Rois  \  tandis  que  lui-même 
&  les  Prélats  ne  ceiroicnt  de  publier  qu'il 
étoit  honteux  qu'un  Syndic  de  Sorbonne  dé- 
fendît plutôt  l'autorité  du  Roi  que  celle  da 
Pape  ,  &  eût  compofé  un  livre  plus  digne 
d'un  Parlementaire  que  d'un  Eccléfîaflique. 
Parmi  ceux  qui  fe  déclarolent  contre  Rjcner, 
plusieurs  convenoicnt  de  la  vérité  de  ce  qu'il 
evoit  écrit  touchant  les  droits  du  Roi   &: 
la  fupériorité  du  Concile  fur  le  Pape  ^  mais 
ils  difoient  qu'il  étoit  beaucoup  plus  avanta- 
geux que  le  Clergé  ne  dépendit  que  du  Pape 


Difp.fur  les  horn.  it  la  Puijf.  Ec.  1 5  j 
^ul ,  que  d'avoir  cous  les  jours  fur  les  bras 
les  gens  du  Roi  &.  le  Parlement. 

Le  Cardinal  du  Perron  avoir  eu  quelques     XXVI« 
remords  de  confcicnce  fur  le  malheureux  en-    ÂiTembleè 
sagement  qu'il  avoit  pris  5  mais  il  réuffic  desEvcques 
bientôt  à  les  étouffer.  Il  afTembla  à  fon  hôtel  j^^^}^^'' 
tous  les  Prélats  qui  écoienc  à  Paris  ,  pour  les  °''^*1  "** 
difpofer  à  la  ccnfure  du  Livre  qui  n'avoit  pfi  ce5-u«'i*'k 
«re  taire  en  Sorbonne.  L  Eveque  de  Beauvais,  livre  de  Ri- 
René  Potier ,  qui  paiToit  pour  un  des  plus  clier.  Le 
fa  vans  Prélats  du  Roiaume  ,  foutinc  dans  Parlement 
cette  Airembléc  qi\'il  falloir  entendre  Richer  s'oppofe  à 
dans  fes  défcnfcs.  Du  Perron  s'y  oppofa,  ^^^^^s  intri* 


parce  qu'il  vouloir  abfolument  facriher  IcS,?^**,^ 

Livre  â  la  Cour  de  Rome.  11  eaena  tons  les  h.™»  iV' 
r   A  .   ,.  .       j    1.*°  Y     A        j    rompt  le 

Ëveques ,  a  1  exception  de  1  Archevêque  de  xfiniÂxe 

Tours  &  de  l'Evéque  de  Beauvais ,  &  donna  p^c  jugcat^ 
une  forme  de  cenfure  au  Nonce  >  qui  l'envoïa 
fur  le  champ  à  Rome  par  un  courier  extraor- 
dinaire. Le  Parlement  averti  de  toute  cette 
manœuvre  ,  députa  le  premier  Préfident  & 
trois  Confeillers  pour  en  informer  les  MiniC* 
très ,  qui  dirent  que  l'accufation  étoit  (ans 
fondement.  Dans  le  Confeil  du  Roi  oii  Von 
parla  de  l'afTaire  de  Richer ,  il  n'y  eut  que  le 
Prince  de  Condé  qui  osât  réclamer  contre 
rinjuftice.  C'efl  ce  qui  fit  dire  que  Richer 
avoit  compefô  fon  Livre  par  ordre  de  ce  s 

Prince.  Le  premier  Préfîdenr  alla  lui-mJme 
en  Cour  pour  détruire  ce  faux  bruit ,  Se  dé- 
clarer que  c'étoit  lui  feul  qui  avoit  engagé 
Richer  à  l'écrire.  Ce  Magiftrac  fçuc  alors 
d'une  manière  très-pofitive  comment  le  Clcr« 
gé  avoit  gagné  les  Minières.  La  podérité  9 
dit  il  confidemmcnt  à  Richer ,  aura  peine 
à  croire  que  les  Evcques  ont  corrompa  le 
Chanceler  y  de  lui  om  fait  rcmeicre  par  l'L^ 


1 54     Art.  IV.  Hlftoîn  de  Rîcher. 

Ytedt  Ri-  vc^ucde  Paris  une  bourfc  de  deux  mille  écu> 
ph^r^f,  140.  d  or ,  croïant  n'avjoir  que  ce  feul  moïen  de  fc 
le  readre  favorable.  Cecce  libéralité  du  Cler- 
gé eut  tant  d'efFec  fur  le  cœur  du  Chancelier, 
qu'il  promit  en  la  recevant  défaire  conduire 
Richer  à  la  Badille  ,  comme  ennemi  du- Roi 
&  de  l'Etat.  Ceux  qui  ignoroient  ce  myftere , 
ne  comprenoicnt  pas  pourquoi  les  Minières 
refu(bient  d'entendre  Richer  ^  pourquoi  on 
lui  ôcoic  tout  moïen  de  fe  défendre  -y  pour- 
quoi on  n'oppoCbit  que  la  violence  &  des 
Yoîes  de  fait  aux  plus  ifoHdes  raifons.  Tôt  oa 
tard  ces  turpitudes  fout  dévoilées  ^  &  ce  qui 
s'efl  fait  dans  le  plus  profond  fccret ,  ed  mis 
t'  en  évidence  &  maniitllé  à  tout  l'Univers.. 

IX. 

*  xXvir.        Les  aouvelles  qu'on  attendoit  de  Rome  ar« 

Les  Eve-  jîvcrent  au  mois  de  Mars,  avec  des  lettres 

qucs  de  la  J^  p^^pç  p^^^.  i^  Reme  &  pour  les  Evcques. 

Scnr^en-    ^  ^^'^^  ^^  '^"^'^  ^^  ^*^*^  inftances  dtt 
furent  Le  li   ^*P^  »  ^  permit  aux  Prélats  de  faire  ce  qu'ils 
Tre  de  Ri-  jugcroient  à  propos.  Nicolas  le  Fcvre  ,  Prê- 
cher ,  à  la  cepteur  chi  jeune  Roi ,  homn>c  favant  &  judi- 
recomman-  cieux  ,  fit  fentir  au  Miniftre  Villeroi ,  com- 
dation  du    bien  la  nouvelle  entrcprifc  de  la  Cour  de 
Pape.  Le      Rome  étoit  préjudiciable  à  l'autorité  du  R©i 
i^  St   ^  ^"^  Libertés  de  l'Eglifc Gallicane.  Ce  Mi- 
*  niftre  dit  en  conféquence  au  Cardinal  du 
Perron  &  aux  Evcques  ,  que  Ci  l'on  faifoit 
une  cenfure  du  Livre  de  Richer  ,  on  ne  pou- 
iroit  fe  difpenfêr  de  la  modifier.  Mais ,  ajou- 
ta-t-il ,  fi  vous  mettez  à  couvert  les  droits  du 
Roi  &  de  1  Eelifc  Gallicane  ,  Rome  1  iroprou* 
Tcxa  :  ainfi  il  vaudroit  mieux  ne  point  faire 
de  cenfure-  Le  Chancelier  touché  des  raifons 
de  foa  Collègue  dans  le  mioiHerc ,  donna 


2)//^.  fur  Us  born.  de  la  Puiff.  Ec,  2  5  j 
aux  Prélats  cctre  claufe  pour  l'inférer  dans 
leur  cenfure  :  Sans  toucher  néanmoins  aux 
droits  du  Roi  é^  de  la  Couronne  de  France  , 
aux  droits ,  immunités  ^  Wertés  de  tEglifi 
Gallicane.  Le  Cardinal  du   Perron  voulant 
donner  une  ombre  de  canonicicé  â  la  Cenfu* 
re  ,  affembla  à  Ton  hôtel  de  Sei>s  à  Paris  tous 
(es  SufFragans ,  les  Evcques  de  Paris ,  d*Au- 
zerre  ,  de  Meaux  ,  d'Orléans ,  de  Troies ,  de 
Chartres  &  de  Nevers  ,  &  leur  propofa  la 
Cenfure  toute  drcffée.  Tous  la  lignèrent  fans 
(crupule  ,  excepté  celui  d'Orléans  ,  (  de  l'Au* 
befpine  )  qui  ne  fe  prêta  à  cette  manœuvre 
qu'avec  une  extrême  répugnance.  Ce  Prélat , 
quoique  jeune ,  paiToit  déjà  pour  un^  des  plus 
/avans  Evéques  de  France.  Les  Jefuites  vou- 
lurent faire  palfer  cette  xAfTemblée  pour  UO' 
Concile  provincial;  mais  tout  le  monde  fca- 
voit  que  ce  n*écoit  qu*une  timple  ademblée 
d'£vêqucs  comprovinclaux ,  venus  à  Paris 
pour  des  affaires  purement  temporelles.  Att 
reile  la  clau(e  que  le  Chancelier  avoit  fait 
inférer ,  rcnverfoit  tous  les  projets  de  la  Cour 
de  Ronre.  Le  Nonce  ,  qui  en  fut  indigné  , 
perfuada  à  l'Arclnivéque  d*Aix  (  Huraut  de 
l'Hôpital  )  de  fc  rendre  au-plutôt  à  Aix  pour 
cenfurer  avec  fes  SufFragans  le  Livre  fans  au* 
cùne  claufe  ni  modification.  Le  Parlement 
aïant  été  infermé  de  ce  qu*avoieac  fait  lc9 
Evéques  de  la  Province  de  Sens  ,  envoïa  ci> 
Cour  les  Gens  du  Roi  pour  en  faire  de  vives 
plaintes  Le  Chancelier  dit  que  Ton  avoit  été 
forcé  d'accorder  quelque  chofe  aux   vive» 
înftanccs  du  Piipej  rriais  que  la  Cenfure  ft- 
loit  comme  non  avenue  ,  &  ne  feroit  publiée 
en  aucun  lieu.  11  chargeâmes  Gens  du  Roi  >  h 
qui  il  pailoic^  de  voir  Oàx  ce  fujec  r£v&][u» 


%$é    'Axt.IV.  Hi flaire  de  Ricker. 
ic  Paris.  On  fçuc  biciitôc  à  quoi  s*cA  cenk 
£ur  ces  belles  paroles. 
XXVIII.        Dés  le  Dimanche  fuivant  la  Cenfore  fot 
^  Publicn-   publiée  dans  toutes  les  paroifles  de  Paris.  En 
tion  de  la   voïant  une  telle  diligence ,  on  fe  rappelloic 
?°   1     A    S"'*P*^"  TafTaflinat  d'Henri  IV  ,  ni  TEvêq^ie 
dans  l^s^-  j^  Paris ,  ni  aucun  autre  Prélat  du  Roiaumc 
3es*^Man-  ^  '^'^^^^^  voulu  que  l'on  publiât  aux  prônes  la 
dians  &  des  ^^^^^^  ^^  Sorboune  contre  les  parricides  du 
Jefuitcs        l^oi.  Les  Lvéqucs  exhortèrent  tous  les  Prédi- 
contre  Ri-    cateurs  à  s'élever  vivement  en  chaire  contre 
cher.  Fu-     le  livre  de  Richer.  Ils  furent  fî  bien  obéis  » 
reurdcDu-  qu'on  n'avoir  jamais  vu  le  Pape  fervi  ca 
y«»  France  avec  tant  de  zclc.  On  jugea  que  le 

Clergé  de  France  étoit  de  concert  avec  Rome» 
pour  profiter  de  la  minorité  du  Roi  &  de 
la  foiDlcfTc  du  gouvernement.  Les  Religieux» 
&  fur-tout  les  Mandians ,  f::  déchainoienc 
par  tout  contre  i*  icher ,  fans  fçavoir  de  quoi 
il  étoit  quclUon  ,  &  dans  la  penféc  de  défen* 
dre  les  droits  du  Pape.  Les  Jcfuites  fe  di(lin« 
guerent  dans  une  occafion  qui  leur  paroiHoic 
û  favorable  pour  venger  leur  Compagnie  des 
mauvaisofHcesqu'Jl^croïoieut  avoir  reçus  de 
Richer.  Ils  répandirent  la  Cenfure  de   Con 
livre  par  toute  la  Irance.  Dans  le  vrai  ,  ils 
étoient  les  mobiles  fccrcts  de  toute  la  mst^ 
nœuvre  ;  &  ,  fans  paroître  ,  ils  avoient  touc 
dirigé.  lis  difoient  que  par  un  jude  juge* 
ment ,  il  étoit  tombé  dan«  la  fo^e  où  il  avoic 
Toulu  les  jetter.  S.  Ignace  félon  eux  avoir  été 
▼engé  de  la  Cenfure  des  trois  exccllcns  Ser- 
■     mons  faits  en  Efpagnc  en  fôn  honneur.  Ri- 
cher qui  s'aitcndojt  bien  à  tous  le*^  effets  de 
l'aniroofité  des  Jcfuires  ,  ne  pcnfoir  pas  que 
leur  père  Sirmond  entrcroit  dans  la  pafTioii 
de  foA  Corps.  Ilic  vantoii  d'être  aile  a  Romo 


Dlfp.fur  lis  hom.  de  la  Tuijf.  Èe.  i^y 
bon  ligueur  y  Se  d'en  être  revenu  Roïaljfte; 
Il  connoilToic  TAnciquicé  Eccléfîaftique  ,  SC 
goûcoit  même  les  bons  principes  :  en  un  mot 
il  paffoic  après  Fronton  le(Duc  pour  un  des  4 

plus  oppofés  aux  mauvaifes  maximes  de  fa 
Sociéce.  On  lui  fit  néanmoins  compofer  con- 
tre Ricber  un  libelle  diffamatoire.  Il  prît  uÀ 
mafque  fous  lequel  on  ne  laifla  pas  de  le  dé- 
couvrir. Il  fe  tervic  d'un  Avocat  de  Cbau- 
monc  en  Baflîgny  qui  fréquentoit  le  Palais  à 
Paris  t  Se  qui  voulue  bien  prêter  fon  nom.  On 
Toit  que  cette  méthode  ,  donc  nous  avons 
tant  d'exemples  récens  y  c(l  ancienne  parmi 
les  Jefuites.  On  vit  aufO  paroître  d'autrcft 
Ouvrages  contre  le  livte  ae  Ricber.  Duval 
ne  manqua  pas  de  fe  didinguer ,  Se  de  met* 
cre  dans  celui  qu'il  çompofa ,  beaucoup  d'la« 
jures  Se  de  calomnies.  Il  ne  rougiffoit  pas 
même  de  déclarer  hautement  le  dedr  qu'il 
avoit  de  voir  Ricber  abandonner  l'Eelifê 
Catholique  pour  s'attacher  aux  Proteftans; 
Ce  fut  lui  qui  inventa  le  nom  de  Richeriftef» 
pour  didinguer  le  parti  de  ceux  qui  avoient 
d'autres  principes  que  lui  fur  la  puiffance  da 
Pape,  c'cft- à-dire  qui  n'étoient  pas  Ultrâ- 
inontalns  Les  Jefuices  en  ont  fait  grand  ufa* 

Îfc  pour  rendre  fufpeéls  ceux  qui  leur  déplai- 
oient ,  &  qui  écoîent  attachés  aux  ancieojics 
maximes  &  à  nos  précieufes  Libenés. 

Jamais  Richer  n'avoit  paru  fi  ftrme ,  que  XXIX. 
dans  cette  conjonâ:ure  où  il  (cmbloit  que  Conilancc 
toutes  les  Puiffanccs  de  la  terre  avoient  con-  ^^  Richer. 
juré  fa  perte,  il  n'y  avoit  que  le  Parlement  de  ^n  y^JJ^jg^^^^ 
Paris  qui  n'eût  point  abandonné  fa  défenfe.  fajjlJ^rtéflC 
Plufieurs  membres  de  cette  Compagnie  lui  ^  ç^  v]e« 


1 5  8  Art.  IV.  lïifloire  éft  Rkher. 
confèiHerent  d*appellei  comme  d'abus  de  ti 
Ccnfure  des  Evêques  ;  mais  il  ne  put  s'y  ré- 
ibudre ,  (çachanc  que  la  Reine  confiolc  U 
Pui (Tance  louveraîne  à  deux  hommes  qui  lui 
£aifoienr  entendre  roue,  ca  qu'ils  vouloienc  r 
&  oui  s'étudioient  à  abbailfcr  1  autorité  du 
rarlemcnc  pour  augmenter  la  leur.  Ce  fut 
alors  qu'il  apprit  que  la  Cour  de  Rome  n'eo 
vouloic  pas  moins  à  fa  perfonne  qu'à  (on 
livre ,  &  qu'on  cherchoit  les  moïens  de  l'en- 
lever du  Roïaume  ,  pour  le  conduire  dans  les 
prifons  de  rinaui(icion  ,  &  l'y  faire  périr.  Il 
içuc  aufll  que  les  gens  du  Duc  d'£pernon , 
entendant  fouvent  fairo  des  menaces  à  leur 
Klaitre  contre  lui ,  avoient  entrepris  de  l'af* 
iadiner  »  &  qu'ils  s'imaginoiont  faire  un  fa- 
crifice  agréable  à  Dieu  en  immolant  cette 
TÎiflime  au  Pape  &  aux  Jefuites.  L'Evcque  de 
Paris  ,  Henri  Je  Gondi ,  ne  témoignoit  pai 
moins  d'impatience  que  le  Duc  d'Hperno» 
pour  voir  la  Cour  de  Rome  vengée  de  Ton 
ennemi.  II  fc  plaignoit  par-tout  de  la  mau- 
vaiTe  foi  du  Chancelier  ,  qu'il  prctcndoit 
avoir  manqué  de  parole  au  Nonce  6c  aux 
Evéques.  Le  vieux  renard  ,  difoit-il ,  nous 
Mvoh  promis  de  fiiire  mettre  le  Syndic  dans  /« 
"BaftHle ,  ^  de  le  dJcUrer  criminel  de  Lezt" 
JAajefté  5  mats  le  méchant  homme  s\'ft  mocqui 
de  nous.  Ce  Prélat  qui  vouloit  abfolumcnt  ua 
chapeau  de  Cardinal ,  trouvoit  que  le  Chan- 
celier ne  rcmpliiToit  point  alfcz  exactement 
les  conditions  du  marché  fait  avec  lui.  Htu- 
reufcmcnt  pour  ce  Miniflrc ,  le  Clcrt;c  l'avoit 
paie  d'avance.  Richcr  apprit  auHl  toc  ces  cir- 
confiances  d'un  des  premiers  domcrtiqucs  de 
l'Evcque  de  Paris.  Il  n  ctoic  pas  moins  fidclc- 
iBcnt  fervi  auprès  de  fcs  autres  ennemis.  Il 
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ne  fc  difoit  rien  chez  le  Cardinal  da  Perron  , 
chez  le  Nonce  ,  chez  les  Jefuites  ,  donc  il  ne 
fut  informé  par  des  amis  cachés.  Il  n*en  fai- 
foit  d'autre  ufage  que  de  fe  tenir  fur  fcs  gar- 
des ,  &  de  fe  fortifier  dans  la  réfolution  de 
n'oppofer  à  la  mauvaifc  volonté  de  fcs  enne- 
mis ,  qu'une  parfaite  foumifliou  aux  ordres 
de  Dieu. 

Cependant  les  brîçues  recommencèrent  en     XX^  ' 
Sorbonne  pendant  (e  mois  d'Avril  (  1^11)    Rjcheraft»' 
pour  faire  dépofer  Richer  du  Syndicat  dans  pelle  corn-* 
rafrembléc  du  premier  Mai.  On  comptoit  me  d'abus, 
que  les  Mandians  feroient  revenus  des  ftà- Foibleire 
lions  oii  ils  avoient  prêché  le  Carême  5  &  n^i¥^A^^^^ 
l'on  fçavoit  qu'ils  étoient  tous  dévoués  au    ^^"^^"^ 
Pape ,  gouvernés  par  Je  Nonce ,  &  dépen-  y^  r;our 
dans  des  Evêques ,   qui  pouvoient  les  ap- 
prouver ou  ks  interdire.  Richer  fe  détermina 
pour  lors  à  appeller  comme  d'abus  de  ta  cend- 
re des  Evêques  de  la  Province  de  Sens.Il  mo- 
tiva foa  appel  &  le  mit  à  la  Chancellerie 
pour  être  Icellé.  Le  Chancelier  défendit  ex- 
prefTément  qu'on  le  reçût ,  quoique  les  Maî- 
tres des  Requêtes  reconnuilent  qu'il    étoit 
trcs-juftc ,  &  que  les  Loix  du  R^oiaume  l'au- 
torifaflcnt  pleinement.  Le  Syndic  voïant  ce 
déni  de  juftice  ,  préfenta  fon  Aôe  d'appel 
au  Parlement  5  il  obtint  un  Arrêt  dc/oit  mon* 
ire  au  Procureur  Général ,  qui  donna  les  con- 
cluflons  les  plus  favorables  à  Richer,  quoi- 
qu'il fût  gendre  du  Chancelier.  On  vit  alors 
le  changement  qui  s'étoit  fait  dans  le  pre- 
mier Prcfîdent ,  malgré  toutes  fes  belles  pro- 
tedations.  Il  déclara  au  Parlement  que  la 
Reine    lui    avoit  exprefément  défendu  de 
laiffcr  intervenir  Arrêt  (urla  Requête  de  Ri- 
cher. Il  fit  porter  aulfi-c6c  toutes  les  giécçs  i. 


xSo   Art.  VI.  HiJ}oîre  de  Richcr. 

la  Reine  qui  les  remit  au  Nonce.  On  fut  fol- 
pris  &  affligé  fie  voir  un  CiicFdu  Parlement» 
contribuer  a  opprimer  les  Loiz  dont  il  écok 
par  écac  le  défcnfcur.  Richer  l'alla  crouTcr, 
&  lui  fie  fencir  toutes  les  fuites  de  cecte  fuir 
bleffe.  Mais  le  Magiflrac  lui  allégua  le  mal- 
heur des  temps  ,  les  intrigues  du  Nonce  ,  5c 
la  volonté  abfoluc  de  la  Keine.  Richer  (en' 
tic  alors  quelle  perre  la  France  avotc  f«ice 
par  la  retraite  d'Achille  de  Mariai. 
XXXf.  Filefac  &  Du  val  votant  que  la  cabale  ne 

Richer  feroit  point  aflcz  forte  pour  le  premier  de 
acculé  d'in- ^2i  »  renvoïerent  l'affaire  au  premier  de 
telligciKe  jyj^  ^  ^  emploïercnt  ce  J-'-lai  à  faire  venir 
d'Anuîerc"  ^^  toutes  les  Provinces  pl.ificurs  Do^cun 
re.  Sur  quel  *"*  dépens  du  Clergé.  A/în  d'avoir  difFcreaf 
prétexte.  genres  d'accufarion  contre  Richer  ,  fcsenne- 
mis  firent  courir  le  bruit  qu'il  avoir  des  liai* 
fohs  avec  les  Ambaffadcurs  d'Anglererre& 
de  Hollande.  Richer  fut  plus  touché  de  c^iit 
calomnie  que  de  toure<;  lesaurrcs  aufiiuclles 
on  avoir  en  recours  pour  le  noir.ir.  11  ne  b*r 
pas  (iitlîcuicé  de  repoulfcr  cette  nouvelle  itn- 
poftuie  par  les  firmen^  Ks  plus  facrés.  L'uni- 
que fondement  de  lacalomuie;  c'ett  que  le 
Roi  d'Anj'jleccrre  Jacques  I,  nyanr  l'i  le  I.jvic 
de  Richer  ,  l'avoit  ju^é  propre  à  éteindre  le 
fchiCmc,  &a  ramener  dan<:  le  fêin  de  l'E- 
gliCe  ks  Piinces  qui  en  éroient  fortis.  Il  cft 
encore  vrai  que  ce  Prince  qui  é:«'it  en  com- 
merce de  Lctries  a^  ec  le  Cardinnl  Am  l'cnon  , 
lerompif  dès  qu'il  eut  appris  que  ce  Cardi- 
nal avoit  condamné  le  livre  de  Rjiher.  Il 
déclara  qu'il  ne  vouloit  point  avoir  de  liai» 
fon  avec  un  homme  qui  a^ilFoic  contre  fes 
fentimens  ,  &  qui  faifoir  profciire  par  pure 
politique  uu  Livre   qu'il   fçavoit  dans  fa 


J>///7.  (urtes  fo^'n.  delà Pitijf.  Ec.  i6\ 
confcience  être  appuie  fur  des  fondcrmens 
soébranlabics  Le  Cardinal  fut  trés-feniible 
au  mépris  qu*il  fentic  c]u'avoic  pour  luileRoi 
d'Aaglecerre.  Il  écrivit  à  ce  Prince  une  Lettre 
pleine  de  calomnies  contre  Richer,  &  il  fie 
ufage  de  tout  (on  efprit  pour  Faire  croire  que 
ce  Doéleur  étoic  coupable  de  toute  force 
4'czces. 

X  I. 

Nous  avoo<;  dit  plus  haut  que  le  Nooce     XXXTT. 

avoit  engagé  l'Archevêque  d*Aix  d'aller  dans      Les  £vé^ 

(à  Province  procéder  à  une  condamnation  q;:es  de  la 

pure  &  (impie  du  Li^re  de  Richer.  Comme  Province 

le  Prélat  étoit  accablé  de  dettes ,  on  prit  une  jl  ^'^  ^^^ 

ibmme  fur  le  tréfor  du  Clergé  ,  &  ou  le  mit  J"/^"^  }^ 
t       •    r  •      I  o   j  Livre  de 

en  état  de  taire  le  voiage,  &  de  racommo<  j^jcher. 

dcr  un  peu  Tes  affi^ircs.  Des  qu'il  fut  arrivé  à  Moïensem^ 

Aix,  il  4(rembla  fcs  trois  fufFrjgans ,  &  leur  ploié<:  pour 

propota    une  CenPjre  toute  dre(rée    qu'ils  cela.OppO" 

figneren-  le  14  Mai.  Ils  fe  gardèrent  bien  de  foion  du 

faire  ufage  de  la  célèbre  claufe  ,  qui  mcttoic  parlement 

à  couvert  les  droits  du  Roi  &  de  la  Couron-  ^^  Provctt» 

ne  ,  &  les  Libertés  de  rEgli(c  Gallicanne  La  ^  * 

cenfure  fut  publiée  aux  Prônes  des  Paroilfcs 

des  quatre  bio'-èfes  de  la  Province  d'Aiz. 

L'Aichcvéque  voulant  montrer  (on  entier  & 

parfait  dévouement  à  la  Cour  de  Rome  fit 

publier  en  même- temps  la  fameufe  Bulle /i» 

Cœ'/a  Hom  /.".  Cette  démarche  qua droit  fort 

bien  avec  la  condamnation  du  Livre  de  Ri** 

çh;r.  La  prioc  pale  caufc  de  la   haine  da 

Clergé  contre  ce  Doélcur,  venoi:  de  ce  qu'il 

s'enGiivoic  évidcmmcnr  des  principes  defon 

Livre  ,  qur  les  Ecclé(îa(liques  éroient  fujets 

naturels  des  Princes  feculiers  de  même  quo 

les  laïques.  Au  contraire  dans  la  Bulle  m 


a^i    Art.  IV.  Hifiolre  de  Rîchtr. 

CœnttDomini^  les Eccléfiaûiques  fonc  décla- 
rés exempts  de  la  jurifdidlion  cemporellc  de 
.  leur  Roi  légicime ,  &  ne  font  fournis  qu'au 
Pape ,  comme  Monarque  abfoki  de  rEgliCè. 
Les  Prélacs  s'applaudilFoient  entre  eux  oc  la 
hardielTe  de  leur  entreprifc  >  lorfque  le  pie- 
mler  Préfîdem  du  Parlement  de  Provence , 
Guillaume  du  Vair,  s'oppofa  forcement  à  la* 
publication  de  la  Cenlure  de  la  Bulle ,  & 
députa  en  Cour  un  Confeillcr  &  nommé  de 
Peirefc  pour  fc  plaindre  au  nom  de  couc 
le  Parlement  des  entreprifes  de  l' Archevêque 
d'Aix.  Ce  Confeiller  étoic  recommandable 
par  fa  fcience&  fes  autres  jrares  qualités.  Il 
xendit  vifite  à  Richer  ,  eut  avec  lui  de  lon- 
gues &  favantes  conférences  >  &  devint 
Iba  intime  ami.  Richer  appella  comme  dV 
bus  de  la  Ccnfure  d'Aix  ,  &  fit  fignificr  ce( 
appel  à  l'Archevêque  à  fon  retour  à  Paris. 
'  XXXIII.  Cependant  on  voioit  chaque  jour  arriver 
T^ouvellcdcs  Doâcurs  des  Provinces  les  plus  éloi- 
cabalcpoiîr  gnécs  pour  fortifier  le  parti  de  Duval  &  de 
"éépofcr  Ri-  Filcfac.  Il  s'en  trouva  foixante-dix  à  l'aflcm- 
^  r^/^^'"^'  ^^^^  ^"  premier  de  Juin.  On  propofa  d'élire 
Doî^m^^"°  nouveau  Syndic  &  de  remercier  Edmond 
Richer  des  fervices  qu'il  avoit  rendus.  Le 
Curé  de  S.  Benoît  Doïcn  de  la  Faculté  nom- 
mé Roguenaut  rejetta  la  propoficion,  &  die 
qu'on  dcvoit  au  contraire  fupplier  Richer  de 
toujours  continuer  fes  fondions.  Richer  for- 
ma enfuite  fon  oppofition  à  ce  qui  avoit  été 
propofc  contre  lui.  Le  Nonce  &  les  Jefuitcs 
ikvoient  gagné  quarante-quatre  Doâreurs ,  U 
les  vingt-quatre  autres  avoicnt  été  fermes  à 
refufer  d'entrer  dans  la  faélion.  La  généroficé 
du  Doïen  engaigea  Duval  à  faire  venir  de 
Mç^ux  6c  d'Oilcaos  deux  Doâcuis  plus  aa* 


Dlfp.furles  horn,  de  la  Puijf.  Ec,  iSj 
èiens  que  Roguenaut.Rlciier  voïanc  que  mal- 
gré fon  oppofîtlon  &  celle  des  vingt  -  cinq 
Doreurs  qui  le  défendoienc ,  Tes  ennenais 
Touloient  le  dcpofer ,  fie  venir  deux  Notai- 
res dans  rafTcmblée  y  protefla  contre  tout  ce 
que  l'on  feroit  à  fon  préjudice,  &  recufa  la 
plupart  des  quarante  -  quatre  Dodbeurs  qui 
étoient  contre  lui ,  ea  alléguant  les  caufcsde 
cette  rccufation.  Quelques  jours  après ,   le 
Chancelier  chargea  les  Gens  du  Roi  d'appaj- 
(èr  rémotion  de  Sorbonne  ,  &  d'ordonner  à 
Richcr  de  ne   point   pourfuivre  fon  appel 
comme  d'abus.  Le  premier  Préddent  manda 
aufTitôt  le  Doicn  avec  cinq  autres  Dosfleurs  , 
&  leur  ordonna  de  ne  point   inquiéter  Rl- 
cher  ,  parce  que  le  Roi  alloit  terminer  l'af- 
faire. Quelques  jours  après  ,  ce  Magiftrat  x^ 
dit  à  Richcr  ,  que  fon  innocence  appuïée  da 
crédit  de  Tes  amis  ne  lui  fcrviroit  de  rien  ; 

Iu'on  ne  pouvoit  plus  empêcher  l'injuftice 
e  triompher ,  que  la  Reine  &  les  Miniftrcs 
étoient  fans  celfe  obfedés  par  le  Nonce  &C 
ks  Evéques  ,  &  que  l'AmbafTadeur  de  France 
à  Rome  mandoit  quele  r-'apclui  avoit  refu- 
Cé  audience  jufqu'à  ce  qu'on  eût  fait  un  autre 
Syndic. 

•    On  tîroit  toujours  l'affaire  en  longueuf  XXXIV- 
pour  porter  Richer  à  quitter  volontairement.  Courage  du 
On  lui  fît  parler  par  tous  ceux  qu'on  croïoit  Doïen  des 
propres  à  l'y   déterminer.  Mais  quand  la  Doéleurs. 
Cour  fçut  qu'il  étoit  inébranlable ,  on  tenta  Lcttres-pa- 
par  toute   forte  de  moïens    de  gagner  k  ^^^^^^^5.  P^H^ 

Doïen    Roquenaut.    Ce    nouvel    expédient  ^tP°„,^*' 
^  «  /r     I    ^L         i«      c     ''    -    j    cher,  rro- 
n  aiant  pas  reufli  ,ie  Chancelier  ht  venir  de^-^j^^jj^Q  j^ 

Meaux  Oronce  Fine  le  plus  ancien  de  tous  ^e  Syndic* 
les  Doéleur€.  Il  lui  iit  mille  care/Tes  &  les 
promelTes  les  plus  «agoifiqucs  pour  ic  Ci^^ 


l 


x6^  Art.  IV.  Hîfloîrede  Richer. 
AxLÏït,  Fine  quoi  qu'accablé  de  vkilldre  , 
afTex  de  force  pour  ne  pas  fuccoitkber.  Il  die 
au  Chancelier  que  rien  ne  pou  voie  k  porter 
adonner  atteinte  aux  Libertés  de  r£eli(c 
Gallicanne  >  à  l'ancienne  doârine  de  l'Uiil- 
verfité  &  à  l'autorité  du  Koi.  Qu'il  étolt 
honteux  pour  un  Chancelier ,  qui  étoit  en 
même- temps  Miniflre  ,  de  s'attirer  une  ré« 
ponfe  fi  humiliante  1  Alors  le  Chancelier  fic 
expédier  des  Lettres  Patentes  du  Roi  pour 
.  obliger  ralfemblée  du  premier  de  Septembre 
de  procéder  à  l'cledlion  d'un  nouveau  Syn- 
dic Llles  furent  fîgnifiées  en  pleine  aflem- 
blée  en  préfence  de  Richer  ,  qui  produiiic 
fur  le  champ  une  prote(lation  en  bonne  for« 
me  contre  tout  ce  qu'on  alloit  faire  contre 
lui.  Il  pcrfîfta  dans  Ion  appel  comme  d'abos 
de  laCcnfure  de  Ton  Livre ,  &  demanda  Aâe 
de  tout  ce  qui  s'ctoit  paffé  à  Ton  fujet ,  pooc 
faire  connoîcre  à  la  podérité  qu'il  étoit  dé* 
pofé  injuflcment  a  la  poutfuite  du  Nonce  ft 
par  les  foilicicacions  dcsJcfuites&  de  leurs 
coniîJcns.  On  procéda  cnfuite  à  l'cxecutioa 
des  Lettres  Patentes  du  l^oi,  &  le  Doiflear 
Filcfac  fut  nommé  Syndic.  On  arrêta  qu  i 
l'avenir  la  charge  de  Syndic  ne  fcroit  poflè* 
dée  que  pendant  deux  ans  ,  &  qu'on  remer- 
cieroit  Richer  des  fcrviccs  qu'il  avoir  rendaf 
pendant  les  quatre  années  &  demi  qu'il 
avoir  eu  le  Syndicat.  Les  ennemis  de  ce 
Doreur  ne  furent  point  encore  fatisfaits,  & 
fe  flattèrent  de  lui  faire  perdre  fa  place  de 
Grand  Maître  du  Colk-gc  du  Cardinal  le 
Moine.  N'  ais  le  Chancelier  Uur  fît  dire  de  ne 
plus  inquiéter  Richer,  qui  avoir  des  amis 
&desdéfcnfeurs  a  la  Cour.  L'un  des  prin- 
cipaux école   le  Comte  de  SoilTons  Prince 

da 


JDifp,  fur  les  horn,  de  la  Puijf.  Ec.  16 ^ 
du  faug ,  qui  fe  plaignit  hautement  qu'on  eue 
mis  dans  les  Letcres>Patentes  ,  que  le  Rot 
avoit  pris  Tavis  des  Princes  du  faiig ,  ce  qui 
étoit  une  faulTeté  infigne.  Il  en  fie  de  vifs  re-* 
proches  au  Chancelier  ;  &  le  Prince  de  Con- 
dé  garda  encore  moins  de  ménagemens  avec 
ce  Miniflre  ,  qui  rejetca  tout  (ur  le  Nonce. 
Pour  le  malheur  de  la  France  ,  le  Comte  de 
SoifTons  mourut  peu  de  jours  après  ,  regretté 
de  ceux  qui  aimoient  le  bien  de  l'Etat  &  U 
Cf  anquillité  du  Roïaumc. 

XII. 

Les  parti  fans  de  la  Cour  de  Rome  peu  Gi-    XXXV. 
tisfaits  de  tout  ce  qu'ils  avoient  entrepris  Nouveaux 
contre  la  perfonne  de  Richer ,  crurent  devoir  excès   des 
s'cfiPorcer  de  détruire  fa  dodrine.  Il  fc  tint  "l"?'""i|« 

fur  ce  fujet  un  Confcil  fecret  de  plufieurs  ^.^^^bliffeiK" 
Prélats  chez  le  Cardinal  du  Perron.  On  y  prit  ^^ne  efpccc 
la  réfolution  d'anéantir  ce  que  les  Ultramon-  d'Inquifif- 
tains  appeiloicnt  le  Richérifme  ,  &  mémeiion» 
de  ruiner  la  Sorbonne  &  toutes  les  Facultés 
de  Théologie ,  û  cetoit  le  feul  moïen  d'en 
Tenir  à  bout.  On  convint  de  ne  point  épar- 
gner les  deniers  du  Clergé  dans  une  pareille 
occafîon ,  &  d'élever  à  des  Prélaturcs  ceux  des 
Doâ:curs  qui  fa vorifet oient  une  fi  belle  en- 
treprifc.  On  conclut  aufli  dans  ce  même  Coa-» 
icii  fecret  d'exclure  des  bénéfices  ,  &  même 
des  fondions  EcclédafViques ,  ceux  qui  (c- 
toient  du  fcntiment  de  Richer  fur  la  Pui<ran-< 
ce  Ecciéfîadiqœ  &  polir  ique.  Un  de  ceux  qui 
ivoicnt  adidé  à  ce  Confcil ,  découvrit  à  Ri- 
cher toutes  les  délibérations  qui  y  avoienc 
été  formées.  On  les  connut  aulO  par  le  zeie 
iudifcrct  de  Duval ,  qui  fembloit  ambition- 
aer  l'emploi  d'iaquiiiccur ,  d'efpion  &  de  d£« 
Temc  X.  M 


XXXVl, 

Richcr 
nommé  à 
un  Canon!' 
cat  de  No- 
tre -  Dame 
maigre  fcs 

coacmis. 


X6S  Art.  IV.  Hiftoirc  de  RUher. 
laceur.  Le  premier  qu'il  accufa  de  Kicliérîfme» 
fut  Jci:ome  Parçuc ,  Do(fleur  recommandable 
par  fa  fcience  &  par  fa  pieté.  Le  Roi  l'avoic 
nommé  Profeifeut  Roïal  en  langue  Kébrai* 
nue ,  qu'il  pofTédoic  parfaicement.  La  cabale 
du  Nonce  le  fupplanca ,  &  le  Cardinal  du 
Perron  fit  fceller  fes  lettres  en  faveur  d'uo^ 
liatre  :  on  fie  le  même  traitement  à  un  très* 

Érand  nombre  d'autres  Dodeurs  &  Bâche* 
ers>  à  qui  l'on  promettoit  les  meilleurs 
bénéfices ,  &  que  l'on  menaçoit  des  plus 
mauvais  traicemcns  pour  leur  faire  aban- 
donner l'ancienne  doébrine.  Les  perfonnes 
éclairées  gémiflbient  de  voir  s'établir  en 
France  une  véritable  Inquifition.  Ce  qu'il  y 
avoic  de  plus  déplorable  y  c'eft  que  les  enne- 
mis de  l'autorité  du  Roi  emploioient  cette 
même  autorité  contre  ceux  qui  la  défen- 
doient  avec  le  plus  dç  zcle.  Le  nouveau  Syn- 
dic de  concert  avec  Duval  >  avoit  promis  an 
Nonce  d'anéantir  le  Richérifme  en  moins  de 
deux  ans  ;  mais  trouvant  plus  de  réiiftance 
qu'ils  n'avoient  crû ,  ils  jugèrent  qu'ils  ne 

Eourroicnt  réufllr  qu'en  renouvcUant  la  Sor- 
onne ,  &  qu'en  falfant  abroger  fes  flatuts, 
C'ed  ain(i  que  pour  établir  en  France  les 
opinions  ultramontaines  ,  on  fouloit  aux 
pieds  toutes  les  règles  ,  fansemploicr  d'autre 
moïen  que  les  voies  de  fait  les  plus  odieufcs 
&  les  injuiHces  les  plus  criantes. 

Tendant  que  les  Prélats  &  les  Cardinaux 
travailloicnt  à  faire  exécuter  la  réfolution 
qu'ils  avoient  prife  de  ne  point  donner  de 
bénéfices  aux  Riciiérides ,  Dieu  permit  qu'ils 
euffent  le  chagrin  de  voir  Richer  même 
pourvu  d'unCanonicat  de  Notre-Dame  qu'il 
fi*4Yoic  pas  recbgrcbé.   L*£vcque  de  P^ia 


ïyifp.fnrhs  hom.  de  la  Puiff.  Ec*  tSi 
^veuu  Cardinal,  cotnmc  il  favoit  fi  at-Concîam^^ 
4emmcnc  dcHré ,  £c  ce  qu'il  pjut  pour  éloi-  nation  dix 
gner  Richcr  5  mais  rUniverht(J  prit  fait  fie  livre  pcrnU 
caufe  pour  ce  Do(flcur  qu'elle  regardoit  com-  ^^^^,  ^  *"* 
-me  fon  père.  U  auroit  polfédé  le  bénéfice  ,  fi  jeluicc* 
fon  défincéreiTement  ne  le  lui  car  fait  aban- 
donner  peu  de  temps  après.  Il  (èmble  que  ft 
modération  auroit  dû  faire  impre/liou  fur 
les  ennemis  ,  &  les  porter  à  le  iaîiïcr  en  re- 
pos \  mais  ils  ne  cédèrent  jamais  de  le  pour- 
fuivre  ,  &  de  lui  donner  de  nouTcHes  occa* 
(ions  de  fignaler  fa  patience  &  fi>n  courage. 
Les  Jefuices  qui  écoient  la  cauCè  (ècrete  de 
tant  de  maux ,  accoutumés  à  lui  attribuer 
tout  ce  qui  fe  fallait  contr'eux  en  Sorbonne  , 
lui  imputèrent  la  cenfure  que  Ton  y  médltoît 
pour  le   I  Février  1^15  ,  contre  un  Livpe 
pernicieux  de  leur  Père  Becan  ,  intitulé  :  De 
7a  controverfe  d'Angleterre  touchant  lafuijfanct 
4u  Koi  ù*  ^t*  Pape-  C*étoit  Filefac  qui  s'étoît 
plaint  en  Sorbonne  de  cette  nouvelle  produc- 
tion delà  Société  ,  &  Richer  nes'étoit  donné 
aucun  mouvement.  Les  parti  fans  de  la  Cour 
de  Rome  en  France  furent  plus  prudens  que 
lesJefuites,  &  obtinrent  un  décret  de  i'In- 
quifition  qui  empêcha  celui  de  Sorbonne.  Ils 
ne  vouloicnt  pas  que  Ton  put  dire  que  le 
Pape  autorife  des  fentimens  fi  injurieux  aux 
Pui fiances  féculieres.  XXXVII 

L'entreprife  du  nouveau  Syndic  &  de  Du-     Richer  * 
val  pour  abroger  les  principaux  (latuts  de  donne  de 


Bc  de  la  Faculté  ,  s'ils  y  faifoient  entrer  in-  tJPfj/i^  jL' 
différemment  toutes  fortes  de  perfonnes ,  &  gerunê  de- 
far-tout  la  nouvelle  Congrégation  de  TO-  puis  CaixU- 

M  ij  nal. 


168    Art.  IV.  Hîftoin  de  Rleher. 

racoixe,  dont  J'Inftituteur  (  M.  de  Dcrullcl 
qui  vouloit  être  Cardinal ,  a  voit  de  grandes 
liaifons  avec  la  Cour  de  Romç.  Ricner  ea« 
gagea  TUniverfîté  à  s'y  oppofer ,  &  elle  le  fie 
avec  autant  de  zèle  que  de  luccès.  Telle  fut  la 
véritable  cauTe  de  Toppotition  mutuelle  qui 

(»arut  entre  M-  de  Berullc  &  Ricber  >  &  que 
es  difciples  du  premier  entretinrent  iufqu'à 
fai  mort.  Mais  dans  la  fuitje  les  plus  habiles 
d'entre  eux  fe  réconcilièrent  avec  la  mémoire 
ide  Ricber  ,  &  même  embrafTerent  fe^  fenri- 
•  mens.  Au  redc  il  e(l  difficile  d  excufer  entié* 
jement  Ricber  dans  fes  démêlés  avec  la  nou- 
velle Congrégation  de  l'Oratoire.  Son  grand 
zèle  pour  les' droits  de  l'Univerfité  ,  lui  faî- 
foit  combattre  tout  ce  qui  paroiffoit  pouvoir 
y  donner  la  moindre  atteinte.  Sans  cet  inté- 
grât de  Corps  ,  Ricber  auroit  cflimé  cette 
nouvelle  Congrégation  ,  qui  des  Ton  origine 
fut  attachée  à  la  do<5lrinc  de  S.  Auguiïin  &  à 
la  bonne  Morale.  Si  M.  de  Berulle  fon  lufti- 
tutcur  en  France  ,  qui  fut  depuis  Cardinal , 
favori foit  les  opinions  ulcramoncaines  de 
inênle  que  fcs  premiers  difciples  ,  c'écoit  une 
fuite  de  récrange  obfcurcifTcmcnt  où  étoic  la 
vraie  doclrinc  fur  cette  matière  ,  avant  que 
JCichcr  en  eût  fait  fcntir  la  certitude  &  le 
prix  par  fcs  Ecrits  &  par  fcs  travaux. 

XIII. 

XXXVÏIT.       Dans  le  tcms  mcme  que  M.  de  Berulle  em« 

Le  Pi  in  c  ploioit  toute  forte  de  moïcns  pour  gagner  ou 

de  Coiuic    abbattrc  Richcr  ,  le  Nonce  alla  a  Foutaî- 

cmpcrh's;      ncbleau  où étoit  la  Cour  ,  pour  demander  au 


î)ifp,/îir  les  horn,  de  la  Puîjf.  Êc.  î6^ 
^ui  étoit  plein  du  même  zcîc  qui  avoh  ani* 
mé  les  Ligueurs ,  s*ofFrit  pour  exécuter  Ici 
erdres  qui  feroicnt  donnés  contre  Riéher.  Ld 
Prince  de  Condc  aïant  entendu  ta  prôpofi** 
fion  du  Nonce  ,  dit  que  Richcr  étoit  ui< 
homme  de  bien  ,  irréprochable  dans  fa  con*^ 
duite  ,  fîdele  fujet  &  bon  fervîteuf  du  Roi*. 
Le  Duc  d'Epernon  prétendoic  que  Richer  en 

Qualité  de  Prêtre  &  Doélcur  cû  Théologie  ^ 
toit  fujet  du  Pape.  S^uoi  donc  ^  répliqua  Bail»  ij^v 
le  Prince  ,  les  Prêtres  f^  les  DoSleurs  en  Théo* 
logie  ne  font  -  ils  pas  fujet  s  du  Rot ,  quand  ils 
font  Franfois  ?  Tout  ce  qui  eft  dans  le  RoyaU'* 
fne  i  n*eft'il  pas  de  fa  dépendance  ^  fous  fê 
frotcBion  Royale  ?  Si  de  pareilles  éntreprifiît 
^voient  lieu  en  France ,  le  Roi  ferait  privé 
^une  grande  partie  de  fon  Royaume  ,  (^  n'aù* 
foit  qtt  une  fuiffance  ftib alterne  fur  tous  les  Ec"  . 
eléfiaftiques.  S'ils  fe  reçoit  oient  ,  il  n*afiroi$ 
droit  de  tes  punir ,  qu*autant  qtie  le  Pape  ) 
voudroit  bien  con/entir.  Pour  ce  qui  efi  de  Ri" 
cher ,  continua  le  Prince  de  Condé  ,•  il  eft  cer* 
tain  quil  n'eft  pourfuivi  de  fes  ennemis  que 
parce  qutl  défend  indépendance  de  la  Couron'^ 
ne  ,  c9»  l^autorité  fouveraine  du  Roi,  Le  Chan« 
cetier  touché  d'un  difcours  (r  capable  de  faird 
împreffion  ,  fc  tourna  vers  la  Reine  ,  &  lui 
dit  avec  vr\raciré  :  Madame  ,  eeft  être  bien 
hardi  de  demander  quon  envoie  a  Rome  les  fu* 
jets  du  Roi  :  vous  ne  devez,  pas  permettre  qu'Ut 
foient  ainft  tfâhés.  Le  Nonce  &  le  Duc  d'E- 
pernon  ne  fe  rebutèrent  point.  Ils  préfidercnt 
au  mois  d*06lobredc  la  même  année  1^13  à 
un  Confcil  fecret ,  où  il  fut  réfoln  d'cnicvcf 
Richer  ,  &  de  Tcnfcrmcr  dans  la  tour  de  Lo- 
fhes,pour  Tenvoierde-là  à  Rome.Le  Miniftrr 
yUleroi  confcntit  à  cette  iniquité  ,  mais  Ir 
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tyo  Art.  IV.  tfftoire  dt  RîcKcr. 
Chancelier  ne  voulue  jamais  la  favoriser;* 
Duval  étoic  de  ce  Confeil ,  &  ce  ait  lui  qui , 
par  une  efpéce  de  repentir ,  découvrit  quel- 
ques années  après  à  Richer  tous  ces  fecrecs.  Il 
a  écoic  brouillé  avec  M.  de  BeruUe  &  toute  la 
nouvelle  Congrégation  de  l'Oratoire ,  &  n'a- 
iroit  vu  qu'avec  un  extrême  chagrin  Charles 
4e  Gondren ,  Doreur  de  Sorbonne  d'un  mé* 
rite  fingulter  >  entrer  dans  cette  Congréga- 
tion. C'eft  à  l'occafion  de  cette  rupture  avec 
M.  de  Berulle,  qu'il  fit  à  Richer  la  confidence 
dont  nous  venons  de  parler.  Richer  fçut  auflt 
de  M.  de  Montholon  Confeiller  d'Etat ,  que 
ceua  que  l'on  avoit  apodes  pour  l'enlever,  ne 
Tavoient  manqué  que  de  trois  heures. 
XXXIX.  Vers  le  même  temps  ,  &  peu  de  jouis  après 
Violences  laToulTainc ,  on  fçut  à  Paris  que  François  de 

^*S  V'di  ***''^*>  Abbé  de  S  VrAor,  avoit  été  fait 
?^  /  £^y^' Coadjuteur  du  Cardinal  de  Joïcufe  pour 
d'Encrnon  l'Archevêché  de  Rouen.  Le  Pape  lui  donna 
contre  Ri-  ^^^  bulles  gratuitement ,  pour  le  récompenfcr 
cher.  Le  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait  contre  la  pcrfonne 
Parlement^  &  le  livre  de  Richer.  Ce  jeune  ambitieux  s'é- 
prend fade- toit  rendu  diurne  des  faveurs  de  la  Cour  de 
fcnle.  Rome  par  fon  (crvilc  dévouement  aux  Jefui'- 

tt%  &  au  Doé^eur  Duval.  Dés  qu'il  fut  Coad- 
juteur  de  Rouen ,  il  voulut  donner  de  nou- 
velles preuves  de  fon  zclc  contre  le  prétendu 
Richérifme.  Il  cfTaia  de  déterminer  Rkhcr  à 
donner  au  Pape  une  cnticre  fatisfadion  ; 
mais  le  trouvant  inflexible  Ains  rattache- 
ment à  fon  devoir  ,  iî  ne  fongea  plus  qu'aux 
moïens  de  le  perdre.  Il  écouta  tranquillement 
un  de  fes  domefliques  ,  qui  dit  en  bonne 
compagnie  qu'on  fcroit  un  faciifîce  agréable 
à  Dieu  en  auadinant  Richer.  Le  Pape  aiant 
appris  que  la  Cour  de  France  n'ctoit  pas  trop 


Dïtp.fut  tes  horn.  dt  la  Puîff\  £c.  l'ft 
^Ifpoféc  à  lui  envoïer  ce  Doâeur  ,  fit  promet* 
tre  un  chapeau  de  Cardinal  au  Duc  d'£per* 
non  pour  Ton  fils  de  la  Vallecce  >  s'il  vouloit 
le  venger  de  Ricber  fur  les  lieux ,  ou  lui  faire 
paffcr  les  Alpes  fans  que  le  Chancelier  en  fuc 
aycrti.  Le  Duc  accepta  la  propoficion  ,  Ùlos 
que  >  ni  Ton  ConfelFeur  M.  de  Berulle,  ni  au-  ^ 
cun  Prélac ,  lui  en  fie  le  moindre  fcrupulc.  U 
envoïa  au  Collège  du  Cardinal  le  Moine  des 
arciicrs  qui  fe  faifirenc  du  Grand- Maître  >  le 
traînèrent  dans  la  rue  av«c  mille  indignités , 
quoiqu'il  ne  fie  pas  la  moindre  réfiftance  ,  8c 
le  jetcerent  dans  une  prifon  de  S.  Viâor  >  qui 
^toit  une  efpece  de  cachot.  Il  implora  contre 
une  injuftice  û  criante  la  proteâion  du  Prin- 
ce de  Condé  qui  avoit  de  l'équité  Se  deTha- 
inanité  :  mais  ce  Prince  redoutant  l'énorme 
crédit  du  Duc  d^Epernon ,  n'ofa  parler  pour 
Richer  ;  ou  s'il  le  fit ,  ce  fut  inutilement. 
L'Univerficé  s'intéreâa  efficacement  pour  k 
refpe<flable  prifonnier  :  elle  préfenta  requ&e 
au  Parlement ,  qui  fit  venir  Richer  pour  c»- 
pofer  Ces  raifons.  Ce  Tribunal  fut  en  cette 
occafion  ,  comme  il  l'a  fi  fouvent  été  >  l'uni- 
que afyle  de  l'innocence  opprimée.  Richoc 
fut  rétabli  dans  Ton  Collège  Ôc  dans  la  poffef- 
fion  de  tout  ce  qu'on  lui  avoit  enlevé.  Le 
Parlement  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  arraché 
des  mains  du  Duc  d'Epernon  ledéfenfeur  des 
maximes  du  Roïaume  ;  il  décréta  ceux  qui 
avoient  exécuté  les  violences ,  &  donna  acs 
fauve- gardes  à  Richer  contre  fes  ennemis^ 
qui  auroient  la  hardiefle  d'attenter  encore  à 
la  liberté  ou  à  fa  vie.  Le  Pape  jugeant  des 
rerviccs  du  Duc  d'Epernon  plas  par  le  travail 
me  par  le  fuccès,  réfolut  de  faire  dans  la  fuite 
on  fils  Cardinal ,  comme  il  le  fit  en  effet.  ^ 
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27  *     Art.  IV.  JTifioire  de  Richen 

^[1.  Richer  qui  connoifToic  la  fureur  de  (cf 

Richcr  eonemis  &  les  excès  dont  Us  écoient  capaf- 
fait  Ton  rcf-  blés,  fit  fon  leftamcnt,  &  voulut  ne  plus 
tamenc.  Vi-  penfcr  qu*à  la  morr.  Il  ne  rcgardoit  pas  les 
gor  y"j  /  lauvc- gardes  que  le  Parlement  lui  avoit  don- 
fenfcdcRi-  ^^^^  '  comme  fulîiranics  pour  le  délivrer  des 
cher.  P^"^^  continuels  aufqucls  fa  vie  étoit  ezpo- 

iiée.  Il  déclare  dans  le  tedament  datte  du  i6 
Novembre  1 6 1 3 ,  qu'on  doit  s'en  tenir  à  cet 
a<fle  contre  tout  ce  que  fa  propre  foiblefTe 
pourroit  lui  faire  faire  à  la  vue  d'une  mort 
"violente  ,  ou  contré  tout  ce  que  la  malice  de 
fts  ennemis  pourroit  produire  dans  la  fuite , 
jjoar  faire  croire  qu'il  auroit  retraélé  la  doc- 
nine  que  renferme  fon  Livre  de  la  PuifTance 
Eccléuaftjque  &  Politique.  Il  renouvella  ce 
teftament  de  temps  en  temps ,  &  le  fit  imprî- 
4ner  diz-fept  ans  après,  pour  montrer  qu'il 
avoit  toujours  foutenu  les  anciens  principes 
de  l'Univerfité  de  Paris  &  de  toute  l'Eglifc 
Callicane.  Au  milieu  des  embûches  que  lui 
drcfToient  Tes  ennemis  ôc  dans  le  tems  de  fa 
plus  grande  opprcflîon  ,  Simon  Vigor,  Cou- 
fciller  au  grand  Confcii ,  univcrfcliement 
cdimé  pour  fon  rare  mérite ,  entreprit  l'A- 
pologie de  Richer  par  un  Ouvrage  Latin,  qui 
mit  en  fureur  la  Cour  de  Rome.  Cet  illuftre 
Magiftrat  avoit  été  héritier  du  célèbre  Ar- 
chevêque de  Naibonne  du  même  nom  ,  fon 
oncle  &  fon  parain  ,  qui  avoit  été  Prédica- 
teur du  Roi  Charles  IX  ,  &  qui  s'étoit  didin- 
gué  au  Concile  de  Trente  ,  ou  ce  Prince  l'a- 
voit  envoie  avec  feS  autres  Députés.  Ce  té- 
moignage n  éclatant  d'un  homme  qui  ctoit 
au* de/Tus  des  menaces  &  des  récompenfcs  hu- 
maines, fut  un  grand  fujet  de  confolation 
gour  Richci;.  Le  douleur  Duval  entreprit  de 
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Difp-.fur  les  horn.dt  la  Puijf.  Ec.  17}. 
répondre  au  livre  de  Vigor,  mais  il' ne  fit 
par-là  que  procurer  à  la  vérité  un  nouveau 
témoignage.  Vigor  dans  fa  réplique  appuia^ 
de  nouvelles  preuves  le^  principes  qu'il  avoir 
établis  ,  &  mie  dans  un  plus  grand  jour  la 
dodrine  pour  laquelle  on  ne  ccflait  de  pcrfé- 
cutcr  Ricner. 

La  généreufe  démarche  de  Vigor  n'arréfa*     XXÏV 
pas  la  colère  impIacTabie  des  ennemis  de  ce      Richer 
Doâeur.  Les  Jetuitcs  lui  attribuoient  tout  ce  ^^  déclare' 

uc  Ton  faifoit  contre  eux ,  la  condamnation^ ^°°^^^^^  "*' 

u  Livre  fcditieux  de  leur  Perc  Suarès,  les-y^?      HT 
articles  du  tiers-Etat  contre  les  maximes  ul-  Dq^^i^jj^. 
tramontaines ,  &  fur- tout  la  retraite  fubits  &  Duvalfeincf 
^armement  du  Prince  de  Condé.  Voïant  que  de  vonloic 
la  malice  de  fes  ennemis  «ne  falToic  quecroî^  fe  réconci*-- 
tre  avec  le  temps ,  il  réfolut  de  ne  plus  fc  lier  avoc;- 
trouver  aux  Affemblécs  de  la  Sorbonne ,  &  ^^^* 
de  fe  condamner  à  la  retraite  &  au  (ijcnce. 
Pour  confacrer  plus  de  temps  à  la  prière- &  à- 
^étude  ,  il  quitta  la  charge  de  Principal  de' 
(bn  Col  lége  vers  letcmps  de  Pâques  i  (>  i  ^  ,  5c- 
ne  fe  réferva  que  celle  de  Grand-Maître.  Ce- 
fut  alors  que  Duval  feignit  de  vouloir  feré-- 
concilier  avec  lui ,  &  de  gagner  par  fes  ruGrs^ 
celui  qu'il  navoit  pu  aboattre  par  fes  vio- 
knces.  Dans  cette  vue  il  lui  fit  propofer  d'ex-- 
pliquer  fon  livre  de  la  Puiffance  Êccléfiadi»* 
que  &  Politique.   Ce  fut  prefque  dans  cer^ 
même-temps  que  parut  à  Londres  le. Livre 
d'Antoine  de  Dominis ,  Archevêque  de  Spa-  - 
latro  en  Dalmatic ,  fous  le  titre  de  //»  Répu- 
blique EccUfiaflique ,  en  trois  tomes.  Les  en-- 
nemis  de  Richer  publièrent  qu'iiapproavoic- 
oct  Ouvrage  ;  mais  il  s'infcrivit  en  faux  ,  Se- 
déclara  qu'il  avoir  trouvé  dans-  le  Livre  dts- 
cct£véquc  réfugié  ca Angleterre»  plttfîcusti 


A74  ^^^^  ^^*  Ifijfoire  Je  Rtchcr. 
erreurs,  8c  en  psniculicr  le  Tolérant! fine ," 
Ja  pbs  daneereufe  des  héréfies.  Le  nouveau 
Nonce  Bentivoglio  crut  que  c'écoic  une  oc- 
cafîon  (avorable  pour  p  refier  Rlcher  de  re* 
tra^r  ce  qu*it  avoic  écrit  contre  les  mazi« 
mes  ulcramootalncs.  Durai  voulut  lui  per« 
fuader  d'aHer  voir  ce  Nonce  ;  mais  Richcr 
lui  rejondit  qu'il  n'avoit  point  de  raifon 

Jour  taîrc  cette  démarche  >  &  qu'il  n'atten- 
oie  rien  de  la  Cour  de  Rome  ;  qu'il  faifoic 
grand  cas  de  la  proteâion  du  Pape  8c  def 
Prélats  ,  mats  qu'il  lui  étoir  impodible  de 
l'acheter  aux  dépens  de  fa  confcknce  ;  qu'il 
étoit  peu  touché  des  calomnies  dont  ils  l'ac- 
cablolent  >  mettant  toute  (a  confiance  e» 
Dieu  qui  connoifToît  Ton  innocence. 

XIV. 

XLIT.  En  r^x8  mourut  le  Cardmal  du  Pcrrom 

On  pcrfé-  Celui  de  hi  Rochcfoucault  fut  choHî  pour  lut 
eutcRicher  fuccéder  dans  la  dignité  de  Grand- Aumônier 
pour  lui  ^  France ,  à  la  recommandation  du  Jefuitc 
ouc^(onVi-  Arnoux ,  Confc/Tcur  du  jeune  Roi.  Cette  mê- 
VFC  d'une  °^^  année  le  Cardinal  Henri  de  Gondi  prit  le 
manière  f*  nom  de  Cardinal  de  Retz.  Le  Duc  de  Luyncs^ 
vorablc  a>iA  favor»  de  Louis  XIII ,  voulant  prévenir  les 
opirions  e/Fets  de  la  jaloufie  que  fon  crédit  excitoic 
uirrnmon-  contre  lui,  fit  appcller  les  deux  Cardinaux 
raines,  "au  Confcil  du  Roi.  Duval  en  parut  triom« 
!S5uf^î:!I?  phanc  »  &  il  difoit  par  tout  :  Nous  avons  le 
faire  par  ^'f^'^^^t  pour  nous  ;  railant  emendre  qu  il 
Duval ,  &  difpofèroît  du  Confcil  du  Roi  en  faveur  de 
en  drcife  la  do<S^rine  ulrra montai  ne.  Il  empioïa  dix- 
tme  lui-mé-  huit  mois  à  perfécuter  Rixrher  pour  lui  ezror- 
inc*  quer  une  déclaration  au  (ujet  de  fon  Livre.  It 

en  dreifa  une  lui-même  conforme  à  fon  gé« 
IÛC&  à  fe&  piéveacioiis.  'B^t  fut  prélcatécàr 


Dtfp,fur  les  born.  de  la  Puîff\  Ec.  17  c 

Kicher  le  }  de  Janvier  1610,  écrite  toute 
entière  de  la  main  de  Duval.  On  conçoit 
bien  qu'elle  ne  devoit  point  être  du  goût  de 
Richer ,  qui  dès  le  lendemain  en  dreifa  une 
autre  conçue  en  ces  termes  :  «  Je  fouffigné 
Edmond  Richer,  &c.  déclare,  comme  j'ai  tou* 
jours  déclaré ,  que  je  n'ai  point  eu  d*^utre 
intention  ni  d'autre  deffein  en  compofanc 
le  Livre  de  la  Puiflance  Eccléfiailique  &  Po- 
litique ,  que  de  montrer  quels  étoient  les 
frincipcs  de  la  do^rine  de  nos  anciens  de 
£cole  de  Paris  ^  &  parce  qu'en  voulant  être 
court ,  j'ai  été  obfcur  j  que  cette  brièveté  a 
donné  occafion  à  pludeurs  de  prendre  eu 
mauvaife  part  quelques  proportions  de  moa 
Livre,  comme  (i  j'avois  voulu  donner  at- 
teinte à  la  puifTance  du  fouvcrain  Pontife  ic 
des  autres  Prélats  de  TEelife  \  je  déclare  que 
j'en  ai  conçu  beaucoup  oe  douleur  ^  &  je  pro- 
tedc  ,  comme  j'ai  toujours  protefté  ,  que  je 
fuis  prêt  de  rendre  raifon  de  tontes  les  pro- 
po(îtions  de  ce  Livre  ,  &  de  les  expliquer  en 
un  bon  fens ,  &  Catholique  ,  toutes  fois  flc 
quances  il  plaira  à  notre  Saint  Père  le  Pap^ 
&  à  riUuftrinTime  Cardinal  de  Retz  mon 
Evcque.  De  plus  ,  étant  comme  je  fuis  ixhr 
humble  fils  de  l'iglife  Catholique  ,  Apofto» 
iique  &  Romaine ,  je  protede  que  je  foumeti 
volontiers  &  avec  joie  >  comme  je  t'ai  déjà 
fait  plufîeurs  fois  >  tout  ce  qui  efl;  contenu 
dans  ce  Livre ,  comme  tout  ce  que  j'ai  écrit 
ou  que  je  pourrai  écrire ,  au  jugement  du 
Saint  Siège  Apoftolique  ,  &  de  notre  cris- 
bonne  &  tris-fainte  Mcre  TEglid*  Catholi^ 
oue  ;  en  foi  &  en  témoignage  de  quoi  j'ai 
iigné  cette  préfcnte  déclaration  que  je  veux 
t\ic.  publique.  lait .,  &C  a»  Richer.  ppzui 
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l-jS    Art.  IV.  HlJIoire  de  Rider. 
cette  déclaration  à  Daval  qui  la  lui  rendit 
qaelcjaes   jours   après  ,    t'aïant  comitaoni- 
Quée  au  Nonce  &  au  Cardinal  de  la  Roche* 
loacault,  11  lui  dit  qu*on  ne  pouvoit  la  rece- 
voir, &  tâcha  de  l'intimider.  Richer  tint  fer- 
me ,  &  lui  écrivit  qu  il  ne  vouloirplus  avoif 
de  commerce  avec  lui  fur  cette  affaire. 
XLIII.         Toutes  les  rufes  &  les  fourberies  de  Duval 
Tureur  des  n'aïant  rien  produit ,  il  prit  le  parti  de  pu- 
ennemis  de  (jiiçr  que  Richer  étoit  excommunié ,  &  qu'il 
Richer.  Ils  ^'étoit  pas  permis  de  lui  donner  rabfolutioo. 

privcrdes  "  g^'g"''  ^7'.  l«  P'*"«  «J«  Collège  du  Car- 

Sacrcmens.  dmal  le  Moine  ,  cnlorte   que  Richer  n  en 

trouva  auam  qui  voulût  écouter  fa  confef«> 

£on.  Duval  voïant  tous  fes  efforts  inutiles , 

&  trouvant  Richer  inébranlable ,  en  fut  très^ 

irrité  &  en  alla  faire  des  plaintes  ameres  an 

Nonce  &  aux  Cardinaux.  Celui  de  la  Roche- 

..,  foucauh  qui  ne  pouvoit  retenir  l'impétuofîté 

naturelle  de  fon  humeur ,  dit  tout  en  colère. 

Tuifque  Richer  refufe  t^  obéir ,  il  faut  le  coudre 

dans  un  fac ,  ^  le  jetter  dans  U  rivière.  Plût 

à  Dieu  y  ajouta-t-il  ,  qu*il  m'etft  coûté  deux 

ans  écus  d'or^  (^  qu^il/if  fût  fait  Hérétique,  Ce 

=  n'cft  point  à  l'école  de  Jefus-Chrift  que  ce 

Cardinal  avoit  appris  à   faite  de    pareih 

Torux.  Il  étoit  le  premier  qui  eût  eu  TÂbbaïc 

de  Sainte  Geneviève  en  commande.  Un  Mi- 

oimc  fanatique  qui  prêchoit  le  Carême  à 

Saint  Etienne-  du  -  Mont ,  crut  gagner  les 

lionnes  grâces  du  Cardinal,  en  déclamant 

fans  cefic  contre  l'Auteur  du  Livre  de  la 

Puiffance    EccléfiaAique  &    Politique.    On 

avoir  envoie  à  Rome  la  déclaration  de  Ri- 

cher.  Comme  le  bruit  couroît  que  le  Pape 

•(  Grégoire  XV  )    en  étoit   mécontent  ,  on 

'  îbilicita  Richer  d'y  faire  quelques  additicof ^ 
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fans  donner  atteinte  à  la  dodrlne  établie 
dans  Ton  Livre.  Il  y  ajouta  donc,  qu'ilim' 
frouvoit^  dêteftoit  le  mauvais  fens  que  quel" 
ques  ferfonnes  avaient  donné  àfes  propofitions  ', 
comme  aujjî  toute  autre  interprétation  contraire 
au  jugement  de  V  Eglife  Catholique  y  Afoftoli' 
que  ^  Rom/iine,  La  déclaration  fut  commu»- 
niquée  en  cette  forme  au  Nonce  ,  &  aux  Car- 
dinaux de  Retz  &  de  la  Rochefoucant ,  qui 
jugèrent  à  propos  de  l'envoicr  à  Rome.  Ce- 
pendant Duval  trcsperfuadé  qu'elle  n'y  fc- 
rolt  pas  mieux  reçue  que  la  première  ,  inti- 
mida les  Curé  &  Vicaire  du  Collège  du  Car- 
dinal le  Moine ,  fur  ce  qu'ils  ne  refufoienc 
pas  publiquement  les  Sacremens  àRlcher.Il  fit 
courir  le  bruit  qu'à  fâ  mort  on  lui  refuferoit 
la  fépulture  Ecciéfiaflique.  »  C'eft  ainfi  >  dit 
•y  M.  Baillet,  que  ceux  qui  abufent  dumi- 
M  nidcre  Eccle^îaflique  ,  auquel  rambi<tlon 
MOU  l'intérêt  les  ont  fait  afpirer ,  font  pour 
9)  l'ordinaire  fervir  \st  Religion-  &  les  Sa- 
99  crcmens  à  leurs  paflions  ,  &  fçavent  profi- 
93  ter  de  la  pente  que  les  peuples  ont  au  fera- 
9>  pulc  ,  tantôt  pour  établir  leur  dominatiox>> 
9>  tantôt  pour  exercer  leur  vengeance  >  8l 
*9o  quelquefois  pour  (atisfâire  leur  avarice.  >• 
Richer  n'étoit  pas  homme  à  fe  laifi'er  abba- 
tre  par  de  pareilles  menaces.  Parfaitement 
inftruk  du  véritable  efprit  de  la  Religion  , 
il  mit  en  Jefus-Chrifl:  toute  fa  confiance ,  ft 
Ce  difpofa  à  foufFrir  dt  nouvelles  perfécih* 
tions ,  par  la  retraite,  h  filence ,  &  la  prière. 
11  s'occupa  auffî  àdreffer  pour  t'inUrué^loJïi 
delà  poflétité  ,'dcs  Mémoires  fidèles  pour 
fervir  à  l'Hiftoire  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé 
à  fon  fujet  depuis  le  commencement  de  foft 
^]fodk%t. 


278     Art.  IV.  Hiftoire  de  Richer, 
XLIV.  Cependant  (es  adverfaires  ne  cefToientdc 

Richcr  ré-  le  traiter  d'hérétique  &  d'excommunié.  En 
futc  on  li-  j^i^iparatleLivrede  Michel  Mauclerc  fur 
vre  plein  \g^  Monarchie  Eccléfiaftiqae  ,  on  ce  Doâeut 
.  ^^«^'  avoit  recueilli  lesmazimes  lesplus  inibnteua- 
nîonta^n^s^  blés  des  Uitramontains.  Il  y  an  toit  la  fameu- 
Il  établit  de  ^  donation  de  Conftanrin,  les  faufles  dé* 
nouveaulescrétales,  &  d'autres  pièces  femblables.  Il 
vrais  priii- déclamoit  fortement  contre  Richer  &  les 
cipcs.  antres  défènfeurs  de  Tancienne  doflrine.  Ri- 

cher de  (on  côté  fit  réimprimer  (on  Livre 
d$  U  Fuiffance  EccléfiMjii^ue  f^  Folirique  ,  Bc 
joignit  à  chaque  Chapitre  les  preuves  des 
propo(itions  qu'il  y  avoit  avancées.  Voici 
^uelques-nnes  des  maximes  fur  lefquelles  il 
in(i(le  à  l'occafion  de  la  nouvelle  produéUon 
des  panifans  de  la  G>ur  de  Rome.  Jefus^ 
.Chrift  a  donné  immédiatement  les  clefs  U 
la  jurifdidion  à  tout  l'Ordre  hiérarchique 
par  lamiffion  immédiate  de  tous  les  Apôtres 
&  de  tous  les  Difciples.Le  facerdoce  de  Jefus- 
Chrift  ,  de  même  que  le  pouvoir  des  clefs ,  a 
été  donné  à  toute  TEcrlife  qui  eft  le  fouverain 
Tribunal.  Les  Evéques  (uccédent  de  droit 
divin  aux  Apôtres  :  les  Prêtres  fuccédcntpar 
le  même  droit  aux  foixante  &  dou7x  Diici- 
pleS)  &  doivent  avoir  part  an  gouverne- 
ment de  TEglife.  Le  pouvoir  infaillible  de 
faire  des  Canons  appanient  à  toute  rEgti(è, 
ou  au  Concile  gét\éral  qui  la  repré(ème ,  8c 
non  pas  à  Saint  Pierre  leul  ou  à  Tes  fuccef- 
feurs.  La  célébration  des  Conciles  eft  néce(^ 
faire  an  gouvernement  de  l'Eglife.  Les  dé- 
crétâtes èc  les  Bulles  des  Papes  n'obligenc 
ifu'autant  qu'elles  font  conformes  aux  faines 
.Canons  &  aux  décrets  des  Conciles  reçus  & 
approuvés.  L'Egllfc  étant  inftituée  pous  une 
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fin  fpiricuelle  »  ne  peiit  point  emploïer  la 
contrainte  &  les  peines  temporelles.  Le  Prin- 
ce politique  ,  comme  maître  de  la  Républi- 
que &  du  territoire  ,  eft  le  vengeur  &  le  prcH 
te(5leur  de  la  Loi  divine  ,  naturelle  &  cano- 
nique. Comme  protedbeur  des  Canons ,  il  eft 
)uge  légicime  des  appellations  comnie  d'a- 
bus. Il  e(l  abfurde  de  prétendre  que  le  Sou* 
verain  Pontife  a  une  puiflance  dire<Sl:e  ou  tn- 
diredie  fur  le  temporel  des  Rois  >  &  qu'il 
peut  dépofcr  les  Souverains* 

XV. 

Au  commencement  de  1^15  ,  un  Curé  de      XLVr 
Paris ,  Doûcur  de  la  Faculté  ,  (è  plaignit  en     Nouvel' 
Sorbonne  de  quelques  Religieux  qui  pour  le  tempête 
attirer  les  peuples  hors  de  leurs  Paroifles ,  les  contre  les 
engageoient  par  une  efpéce  de  vœu  à  ne  pas  Richériftcs 
fe  confeflcr  ailleurs  que  dans  leur  Eglifr,^»*."?j*^^^ 
même  dans  ta  quinzaine  de  Pâques^  Cette  Slt  R^f. 

Î plainte  porta  d'autres  Doreurs  à  proposer  w^^s.  On' 
'examen  d'un  Livre  de  Rodrigue  Cordelier  fait  peur  au 
Portugais,  ou  il  mettoit  les  privilèges  des  Roi  des  Rî- 
Reguliers  au-dcfTus  de  l'autorité  des  MagiC-.  chérifles. 
trats  ,   des  Rois  ,  &  des  Evcques  mêmes.  Ç^^'^^wl 
L'afièmbtée  nomma  quatre   Dodeurs   pour  ^  ^P^  ^  ■ 
travailler  à  l'examen.  Duval  s'y  oppofa  vive*  ^^^^* 
ment ,  difant  que  l'aflembtée  etoit  pleine  de 
Richerif^es.  Il  écrivît  au  Cardinal  de  Rets 
qui  étoit  auprès  du  Roi ,  qui  fe  trouvoie 
alors  devant  la  Ville  de  Montpellier  dose 
ilfaifoit  Icfîége,  pour  obtenir  des  Lettres 
de  cachet ,  qui  défendiflent  à  la  Faculté  de 
cenfurer  le  Livre  de  Rodrigue.  Cependant  la 
cenfurc  fut  réfblue  d'un  avis  unanime  de 
coyte  la  Faculté.  On  exclut  de  la  déUbéia«« 
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don  tes  Religieux  &  les  Curés  comme  par^ 
tks  întéredecs.  Duval  en  fut  pareillemenr 
exclu  comme  Supérieur  des  Carmélites.  Le 
Cardinal  de  Retz  ïit  envoïer  au  Chancelier 
un  ordre  du  Roi*,  qui-  luienjoignoit  de  fai« 
re  réuffîr  TafFaire  au  gré  de  Duval.  Le  Chan*- 
cclier  aïant  fait  connoîtrc  à  la  Faculté  ]e« 
intentions  du  Roi ,  c'ed-à-dire  ,  de  ceux  qui' 
dominoient  dans  le  Confcil ,  on  lui  envoïa 
des  Députés  qui  rin(lrui(îrent  de  la  manGra<« 
Tre  de  Duval.  le  Chancelier  ouvrit  les  yetrx> 
&  promit  de  détromper  le  Roi.  Duval  dé- 
concerté écrivit  aux  Cardinaux  de  Retz  & 
de  la  Rochcfoucault  chefs  du  Confcil  ,  que 
Its  Richeridcs  étoicnt  toujours  défobéiflans 
aux  Ordres  du  Roi.  Le  Cardinal  de.  Ret« 
.  mourut  au  fiége  de  Montpellier ,  avant  que- 
d'avoir  pu  venger  Duval.  Cependant  orr 
jnfinuoitau  Roi  que  les  Richeriucs  ne  vou» 
Idient  ni  Roi  ni  Pape,  dans  lefpérance  que 
cette  horrible  calomnie  fcroit  impreffion  fur 
l'efprit  d'un  jeune  Prince  qui  n'avoit  aucune* 
lumière  fur  ces  matières.  Au  retour  du  Roi  à 
Paris  ,  le  Cardinal  de  la  Rochcfoucault  prie 
eccadon  du  compliment  qu'il  avoir  a  faire  , 
pour  dire  à  ce  Prince ,  que  les  RicheriJIet 
étpient  four  le  moins  Mutant  à  craindre  quê  les- 
Hufttenots  ;  cJ»  que  pour  le  bien  de  l'Fglife  (^ 
dé  l'Etat  ,  ilfalloit  ou  les  exterminer  ,  êu  1er 
chatiery  comme  Vavoicnt  été  depuis  peu  les  Hu" 
fuenots.  Le  Roi  fc  fouvint  à  fon  coucher  de' 
ce  que  lui  avoir  dit  le  Cardinal ,  Se  deman^ 
da  à  ceux  qui  éroicnt  alors  dans  fa  chambre» 
quelle  forte  de  g(ns  étoicnt  les  Richenftes.  Son* 
premier  Médecin  nomme  Hcrouard  ,  lui  rc-* 
pondit  :  Sire  ,  ce  f(^t  les  meilleurs  fujets  (^ 
Uj  f  1ms  fidèles  fervitctérs  qtéê  V^tn  Maj^ftisi^ 
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élans  fon  Rotaume,  Ils  ne  font  ferfecutis^  qfie 
farce  quils  défendent  courageufement  les  vert" 
tables  (^  Us  anciennes  maximes  de  i'EgUfe 
Gallicane  ,  l'indépendance  de  votre  Cottronne  y 
V autorité  Royale  (^  les  droits  de  votre  Sêsuve» 
raineté.  Ce  trait  de  génëroiïté  cft  remarqua» 
ble.  Il  étoit  beau  de  voir  un  Laïc  s'expo(er 
à  tout  pour  détromper  le  Roi ,  tandis  que  des 
Cardinaux  &  des  Evéqucs  ne  s'appliquoitnc 
«ju*à  furprcndre  fa  religion . 

Le  Cardinal  de  la  Rochefoucauh  s*apper-     XLVI. 
«evant  que  le  Roi  n'étoir  pas  couché  de  Ton    AfTemblée 
difcours ,  réfolutdelui  faire  préfentcr  une  des  Cardi- 
Requétc  contre  les  Richeriftes  au  nom  d«  "^"^  ^  ^c* 
tout  le  Clergé.  Il  afTembla  donc  cette  même  ^^^^a"  ^\ 
année  lôxj  tous  les  Prélats  qui  étoicnt  à  rfun^pS^J 
Paris  chez  le  Cardinal  de  Sourdis  ,  le  plus  njulairc^ 
ancien  des  Cardinaux  en  France.  Il  y  re* 
préfenta  que  la  Sorbonne  écoit  Schifmatique 
&  tendoit  à  l'héréfîe,  &  que  Richer  étoit 
Tunique  caufe  d'un  fî  grand  mal.  11  propofa 
enfuite  deux  articles  que  lui  avoic  fuggené 
Duval  qu'il  avoir  mène  avec  lui ,  &  die qu*H 
écoit  néccflaire  de  les  faire  figncr  aux  Richc- 
riftes.  Le  premier  étoit  que  le  Pape  peut  fat" 
te  des  Loix  éfui  obligent  en  confcience  tous  les 
fidèles  en  général  (^  chacun  en  particulier.  Le 
fécond  étoit ,  que  le  Pape  peut  donner  pouvoir 
aux    Religieux  d^ entendre    les  confejpons.  Il 
ajouta  que  quand  on  auroîc  obligé  Richec 
&  fcs  partifans  d'y  foufcrire  ,  il  en  falloit 
mettre  une  douzaine  avec  lui  dans  la  Baflil- 
le.  Quand  il  eut  achevé  fa  vive  &  ennuïcufe 
déclamation  ,  Duvah  prit  la  parole  ,  &  aiïura 
que  les  Richeridesfe  multiplioienc  tous  les 
jours  ,  &  que  les  Curés  du  Diocèfe  de  Paris 
étoicnt  de  cette  Seéle.  Les  principaux  de  cet? 


l8l  Art.  IV.  Sïfioire  de  Richtfé 
K  aflemblée  »  oatrc  \ts  Cardinaux  de  Soat« 
dis  &  de  la  Rochefoucaulc ,  écoicnc  le  Car- 
dinal de  Richelieu  .  François  de  Harlai  Ar- 
chevêque de  Rouen  ,  Jean- François  de  Gondi 
premier  Archevêque  de  Paris ,  frère  &  fuc- 
cefleur  du  feu  Cardinal  de  Retz  ,  TAncicil 
Archevêque  de  Bourges  ,  &  TÉvéque  de 
fieauvais,  Auguflin  Pocier  frère  de  René 
dont  nous  avons  parlé.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu comme  Provifeur  de  Sorbonne  >  dk 
qu'il  falloit  entendre  les  Doâeurs  accufés. 
L'Evéque  de  Beauvais  foutint  que  l'on  ne 
dcvoit  pas  trop  fe  'fier  à  Duval ,  qui  ôlbit 
dénoncer  Tes  confrères.  Quelques  jours  après, 
le  Cardinal  de  Richelieu  interrogea  quelques 
DoiS^eurs,  &  apprit  plufîeurs  choUs  qu'il 
ignoroit.  Ils  lui  dirent  que  les  deux  propo- 
iitions  dont  on  dcmandoit  la  fîgnaturc  tes- 
doienc  à  confirmer  tous  les  abus  de  la  Coor 
de  Rome.  Si  le  Pape,  ajoutèrent  les  Doc- 
teurs ,  peut  faire  des  Loix  qui  obligent  tous 
les  fidèles ,  il  faudra  donc  lui  obéir  ,  en  cas 
qu'il  ordonne  que  le  Roi  foie  dépofé  ?  Le 
Cardinal  de  Richelieu  touché  de  la  force 
de  ces  obfervations  dit  ,que  puifque  le  Car- 
dinal de  la  Rochefoucault  avoit  brouillé  le 
fufeau  ,  il  pouvoir  travailler  à  le  démêler. 
XLVIL  Cependant  le  Cardinal  de  la  Rochefbu- 
Les  enne*cauit  qui  fuivoit  rn  tout  les  avis  de  Duval. 
mis  de  Ri-  &  qui  ne  voïoit  que  par  les  yeux  de  ce  fou- 
^  /^o*"'  R*icu*  Dodlcur  ,  chercha  l'occafion  de  par- 
pcntlcRoi.içj.^jj  Roi  en  particulier.  Il  la  trouva  aifé- 
Requetc  de  •  ^  j  r»    •  .m 

Richer  au  "*^"^  '  ^  entendre  au  Roi  tout  ce  qu  il 
j^jjj  Q,^  lu j  voulut.  Comment  un  jeune  Roi  fe  feroit-il 
fait  refufcr  ^^fiéd'un  vieux  Cardinal  qui  paroiffoit  plein 
les  Sacre-  de  zele  pour  la  Religion  ?  Il  en  obtint  un 
mens.  ordre  qui  enjoignoit  à  Richer  de  fc  trouver 
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le  lendemain  à  fon  Hôtel  Abbacial  de  Sainte 
Geneviève.  Richer  s'y  rendit ,  écouta  les 
longs  difcours  du  Cardinal  &  deDuval,  ft 
foutint  les  vrais  principes  oppofës  aux  maxi- 
mes Ultramoncaines.  Il  rendit  compte  en- 
fuite  de  la  confôrence  au  Chancelier,  & 
préfenta  une  Requête  au  Roi ,  pour  montrer 
ou'on  en  vouloit  à  fa  Souveraineté  ,  &  qu*oa 
le  fervoit  de  fon  autorité  même  pour  y  don- 
ner atteinte.  Le  Chancelier  fut  touché  des 
raifons  de  Richer  ,  &  témoigna  defirer  qu'on 
le  laidat  en  repos.  Duval  eut  recours  a  de 
nouvelles  intrigues  ,  &  engagea  TArchevéque 
de  Paris  à  faire  rcfufer  i'ahfolution  à  Kichec 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  retradé  fon  Livre.  Le 
prélat  qui  vouloit  être  Cardinal ,  &  marcbci 
fur  les  traces  de  fon  frère  &  fon  prédécef- 
(èur  afin  d'arriver  au  même  but ,  autorifii 
cette  injuftice  ,  qui  faifoit  dégénérer  en  une 
vraie  tyrannie  le  minidere  fpirituel  des 
clefk  de  l'Ëglife.  Les  ennemis  de  Richer  rciï* 
doient  témoignasse  à  fa  piété ,  à  Tinnocence 
de  fa  vie  &  i  l'intégrité  de  fes  mœurs  ;  mais 
ils  jprécendoient  que  la  compolition  (èule 
de  (on  Livre  le  rendoit  coupable  des  crimes 
les  plus  énormes. 

XVI. 
Dans  le  temps  même  qu'on  lui  refiifbit   XLVin, 
les  Sacremens ,  &  que  tes  Auteurs  de  ce  (can*    Déclara- 
dale  paroiifoient  triompher  ,  Dieu  lui  don-  tiontrcs-ro« 
na  un  fujet  de  confolation  auquel  il  ne  (e  niarquablc 
fcroit  jamais  attendu.  Jean  de  Vieuxpont  ^'**"^  ^^ç 
Evcque  de  M  eaux  le  nomma  à  un  Caaoni-  ^^^  ^r[L 
car  de  fa  Cathédrale,   &  témoigna  *voîr  ^^^^  j^^; ." 

1>our  lui  une  edime  finguliere.  Il  déclara  gnc  impof> 
laucement  qu'il  étoit  plein  de  regret  d*avoh  turc  iic  fcs 
foufcrit  à  la  cenfure  du  Livre  de  la  Puiflanoe  ennemis. 


184  Art.  IV.  tHJloire  Je  Rîchtr. 
éccléfîaftique  &  politique  faite  en  t^ii  par 
les  Evéqucs  de  la  Province  de  Sens  ,  ajoucaut 
qu'il  ne  s'écoic  prêté  à  cette  manœuvre  ,  que 
par  pure  compiaifance  pour  le  Cardina]  da 
Perron  Ton  Métropolitain  ;  &  que  ni  lui  ni 
(es  Collègues  n'avoient  lu  alors  le  Livre  de 
Kicher  qu'on  leur  faifoit  condamner.  Cette 
déclaration  d'un  Prélat  qui  étoit  eftimé,* 
devint  bien-tôt  publique  dans  Paris  ,  &  fie 
du  brun  parmi  le  Clergé.  Cet  Evéqne  ne 
furvecut  pas  Idhg-temps  à  ce  généreui  té- 
moignage ,  &  mourut  dans  le  mois  d*Août 
1614. 

Dans  le  cours  de  l*année  fuivante  >  «n  ao" 
tre  événement  fit  encore  connoStre  de  quel 
efprit  les  ennemis  de  Richer  étoknt  animés. 
Philippe  de  Gamaches  ProfefTcur  Roïal  en 
Sorbonnc,  dont  nous  avons  eu  occafion  de 
parler,  mourut  au  mois  de  Juillet.  Il  avoir 
beaucoup  de  fcience  &  de  vertu ,  &  Richer  le 
regardoit  comme  le  plus  grand  homme  de 
fon  temps.  La  cabale  des  Jeiuices  &  de  Du« 
val  tàchra  de  lui  fermer  la  bouche  en  lui  pro- 
curant  une  Abbaïe ,  comme  nous  l'avons  dit'; 
mais  elle  ne  put  jamais  lui  faire  abandonner 
la  bonne  dodlrinc.  Il  y  fut  toujours  (încere- 
mcnt  attache  &  refifla  à  toutes  les  attaques 
qu'on  hii  livra,  pour  lui  arracher  une  ap- 
probation des  maximes  Ulcramontaines.  Les 
fadlieux  proHccrent  de  la  longue  maladie  qui 
précéda  fa  mort  pour  lui  livrer  les  plus  vio- 
lents affauts.   Chaque   jour  on    ra(Tiéfijcoît 
pour  lui  faire  les  menaces  les  plus  terribles , 
eu  les  conjurations  le  plus  prefTantes.  Duval 
avoit  recommandé  à  un  de  fes    émiffaires 
nommé  Mauclerc  de  ne  point  fc  rebuter ,  & 
d'épiei  un-momenc  Àvorable  pour  faire  fl* 
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ctter  au  moribond  une  déclaration  qucDuTal 
rui-mémc  avoic  drciHfc.  Maucicrc  ne  cefToic 
de  crier  aux  oreilles  du  malade  ,  que  fa  mé* 
moire  fcroic  en  exécration ,  2c  qu'il  ailoic 
tomber  dans  les  flammes  éternelles.  Enfin  le 
plan  qu'on  lui  avoir  dreile  étoit  de  faifir 
l'indanc  où  la  mère  du  malade  &  les  domef- 
tiques  feroient  retirés  ,  pour  prendre  la  main 
du  moribond  &  lui  faire  figner  fans  témoin 
la  prétendue  déclaration.  On  la  rendit  pu- 
blique après  la  mort  de  Gamaches ,  à  qui 
Ton  faifoit  dire  qu'il  jugeoit  le  Livre  de  Ki- 
cher  très  -  pernicieux  à  l'Eglife  de  Dieu  » 
étant  rempli  de  propositions  hérétiques , 
fchifmatiques ,  injuricufes  au  S.  Siège.  Le 
ConfcfTcur  de  Gamaches  »  les  parens ,  les 
domefliques  ,  tous  ceux  qui  ne  Tavoient  pat 
perdu  de  vue  dans  fa  maladie ,  dépoferent 
contre  la  fourberie.  Duval  fut  convaincu 
d'être  l'Auteur  de  l'impofturc  ,  &  le  Cardinal 
de  Richelieu  emploïa  toute  Ton  autorité 
pour  étouffer  une  affaire  fi  déshonorante 
pour  un  Prêtre  qu'il  protégeoic. 

Cet  exemple  fît  connoitre  à  Richer  qu'il     XLIX. 
ne  pouvoit  prendre  trop  de  précautions  con-    Richer  rc< 
trc  la  mauvaifc  foi  de  Tes  ennemis.  La  crain-  nouvelle 
te  qu'ils  ne  lui  fîlTcnt  quelque  chofc  defem*  ^^  'v.  1 
blable  lorfqu'il  ne  feroic  plus  en  état  de  dé-  Jédlration 
couvrir  ou  de  convaincre  l'impofture,  lui  de  fes  vrais 
firent  rcnouvcllcr  le  Teftament  qu'il  avoit  fentimens. 
fait  douze  ans  auparavant ,  pour  manifefter  TriÂc  état 
à  la  poderité  Tes  véritables  fentimcns.  Il  de  la  Sor- 
l'accompagna  d'une  déclaration    nouvelle  ,  honne.  Rc-» 
où  il  dit  aue  ce  qui  s*eft  palTé  tout  récem-  Cm" r^ 
ment  a  l'égard  de  Gamaches  ,  lui  fait  craia-  '^^^^^^^* 
drc  que  fcs  ennemis  n'entreprennent   de  le 
contraindre  à  une  iccraAation  qu'ils  ont  fou* 
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Tenc  taché  d*eztorquer  par  des  violences  et« 
pables  d'ébranler  les  efprics  les  plus  fores  & 
les  plus  condans  :  qu'il  fupplie  ceux  qui 
entendront  parier  de  lai  comme  aïanc  re- 
traâé  Ton  Livre ,  de  regarder  comme  extor- 
qué par  violence  ce  qu'on  lui  auroit  fait  fai- 
re ,  &  de  n'y  ajouter  aucune  foi.  Après  cette 
protcftation  ,  il  rentra  dans  fa  retraite  pour 
continuer  Tes  études  en  (ilence  ,  &  vacouer 
au  faint  exercice  de  la  prière.  Il  gémiuoic 
fans  cefle  du  trifte  état  auquel  les  partifans 
de  la  Cour  de  Rome  avoient  réduit  la  Sor- 
bonne.  La  difcipline  dépériflbit ,  &  l'ancien- 
ne doé^rine  recevoit  des  plaies  mortelles.  Il 
n'y  avoit  prefque  que  Filefac  &  Parent  qui 
fecondafTent  le  Doïen  Roguenant,  pour  s'op- 
po(èr  au  torrent  qui  eutratnoie  les  autres 
Dodeurs.  Filefac  détrompé  de  la  vainc  e& 
pérance  de  l'Evéché  d'Autun  ,  avoit  été  tou- 
ché des  injuflices  que  l'ambition  lui  avoit 
fait  commettre  contre  Richer  pendant  fon 
Syndicat.  Il  cacha  de  les  rcparer.par  un  chan- 
gement (înccre  de  conduite  &  par  fa  ferme- 
té à  foutenir  les  anciens  principes.  Il  donna 
des  preuves  de  cette  difpofîtion  ,  par  le  zélé 
avec  lequel  il  obéit  à  l'Arr^*;  du  Parlement 

3ui  ordonna  de  cenfurer  le  Livre  fcditieuz 
u  Jefuite  Santarel.  Il  conduifit  l'afFaire 
avec  tant  de  prudence  ,  qu'il  la  fit  réuffîr 
malgré  les  follicications  de  Spada  Nonce  du 
Pape  ,  &  les  brigues  des  Jcfuites  &  de  Du- 
vat ,  qui  depuis  ce  temps- là  ne  ccfTcrcnt  de 
le  perfecuter.  Mais  depuis  cette  Cenfurc  la 
faculté  fentit  diminuer  de  plus  en  plus  fa  li- 
berté ,  par  la  manière  dont  la  Cour  de  Fran- 
ce parut  fe  prêter  aux  volontés  de  celle  de 
Rome. 
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Duval  crut  devoir  profiter  de  cette  favo-  L. 
table  conjotK^ure  pour  mettre  en  honneur .  £zcés 
toutes  les  décrétalcs  des  Papes.  Il  fit  foute-  ^"ouis  des 
niren  i6z6  ,  une  Théfe  ou  les  déctétales ^^"^^^'^«Jf 
écoient  raifcs  de  niveau  avec  l'Ecriture  Sain-  ^qJ^ 
te.  Le  fameux  François  Hailier  ,  &  Ifaac 
Habert,  qui  devinrent  depuis  tous  deux  £vé- 
ques  à  caufe  de  leur  dévouement  aux  Jefuites 
&  de  leur  oppofition  à  Janfenius ,  n*eurene 
aucun  fcrupule  d'approuver  cette  Théfe  par 
écrit.  La  pluralité  des  fuffrages  étoit  pour  la 
Cenfùrc  s  mais  la  cabale  de  Duval  s'y  op« 
pofa  efiicaccment.  Ce  Dodeur  après  la  more 
du  Doïen  Koguenaut  fit  venir  un  vieux  Li- 
moufîn  )  plus  ancien  que  Filcfac  qui  n*ai- 
moit  point  les  principes  Ultramontains  Les  '^ 
faélleux  firent  tout  ce  qu'ils  voulurent  fous 
le  nouveau  Doïen  ,  moiennant  deux  mille 
livres  de  penfion  fur  les  revenus  du  Clergé. 
Ils  eurent  par  ce  moïen  pleine  liberté  de 
tout  entreprendre.  Ils  ordonnèrent  que  les 
Bacheliers  s'engageroient  par  fermenta  ne 
rien  dire  qui  fût  contraire  aux  décrétaies. 
C'étoit  autorifer  toutes  les  Bulles  des  Papes 
contre  plufieurs  de  nos  Rois ,  les  droits  de 
la  Couronne  &  les  Libertés  de  nos  Eglifes. 
On  traita  de  Richeriftes  ceux  qui  s'élevèrent 
contre  une  pareille  innovation  ,  on  les  éloi« 
gna  des  Bénéfices  ,  &  on  leur  fit  refufer  les 
pouvoirs  de  prêcher  &  confelfer.  On  pcrfé- 
cutoit  à  l'article  de  la  mort  ceux  qui  avoieoe 
montré  du  zélé  contre  les  Livres  les  plus 
pernicieux.  Hollandtc  Curé  de  S.  Sauveur 
gYoit  eu  part  à  la  cçafore  de  celui  du  Jcfoita 
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SaatarcL  Qatnd  on  le  ffuc  en  daager  it 
more ,  on  ne  cefla  de  le  tourmenter  ,  que 
quand  on  vie  qu'il  fe  fonifiolc  à  metaft 

?iu*on  moDcroic  plus  d'acharnement  pâor  le 
éduire.  Le  Péuicencier  &  le  Soiu*penîicn* 
cier  eurent  la  hardielTe  de  lut  dire  qnc'''lft 
parc  qu'il  avoic  prlfe  à  la  Cenfure  de  San- 
tard  le  mettoic  dans  un  écac  cercaia  de 
damnation ,  &  ils  firent  un  crime  an  PrScre 
qui  l'avoir  adminiftré  y  l'açcufant  d'avoir 
commis  lui-même  &  d'avoir  fait  comraeCTte 
au  Curé  de  S.  Sauveur ,  un  horrible  Cicrile- 
«.  De  tels  excès  paroitroient  incroïables  ,  fi 
Fon  ne  Içavoit  de  quoi  eft  capable  on  zélé 
aveugle. 
LI.  Richer  voïanc  avec  quelle  ardeur  on  tl- 

Richer  dioic  d'anéantir  la  Ceniure  de  Sancarel ,  en 
compose  entreprit  la  défcnCe ,  &  en  compofa  THiftol- 
pluUcrrs  ^  ^  2L^^c  une  encicre  ezaâicude.  Il  fie  anfi 
ro^calio"  *  ^'"a'ncn  du  Livre  du  Cardinal  de  la  Ro* 
de  quelques  chefoucault  contre  celui  de  l'Evéque  de 
£  r^cs  fcdi-  Chartres  lied  à  propos  de  donner  en  peu 
tlcuz.  de  mots  une  idée  de  ces  deux  Ouvrages,  &  de 

dire  qujlic  en  avoic  écé  l'occafion.  On  avoic 
imprimé  en  i6i^  un  Libelle  fort  injurieux 
écrie  en  Latin  &  iniitulé ,  Averttjfenàênt  d'im 
Iheologîen  a:i  Hoi  de  h  r  an  ce  ,  &c.  On  y  (bu* 
tenoit  que  dans  la  guerre  de  la  Valteline  ,  la 
France  avoit  fait  une  alliance  impie  avec 
les  Proceftans ,  U  qu  elle  ne  pouvoic  conti« 
Bucr  cette  guccre  injude  fans  détruire  la  Re« 
ligion.  On  iic  d:s  recherches  pour  découvrir 
l'Auteur  de  cet  écrit  féditieux  ,  &  enfin  on 
fçut  que  c*étoit  un  Jefuitc  nommé  André  En* 
dcmon-Jean  ,  qui  étoit  venu  en  France  avec 
le  Nonce  ,  &  qui  avoit  déjà  beaucoup  écrie 
pour  Bcllatmio ,  &  pour  rincérée  de  fa  So- 
ciété. 
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cHtc.  On  ^coic  perfuadé  que  or  pernicleax 
Libelle  avoic  été  concerté  avec  la  Cour  de 
Rome  6c  les  Jefuices  ,  pour  troubler  la  Fran- 
ce. 11  fut  brûlé  par  Sentence  du  Châtelet 
avec  UQ  autre  Libelle  auifi  horrible ,  qu'un 
Jcfuîte  allemand  nommé  Jacques  Keller 
a  voit  compofé  contre  la  France ,  fous  le  ti- 
tre de  M.yfteria  Politica.  La  Sentence  du  Châ- 
telet fut  bien -tôt  fui  vie  d*une  Cenfure  de 
Sorbonne  ,  &  d'une  déclaration  de  l'AfFem- 
blée  du  Clergé  de  France ,  qui  (e  tcnoit  alors» 
Léonor  d'Htampes  Evéqac  de  Chartres  Tun 
des  Députés  drelfa  cette  Déclaration  ou  Cen- 
(ure  du  Clergé ,  qui  fut  confirmée  par  toute 
TAHemblée.  La  Cabale  des  Jefuites  &  des 
autres  Partifans  de  la  Cour  de  Rome  fut  in- 
dignée de  cette  fage  démarche  des  Evéques* 
Le  Cardinal  de  la  Rochcfoucault  toujours 
dirigé  par  Diival ,  fc  mit  à  la  tête  de  cette 
nouvelle  intrigue.  Le  Parlement  apprenant 
cette  efpéce  de  confplration  ^contre  les  inté* 
rets  de  la  Couronne  &  la  tranquillité  publi- 
que ,  donna  divers  Arrêts ,  toutes  les  Cham- 
bres aiTemblées ,  pour  autorifer  le  Clergé.  On 
voit  que  ce  Tribunal ,  bien  loin  d'être  op- 
pofë  aux  Evéques ,  les  autorife  ,  quand  ils 
font  leur  devoir. 

'Le  Parlement  rendit  un  autre  Arrêt ,  pour 
obliger  les  Jefuites  à  foufcrire  à  la  Cenfure 
de  Sorbonne  contic  V Avertijfement  &c ,  &  à 
donner  un  dcfavcu  public  du  Livre  de  San- 
tarel  leur  confrère  ,  avec  un  expofé  précis  de 
leurs  fentimens  fur  les  matières  traitées  dans 
ce  Livre.  La  cabale  des  Ultramontains  n'é- 
toit  point  arrêtée  par  les  Arrêts  du  Parlement 
de  Paris.  Le  Cardinal  de  la  Rochefoucault  ne 
ccflbit  d'affemblcr  les  Evcqucs  pour  obtenit 
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ime  révocation  de  la  Cenfure  du  Clergé  con- 
tre Y Avertijfement ,  &c.  Le  Parlement  dcfcn* 
dit  aux  Evêaues  de  s'aflemblcr.  Le  Cardinal 
4e  la  Rocheroucault.fe  fiant  au  grand  crédit 
qu'il  avoir  à  la  Cour ,  alTembla  les  Prélacs 
4ans  Ton  PalaisAbbatial  de  SainteGeneviéve, 
&  il  fie  drelTcrun  defaveu  de  la  Cenfure  que 
le  Clergé  avoir  faite  des  dçux  Libelles  des 
Jefuices.  Le  Parlement  déclara  par  Arrêt  cct<* 
te  affemblée  illicite  &  attentatoire  à  l'auto* 
rite  Souveraine  des  Lois  du  Roïaume  &  de 
]a  Majefté  du  Prince.  Les  Evéques  répondi- 
rent à  la  fignification  de  T  Arrêt  par  la  bou- 
che de  TArcbevéque  d'Auch  &  de  TEvêque 
d'Angers  »  que  le  Parlement  n'avoir  aucune 
autorité  fur  le  Clergé ,  fur-tout  quand  il  étoic 
queftion  des  affaires  de  TEglife. Cette  réponfe 
qui  avoit  été  écrite ,  fut  lacérée  &  brûlée  par 
la  main  du  Bpurreau  en  vertu  d*un  nouvel 
Arrêt ,  qui  décrecoit  d'ajournement  perfonnel 
TArchevêque  d'Auch  &  l'Evêque  d'Angers. 
Auffitôc  tous  ks  Eveques  s'unirent  pour  ob- 
tenir un  Arrêt  du  Confeil  qui  évoquoit  l'af- 
faire à  la  perfonnc  du  Roi.  Deux  jours  après, 
Je  Parlement  fans  avoir  égard  à  une  évoca- 
tion Cl  viiiblcmenc  furprilc  ,  ordonna  à  tous 
les  Evêqucs  do  retourner  dans  leurs  Dioccfcs 
fous  peine  ie  faific  de  leur  temporel.  Le  Car- 
dinal de  la  Rochcfoucault  fit  alors  compo- 
fer  un  Livre  qu'il  adopta  ,  pour  montrer  les 
raifons  qu'il  avoit  eu  de  faire  dcfavoucr  U 
cenfure  faite  par  le  Clergé  des  deux  I  i belles 
des  Jefuices.  Riclier  étant  perfonnellement 
3trav-]ué  dans  cet  Ouvrage ,  y  fit  une  répoiifc, 
où  il  prit  la  défenfe  de  l'Evêque  de  Chaitrc$ 
^  des  autres  Prélats  de  i'Alfembléç, 
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Ce  que  nous  venons  de  rapporter  Ce  paiTa       LU. 
en  i6i8.  Richer  commençoic  à  lêcre  fore  in-     Il  met  la 
firme  &  à  refTentir  de  vive»  douleurs  de  la  dernière 
pierre.  H  crut  donc  devoir  fc  hâter  de  met-  JP^^*^  à  plâ- 
tre la  dernière  main    aux  Ouvrages  qu'il  "cjîjs livre» 
avoir  commencés.  Il  acheva  en  peu  de  temps  rommcn^*^ 
l'Hidoire  des  Conciles  généraux  &  les  dé-  ^^^^  5^  p2. 
fenfes  de  la  dpdrine  des  anciens  Doreurs  de  cience  dans 
la  Faculté  de  Paris.  Il  retoucha  aufG  (on  la  maladie 
grand  Traité  des  Appels  comme  d*abus,  qull  &  fcs  fouf- 
défcnd  contre  les  Prélats  ,  qui  auroient  voa^  ftaaces. 
lu  les  anéantir.  Les  autres  Ouvrages  qu*il 
revit ,  font ,  i.  un  Traité  de  la  puiuance  da 
Pape.  1.  Une  Apologie  pour  l'autorité  fouve* 
raine  de  i'Eglife  &  du  Concile  général  & 
pour  l'indépendance  de  la  Puiflance  Séculie-* 
xe.  ^.  Un  Traité  des  malheurs  des  derniers 
temps  pour  fcrvir  de  préfervatif  contre  les 
abus.  4.  L'Hifloire  de  VUniverfité  de  Paris. 
5 .  La  défenfe  de  Ton  Livre  de  la  Puiflance 
Ecclcfiadique  5c  politique.  6  La  démondra- 
tîon  de  tous  les  articles  du  même  Livre  cour 
cre  les  Sophifincs  de  Duval.  7.  Enfin  l'Hiftoi- 
re  de  Ton  Syndicat.  On  vient  de  donner  au 
public  tout  récemment  ce  dernier  Ouvrage. 
Son  application  à  la  révifion  de  ces  Ouvra- 
ges fut  interrompue  par  la  maladie  qui  lui 
iurvint  le  10  Juin  léi^jourde  la  Trinité 
après  avoir  dit  la  MefTe.  Les  douleurs  de  la 
pierre  devinrent  fi  aiguës ,  que  le  Mardi  fui-* 
vanc  il  demanda  le  faim  Viatique.  Duval  le 
f(ut  &  fe  donna  de  grands  mouvemens  pouc 
empêcher  qu'on  ne  lui  accordât  les  Sacrement 
)ue  quand  il  auroic  retzaélé  fon  Livre  de  U 

Nii 
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Puiflancc  Eccléfiaftiquc  &  Politique.  Richcr 
ne  fe  iaiffa  point  ébranler  &  fut  néanmoins 
adaiiniftré.  La  vivacité  des  douleurs  le  dé- 
tisrmjna  à  fouffrir  l'opération ,  qui  neréuffit 

foula- 
lomme  nç 
pcnfant plus  qu'àla mort,fouflrit les  incom* 
modités  d'une  maladie  fi  douloureufe  avec 
une  patience  &  une  confiance  aufli  admira- 
ble ,  que  celle  avec  laquelle  il  avoic  foufièrt 
les  perfécutions  de  Tes  implacables  ennemis, 
LUI.  11  demandoit  fans  cefTe  à  Dieu  la  grâce  de 

Le  Cardi-  perfévérer  dans  Ton  amour  &  dans  la  défen-* 
nal  de  Ri-  fe  de  la  Vérité  ,  &  il  efpéroit  que  la  mort  loi 
chelicu  en-  procureroit  bien-tôt  un  azyle  oii  il  n'auroic 
^S^^**^°  Ri-  P^"^  ^*^°  *  craindre  de  la  part  des  méchans, 
cher!^  Mo-  ^**^  *^  vécut  encore  affcz  pour  pafTer  pac 
tifs  qui  le  ^^^  épreuve  ,  qui  fut  la  plus  rude  de  fa  vie . 
font  agir.    &  par  laquelle  on  peut  dire  que  Tes  ennemis 
mirent  le  comble  a  leur  iniquité.  Il   avoiç 
rendu  inutile  toute  la  politique  de  quatre 
ou  cinq  Nonces  du  Pape.  Il  avoit  triomphé 
des  efforts  de  plufîeurs^puifTans  Cardinaux  : 
mais  il  lui  reiioit  encore  à  fouffrir  ceux  du 
Cardinal  de  Richelieu  ,  le  plus  formidable 
de  fes  ennemis  ,  qui  fous  le  nom  de  Minière 

gouvernoit  abfolument  le  Roi  &  le  Roïaume 
e  France  Le  Nonce  n'oublia  rien  pour  ani- 
mer le  zélé  de  ce  Cardinal  Miniflre.  Ill'af- 
fure  que  le  Pape  chcrcheroit  tous  les  moicns 
de  reconnoîtrc  ce  fervice  important ,  dans  la 
perfonne  de  fon  frère  ,  &  des  autres  pcrfon- 
nes  qui  auroicnt  fa  rccommandacion  Le 
Cardinal  de  Richelieu  trouva  fans  peine  Toc 
cafîon  d'accorder  à  la  Cour  de  Rome  la  grâ- 
ce qu'elle  demandoit  avec  tant  d'inftajiceSi 
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Le  18  Novembre  1619  ,  dit  ou  douze  Doc* 
teurs  allèrent  préfcncer  au  Cardinal  un  re* 
merciement  par  écrie ,  au  fujec  du  fuperbc 
Palais  c]u*il  avoic  élevé  fur  les  mafures  da 
Collège  de  Sorbonne.  SenHble  à  la  gloire 
comme  Téroic  ce  Minière ,  il  reçue  agréa- 
blement l'encens  des  Doéleurs ,  &  leur  die 
ue  déformais  fa  plus  grande  ambition  étoit 
e  voir  la  Faculté  de  Théologie  entière- 
ment réunie.  Il  fe  déclara  contre  les  brouiU 
Ions ,  en  regardant  Duval ,  qui  étoit  un  des 
Doéleurs  députés.  La  manière  dont  il  lui 
parla  fît  juger  aux  autres  qu'il  ne  favorife- 
roît  pas  lafadiondes  Ultramontains.  Mais 
Kicher  ,  qui  fut  bien-tôt  informé  de  toutes 
ces  cirçondances ,  fut  perfuadé  que  ce  Cardi- 
nal ne  feroit  rien  qui  pût  déplaire  à  la  Cour 
de  Rome.  Il  fe  difpofa  donc  à  fou  tenir  de 
nouveaux  combats ,  &  tâcha  de  fe  fortifier 
contre  la  foibleHc  de  fon  corps  ,  caufée  par 
l'âge ,  les  travaux  d'une  vie  toujours  ten- 
due &  les  maladies  continuelles,  par  la 
prière  &  les  grands  exemples  de  ceux  qui 
avoient  autrefois  défendu  la  vérité  aux  dé- 
pens de  leur  vie. 

On  reçut  en  mcme-tcms  la  nouvelle,  que  le      LIV, 
Pape  Urbain  VIII  avoit  dérogea  la  Bulle     Injuftice 
que  Sixte  V  avoit  publiée  en  1 5  8é  ,  pour  em-  ""  moïens 
pécher  qu'on  ne  pût  élever  deux  frères  au  ^"^  prcn- 
Cardinalat.  On  fçut  bientôt  que  cette  dlf- "^"^'"/"' 
pente  saccordoit  en  faveur  du  trcredu  Car- j^^içhgj, 
dinal  de  Richelieu  ,  qui  de  Chartreux  étoit 
devenu  fucceflivement  Archevêque  d'Aix  & 
de  Lyon.  Le  Pape  exigea  pour  condition  , 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  obligeroit  Ri- 
cher  à  retraé^er  fon  Livre  de  la  Puiflance 
Bcdéflaflique  &  Politique ,  &  qu'il  feroic  ^ 
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194     Arr.  IV.  Hifiotrede  Richer. 
procéder  aux  Bacheliers  de  s'attacher  au 
Bulles  Apodoliques.  11  étoic  jufte  qu'une  af- 
faire qui  n'étoic  qu'un  tlflu  d'injuftices  ,  eut 
une  fin  pareille  à  celle  que  nous  allons  voir. 
Le  Cardinal  Miniftre  commença  par  bien 
prendre  Tes  mefures ,  afin  que  Richer  ne  pût 
avoir  recours  aux  Gens  du  Roi  &  au  Parle- 
ment. Les  moïens  ne  pouvoienc  manquer  à 
vn  homme  qui  école  mahre  abfolu  des  !!• 
aances ,  des  Armées ,  en  un  mot  de  toute  la 
mifiance  Roïale.  Il  ne  fit  qu'enchérir  fur 
;s  expédiens ,  qui  avoient  déjà   été  pris 
avant   lui.   Les  ennemis  des  maximes  do 
Roïaume  écoient  venus  à  bout  de  corrompre 
ceux  qui  par  état  écoient  la  refTource  de  rin- 
noccnce  opprimée.  On  ne  peut  gueres  en 
excepter  que  le  Prcfident  de  Thou  ,  le  Proco- 
leur  Général  de  Bellievre  ,  &  l'Avocat  Géné- 
ral Servin.  Le  premier  Préfîdent  de  Verdun , 
après  de  beaux  commenccmens  ,  avoir  reçu 
une  groHc  pcnfion  de  la  Cour ,  pour  empê- 
cher que  l'appel  comme  d'abus  interjette  par 
Richer  contre  la  Ccnfurc  de  fon  Livre  ,  ne 
fût  décidé    au    Parlement.  Le  Doicn  de  la 
Grand-Chambre  (  Courtin  )    avoit  été  fait 
Confci lier  d'Etat  avec  une  penfîon  de  deux 
mille  livres  ,  pour  avoir  porté  à  la  Régente 
la  Requête  de  Richer  au  Parlement.  Le  Pro* 
curcur  General  Mole  fervoic  les  ennemis  de 
Richer ,  par  la  vue  des  grandes  elpéranccs 
qu'on  lui  avoit  fait  concevoir.  Enfin  il  cft 
inutile  derappcller  les  deux  mille  écus  d'or 
que  le  Clergé  donna  au  Chancelier  Brûlart» 
pour  lui  faire  figner  l'ordre  de  dcpofer  Ri-« 
cher  du  Syndicat. 
LV.  Le  4  de  Décembre   de   la  même    année 

LcCaidi-  x^i^j  Charles  Talon,  Curé  de  Saint  GcrvaiSj 
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t>orra  à  Richcr  de  la  pan  du  Cardinal  de  Ri-  nal  de  Ri« 
chelieu,  une  dcclaracion  drefTée  par  le  Car-  chclieu 
dinal  même  avec  le  fecours  de  Duval ,  lui  p-ropcfe  à 
difanc  qu'on  exigcoit  qu'il   la  fîgnâr.  ^^^c  ^^*^|^^f.""f 
étoit  en  Latin  &  contenoit  hs  mêmes  chofii  nouyeilcdL 
que  Duval  avoit  voulu  lui  taire  ligner  ^Tiiomphc 
léio.  Richer  demanda  copie  de  ce  forma- f4^<;  partie 
faire ,  &  la  liberté  de  faire  fes  rcpréfcnta-  fans  de  la 
tions  au  Cardinal  Miniflre.  Il  aflembla  dés  Cour  de 
le  lendemain  fes  principaux  amis  -pour  leur  Rome. 
montrer  cette  déclaration.  Il  n'auroit  pas 
balancé  un  indant  à  la  rejetter ,  s'il  n'eût  vu 
tous  les  Tribunaux  fermés  pour  lui ,  &  s'il 
n'eût  envifagé  les  excès  aufquels  on  allolc  fe 
porter  contre  fa  pcrfonnc.  Trois  jours  après  , 
Talon  vint  prendre  Richer  dans  un  carofle  , 
pour  le  mener  chez  le  Cardinal  de  Richelieu 
chez  oui  de  voit  aufll  fe  trouver  le  fameux 
P.  Jolcph  Capucin.  Après  plulîeurs  difcouis 
de  parc  &  d'autre ,  le  Cardinal  cefla  de  fe 
montrer  comme  un  Provifeur  de  Sorbonne , 
qui  exhorte  &  difcutc  ,  &  prit  le  ton  d'un 
Souverain  oui  veut  être   obéi.   Richer  fut 
comme  accablé  ,  &  ne  laiffa  plus  voir  que 
fon   accablement  &    fes    répugnances.   Le 
Cardinal  dit  au  P.  Jofeph  de  conduire  Ri-         ^ 
cher  dans  fa  Chambre ,  od  Richer  eut  lafoi« 
bleffe  de  (îgner  la   déclaration.  Comme  il 
croïoit  avoir  alors  entièrement  fatisfait  .le 
Cardinal ,  le  Capucin  lui  di£(a  mot  à  mot 
cette  addition  :  ]e  reconnais  que  je  donne 
cette  déclaration  librement  ^  volontairement , 
afin  que  tout  le  monde  voie  mon  ohéijfance  en* 
vers  le  S,  Siège  Apoftolique ,  que  j* ai  crû  devoir 
configner  entre   les  mains  ae  JAonfeigneur  le 
Cardinal  de  Richelieu ,  Provi/eur  de  Sorbonne^ 
À  caufe  de  ce  que  je  lui  dois ,  ^  du  reffeil  quê 
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1^6    Art.  IV.  Hîfloîre  de  Richer. 
f^i  pour  lui.  La  déclaration  arec  cette  ad- 
ilition  (ignée  de  Rîcher  de  Talon ,  &  du  Ca- 
pucin, fut  portée  aufTi-tôt  au  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  nui  dit  à  Richer  qu'elle  ne  porteroit 
aucun  préjudice  au  fonds  de  la  doârine  de 
Ton  Livre.  Il  ajouta  qu'il   falloit  la  faire 
pafTer  pardcvant  deux  Notaires  :  ce  qui  fut 
exécuté  le  mémo  jour.  Le  Nonce  fe  liâta  d'al- 
ler chez  le  P.  J.ofeph ,  fe  flatant  qu'on  lui  ap- 
Îirendroit  cette  bonne  nouvelle,  rour  mettre 
e  comble  à  la  fatisfadlion  du  Pape  qui  ve- 
noit  de  le  faire  Cardinal ,  il  preffa  le  Capu- 
cin de  terminer  l'autre  affaire,  qui  confiftoic 
à  faire  jurer  les  Bacheliers  de  s'attacher  aux 
décrets  des  Papes.  Rien  n'étoit  plus  honteux 
pour  la  Sorbonne.  Ceux  qu'on  appelloit  Ri- 
cherifles   s'y    écoient   oppofés  ;    mais    ils 
avoient  été  accablés  de  la  pluralité  des  fuf- 
frages  ,  ménages  par  Duval  &  le  P.  Jofeph. 
Le  Cardinal  mit  les  corredifs  qu'il  jugea  né- 
ccffiircs ,  &  prétendit  excepter  les  Huiles  par 
lefquellcs  les  Papes  s'éroicnt  .attribué  le  pou- 
voir (îc  dtfpofcr  les  Rois.  Cette  étrange  cn- 
ircprilc  révolta  tous  I.s  cfpiits  ,  mais  le  Par- 
lement étoit  dans  ropincflion  j  ôc  c'eft  ce  qui 
rendoit   la  Cour  de  Rome  (I  auJacieufe.  La 
'  coucluHon  pafTa  en  Sorbonne  le  i  de  Janvier 

16^0  y  8c  il  n'y  eut  que  trois  Doélcurs  qui  s'y 
oppofércnt. 

XIX. 

LVI.  Dans  Taffliélion  oii  étoi:  Richer ,  il  ne 

Prorefta-  chercha  à  fe  confoler  qu'en  fatisfaifant  au 
tion  (le  Ri-  çjj  ^^  fji  confciencc.  Il  fit  imprimer  une 
c:i'jr.  C.Iia-  pj-otcllation  pareille  à  celle  qu'il  avoir  déjà 
il  Cour  de  donnée  en  U15.  II  la  joifrnir  a  Ion  Tclta- 
Kcme.         ment  qu'il   avoit  revu  la  veille  de  No'cl, 


Dîfp.fur  les  born.  de  la  Vuiff.  Ec.  1 97 
«ivaùt  que  d'aller  chez  te  Cardinal  àz  Riche- 
lieu ,  pour  fe  précautionner  contre  la  fur- 
prife  ou  la  violence.  Dans  cette  dernière 
proteflation  ,  il  juflifie  d* abord  la  conduite 
qu'il  avoit  gardée  depuis  que  le  Roi  &  le 
Parlement  l'avoient  établi  Cenfeur  deTUni- . 
verfîté.  Il  déclare  enfuite  que  dans  tout  ce 
qu'il  a  fait  &  écrit ,  il  n'a  été  animé  que  par 
un  amour  fmcere  &  défintéreffé  de  la  vérité 
éc  de  la  judice  \  qu'il  pardonne  toutes  les 
jnjudices  qu'on  a  commifcs  à  fon  égard; 
qu'il  perfévere  dans  les  fentimens  pour  leC- 
quels  on  l'a  fi  long-tems  perfécuté.  Il  pro- 
tede  contre  tout  ce  qu'on  lui  arracheroit  de 
contraire  à  cette  dUpofition  ,  &  défavouc 
par  avance  ce  que  les  infirmités  de  la  vicll- 
Iclfe  &  de  la  maladie  ,  la  furprifc  ,  la  vio- 
lence ,  les  menaces ,  la  vue  des  tourmens 
ou  de  la  mort  pourroient  lui  faire  faire  con- 
tre la  doiflrinede  fon  Livre  de  la  PuiiTance 
Eccléfîadique  &  Politique.  Cette  protefta- 
tion  fe  répandit  fort  à  propos  :  elle  alla  juf- 
qu'à  Rome  ,  ou  le  Nonce  avoit  envoie  la  dé- 
claration extorquée  par  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. Le  Pape  ne  put  didimuler  le  cha- 
grin qu'il  en  conçur.  On  d.ifoic  à  Rome  que 
le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  joué  le  Saine 
Père  ,  &  qu'il  ne  s'écoit  plus  foucié  de  tenir 
fa  parole  depuis  qu'il  avoit  reçu  le  Chapeau 
de  Cardinal  pour  l'Archevêque  de  Lyon  fon 
frère. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  fe  montra  fenfi-      LVII. 
bleàune  telle  accu fation.  Il  réfolut  d'obtc-    .^^^^^gj 

jîir  de  Richer  par  la  force  ,  ce  qu'il  favoit  v^O'^nce  du 
1  .  ..|         *         •  .  I        «r      Cardinal 

bien  qu  il  ne  pourroit  avoir  par  la  *^3ilon.  1    t.  •  1 

Pour  faire  connoître  au  Pape  qu'il  ne  voulolc  j^^^  ^  j^ 
pas  lui  en  impo(èr ,  il  le  fit  prier  d'envoïg:  p.  jofcph 
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1 9 8     Art.  IV.  Hiftolre  de  Rîcber. 
Capucin      un  exprès  de  Rome  pour  être  le  témoin  de 
contre  Ki-    ce  qu'il  avosc  envie  de  faire.  Le  Pape  enroïa 
cher,  donc  à  Paris  un  Notaire  Apoftoliaue ,  qui 

fut  log^  chez  le  P.  Jofeph ,  à  qui  te  Cardi- 
liai  de  Richelieu  avoir  donné  un  Hôtel  en 
Ville ,  outre  l'appanemcnt  qu*il  lui  avoic 
donné  dans  fon  Palais.  Quelques  jours  après 
l'arrivée  de  ce  Notaire  ,  Duval  alla  inviter 
Richer  à  diner  chez  le  P.  Jofeph  de  la  parc 
du  Cardinal  Miniftre.  Le  prétexte  étoic  de 
vouloir  conférer  avec  lui  après  le  repas  (ur 
quelflues  points  de  controverfe.  Richer  s'en 
cxcu  la  d'abord,  fur  fcs  indifpofitions  &  fur 
l'ufage  oti  il  étoit  de  ne  manger  jamais  hors 
de  chez. lui.  Duval  lui  dit  qu'il  avoir  ordre 
de  ne  pas  s'en  retourner  fans  lui ,  &  lui  fie 
de  fi  vives  inftances ,  que  Richer  fe  laifia 
conduire,  par  déférence  pour  le  Cardinal 
de  Richelieu  ,  dont  Duval  alléguoit  l'au- 
torité. Après  qu'on  fut  levé  de  table  ,  le  Ca- 
pucin fit  entrer  Richer  dans  une  chambre 
avec  Duval  &  le  Notaire  Apodolique ,  $c 
dit  que  la  qucflion  de  controverfe  qu'on 
vouloit  lui  propofcr ,  écoit  celle  de  l'autori- 
té du  Souverain  Pontife.  Richer  ,  qui  ne  fa- 
Voit  pas  que  l'inconnu  devant  qui  il  par- 
lait ,  étoit  un  Italien  &  un  Notaire  Apof- 
tolique,  expofa  fcs  fcntimens  avec  beau- 
coup de  modcratîon  &  de  clarté.  Tout  d'un 
coup  le  P.  Jefcph  tira  un  papier  qui  conte- 
noit  une  rétra(n:ation  toute  drcflïc.  Il  inter- 
rompit Richer  en  le  lui  montrant  ;  &  d'un 
ton  de  voix  qu'il  éleva  extraordinairemcnt , 
pour  fervir  de  fignal  à  des  gens  apodes  5c 
cachés  ,  il  lui  dit  :  c*efi  aujourtChui  :jutlfMUt 
•tnourir  ou  réiracUr  votre  Liire,  A  ces   mots 

OU  y  It  foitir  de  l'antichambie  deux  ail'aflliis , 


DlCp.  fur  ks  born.  dé  la  Pwffé  Ec.  199 
^ui  Ce  jcttcrent  fur  ce  wénérsblc  vieillard  , 
&  qui  le  faififTaDC  chacun  par  un  bras  ,  lui 
préfentercnc  le  poignard  Tun  pardcvant , 
l'autre  par  derrière ,  tandis  que  le  P.  Jofeph 
lui  mit  le  papier  fous  la  main  ,  &  lui  fîc 
figner  ce  qu'il  voulut,  fans  lui  donner  le 
temps  ,  ni  de  fe  rcconnoître  ,  ni  de  lire  le  pa- 
pier, La  terreur  fubiteoù  lejetta  la  préfcncc 
de  la  mort  dont  les  afTafîins  le  mcnaçoient , 
lui  troubla  la  vue  &  l'efprit ,  deforte  que  fans 
être  entièrement  certain  de  ce  qu'il  avoit 
fait ,  il  croïoit  nt^anmoins  avoir  fîgné  la 
condamnation  de  fon  Livre. 

Dans  le  faidlfement  oii  il  fe  trouva  ,  il  ne     LVIIL' 
vit  rien  de  plus  preffé  que  de  fe  faire  repor-    Dernière 
ter  chez  lui.  Il  (e  jetta  fur  fon  lit  accablé  du  maladie  de 
coup  qu'on  venoic  de  lui  porter  par  une  fi  Richer.  Ses 
horrible  noirceur.   Là  s'abandonnant  aux  Sf^ï^as  (en- 
gémiflcmens  ,  &  laiffant  couler  fcs  larmes  ^*?YT^ 
en  abondance ,  il  fe  croïoit  indigne  de  vivre.  ^^^^^* 
Il  pria  Dieu  d'accepter  le  facrihce  qu'il  lut 
ofFroit  de  fa  vie  eu  expiation  de  fa  faute.  Il 
crut  que  fa  prière  nlloit  être  exaucée  ,  parce 
qu'il  tentit  auffi-tôt  un  friflbn  ,  qui  fut  fuivi 
oe  l'accès  d'une  eroffe  fièvre.  Craignant  que 
fcs  ennemis  ne  cnangeafTeut  les  circondances 
de  fon  adion  ,  il  fe  hâta  de  dider  tout  ce 
qui  s'étoit  pafTé ,  d'en  lire  &  figner  les  copies 
&  de  les  envoïer  à  fes  amis.  Au  rede  il  avoir 
fait  d'avance  ,  comme   nous  l'avons  vu  , 
les  proteflations  les  plus  folemnelles  &  dans 
les  formes  les  plus  autentiques  ,  contre  les 
voies  criminelles  dont  il  avoit  prévu  qu'on 
pourroit  (c  fêrvir  pour  arracher  de  lui  une 
xétradation  de  fon  Livre.  Ses  amis  tâchèrent 
de  le  confoler  ,  en  lui  faifant  efpérer  de  la 
miféricorde  de  Dieu  qu'une  aâion  oit  fa  vo- 
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3<^^  Art.  IV.  Hifioire  de  Rkhen 
lonté  avoic  eu  fi  peu  de  part ,  ne  lui  (eroïc 
point  imputée,  ce  n'cft  pas  que  la  faute  qu'il 
avoit  faite  ne  fut  réelle  &  grande  y  fur-touc 
aïant  tant  de  lumière  &  de  piété  j  mais  il 
faut  convenir  aufll  que  les  circondances  di- 
minuoient  la  grandeur  de  cette  faute.  Riches 
Yoïant  que  (a  maladie  ciroit  en  longueur  » 
jugea  que  Dieu  vouloit  achever  de  le  purifier 
pai  les  fouffrances.  Il  fe  prépara  à  la  mort 
par  tous  les  exercices  d'une  piété  folide  & 
éclairée ,  &  accepta  en  efprit  de  pénitence 
toutes  les  amertumes  d'une  maladie  longue 
Se  douloureufe.  Il  y  avoit  fept  mois  qu'il 
ibuffroit ,  lorfqu'elle  fut  jugée  mortelle  j>ar 
les  Médecins.  Ce  fut  alors  que  les  Bourueis 
de  fon  Collège ,  qui  s'étoicnt  prefque  tou- 
jours révoltés  contre  les  reglemens  de  difci- 
{»line  qu'il  avoit  faits ,  vinrent  fc  réconci- 
ier  avec  lui  ,  &  lui  donner  des  marques  de 
leur  vénération.  Il  les  exhorta  ,  de  même  que 
le  Principal  &  les  ProfcfTeurs  ,  à  s'acquitter 
toujours  cxa«flemcnt  de  leurs  devoirs.  Enfui  te 
Tentant  approcher  fa  fin  ,  il  demanda  &  reçut 
en  leur  prcfence  ks  Sacremens  de  l'Eglife 
avec  une  pieté  dont  ils  furent  tous  très-vive- 
ment touchés. 
LTX.  Il  ïïc  voulut  plus  penfcr  qu'à  Dieu  &  à  fon 

Sa  mort  falut ,  &  fe  fit  lire  continuellement  des  prie- 
&  fon  por-  res  qu'il  avoit  compofécs  des  endroits  les 
trait.  plus  touchans  des  Livres  faints.  Il  y  fur  tou- 

jours attenrif ,  jufqu'à  ce  qu'aïant  prié  fon 
Icôcur  de  le  tourner  fur  le  coré  ,  il  expira  fi 
doucement  ,  que  perfonnc  ne  s'en  apperçur. 
Alnfi  mourut  ce  célèbre  Dodcur ,  le  18  No- 
vembre i6io  entre  fept  &  huit  heures  du 
matin  dans  la  foixnntcdcuzicmc  année  de 
fon  .ngc.  11  fut  inhumé  le  lendemain  dans  Li 
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S^hapelle  de  Sorbonne  au  côté  drbit  du  grand 
Auccl.  Il  avoic  la  caille  fore  haute  >  mais 
libre  >  dégagée  &  bien  remplie  \  le  tempéra- 
ment robude  ,  la  voix  forte  ,  les  organes  de 
la  vue  &  de  l'ouie  excellens  ;  le  front  large 
&  fans  ride  ;  une  complexion  vigoureufe  & 
<}ai  promectoit  une  plus  longue  vie  y  fi  elle 
n'eût  point  été  abrégée  par  (es  grandes  éta- 
dcs  ,  les  douleurs  de  la  pierre  ,  le  mauvais 
fuccès  de  l'opération  ,  &  les  traverfes  contt« 
nuelles  que  lui  attira  fon  attachement  à  la 
vérité  &  à  la  juHice.  Les  efforts  que  fes  enne- 
mis ont  fait  pour  l'attirer  dans  leur  parti  » 
font  aifez  connoître  l'idée  qu'ils  avoient  de 
fa  fcience  &  de  fon  mérite.  Son  courage  .& 
fon  intrépidité  ont  éclaté  dans  toute  fa  con- 
duite. Son  dé(întére(fement  a  paru  dans  tou- 
tes les  adions  de  fa  vie  ,  de  même  que  fon 
2ele  pour  l'ancienne  &  perpétuelle  doélrine 
de  l'Eglife.  A  l'égard  des  mœurs ,  fes  plus 
mortels  ennemis  ont  été  forcés  de  rendre  té- 
moignage à  fa  vertu  &  à  la  pureté  de  fa  vie» 
Son  efprit  étoit  ferme  &  folide.  Il  avott 
beaucoup  de  critique  ,  de  goût  &  de  difcer- 
ncmenr.  L'Ecritare- Sainte,  les  Pères,  &  l'an- 
cienne difcipline  de  l'Eglife  avoient  été  la 
matière  de  fes  études  continuelles. 

XX. 

On  a  imprimé  en  1 6j6  l'Apologie  de  Gcr-  LX. 
fon  que  Richer  avoir  compofée  en  1^05.  Ses  Ecrits» 
Elle  contient  les  mêmes  principes  qui  (ont 
dans  fon  livre  de  la  Pmffknce  Ecclefiafiiéfue  f^ 
Tolitique  ,  mais  avec  beaucoup  plus  d'éten- 
due. Cet  Ouvrage  eft  divi(H  en  quatre  par- 
tics.  Il  donne  dans  la  première  la  définitioa 
de  l'Eglife  &  le  décret  du  Concile  de  QQt£z 
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tance  touchant  i*autorité  des  Conciles.  U 
prouve  que  ce  décret  eft  conforme  aux  prin- 
cipes de  la  loi  naturelle.  U  traite  diverfo 
queftions  qui  ont  rapport  à  la  définition  de 
TEglife.  Dans  la  féconde  partie,  Richer  parle 
du  gouvernement  Arlftocratique  de  l'EglifiSf 
Zc  commence  par  établir  fon  grand  principe» 
que  Dieu  a  donné  la  puiifance  Eccléfiaftique 
-à  toute  i'Eglife  qui  Texerce  par  les  Pafteurs. 
Il  montre  que  iinfaillibilité  n'appartient 
qu'à  TEelife  univerfelle  &  au  Concile  géné- 
ral qui  la  repréfente.  Il  prouve  la  néceffité 
des  Conciles ,  &  en  fait  voir  Tautorité.  U 
établit  que  les  règles  de  la  Foi  Catholique 
font  TEcricure- Sainte  ,  Tenfeignement  de 
toutes  les  Eglîfes ,  &  la  Tradition  Apoftoli- 
t{ue  II  remarque  que  les  décrets  du  Concile 

§énéral  font  infaillibles  dans  les  queiUons 
e  droit ,  mais  non  dans  les  queftions  de 
fait ,  ni  par  conféquent  dans  la  canonifa^ 
tion  des  Saints.  11  s'élève  en  paffant  contre 
la  défcnfe  que  Ton  faifoit  au  peuple  en  cer- 
tains lieux  de  lire  l'Ecriturc-Sainte.  Il  mon* 
trc  qu'il  étoit  très-permis  d'appeller  au  Con- 
cile général  du  jugement  du  Pape.  Il  finit 
cette  féconde  partie  en  rapportant  l'hifloire 
&  les  Canons  des  Conciles ,  qui  prouvent 

?u  on  a  toujours  cru  que  le  gouvernement  de 
Eglile  ctoit  Aiiftocratique  ,  &  que  ce  n'eft 
que  du  :cmps  de  Grégoire  VÏI ,  qu'on  a  com- 
mencé à  vouloir  le  rendre  Monarchique. 

Il  traite  dans  la  troiiîéme  partie  de  la  pri- 
mauté de  S.  Pierre  ,  qu'il  reconnoît  être  de 
droit  divin ,  des  Elcaions ,  de  l'Ordre  Hié- 
rarchique ,  de  la  rcfidcnce ,  &  de  l'exemption 
des  Eccléfîadiques.  Suivant  l'inditution  de 
Jcfus-Chrift ,  les  Evcqucs  ont  fuicédé  aus 
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Apôtres ,  &  les  Prêtres  aux  foixante  &  douze 
Difciples.  Comme  il  efl  peifuadé  que  tous  les 
Paileurs  font  établis  de  droit  divin ,  il  ne 
doute  pas  non  plus  que  leur  réfîdence  ne  foie 
audi  de  droit  clivin.  Il  pofe  fur  Tezemption 
des  Eccléfiadiquesdes  principes  qui  devoicnc 
le  rendre  fore  odieux  aux  parti  fans  de  la 
Cour  de  Rome.  Enfin  dans  la  quatrième  ÔC 
dernière  partie ,  il  traite  du  pouvoir  de  l'E- 
glife  fur  les  chofcs  temporelles  ,  &  de  celui 
des  Rois  &  des  Princes  fur  les  Eccléfiafti- 
ques.  Jefus-Chrift ,  dit- il ,  dont  le  Roïaume 
n*étoit  pas  de  ce  monde,  n*aïant  point  exercé 
de  domination  temporelle ,  n'a  laifTé  qu'une 
puiffance  fpirituelle  à  fon  Eglife.  Ainfi  par 
le  droit  divin  TEglife  n'a  m  territoire ,  ni 
pouvoir  de  contraindre  extérieurement.  Les 
Eccléfiafliques  n  ont  qu'une  puiffance  pare- 
ment fpirituelle  >  qu'ils  exercent  en  éclairant 
les  hommes  par  la  dodlrine/les  purifiant  par 
la  pénitence  &  par  les  Cenfures  Eccléfiaill- 
ques>  les  dirigeant  par  Tétablifiement  des 
Loix  Eccléfiafiiques  &  des  Canons.  Mais 
cette  autorité  ne  s'étend  point  à  les  priver 
des  biens  temporels  ,  à  dépofer  les  Rois  ,  ni 
à  impofer  des  peines  corporelles.  C'eft  ce  que 
Richer  prouve  fort  au  long  ,  en  réfutant  les 
argumens  de  Bellarmin  y.  &  en  rapportant 
plufieurs  beaux  paffages  des  SS.  Pères.  Il  ex- 
plique enfuite  le  chapitre  treizième  de  l'Epî- 
trc  aux  Romains  ^  *où  il  e(l  parlé  de  l'obéK* 
fance  qui  eft  due  aux  PuifTances.  Il  prouve 
que  l'autorité  temporelle  dont  joulfieD&.Ies 
douveniins ,  vient  immédiatement  de  Dieu, 
&  qu'il  n'y  a  que  les  Princes  qui  aient  droit 
d'ufer  du  glaive  à  l'égard  de  quelque  fujct 
que  ce  (bit  de  la  République.  Dans  le  ' 
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anicle  >  il  rappone  toutes  les  faafles  maii« 
siidr&  cous  les  abus  que  la  Cour  Romaine  t 
Introduits  ,  en  voulant  établir  le  pouvoir 
abfolu  &  defpot  jque  du  Pape  fur  toute  l'£g|î* 
£è.  Richer  termine  cette  Apologie  de  GerToa 
par  une  Analyfe  du  traité  de  la  vie  fpiri- 
cuelle  de  l'ame ,  compofé  par  cet  illaftre 
Chancelier  de  l'Univerfîté  de  Paris.  Il  y  a 
joint  fa  vie  &  quelques  monumcns  qui  le 
concernent. 

Richer  après  avoir  établi  par  des  raifonne- 
mens  appuies  fur  l'Ecriture- Sainte  ,  fur  l'aa- 
corité  des  Canons  &  des  faints  Pères  ,  &  for 
les  principes  du  Droit  divin  ,  naturel  &  po- 
litiaue,  que  le  gouvernement  de  l'Eglife  eft 
Aridocratique ,  &  que  fon  pouvoir  ne  s'é- 
tend que  fur  les  choies  fpirituellcs  ,  entreprît 
de  prouver  les  mêmes  maximes  par  la  prati- 
que de  l'Eglife  pendant  quatorze  cens  ans. 
C*eft  dans  ce  deffein  qu'il  compofa  l'Hiftoire 
des  Conciles  généraux  qui  ont  été  tenus  dans 
l'Eglife  depuis  faint  Pierre  ,  jufqu'au  Con- 
cile de  Trente.  Cet  Ouvrage  contient  trois 
Tomes,  imprimés  en  i<^8o.  Il  y  a  Inféré 
quantité  d'ades  &  de  monumcns  confidéra- 
bles.  Il  y  rapporte  l'hiftoirc  ,  les  décrets  ,  & 
l'abrégé  des  aélcs  des  Conciles  ,  &  s'en  fert 
pour. prouver  que  l'Eglife  a  toujours  été  gou- 
vernée par  les  Canons  ,  &  réfute  les  induc- 
tions que  Bellarmin  &  les  autres  Théolo- 
giens de  la  Cour  de  Rome  ont  tiré  de  quel- 
ques faits  pour  établir  leurs  prétentions.  Cet 
Ouvrage  eft  trcs  utile  ,  non- feulement  pour 
apprendre  l'hiftoirc  des  Conciles ,  mais  auilî 
pour  fe  former  une  idce  jufte  de  l'ancien 
gouvernement  de  l'Eglife.  Il  y  a  a  la  îin  dn 
premier  tome  un  petit  Traité  contre  le  Cac« 
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iitiû  du  Perron  fur  les  appellations  au  Sainc« 
Slcge.  Richer  a  encore  prouvé  fa  do^rii^ 
par  le  témoignage  des  anciens  Théologiens 
de  Paris  dans  Ton  livre  intitulé  :  Défenfe  de 
la  (io6irtne  des  e^nciem  Douleurs  de  l*Eglife  de 
Paris  ,  OH  la  doHrine  confiante  ^  perpétuelle 
de  r  Ecole  de  Paris  ,  fur  l* autorité  éf*  l^infailli" 
bilité  de  l*E  Itfe  dans  les  cho/es  de  foi  (ji*  dans 
la  doUrtne  des  mœurs  ,  contre  les  défenfeurs  de 
la  Monarchie  univerfelle  ^  abfolue  de  la  Cour 
"Romaine.  Cet  Ouvrage  a  été  imprinié  en 
1^8).  Enfin  on  a  donné  en  1701  un  ample 
traité  qu'il  avoit  compofé  pour  réfuter  cous 
les  Ecrits  qui  avoient  été  faits  contre  (on 
Traité  de  la  PuiHance  Eccléfiailique  &  Poli- 
tique. Cet  Ouvrage  efl:  partagé  en  cinq  livres. 
Il  réfute  dans  le  premier  les  argumens  &  les 
accufations  avancées  contre  lui.  II  prouve 
dans  le  fécond  les  principes  établis  dans  les 
deux  premiers  chapitres  de  fon  livre.  Il  ré- 
fute dans  le  troifiéme  les  argumens  de  Caje* 
tan  ,  de  Bcllarmin  ,  &  des  autres  Théolo- 
giens ulcramontains ,  pour  la  Monarchie  ab- 
folue &  infaillible  du  Pape.  Le  quatiiéme  & 
le  cinquième  contiennent  les  preuves  des  au- 
tres chapitres  fuivans ,  &  une  réponfc  à  tou- 
tes les  objedions  de  Duval.  Avant  que  d'en- 
trer en  matière ,  après  avoir  parlé  des  Ecrits 
faits  contre  lui ,  il  montre  que  ce  n^étoit 
point  fon  livre  qui  avoit  caufé  la  divifîon 
dans  la  Facultés  mais  qu'elle  y  avoit  été 
fcmée  auflitôt  après  la  mort  du  Roi  Henri  le 
Grand  y  par  quelques  Dodeurs  qui  avoient 
pris  le  temps  de  la  minorité  du  Roi  pour 
introduire  une  nouvelle  do(flrine  dans  le 
Roïaumc.  II  prouve  que  non-feulement  l'E- 
cole de  Paris  ^  mais  aulli  toute  rEglifcGalU- 
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cânde  avoit  teno  ju(qa*alors  comme  oife  tl* 
ricé  confiance  ,  que  le  Concile  général  eft 
aa-delTus  du  Paje. 

II  répond  enuiice  aux  ralfons  de  politique, 
que  le  Cardinal  du  Perron  avoic  emploiécf 
pour  rendre  fa  doctrine  &  fa  perfonne  odleo- 
ie&  Le  Cardinal  lui  objeéloic  que  les  preuves 
qu'il  alléguoic  pour  établir  le  gouvernement 
Ariftocracique  de  l'Eglife  >  pouvoient  donner 
atteinte  aux  Etats  Monarchiques.  Rieber  ré- 
pond que  Ton  ne  peut  rien  conclure  du  goa- 
vernement  de  l'Eglifc  à  celui  des  Roiaomes , 
parce  que  la  Puiflance  temporelle  eft  abfoliie 
de  fa  nature  ,  au  lieu  que  la  PuilTance  Ecclé- 
fiaftique  >  qui  s'exerce  fur  les  confciences , 
ne  peut  pas  ufer  de  force  extérieure  ,  ni  de 
copcrainte.  Le  Cardinal  du  Perron  avoic  au£ 
parlé  de  la  Sorbonne ,  &  avoit  fait  valoir  la 
condamnation  de  la  Pucelle  d'Orléans ,  & 
le  décret  contre  Henri  III.  Richer  fait  voir 
tt'on  ne  doit  point  juger  de  la  difpofîtion 
e  ce  Corps  par  ces  temps  de  trouble  &  de 
guerre  ,  ou  la  liberté  ccoit  opprimée  par  la 
violence  &  par  les  fatfbions ,  &  remarque  que 
quand  ce  Corps  a  été  libre ,  il  a  toujours 
vengé  les  droits  du  Roi ,  fouccnu  les  Liber- 
tés de  l'Eglife  Gallicanne  ,  &  procuré  le  bieci 
de  l'Etat.  11  ajoute  encore  que  les  anciens 
Do<flcurs  étoicnt  du  temps  d'Henri  III  trcs- 
éloignés  de  la  do(flrinc  du  décret  fait  contre 
ce  Prince  par  quelques  Do«fleurs  fa(fticux  qui 
avolent  entraîne  de  jeunes  gens  fans  expé- 
rience. 11  foutient  que  la  do(flrinc  qu'il  a  éta<* 
blie  dans  fon  Livre  ne  favorifc  ni  le  fchifme, 
ni  rhércfîc  :  que  c'efl  celle  de  Gerfon  &  du 
Concile  de  Confiance ,  &  qu'elle  ne  fe  doit 
pas  feulement  appliquer  au  temps  du  fchilhiQ 
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Jcs  Papes ,  mais  qu  elle  eft  de  toos  les  fiécles 
ta  de  cous  les  temps. 

Il  fe  défend  enfuite  contre  Boucher  fur 
Tappellacion  comme  d'abus  qu'il  avoit  in- 
terjetcée  de  la  Sentence  des  Prélacs  de  la  pro- 
vince de  Sens.  Il  foutient  que  les  Magiftcats 
cîVils  ont  droit  de  maintenir  les  Loix  Ecclé- 
fiaftiques  quand  elles  font  violées  ,  de  juger 
des  queftions  Eccléfîalliques  qui  confiftent  en 
faits  ,  &  de  protéger  les  Ecciéfîafliques  qui 
font  opprimes  &  calomniés.  Il  prouve  que 
raiTemblée  des  Prélats  de  Sens  n'eft  pas  un 
Synode  ,  parce  qu  elle  s'efl  tefiue  pour  des 
arfaircs  temporelles  fans  l'autorité  du  Roi  , 
le  fans  y  appelier  le  Clereé  de  la  Province* 
Les  autres  livres  de  la  défenfe  de  Richer , 
font  entièrement  dogmatiques  s  il  y  établie 
fes  principes ,  6c  réfute  fes  adverfaires  par 
^es  pafTages  de  TEcricure ,  par  une  infinité 
de  témoignages  des  Pères  &  desDoâeurs, 
par  les  décrets  des  Conciles  ,  par  è.^  ezem« 
pies  tirés  de  l'Hiftoire  EccléGalHque  ,  par  I2 
pratique  de  l'Eglife  &  par  des  raifonnemcns 
fondés  fur  ces  autorites.  On  a  mis  à  la  fin  de 
ce  recueil  des  noces  fur  la  Cenfure  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  contre  les  livres 
de  la  République  Eccléfiaftique  d'Antoine  de 
Dominis  :  on  fçait  qu'elles  font  de  Richen 
Elles  ont  été  imprimées  à  Londres  dés  l'an 
1617  ,  &  réimprimées  fur  la  fin  du  même 
fiéclc.  On  voit  par  ces  notes  aue  quoiqu'il 
n'approuvât  pas  la  doélrine  d'Antoine  de 
Dominis ,  il  n'étoit  pas  fur  bien  des  articles 
de  l'avis  des  Cenfeurs ,  particulièrement  fur 
la  Cenfure  de  la  féconde  proportion  touchant 
la  jurifdidion  coadive  de  rEr;lifc  ,  où  il  die 
que  les  Cenfeurs  ont  mal  pris  le  fens  de  \k^. 
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teur  >  qui  ne  refufe  pas  à  TErlKc  le  pouvoir 
d*excommunier  ,  mais  celai  de  pouvoir  con- 
traindre extérieurement  par  la  K>rce.  A  la  fin 
de  ces  notes  il  remarque  que  les  anciens  Doc- 
teurs ont  toujours  eu  pour  but  dans  leurs 
Cenfures  la  vérité  &  le  bien  du  peuple ,  & 
que  c'ed:  pour  cela  qu*en  qualifiant  les  pfo- 
pofitions ,  ils  ont  pris  foin  d'expliquer  les 
équivoques  &  les  ambiguïtés  >  pour  faire 
voir  qu'ils  ne  vouloient  point  chicanner ,  & 
afin  qu'il  ne  fut  pas  befoin  d'expliquer  leuis 
Cenfures. 
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ARTICLE    V. 

jiuteurs  EccUJîaftiqucs  qui  ont  écrit 

pendant  Us  cinquante  premières 

années  du  dix'feptiéme  Siècle. 

I. 

y  ^'  ,.  /^EsAR  Baronîus  naquit  en  1558  à  Sora, 
nal  Baro-"  V^  ville  Epifcopale  de  la  Terre  de  Labour 
nius.  "  dans  le  Roïaumc  de  Naples.  Ses  parcns  ,  qui 
Biblioth.  relevèrent  avec  beaucoup  de  foin  ,  lui  firent 
desAut.Ecc,  faire  les  études  d'Humanités  à  Veroli ,  & 
au  XFJ/.  celles"  de  Théologie  &  de  Droit  à  Naples. 
fiécle.  Les  troubles  de  ce  Roïaume  l'obligèrent  de 

pafTer  à  Rome  avec  Ton  pcre  en  1557.  Il 
y  acheva  (es  études  de  Droit ,  &  fe  mit  fous 
la  conduite  de  S.  Philippe  de  Neri ,  Fonda- 
teur de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  d'Ita- 
lie ,  qui  ne  manqua  d'y  aggréger  un  fujct 
qui  donnoit  de  grandes  efpérances  En  1^95 
îi  en  fu:  fait  Supérieur- Général  pat  la  dcmif- 
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fion  volontaire  du  Fondateur.  Le  Pape  Clé- 
ment VIII  le  choifit  pour  fon  Confeilcur  ,  5c 
lé  créa  Cardinal  en  1^96,  Il  eue  enfuitela 
Charge  d&  Bibliothécaire  du  Saint-Siège.  Il 
eut  plus  de  trente  voix  d^ns  le  Conclave  od 
fut  élu  Léon  XI ,  &  il  l'auroit  été  infaillible* 
ment  lui-même  fans  Texclufion  que  lui  don- 
nèrent les  Efpagnols.  Il  mourut  en  i  ^07  dans 
la  foizante- neuvième  année  de  Ton  âge. 

Il  avoit  entrepris  à  l'âge  de  trente  ans  les. 
Annales  Eccléfiaftiques.  Il  en  digéra  long- 
temps les  matières,  en  lifant  afliduement  les 
Monumens  Eccléfîafliques  foit  dans  les  livres 
imprimés ,  foit  dans  les  manufcrics  de  la  Bi- 
bliothèque du  Vatican.  Il  donna  en  158^ 
pour  cflai  de  fon  travail  ,  fcs  Notes  fur  le 
Martyrologe  Romain  ,  6c  peu  de  temps  après 
il  publia  le  premier  Tome  de  fes  Annales , 
qui  contient  le  premier  fîècle  de  l'Eglife, 
avec  quelques  DiiTertations  fous  le  titre  d'Ap- 
parat. Ce  Tome  efl  dédié  à  Sixte  V.  Le  (c* 
cond  dédié  au  même  Pape ,  renferme  2.05 
ans.  Le  troifîème  dédié  a  Philippe  II  Roi 
d'Efpagne  ,  comprend  {es  cinquante-cinq  an- 
nées fui  vantes.  Le  quatrième  ne  contient  que 
rhidoire  de  trente-quatre  ans  ,  qui  fîniflenc 
à  l'an  ?95 .  Le  cinquième  va  jufqu'à  l'an  440, 
&  il  eft  dédié  comme  le  précèdent  &  \t  fuî- 
vant  au  Pape  Clément  VIII.  Il  fut  bientôt 
fuivi  des  7  ,  8  &  9 ,  qui  renferment  l'Hiftoirc 
Ecclèfiaftique  jufqu'à  l'an  841.  Le  dernier  de 
CCS  trois  Tomes  cft  dédié  gu  Roi  de  France 
Henri  IV  ,  le  dixième  à  TÉmpereur  Rodol-" 
phe  II  ,  le  onzième  à  Sigifmond  III  Roi  de 
Pologne ,  &  fut  publié  en  1 6oy.  Le  douzième 
parut  deux  ans  après  fous  le  Pontificat  de 
jPaul  y  ;  &  fi<}it  àl'an  1 1^8.  Ainfi  Ton  a  dans 
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ces  douze  Tomes  THiftoire  des  douze  prc« 

iniets  fiécles  de  TEglife. 

Cette  Hiftoire  de  Barooias  eft  compofie 
en  forme  d'Annales  année  par  année ,  fépa* 
rées  les  unes  des  autres,  &  défîgnëes  par  les 
années  des  Papes ,  des  Empereurs  &  des  Con- 
fuis.  Il  rapporre  fur  chaque  année  ce  qui  re- 
garde les  Eglifes  d*Orient  &  d'Occident ,  la 
îucceffion  des  Papes  ,  des  Patriarches ,  des 
Empereurs  &  des  Rois ,  les  Aâes  des  Conci- 
les 9  les  Lettres  des  Papes  ,  les  Loix  des  Em- 
pereurs qui  concernent  TEglife  >  les  perfécn- 
cions ,  les  Martyrs ,  Jes  Saints  ,  les  Auteun 
Ecclé^aftiques ,  les  héréfîes ,  en  un  mot  tons 
les  événemcus  qui  ont  rapport  à  l'Hiftoire 
EccléfiafUque.  Le  but  qu'il  s'ed  propofé  dans 
cet  Ouvrage ,  comme  il  le  témoigne  dans  fa 
Préftce  «  a  été  de  réfuter  les  Centuriateurs  de 
Magdebour^ ,  ou  plutôt  d  oppofer  à  l'Hif- 
toire Eccléuaflique  de  ces  hérétiques  un  Ou- 
vrage de  même  nature  pour  la  défenfe  de 
TEglife  Catholique.  Il  (croit  \  fouhalter  que 
Baronius  eût  cvicé  d'entrer  dans  des  contro- 
verfes  &  des  intérêts  particuliers  ,  &  qu'il  ne 
fe  fût  pas  déclaré  Ci  zélé  parti  fan  des  opi- 
nions ultramontaines.  On  a  remarqué  de- 
{mis  dans  fes  Annales  des  fautes  de  Chrono- 
ogie»  des  faits  faux  ou  douteux  avancés 
comme  vrais  &  certains ,  des  méprifes  aflez 
confîdérablcs.  Mais  tous  ces  défauts  n'empê- 
chent pas  que  ce  grand  Ouvrage  ne  foit  très- 
utile.  On  peut  même  dire  qu'il  eft  compofé 
avec  autant  d'exadlitude  qu'on  pouvoit  Tef- 
pércr  d'un  honune  qui  cntreprenoit  le  pre- 
mier un  Ouvrage  aufli  difHcile  &  auHlî  étendu 
que  celui-là.  Baronius  ne  poffédoit  pas  bien 
la  Langue  Grecque ,  &  c'cft  ce  qui  tait  qu'il 
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m  écé  beaucoup  moins  exad^  dans  THiftoirc 
des  Grecs  que  dans  celle  des  Latins.  Il  a  eu  ua 
nombre  d'advecfaires  &  de  critiques ,  mais  il 
a  eu  auflî  des  admirateurs ,  des  défenfeurs  » 
des  Abbréviaceurs ,  des  Continuateurs  ,  des 
Traduâeurs.  Le  favant  P.  Pagi  Frère  Mineur 
nous  a  laiffé  en  quatre  volumes  in-folio  unç 
Critique  des  Annales  de  Baronius.  Sans  s'ar- 
rêter aux  queilions  de  controverfe  ,  il  indi- 
que fur  chaque  année  les  fautes  ou  les  omif- 
uons  de  cet  Annalide.  Henri  Sponde,  Evéquc 
de  Pamiers ,  efl  le  plus  célèbre  des  Abbrévia- 
ceurs  de  Baronius»  Il  efl:  aufli  ua  de  ceux  qui 
ont  continué  ce  grand  Ouvrage. 

I  I. 

Robert  Bellarmin  naquit  à  Montepulda-  II. 
no  ville  de  Tofcane  en  1541.  Sa  mère  étoit  Le  Cardin 
fœur  du  Pape  Marcel  IL  II  entra  à  l'âge  de  "^.^  ^^\^^- 
dix-huit  ans  dans  la  Société  dçs  Jefuites  qui  "^^' 
renvoierent  étudier  à  Louvain.  Il  fut  ordon- 
né Prêtre  en  i$69  par  Janfenius  Evéque  dç 
Gand.  II  enfeigna  l'année  fuivante  la  Théo- 
logie à  Louvain.  Il  y  prêchoit  audien  Latin 
avec  tant  de  réputation ,  que  les  Proteftans 
vcnoicnt  d'Angleterre  &  d'Hollande  pour 
Tentendre.  Apres  avoir  demeuré  £ept  ans  dans 
les  Païs-Bas ,  il  retourna  en  Italie  ,  &  fut 
choifi  eu  i^-jù  par  le  Pape  Grégoire  XIII  | 
pour  faire  des  leçons  de  controverfe  dans  le 
nouveau  Collège  que  ce  Pape  avoit  fondé.  i\ 
fut  élevé  fuccedivement  à  divçrfes  Charges 
Toit  dans  fa  Société  ,  foit  à  la  Cour  de  Ro- 
me 5  &  en  i  y  9î?  Clément  VIII  le  créa  Cardi-^ 
nal.  Trois  ans  après  il  fut  nommé  Archevê- 
que de  Canoûe.  Le  Pape  Paul  V  voulut  le  re- 
(pair  auprps  de  lui  en  U05. 3çilarmin  qaitC4 


jii  ktx.\.  Auteurs 

fon  Archevêché ,  voïant  qu'il  ne  pouvoir  y 
réfider  >  &  fui  vit  les  affaires  de  la  Cour  de 
Rome  jufqu'en  1611.  Etant  alors  tombé  ma- 
lade ,  il  fortit  du  Vatican ,  &  fe  retira  au  No« 
"viciât  des  Jefuites.  Il  y  mourut  au  mois  de 
Septembre  de  la  même  année  âgé  de  foi- 
xante-dix-neuf  ans.  Les  Jefuites  ont  tenté  de 
le  faire  béatifier  fous  le  Pontificat  d'Innoceoc 
XI  s  mais  dans  une  Congrégation  qui  fe  tint 
le  17  Juillet  1677 ,  fcpt  Cardinaux  s'oppo(è- 
rent  à  la  Béatification ,  &  l'affaire  n'alla  pas 
plus  loin.  En  171 1  la  Société  fît  de  nouveaux 
efforts,  qui  furent  également  fans  fncces*  11 
paroît  qu'elle  ne  perd  pas  de  vue  ce  projet , 
qui  certainement  intéreffe  toutes  les  Couron- 
nes. Les  préventions  de  Bcllarmin  pour  les 
fables  ultramontaines  ont  été  extrêmes  >  & 
nous  avons  eu  déjà  occafion  d'en  parler. 

Le  principal  Ouvrage  de  Bcllarmin  eft  fou 
corps  de  Controverfe ,  qu'il  rédigea  &  qui 
fut  imprimé  pour  la  première  fois  à  Ingol- 
ftad  en  trois  Tomes  en  1587.  Il  s'en  fit  de- 
puis des  éditions  à  Lyon  ,  à  Venife  ,  à  Paris. 
Celle  de  Paris  qu'on  appelle  des  Triadelphes, 
&  qui  cft  la  meilleure  ,  cft  en  quatre  Tomes 
in-îblio.  Le  premier  contient  trois  Contro- 
▼erfes  générales.  La  première  ,  de  la  parole 
de  Dieu ,  écrite  &  non  écrite  ,  c'efl-a-dire 
l'Ecriture-Sainte  &  la  Tradition  La  féconde, 
de  Jefus-Chrift  Chef  de  l'Eglife ,  où  il  traite 
des  Myftcrcs  de  la  Trinité  &  de  l'Incarna- 
tion. La  troifiémc  ,  du  fouverain  Pontife: 
cette  troifiémc  Controverfe  eft  divifce  en 
cinq  Livres  ,  5:  elle  cft  terminée  par  une 
Dinertation  fur  les  diverfes  tranflations  de 
l'Empire  ,  qu'il  prétend  avoir  été  faites  par 
l'autorité  du  Pape.  Le  fécond  Tome  contienr 

quatre 
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Quatre  Controverfçs  générales  :  la  première , 
des  Conciles  &  de  rÈglifc  ;  la  (èconde  ,  des 
membres  de  TEglife  5  la  croifiéme  ,  de  TEgllfe 
qui  elb  en  Purgatoire  5  &  la  dernière ,  de 
celle  qui  triomphe  dans  les  Cieuz.  Ces  Con- 
croverfes  font  chacune  (busdivifées  en  d'au- 
tres parties.  Le  troifiéme  Tome  eft  fur  let 
Sacremens  en  général  &  eh  panicalier.  Enfia 
le  quatrième  traite  des  péchés ,  de  la  Juftlfi- 
cation  ,  de  la  Grâce  ,  du  Libre  Arbitre  y  du 
mérite  des  bonnes  auvres.  On  trouve  à  la  fia 
quelques  queflions  fur  la  Morale  &  la  Difci- 
pline.  Toutes  celles  qui  compofent  ce  grand 
Ouvrage,  font  traitées  avec  beaucoup  oe  mé« 
thode  &  de  clané.  Il  rapporte  d*abord  fiir 
chaque  quellion  les  erreurs  des  hérétiques  & 
les  lentimens  des  Théologiens  Catholiques* 
Il  donne  enfui  ce  les  preuves  du  fentimenc 
qu'il  embraffe  ,  propole  les  objeélions  ,  &  y 
répond.  Ce  qu*il  dit  de  Tautorité  du  Pape 
dans  plufieurs  de  fcs  Controverfes ,  eft  con- 
forme aux  principes  des  plus  zélés  Ultra- 
montains.  II  fait  le  Pape  Monarque  abfolu. 
de  l'Eglife  Univerfelle  ;  il  lui  donne  un  pou- 
voir fans  bornes.  Il  efl  infaillible  ,  fupérieur 
aux  Condles  généraux  :  il  efl  la  fource  d*où 
découle  toute  la  jurifdidlion  Ecclédaflique. 
Il  a  fur  le  temporel  des  Rois  un  pouvoir  , 
qu'il  appelle  feulement  indireél ,  mais  quî 
néanmoins  eft  capable  ,  tout  indircdl  qu'il  le 
fuppofc  ,  de  bouleverfer  les  Roïaumes.  Il  a 
été  réfuté  par  Bardai ,  comme  nous  l'avons 

A 

VU. 

Outre  fes  Controvct fcs  ,  Bellarmîn  a  com- 
pofç  d'autres  Ouvrages  ,  qui  ont  été  impri- 
més en  deux  volumes  in-folio  à  Cologne  en 
161-7»  Le  premier  contient  fes  Commentaires 
7omf  X,  O 
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fpc  les  Pfcaornes  U  fcs  Sermons.  Le  Ctcont 
divers  Opufcules  ,  dont  les  principaas  (but 
un  Traité  des  Écrivaitis  Eccléfiaftiques  : 
qaacre  Ecrits  contre  la  grande  affaire  de 
Vcnife  :  deux  fur  Jacques  I  ,  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  :  un  Traité  fur  l'autorité 
temporelle  du  Pape  contre  Guillaume  Bar- 
dai :  une  explication  familière  du  Symbole 
&  de  la  Doôrine  Cbrccicnne  :  trois  livres* 
du  gémiflemenc  de  la  Colombe  y  qui  onc 
pour  objet  les  maux  de  r£gli(è  :  un  Traité 
des  devoirs  d'un  Prince  Chrétien  :  une  Gram- 
maire Hébraïque  :  un  Ecrit  fur  les  obltga-* 
tions  d'un  Evéciue.  Il  dit  dans  ce  dernier  Ou- 
vrage y  que  c'efl  renverfer  l'Eglife  ,  de  faire 
entrer  dans  le  Clergé  ceux  qui  en  (ont  iudi* 
gués  ,  &  il  prouve  par  des  palfages  de  faine 
Cbryfoftôme  &  de  laint  Auguftin  ,  que  crcs« 
peu  d'Evéques  feront  fauves. 

III. 

ÎII.  Jacques  Davy  du  Perron  ctoit  d'une  fa- 

LcCarii-  mille  noble  de  Normandie.  Il  naquit  en 
nal  du  Pcr-  1^5^  dans  le  Canton  de  Berne  ,  où  fcs  parcns 
ron.  s'écoient  retirés  à  caufc  de  leur  attachement  à 

l'béréfie.  Quand  la  paix  fut  faite  en  France 
avec  les  Calviniftcs  ,  ils  revinrent  en  Nor- 
mandie. Le  jeune  dj  Perron  fît  de  grands 
progics  dans  la  Phiîcfopiiic  ,  dans  Pétude 
des  Lan(?;ues  favances  &  dans  celle  des  Ora- 
teurs 6c  des  Poètes.  En  i  y  7^  on  le  fit  connoî- 
trç  au  Roi  Henri  III  qui  tenoit  alors  les 
Etats  a  Blois.  Du  Perron  dcfioit  tout  le  mon- 
de d'entrer  en  dilrute  avec  lui  fur  queioue 
queflion  Pbilcfopnique  que  ce  fii:.  Apfjs  la 
!:r.'ie  izi  Lia:» ,  il  vint  à  Paris ,  $c  fie  det 
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conférences  publiques  fur  les  fciences.  Il  ne 
laiflbic  échapper  aucune  occafion  de  fe  flgna- 
ler ,  &  il  écoic  toujours  préc  à  difcourlc 
fur  toute  forte   de  matières.   Un   jour  ati 
dîner  du  Roi ,  il  fie  un  excellent  difcouxs 
contré  les  Athées ,  &  ce  Prince  qui  Tavoic 
écouté  avec  beaucoup  d'attention  &  de  plai- 
fir,  le  loua  fort  d'avoir  prouvé  Texiftence 
de  Dieu  par  des  raifons  Ç\  lolides.  Du  Perron 
répondit  que  (\  fa  Majefté  vouloit  lui  donnée 
audiance  le  lendemain  ,   il  prouveroic  le 
contraire  par  d'auiïi  fortes  raifons.  Ces  pa- 
roles cauferent  au  Roi  une  jufte  indignation  : 
il  fit  chaiTer  celui  qui  avoit  ofé  les  avancer  » 
Tappclla  méchant ,  &  lui  dit  de  ne  plus  pa* 
roitre  devant  lui.  (  Ce  fait  fi  deshonoranc 
arriva  le  15  de  Novembre  158}.  ) 

Aïant  lu  avec  ailidoité  la  fomme  de  falot 
Thomas ,  les  faines  Pères ,  8c  fur-tout  faine 
Auguflin  ,  il  7  trouva  la  condamnation  &  la 
réfutation  des  erreurs  qu'il  avoit  fuivies  jus- 
qu'alors ,  &  les  abjura.  Avant  d'embraflcr 
l'état  Ecclé diadique  ,  il  donna  de  grandes 
preuves  de  fa  capacité  5c  de  fes  talens  ,  (bit 
dans  les  conférences  particulières,  folt  dans 
fes  Ouvrages  »  foit  dans  fes  disputes  contre 
les  Procedans.  Le  Roi  le  choiut  pour  faire 
rOraifon  £unébre  de  la  Reine  d'EcolTe  Marie 
Stuart.  il  fit  de  même  celle  du  famcoz  Poifte 
Ronfard  ;  ce  qui  fit  croire  à  bien  des  gens 
qu'il  avoit  alors  plus  de  Religion  dansTcfr 
prit  que  dans  le  cœur.  En  effet  la  licence  qui 
règne  dans  les  poéfies  de  Ronfard  ,  rendoïc 
leur  AHiteur  beaucoup  plus  digne  de  blâme 
que  de  louanges.  Depuis  le  parricide  commis 
en  la  pcrfonne  d'Henri  III ,  du  Perron  s'atta^ 
cha  au  Cardinal  de  Bourbon.  II  convatnqoit 

Oij 
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par  (es  folides  raironnemens  plufîeurs  illaf- 
très  Proceftans ,  &  les  engagea  à  abjurer  leurs 
erreurs.  Henri  Sponde ,  depuis  Evéque  de 
Paniiers ,  fut  une  de  (es  conquêtes  ,  comme 
ce  dernier  l'avoue  dans  fa  Lettre  mife  «a 
commencement  de  la  première  édition  de 
fon  Abrégé  des  Annales  de  Baronius  ,  qu'il 
^dia^au  Cardinal  du  Perron.  Les  Evéques 
demandèrent  qu'un  homme  qui  travailloit  fi 
utilement  pour  TEglife  ,  embrafsât  Tétac  Ec- 
cléfîaftique.  En  1 5  9  3  ,  fous  le  Pape  Clemenc 
VIII  y  du  Perron  fut  facré  à  Rome  Evéque 
d'Ëvreuz  par  le  Cardinal  de  Joïeu(è ,  Arche- 
Téque  de  Rouen.  A  fon  retour  en  France  ,  il 
eut  avec  Dupleffis  Mornai  >  en  présence  da 
Koi ,  une  conférence  publique  dans  laquelle, 
comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  ,  il  eue  tooe 
l'avantage  fur  ce  Seigneur  Calvinifte.  En 
X  é04  il  fut  créé  Cardinal  >  &  transféré  du 
fiége  d'Evreuz  à  celui  de  Sens.  Henri  IV  l'en- 
voi a  enfuice  à  Rome ,  où  il  adîfta  aux  Con- 
grégations de  Auxiliis.  Ce  fut  lui  principale- 
ment qui  détermina  le  Pape  à  ne  point  don- 
ner de  décifîon  fur  ces  matières.  Quand  il 
fut  revenu  en  France ,  le  Roi  l'emploia  a  dif- 
férentes affaires ,  &  l'envoïa  une  troitîéme 
fois  à  Rome ,  pour  accommoder  le  grand 
différend  de  Paul  V  avec  la  République  de 
Venife.  La  folblcffc  de  fa  fanté  lui  fit  de- 
mander fon  rappel  en  France.  Apres  la  more 
d'Henri  IV  ,  il  cmploïa  tout  fon  crédit  pour 
empêcher  qu'on  ne  fît  rien  c]ui  déplût  a  la 
Cour  de  Rome  ;  il  rechercha  l'amitié  des  le- 
fuites  ,  fe  déclara  contre  Richcr  ,  &  tint  une 
conduite  qui  ne  répondit  gucres  a  la  confian- 
ce dont  le  Roi  l'avoit  honoré  ,  comme  nous 
l'avons  vu  dans  les  articles  précédcns.  Il 
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mourut  à  Paris  en  x^x8  à  Tâge  de  foixaUcé* 
trois  ans. 

Les  Œuvres  de  ce  Cardinal  ont  été  impri- 
mées en  treis  volumes  in-folio.  Le  premîet 
contient  fon  grand  Traité  de  TEucnariftit 
contre  le  livre  de  Duplcrtîs  -  Mornai.  Il  y 
traite  cette  matière  à  fond  ,  en  rapportant 
toutes  les  preuves  de  la  doélrine  des  Catho- 
liques fur  la  PréCcnce  réelle  &  la  Tranfub* 
ftantiation ,  5:  répond  aux  objedlions  des 
Sacramentaires.  Le  fécond  Tome  renferme 
une  réponfe  à  des  difficultés  propofées  par  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  qui  croïoit  mé- 
riter le  titre  de  Catholique  ,  puifqu*il  croïoit 
toutes  les  vérités  que  les  Anciens  avoient  jii- 
gées  néceffaxres  au  falut.  Du  Perron  avolt 
envoie  à  Cafaubon  qui  étoit  auprès  de  ce 
Prince  ,  les  raifons  qui  le  portoient  à  refafer 
le  titre  de  Catholique  à  fa  Majeflé  Britanni- 
que ,  &  Cafaubon  y  avoit  répondu  par  un 
écrit  qui  donna  lieu  à  la  grande  Réplique 
que  l'on  trouve  dans  le  fécond  Tome  du  Car- 
dinal du  Perron  ,  &  qui  e(l  diviféc  en  6x 
livres.  L'Auteur  y  prouve  que  les  Pcrcs  par  le 
mot  d'Eglifc  n'ont  point  entendu  Taflcm- 
blage  de  toutes  les  feéles  &  les  foclétés  Chr^ 
tiennes  ,  mais  une  fociété  difliné^e,  toujours 
vidble  &  éminente  par-deffus  toutes  les  au- 
tres ,  &  qui  depuis  les  Apôtres  n'a  fouf&rt 
aucune  interruption  ni  dans  fa  foi ,  ni  dans 
fa  communion  ,  ni  dans  fa  vifibilité.  Il  prou- 
ve l'unité  de  l'Eglife  ,  &  la  néce/Uté  qu'il  y  a 
de  communiquer  avec  elle.  11  examine  les 
prérogatives  du  Pape ,  &  s'étend  beaucoup 
lur  cette  matière.  Il  y  (étale  une  grande  éru- 
dition ,  mais  n'y  montre  pas  la  même  exaéli- 
cude  que  dans  les  autres  points  contioverS^ 
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Le  troifi^me  Tome  contient  les  SuTtes  di- 
verfes  s  quelques  Traités  contre  les  Protef- 
lans  \  d'autres  fur  la  Morale  ,  &  des  Poëfies 
Chrétiennes  &  profanes.  Outre  ces  trois  vo^ 
lames  in-folio ,  on  a  un  volume  de  (es  Am- 
tafTades  &  de  fes  Négociations  recueillies 
par  Ton  Secrétaire  >  &  imprimées  à  Paris  «a 
i^s.3. 

IV. 
ly.  Guillaume  Eftius  étoit  de  Gorcum  en  Hol- 

Eitiiis.     lande,  &  defcendoit  d'une  famille  très-noble. 
Jl  fit  fès  études  d'Humanités  à  Utrecht ,  fa 
Rhiiofophie  &  fa  Théolos^ie  à  Louvain.  I) 
cnGeigna  enfuite  ces  deux  (ciences  avec  ixao« 
coup  de  fucccs  pendant  dix  ans.  Il  fut  refu 
I>oaettr  en  Théolojgie  dans  cette  célèbre  Fa« 
^Ité  en  1 5  80  ,  &  fut  peu  de  temps  après  ap- 
pelle à  Douai  pour  y  enfeigner  la  Théolo- 
gie. On  le  fit  en  meme-tcms  Supérieur  du 
^minaire  de  cette  Ville  ,  &  enuiite  Prévôt 
(de  l'Eglife  de  S.  Pierre.  Il  fut  élu  Chancelier 
de  rUniverfité,  &  joignit  toujours  l'exercice 
de  toutes  les  vertus  à  une  concinuclle  appli- 
cation à  l'étude  de  la  Théologie.  Il  mourut  à 
potui  en  I  éi  3  à  l'âge  de  foixante-douze  ans. 
Lorfqu'il  écoit  encore  à  Louvain  ,  il  tta* 
Tailla  à  l'édition  des  Œuvres  de  S.  Auguftio» 
&  en  revit  le  neuvième  Tome.  Il  écrivit  en- 
fuite  rhifloirc  des  Martyrs  de  Gorcum  maf- 
facrés  dans  la  révolution  que  le  Calvinifme 
caufa  dans  ce  pais.  La  plupart  de  ces  Martyrs 
étoient  de  l'Ordre  de  S.  François  ,  &  leur 
Gardien  Nicolas  Pic  étoit  oncle  d'Edius.  Oo 
A  de  ce  favant  Théologien  plufieurs  diAcrens 
Ouvrages.  Mais  ceux  qui  lui  ont  donné  une 
féputacion  ù  grande  &  il  bien  fondée  ,  (bnt 

luk  CommcmaiJ^c  en  deux  voliimcs  lA-foli^ 
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fur  tes  quatre  livres  du  Maître  des  Sentences, 
^ui  embraffent  toute  1b  Théologie  :  un  Com- 
mentaire fur  les  Epîtres  de  S.  Paul  aufll  en 
■ileuz  volumes  in-folie ,  &.dcs  Retnarques  fur 
les  paâTagcs  difHciles  de  r£critur€-SainceifA- 
j>ninces  a  Douai  &  à  Anvers. 

Le  Commentaire  d'£(lius  far  le  Maîcre  Jf  s 
5entences  eft  une  des  meilleures  Théologies 
^}lc  nous  aïoQS.  Il  établit  la  doârxne  de  !'£• 
glife  par  des  palTages  de  l'Ecriture  ic  des  Pè- 
res ,  &  par  des  raifonnemens  (blides.  On  ne 
fauroit  tro;p  recommander  ce  Comaicntaire 
aux  jeunes  Théologiens.  Celui  fur  les  £pitrcs 
ide  S.  Paul  efl  généralement  eftimé.  On^ 
trouve  beaucoup  d'érudition,  dejuficflcÂ: 
âc  difcernement.  11  y  explique  exaâement  le 
texte ,  en  rend  fidèlement  le  fces ,  aMlftDÎc 
Joutes  les  difficultés ,  Se  donne  une  u  par- 
faite intelligence  de  ces  Epîtres ,  qu'on  peut 
/e  pafTer  des  autres  Commentaires ,  quand 
:on  a  bien  étudié  cclui«cî.  11  appuie  tout  «e 
4qu'il  dit  de  patTages  des  Pères  Grecs  de  La- 
tins.  Il  a  expliqué  au(&  les  Epîtfes  Canoni- 
•ques  jufqu'au  cinquième  chapiue  de  U  fce- 
luierc  Epître  de  S.  Jean.  Barcfaelcmi  de  la 
.Pierre  a  fuppléé  le  refte  »  U,  a  fait  quelques 
additions  au  Commentaire  fur  lesEpitresde 
S.  Paul.  Les  Remarques  d'Eftius  fiu  les  «a*- 
•droits  difficiles  de  l'Ècf  iture ,  (ont  le  fruit  de 
Tes  couverrations ,  ou  conférences  qu'il  avoic 
avec  les  Eccléfiaftiques  du  Séminaire  de 
Douai.  On  y  trouve  la  même  lumière  6c 
la  même  foliditc  que  dans  fes  Commen- 
taires fur  S.  Paul  :  il  eft  recommandable 
fur-tout  pat  fa  clarté.  La  meilleure  Edition 
des  Commcataires  d'Eflius  efl  celle  de  Paris 
ca  1^7^  paries  foins d'Hosftius. 
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V. 

V.  ^         Plafienn  Tefuhcs  «  qal  l'Àoient  apptlqnéi 

Mcnochfais  k  Ncddc  des  Langues  Giecqucfr  Hébnïquey 

&  autres  Je-  ar  de  la  Crkiqae  ,  ont  fait  des  Commemai- 

lUitcs.Com-  ,^  f„  llcrituie-Sainte.  Jean-EtîcDnc  Me- 

dT^Ecrit^  sochii»  Italien  en  a  compofé  un  Littéral  (bt 

xeSaiate.  *  ^^ '*  Bible.  Il  a  tiré  des  autres  Commel^> 

uteon  ce  qui  lui  a  paru  le  plus  Totidc ,  <e  a 

t&ché  de  réduire  en  peu  de  mots  ce  qoe  lei 

antres  aToient  traité  arec  pins  d'étendue.  H 

a  fait  encore  d'autres  Ouvrages,  qui  onc 

xapporc  à  l'Ecrirare-Sainte  »  (avoir  les  Inftf* 

totions  Politiques  &  (Economiques  cirées  et 

fEcriture-Sainte  %  huit  livres  de  la  RépublK 

3 [ne  des  Hébreux  ;  l'Hiftoire  de  la  vie  db 
efus-Cfarift  en  Icatien  en  deux  volumes  In* 
qnarto  \  THiftoire  des  Aâes  des  Apôtres  \ 
1  Hiftoire  facrée  mélangée ,  cirée  de  difFi^ 
sens  Auteurs  \  &  fix  volumes  de  Diflertaciont 
fur  divers  fujets.  Il  mourut  à  Rome  eni  tf  5  5 
ou  165^.  Le  P.  Tournemine  a  donné  en  1719 
nne  nouvelle  édition  du  Commentaire  de 
Menocbius  fur  l'Ecriture  en  deux  volumes 
in-folio.  Il  y  a  joint  quelques-unes  de  (es 
propres  Diflertations  &  d'autres  de  quelques- 
uns  de  (es  Confrères. 

Nicolas  Serrarius  né  en  Lorraine  ,  eft  un 
des  plus  favans  Critiques  de  ce  temps-là.  Il  a 
fait  fur  l'Ecrirure-Sainte  des  Prolégomènes 

2ui  (ont  efttmés.  Nous  avons  aufli  de  lui  des 
Commentaires  fur  pluiieurs  livres  de  l'An» 
cien  &  du  Nouveau  Teftanent ,  avec  des 
Opufculcs  de  critique  &  de  controverfe. 

Jacques  Bonfrcrius  a  fait  des  Prolegome^ 
nés  fur  TEciicure ,  qui  font  célcbies.  Il  en  « 
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retranché  la  plupart  des  queftloitis  de  con- 
troverfe  que  Serrarius  avoit  traitées  ,  pour 
fe  renfermer  dans  ce  qui  regarde  la  critique 
du  Texte  &  des  verdons  de  l'Ecriture-Saintc* 
11  rapporte  en  abrégé  tout  ce  qu'il  eft  nécef- 
faire  de  favoir  fur  cette  matière.  Ses  Corn* 
mentaires  fur  le  Pentateuque  ,  fur  Jofué  ,  & 
fur  les  Livres  des  Juges  &  de  Ruth  font  re- 
gardés comme  excellcns.  11  y  explique  les 
termes  &  le  fens  du  texte  avec  une  étendue 
raifonnable  ,  évitant  d'être  ,  ou  trop  coure 
comme  quelques-uns  ,  ou  trop  diffus  comme 
plufîeurs  autres.  Il  a  encore  donné  avec  de 
favantes  notes  l'Onomafticon  des  lieux  &: 
des  villes  dont  parle  l'Ecriture-Saintc ,  com" 
pofé  par  Eufebc  &  traduit  par  S.  Jérôme.  Ce 
Jefuite  a  enfeignc  à  Douai  la  Philofophle  , 
la  Théologie ,  &  la  Langue  Hébraïque  qu'il 
favoit  parfaitement  aum-bien  que  la  Grec* 
que.  Il  mourut  à  Tournai  en  1^45  à  l'âge 
de  foixante  &  dix  ans. 

Tirin,  Jefuite  d'Anvers  ,  a  fait  un  Com- 
mentaire fur  toute  la  Bible ,  ou  il  a  recueilli 
tout  ce  qu'il  a  trouvé  de  plus  clair  dans  les 
autres  Commentateurs.  11  s'efl  borné  à  rendre 
exadlement  le  texte  fuivant  l'interprétation 
la  plus  commune  des  Pères.  Il  mourut  en 
1^37.  Emmanuel  Sa  s'eft  aufli  appliqué  à 
donner  en  peu  de  mots  le  fens  littéral.  Il 
a  fait  un  Ouvrage  de  Morale  intitulé ,  les 
Aphorifmes  des  Confeflcurs ,  oti  Ton  trouve 
d'horribles  maximes.  Ces  deux  Auteurs  (e 
font  autant  appliqués  à  être  courts,'^ue  Cor- 
nélius à  Lapide  femble  avoir  veulu  être 
étendu.  Son  Commentaire  fe  trouve  grofli 
par  une  multitude  de  quedions.  II  mourut  en 
165 7,  Jean  Lorin  >  qui  moarot  Ycts  le  même 

Oy 


j  1 1  Art.  V.  Auteurs  ' 

temps ,  a  donné  de  longs  Commentaires  (aff 
le  Lévicique  ,  fur  les  Nombres ,  fur  le  Deacé' 
fonome ,  fur  les  Pfeaumes ,  fur  l'Eccléfiaftc  » 
fur  la  Sageflè ,  fur  les  Aâes  des  Apôtres ,  ft 
fur  les  Epicres  Canoniques.  Il  y  explique  les 
mots  Grecs  &  Hébreux  avec  précifion,  Bc 
s'étend  fur  diverfes  queftions  d'hiftoire  ,  de 
dogme  9  Se  de  difcipline. 

Jean  Mariana  Efpagnol  enfcigna  la  Théo- 
logie à  Rome  &  à  Paris.  Il  pa/fa  les  cin- 
quante dernières  années  de  fa  vie  à  Tolède  , 
OQ  il  compofa  fon  hiftoire  d*Efpagne.  il  a 
fait  auffi  des  notes  fur  TEcriture ,  pour  ex- 
pliquer la  fignification  propre  des  mots  Hé- 
breux. On  condamna  en  France  Ces  trois  Li- 
vres de  rinftirution  d'un  Roi ,  parce  qu'il  y 
établit  des  maximes  très-dangereufes  contre 
l'autorité  des  Rois  6c  leur  indépendance. 
11  a  auffi  compofé  fcpt  Traités  hiltoriques  8c 
Tbéologiques  imprimés  à  Cologne  en  1 6o$, 
Dans  l'un  de  ces  Traités  il  rapporte  les  (enti- 
mcns  des  Philofophcs  &  des  Pcrcs  dcl'Egli- 
(e ,  &  les  Loiz  Civiles  &  EccléHadiques  con* 
tre  les  Comédies  &  les  Spe^baclcs.  On  a  en- 
core de  lui  quclfjues  autres  Ouvrages  ,  entre 
autres  celui  qui  a  pour  titre,  De  morbis So" 
eietstis  ,  des  maladies  de  la  Société  de  Jefus  : 
on  fait  qu'il  en  étoit  membre.  Voici  ce  qu'il 
dit  au  Cnap.  14  :  »  Quelque  faute  qu'un  des 
9> membres  de  la  Société  ait  commife,  pourvu 
yy  qu'il  ait  beaucoup  de  hardiclfc  ,  &  qu'il 
9>  lâche  trouver  quelque  défaite  &  s'envelop- 
»  per  de  quelque  couverture  ,  on  en  demeu- 
9»  rera-là.  Je  laiife  à  part  les  crimes  les  plus 
9»  grofficrs  dont  on  pourroit  faire  un  ^rand 
9B  dénombrement ,  &  €iui  fe  diflimulcoc  fous 
9»  prétexte  qu'il  n'y  a  pas  de  preuves  fufi- 
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•9  fanres ,  ou  de  peur  de  faire  du  bruit ,  de 
M  oue  ce  bruit  ne  vienne  à  éclater.  Car  il 
»  lembie  que  coût  notre  gouTernement  n*ait 
9>  point  d'autre  but  que  de  couvrir  les  fautes» 
'^  &  de  jcccef  de  la  cendre  àtSvs ,  comme  fi 
»  le  feu  pouvoic  manquer  tôt  ou  tard  de  jet* 
•>  ter  de  la  fumée.  Si  l'on  exerce  quelque  li* 
•3  gueur ,  c'efl  fur  de  pauvres  malheureux  » 
M  (  Jefuites  )  qui  n'ont  ni  force ,  ni  protec-» 
#3  tion  'y  nous  en  avons  afTez  d'exemples.  Les 
•>  autres  feront  de  très-grands  maux  »  (ans 
A3  qu'on  couche  feulement  à  leur  robe.  Un 
•»  Provincial  ou  un  Redeur  renverfera  tout  > 
•9  violera  \zs  règles  &  les  conftitutions  s  le 
o»  châtiment  qu'on  lai  fera  après  plutieuxt 
»  années  ,  fera  de  lui  ôter  fa  cnarge  3  je  en» 
>9  cote  le  plus  fouvent  on  rendra  fa  conditioa 
M  meilleure.  Connoit-on  quelque  Sapérieuc 
m  qui  ait  été  puni  pour  ces  fortes  d'excès  f 
>9  Pour  moi  je  n'en  ai  aucune  connoi(fance.  n 
£t  après  avoir  dit  qu'il  feroit  à  fouhaiter 
qu'il  y  eu  dans  la  Société  des  récorapenfes 
pour  les  tflkns  9  fie  des  chatimens  pour  les 
vicieux  j  il  ajoute  :  ><  C'ed  une  chofe  déplo* 
«0  rable ,  &  que  Dieu  permet  à  caufe  de  nos 
%>  péchés ,  qu'on  faffe  le  plus  fouvent  tout  le 
M  contraire  :  car  parmi  nous  les  bons  (bot 
^  affligés ,  &  même  mis.  à  mort  fans  caufè  » 
«>  ou  pour  des  caufes  très- légères  5  (  quelques- 
uns  y  ont  été  mis  très-injuftement  &  peut 
des  raifons  qui  leur  étoieiat  honorables  :  on 
en  voit  des  exemples  dans  la  Morale  prati* 
^ue:)»  parce  qu'on  eft  afTuré  qu'ils  ne  réttfte- 
to  ront  pas.  De  quoi  l'on  pourroit  rapponet 
M  plufieurs  exemples  très-triftes  :  &  les  mé- 
•e  chans  (ont  fupportés ,  parce  qu'on  les 
«aaim  :  ce  ^ui  cft  qm  conduire  capable 
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w  de  faire  que  Dieu  abîme  la  Compagnie,  a 
Voilà  de  quelle  manière  cet  Auteur  parle  de 
la  Société  àci  Jefuites  dont  il  étoit  membre» 
&  dans  laquelle  il  a  vécu  jufqu^à  Tâge  de 
quatre-Tingt«fept  ans.  Il  mourut  en  1 614. 

Villalpandc  ,  Jefuite  de  Cordoue  ,  mort 
quinze  ans  auparavant ,  a  fait  fur  le  Pro- 

fthete  Ezéchicl  un  Commentaire  en  trois  vo« 
umes  in-folio.  Il  contient  une  belle  defcrip- 
tion  de  la  ville  &  du  temple  de  Jerufalemw 
Ribera ,  autre  Jefuite  Efpagnol ,  &  qui  mou- 
xuc  vers  la  fin  du  feiziéme  fiécle ,  nous  a 
laifTé  un  Commentaire  fur  les  douze  petits 
Prophètes;  un  autre  fur  l'Epître  aui  Hé*- 
breuz  ,  fur  l'Evangile  de  S.  Jean  &  fur  l'Apo- 
calypfe  »  &  enfin  un  Traité  du  temple  &  de 
fès  diifiirentes  parties. 

D*aucres  Jeuiites  cultivèrent  alors  diver(êf 
autres  portions  de  la  (cience  Eccléfiafliqua 
Jrontonlc-Duc  &  André  Schoth  ont  traduit 
plufieurs  Ouvrages  des  Percs  Grecs.  Poflcvin 
Italien  a  paHé  une  partie  de  fa  vie  en  négo- 
ciations dans  les  dinérences  Cou  Aie  TEuro- 
pe  >  &  néanmoins  a  beaucoup  écrit.  Ses  deux 
Ouvrages  les  plus  confîdcrablcs  font  l'Appa* 
jat  facré  &  la  Bibliothèque  choifîe  des  étu- 
des. Le  premier  comprend  les  noms  &  l'hif- 
toire  de  tous  les  Auteurs  Eccléftadiques  avec 
le  catalogue  de  tous  leurs  Ouvrages.  L'on  y 
irouve  des  fautes  &  des  négligences.  Dans  la 
Bibliothèque  il  traite  de  la  Pbiiofophie& 
éz  toutes  les  fcienccs. 

Gretfcr  Allckuand  s'efl  attache  à  Tétude  de 
TAntiquité  Ecclcfîafliquc.  Il  a  défendu  les 
Controvcrfcs  de  Bcllarmin  contre  les  Protef- 
tans  qui  les  avoicnr  attaquées.  Cette  défende 
4e  Bcllarmin  contient  deux  volumes  ia-folio. 
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€)n  a  de  lui  fur  le  fcul  fujec  de  la  Croix  deux 
volumes  in-quano.  Le  nombre  de  Tes  Ecries 
cft  prodigieux.  On  y  trouve  une  Apologie 
du  Pape  Grégoire  VII ,  &  des  Traités  lur 
toutes  fortes  de  matières.  Il  a  publié  plus  de 
vingt  Ecrits  différcns  en  faveur  de  la  Société» 
dont  il  prenoit  la  défentè  avec  zèle  envers  8c 
contre  tous.  Becan  Jefuice  Flamand  a  donné 
au  Public  une  Théologie  fcbolaftiquc  courte 
&  méthodique.  Nous  remarquerons  que  tous 
ces  Ecrivains  Jefuites  ont  répandu  dans 
leurs  Ecrits  les  opinions  faufics  &  dan- 
gereufes  de  leur  Société ,  comme  nous  pour- 
rions le  faire  voir  par  plufieurs  paffages. 

Jacques  Sirmond  naquit  à  Riom  en  Ait-  Vf. 
▼ergne  en  1559  ,  &  fe  nt  Jefuite  à  Tâge  de  Le  P.  SirV 
dix-(ept  ans.  Il  enfeîgna  cinq  ans  à  Paris  mond* 
dans  le  Collège  de  Clermont ,  &  ce  fut  dans 
ce  peu  de  temps  qu*il  acquit  une  parfaite 
connoifTance  des  Langues  Grecque  8c  Latine, 
&  qu'il  forma  fon  ftyle  ,  qui  a  été  tant  efti- 
mé.  Le  Général  Aquaviva  Tappella  à  Rome 
en  1  y  90 ,  &  le  fit  fon  Secrétaire.  L*étude  de 
TAntiquité  faifoit  dès- fors  fa  principale  oc- 
cupation. Il  vifitoit  les  Bibliothèques  &  coii>- 
fultoit  les  Manufcrits.  Il  s*appliquoit  auflî  i 
rétude  des  Infcriptions  &  des  Médailles.  II 
fournit  au  Cardinal  Baronios  quantité  de 
pièces  traduites  du  Grec  en  Latin.  Il  revint  i 
Paris  en  i  ^08 ,  &  ne  cefla  de  donner  quet- 
qu'Ouvrage  au  Public.  Il  a  paffé  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  à  chercher  dans  les 
Bibliothèques  les  écrits  des  Auteurs  du  moïen 
âge ,  à  les  copier ,  les  faire  imprimer  ,  les 
enrichir  de  notes  favantes.  En  1^19  ri  donna 
en  trois  volumes  in-folio  une  édition  des 
.Cqsàciles  de  France  avec  des  notes.  Les  (Bm^ 
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vtes  d*Hincmar  &  de  Théophliaûe  forrocnl 
deux  autres  volumes  in«folio  :  celles  de  Théo» 
dorec  font  en  quatre,  &  celles  de  Pafcafc  Rat* 
ben  eu  un.  Le  P.  de  la  Baune  Jefuice  a  re« 
cueilli  en  oîuq  volumes  in-folio  tous  les  au- 
très  Ouvrages  que  le  P.Sirmond  avoir  donnés 
au  Public  en  diâcrens  temps  &  en  difFérentC9 
formes ,  y  ajoutant  tout  ce  qui  s'étoit  trouva 
dans  les  papiers  du  P.  Sirmond ,  pour  ferviir 
d'additions  &  de  corredions.  On  y  trouve 
les  Opufcules  d*£nnode ,  de  Facundus ,  de  S» 
Avity  d'Atbanafe  le  Bibliothécaire ,  &  quel- 
ques Capitulaircs  de  nos  Rois  qui  n'a  voient 
point  paru  pendant  la  vie  du  P.  Sirmond  s 
diverses  Leçons  des  PP.  Labbe ,  Garnier  , 
Dom  Luc  d'Acberi ,  Combefis ,  MabiUon  »  ig 
M.  Baluze.  Le  P.  de  la  Baune  y  a  audi  mit 
quelques  notes  de  (a  façon  ,  &  des  Préfaces  à 
la  tête  de  chaque  Tome  fur  les  Auteurs  &  les 
Ouvrages  qu'ils  contiennent.  Le  quatrième 
volume  in-rolio  de  ce  grand  Recueil  renfer* 
xne  les  Ouvrages  de  la  compofition  du  P.  Sir* 
mond  ,  &  le  cinquicme  comprend  les  Traités 
de  S.  Théodore  Studitc  en  Grec  &  en  Latin  » 
que  le  P.  Sirmond  vouioic  publier  lorfqu'il 
mourut.  Ces  cinq  gros  volumes  ont  été  im^ 
primés  au  Louvre  en  169^.  Il  a  vécu  yx  ans. 
Cet  Auteur  qui  avoit  une  grande  érudi- 
tion ,  eut  différentes  difputes  avec  pluûeurt 
Savans  fur  divers  fujets  \  avec  Godcfroi  6c 
Saumaife  fur  Tcccndue  des  régions  fuburbi- 
caires  ,  d'où  dépend  la  décision  de  l'étendue 
du  Patriarchat  de  Rome  ^  avec  Richer  fur  la 
puiffance  Ecclcfiailiquc  &  féculicre  ;  avec  le 
P.  Petau  fon  confrère  touchant  le  Concile  de 
Sirmich.  11  publia  une  DilTercation  pour 
piouvci  que  S.  Deuys  TAréopagiie  étok  dif- 


EccléJiaftiques.XVll.  fiéde.  5x7 
férenc  de  S.  Denys  de  Parts.  Tout  le  monde 
fe  fouleva  d'abord  'y  mais  peu-à-pea  on  s'eft 
rendu  à  la  folidicé  de  Tes  preuves  ,  &  les  Sa* 
Tans  onc  embrafTé  le  même  fèntimenc.  Son 
iiiftoire  Prédeftinacienne  n'eue  pas  le  même 
fuccès.  Il  école  de  rintérét  de  fa  Société  de 
réalîfer  cette  feébe  qui  n*a Jamais  extfté  3  Sc 
le  P.  Sirmond  fie  tous  Tes  enorts  pour  donner 
quelques  couleurs  à  cette  prétention.  Il  (bu* 
tint  dans  un  Traité,  que  l'Eglife  Romaine 
s*étolt  autrefois  fervie  de  pain  levé  pour  là 
célébration  de  l'Euchariflie,  Se  (on  (cncimenc 
fut  combattu  par  le  favanc  P.  Mabillon.  Il  fie 
une  DifTertation  pour  prouver  que  les  crimes 
fecrets  n*étoienc  point  autrefois  fbumis  à  U 
pénitence  publique.  Le  P.  Morin  8c  M.  Ar* 
nauld  étoient  d'un  fentimcnc  contraire. 

Denis  Pctau  naquit  à  Orléans  en  1 585  ,  ft  yn^ 
entra  dans  la  Société  des  Jefuices  à  l'âge  de  LeP.PetaOi^ 
dix-huit  ans.  Il  Te  rendit  fort  habile  dans  les 
Langues  Grecque  &  Latine ,  0c  ne  négligea 
pasTHébraïque.  Il  s'appliqua  particulière* 
ment  à  la  Chronologie ,  &  entreprit  de  cor^ 
riger  Scallger  fur  cette  matière,  il  oublia  en 
1617  en  deux  volcmies  in-folio  (on  grand 
Ouvrage  de  la  Doârine  des  temps ,  qai  paflc 
pour  un  chef-d'œuvre  en  ce  genre ,  donc  il  a 
ilonné  comme  un  abrégé  dans  Ton  Bjuîûba^ 
rium  temparum.  Cette  étude  fécbe  8c  abftraltc 
ne  l'empêcha  pas  de  travailler  à  des  Oevia- 
ges  Eccléfiafliques.  Nous  avoiis  de  lui  des 
éditions  &  des  verfions  nouvelles  deSyne- 
fius  ,  de  l'abrégé  de  l'hiftoire  de  Nlcépnore 
èc  de  S.  Epi phane  avec  des  notes  trds-favaa- 
tes.  Uédition  de  S.  Epiphane  renferme  plu- 
£eurs  dlfTenations  fur  difFérens  points  im« 
portans ,  oucie  ks  MmanjiKS  ^n*  00c  rap^^ 
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port  à  la'cricique ,  à  !a  chronologie ,  à  rhi(« 
coire  da  S.  Douleur.  Il  eue  des  querelles 
Tbéologiques  avec   difFérens   Auteurs  :  il 

i  éjpoufa  celle  de  fa  Sociécé  fur  le  livre  de  la 

(réquence  Communion  de  M.  Arnauld ,  & 
fur  les  matières  de  la  Grâce. 

L'Ouvrage  qui  lui  a  acquis  le  plus  de  ré« 
putation ,  ell  celui  àt%  dogmes  Théologi- 
ques imprimés  à  Paris  en  1643  &  1650  ,  2r 
réimprimés  en  Hollande  en  1700  en  cinq 
Tolumes  in-folio.  Dans  le  premier  qui  eft  di- 
"vifé  en  dix  livres ,  il  traite  de  Dieu  &  de  ' 
fes  attributs  Le  fécond  eft  fur  le  Myftere  de 
la  Trinité.  Le  troitiéme  a  pour  objet  les  An- 
ges ,  les  démons  &  l'ouvrage  des  fix  jours. 
Le  quatrième  renferme  divers  Traités ,  qui 
ont  rapport  à  la  Hiérarchie  »  au  gouverne- 
ment  de  l'Eglife ,  &  aux  Sacremens.  Le  cin- 
quième Tome  ed  fur  l'Incarnation ,  &  eft 
Ijeit.  x.du  ûivifé  en  feize  livres.  11  y  a  ,  dit  M.  Duguec, 

lu  volume,  dans  ce  grand  Ouvrage  du  P.  Petau  une 
grande  érudition,  fans  élévation  néanmoins, 
&  avec  le  mélange  de  placeurs  chofes  dou- 
teufes  ou  faufTes  que  l'expérience  &  le  difccr- 
sement  fercMit  remarquer.  Après  avoir  foli- 
dément  expliqué  la  dodrine  de  S.  Auguflin  , 
fes  Confrères  le  forcèrent  de  revenir  fur  fes 
pas  :  ce  qu'il  fit  dans  un  dixième  livre  auquel 
il  donne  pour  titre  :  Retracimur  Augufiini 
fententiéu 

VL 

VIII*  Antoine  Gallonîus  ,  Prêtre  de  la  Congré- 

Autres  Au-  gation  de  l'Oratoire  d'Italie  mon  en  1617  , 

fcurs  Ecclc-  s'étolt  fait  connokre  par  les  recherches  qu'il 

naltiqucs.    avoir  faites  fur  les  différens  fupplices  des 

Martyrs.  U  ca  ayoic  compolë  ua  Ouviage 
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€nneux  avec  des  figures  en  taîlle-douce.  Lac 
Caftillini  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs 
nous  a  laifTé  des  Traités  fur  Téledion  des 
Prélats  &  fur  la  canonifation  des  Saints. Xè 
fameux  Fra-Paolo  Vénitien ,  Religieux  Ser- 
vite  ,  foutint  au  commencement  du  dix-fed- 
tléme  (îéde  par  divers  Ecrits  la  caofe  délia 
République  de  Vcnife  contre  l'interdir  du 
Pape  Paul  V.  Il  a  auflî  écrit  l'hiftoire  de  l'Iri- 
quifition  ,  un  Traité  des  Bénéfices ,  &  une 
hiftoirc  du  Concile  de  Trente  qui  eft  très- 
défeâueufe  par  plus  d'un  endroit.  Pierre  Mo- 
rin  Parifien  ,  qui  demeura  long  temps  en 
Italie  ,  travailla  utilement  pour  l'Egiife  à 
l'édition  de  la  verfion  Grecque  des  Septante 
imprimée  à  Rome  en  1578.  Il  compofaan 
excellent  Traité  de  l'ufage  des  fcicnces  ,  od 
Ton  trouve  des  maximes  &  des  principes  qui 
donnent  une  idée  bien  avantageufe  de  cet 
Auteur.  On  a  au(fî  de  lui  d'autres  petits  Ou- 
vrages curieux  &  favans  ,  &  ocs  Lettres 
pleines  d'érudition.  Parmi  les  Ecrits  du  célè- 
bre Juftc  Lipfe  Flamand ,  il  n'y  a  que  fcs 
trois  livres  fur  la  Croix  qui  aient  quelque 
rapport  à.l'Hîftoire  de  l'Eglife, 

Arnaud  de  Pontac  ,  Evcquc  de  Bazas  ,  a 
fait  un  Ouvrage  de  Controvcrfe  contre  Du- 
pleflis-Mornai  ,  &  a  donné  une  édition  de 
la  Chronique  d'Eufcbe.  Nicolas  le  Fevrc  , 
Précepteur  de  Louis  XIII  ,  n'a  laifTé  que 
quelques  Opufcules  ;  mais  il  a  contribué 
à  quantité  d'Ouvrages  des  hommes  les  plus 
favans  de  l'Europe  par  les  confeils  &  les  fc- 
cours  qu'il  leur  a  donnés.  Gabriel  de  l'Aubef- 
pinc  ,  Evéque  d'Orléans  ,  eft  le  premier  qui 
ait  formé  un  plan  jufte  de  l'ancienne  difci- 
pline  de  l'Eglife  fur  l'adminiftratioa  des  Sa- 
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ctomens  de  Pénitcoce  &  d'Euchariftie  >  &  fur 
^'autres  mac i  ères  ,  comme  on  k  Toic  dans 
/es  deux  livres  d'Obfervatîons  Eccléfiafti- 
flues  écrits  en  Lacln.  Il  en  a  compofé  un  en 
rrançois  fur  l'ancienne  pelicc  de  rEglife 
dans  radmiolflration  de  TEuchari&k.  On  a 
aufli  du  même  Auteur  des  notes  fur  les  Ca- 
jions  de  plusieurs  Conciles  ,  fur  quelques  en« 
droits  des  Ouvrages  de  Tercullien^  &  fiir  ks 
livres  de  S.  Optac  de  Mileve  :  il  y  explique 
divers  points  de  Tancienne  diteipline.  11 
mourut  en  zé59. 

Hugues  Mcnard  naquit  à  Paris  vers  l'an 
léoo.  Il  entra  fort  jeune  dans  i'Abbaïe  de  S. 
Denys  en  France  »  &  y  embraffa  enfuite  la 
Kéforme  à  l'âge  de  vingt-neuf  ans.  C'eft  un 
des  premiers  moines  de  cette  Réforme  ,  qui 
fe  fojt  appliqué  à  l'étude  &  à  la  compo/ttion 
id'Ouvrages  utiles  au  Public.  Il  donna  des 
j^i^  un  Martyrologe  des  Saints  de  £bn  Or- 
dre en  deux  volumes  in-folio  avec  desObfèi- 
▼ations.  Il  fit  imprimer  en  i6  jS  la  concorde 
des  Reglfs  de  S.  Benoît  d'Anianc  avec  la  vie 
de  ce  (aiat  Abbé  écrite  par  Adon.  Il  publia 
en  1^41  le  Sacramcntaire  de  S.  Grégoire  le 
Grand  avec  de  favantes  notes  fur  les  àiSi' 
rens  rits  ou  u£àges.  Il  préparoit  une  édition 
de  l'Ëpître  qui  porte  le  nom  de  S.  Barnabe , 
fur  laquelle  il  avoit  fait  des  remarques,  lorf- 

3u'il  mourut  dans  I'Abbaïe  de  S.  Germain 
es  Près  à  l'agc  de  quarante-quatre  ans.  Dom 
Luc  d'Achcri  a  conné  cet  Ouvrage  au  Public. 
Dom  Menard  joignoit  à  la  fcicuce  une  fin* 
guliere  piété. 
ÎX.  V  1 1. 

^c  J*  ^^^      ^^'^^  Morin  naquit  à  Blois  en  i  ç  9 1  de  pa- 
rato  ' '«fis Huguenots.  11  y  commença  fcs  études, 
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ê:  ks  continua  à  la  Rochelle  &  cnfuice  à 
Leyde.  Après  avoir  bien  appris  les  Langues  » 
la  Philolophie  ,  le  Droit ,  &  les  Mathémati* 
ques ,  il  fc  confacra  tout  entier  à  l'étude  de 
la  Théologie  pcdtivc ,  &  à  la  Icâurc  de  l'E-^ 
crirure  Sainte  «  des  Conciles  &  des  Pères.  Il 
▼int  cofuite  à  Paris  oii  il  fut  connu  du  Car- 
diinal  du  Perron  qui  le  convertit  à  la  Reli- 
gion  Catholique.  Après  avoir  été  quelque 
temps  dans  la  maifon  de  ce  Cardinal ,  &  ca-^ 
fuite  auprès  de  TEvêque  de  Langres ,  il  entra 
dans  la  Congrégation  de  TOracoire  que  le 
Cardinal  de  BeruUe  venoit  d'inflituer  en 
france.  Il  fit  imprimer  en  i^io  desDifTcr- 
tations  fur  l'Origine  des  Patriarches  &  des 
Primats ,  &  fur  l'ancien  ufage  des  Cenfures 
Eccléfîaftiques  ,  qu  il  dédia  a  Urbain  VIII. 
K  Deux  ans  après  il  entreprit  l'Edition  de  la 
Bible  Grecque  des  Septante  avec  la  Verfioa 
donnée  par  Nobilius  >  ou  il  mit  une  Préface 
dans  laquelle  il  établit  l'autorité  de  la  Ver- 
iîon  des  Septante.  Il  publia  auffii  le  Pentacea- 
que  Samaritain  ,  dans  le  tems  même  où  l'on 
travailloità  la  Polyglotte  de  Paris,  il  fie  de 
nouvelles  Dlifertations  ed  il  attaqua  l'auren* 
-ticité  de  Texte  Hébreu.  Ce  fuar  ce  qui  obligea 
Siméon  de  Muis,  ProfefTeur  Roïal  en  Langue 
Hébraïque,  d'écrire  pour  la  dcfenfe  du  Texte 
Hébreu. 

Le  P.  Morio  publia  en  i€%9  une  Hiftoive 
écrire  en  François  de  la  délivrance  de  l'EgliCè 
par  l'Empereur  Condantin ,  &  de  la  graor- 
âeur  &  fouveraiueté  temporelle  donnée 
à  l'Eglife  Romaine  par  les  Rois  de  France. 
Le  Livre  ne  fut  pas  bien  reçu  à  Rome,  6c 
l'Auteur  fut  obligé  ,  pour  appaifer  le  Car- 
dinal Barbciio  i  de  promctuc  ^'il  y  retMr» 
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ibttoiu  Ce  Girdinal  l'invica  par  ordre  ii 
Pape  à  venir  à  Rome  y  pour  travailler  à  la 
réunion  des  Grecs  avec  TEglife  Romaine  y 
qae  le  Pape  médicoic.  Il  y  alla ,  &  y  fiit 
très  -  bien  reçu  du  Saint  Père.  Il  fut  rccom- 
lliandé  à  Luc  Holftenius  &  à  Léon  Allatias , 

2ui  paflbient  alors  pour  les  plus  favans  de 
.orne.  Après  avoir  demeuré  neuf  mois  dans 
cette  ville ,  le  Cardinal  de  Richelieu  le  rap- 
pella  en  France.  Il  donna  dans  la  fuite  au 
Publie  le  fruit  de  fes  longues  études.  Son 
Commentaire  hiftorique   (ur  la  *  Pénitence 
fut  imprimé  à  Paris  en  1^51  en  un  volume 
ia-folio.  Il  y  avoit  travaillé  pendant  vingt- 
fcpt  ans.  Il  y  a  recueilli  non  feulement  tout 
ce  qui  fe  trouve  dans  les  Canons  des  Conci- 
les ,  &  dans  les  Ecrits  des  Pères  fur  le  Sacre- 
ment de  Pénitence ,  mais  encore  tout  ce  que 
lenferment  les  Pénitencicls  Grecs  &  Latins. 
Ce  grand  Ttaité  e(\  divifé  en  dix  Livres  ,  8c 
(èmole  épuifcrla  mariere.  Dans  le  premier, 
il  établir  l'auroricé  de  1  Egiife  pour  la  rémif* 
£on  &  la  punition  des  péchés  ,  &  le  pouvoir 
des  Apôtres  &  de  leurs  fucceffeurs  pour  lier 
&  délier ,  &  pour  le  faire  en  qualité  déjuges 
&  de  médecins.  Mais  il  prouve  que  ce  pou- 
voir efl  aflrainc  à  certaines  loix  ,  dont  la 
principale  ed  de  ne  lier  que  celui  qui  cft 
mort,  &  de  ne  délier  que  celui  qui  eil  vivant. 
Il  montre  que  dans  tous  les  tems  on  a  exigé 
des  pécheurs  ,  avant  de  les  réconcilier  ,  une 
véritable  douleur  de  leurs  péchés  ,  une  con- 
verfion  fîncere  ,  &  des  preuves  non-équivo- 
ques de  cette  réelle  converfion.  Les  Anciens  , 
ûir-il ,  prcnoienr  toutes  les  précautions  pof- 
fîblcs  pour  s'en  nfl'iirer  ,  &  craignoicnt  tou- 
jours de  donner  les  Sacrcmcns  à  des  indignes; 
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c'eft  ramour  de  Dieu  qui  doit  écrc  le  motif 
de  toute  véritable  pénitence.  Le  fécond  Livre 
traite  de  la  confeâion.  Il  y  foutient  que  les 
péchés  mortels  fecrets  étoienc  autrefois  fou- 
rnis à  la  pénitence.  Dans  le  troi(îéme  il  ex- 
plique les  raifons  pour  lefquelles  les  Anciens 
ont  été  fî  indulgcns  à  l'égard  des  crimes  com- 
mis avant  le  Baptême ,  &  (î  féveies  à  Tégard 
de  ceux  qui  avoient  été  commis  depuis  le 
Baptême. 

Le  quatrième  Livre  de  ce  grand  Traité  de 
la  Pénitence,  a  pour  objet  ladifcipline  exté- 
rieure de  la  Pénitence ,  obfervée  dans  TE- 
gliCè  jusqu'au  tems  de  Novatien.  Dans  le 
cinquième  Livre  ,  l'Auteur  établit  ladiftinc- 
tion  que  Ton  faifoit  des  péchés  dans  les  qua- 
tre premiers  (îécles ,  &  la  différence  des  pei- 
nes &  des  remèdes  que  l'on  employoit  pour 
les  punir  &  les  guérir.  Le  fîxiéme  Livre  rc- 
(^arde  la  difcipline  de  la  Pénitence  ,  depuis 
le  tems  de  Novatien  ,  jufqu*au  huitième  fîé- 
de  \  Se  le  Livre  fuivant ,  depuis  le  huitième 
fîécle ,  jufqu'au  douzième.  Dans  le  huitième 
Livre  le  Père  Morin  parle  de  la  vertu  &  des 
différentes  formules  de  l'Abfolution.  Il  rc- 
connoît  que  ,  pour  recevoir  la  rémifGon  de 
(es  pèches  dans  le  Sacrement  de  Pénitence  » 
il  faut  y  apporter  beaucoup  plus  de  prépara^' 
tion  ,  que  pour  la  recevoir  dans  le  Baptême» 
Il  prouve  que  la  forme  de  l'Abfolution  étoic 
autrefois  déprécatoire  dans  l'Eglife  Latine , 
comme  elle  l'efl  encore  dans  l'Eglife  Grecque. 
Dans  le  neuvième  Livre  il  prouve  que  l'ab- 
(blution  étoit  toujours  donnée  autrefois 
après  l'accompliiTement  de  la  pénitence ,  à 
l'exception  de  certains  cas  extraordinaires.  Il 
traite  aufH  dans  ce  même  Livre  de  la  ma* 


))4  Kn.V.  Auteurs 

mece  dont  les  hércciqnes  étoient  reçus  daaf 
rEglife,  qaand  ils  vouloicnc  rentrer  dtns 
(on  fein.  Il  explique  dans  le  dixième  cte- 
ment  le  Sacrement  de  Pénitence  s'adminif- 
croit  aux  malades  &  aux  moribonds.  Il  moB» 
cre  enfaite  comment  la  difcipline  de  la  Pé- 
nitence ,  £l  féverc  autrefois  ,  eft  in(enfible- 
ment  tombée  dans  le  relâchement  de  ces  der* 
niers  décles.  Les  caafes  principales  de  ce  re- 
lâchement» font  le  rachat  des  pénitences 
canoniques ,  les  Croifades ,  les  Indulgences , 
dont  il  condamne  l'abus ,  la  liberté  qu'on  a 
laifTée  aux  Prêtres  d'impofer  des  pénitences 
arbitraires.  On  trouve  à  la  fin  de  ce  favanc 
Traité  des  extraies  des  Livres  pénitentîels  ; 
&  des  Sacrameut aires  de  rEglile  Grecque  de 
Latine  touchant  la  Pénitence.  La  grande  éru- 
dition que  l'on  remarque  aifément  dans  cet 
Ouvrage ,  n'empêche  pas  qu'il  n*y  ait  des  d6* 
fauts  d^cxaâicude  fur  plusieurs  points. 

Le  fécond  volume  in  folio  ."ies  Œuvres  du 
?erc  Morin ,  contient  fon  Traité  des  Ordi- 
nations facrées  ,  qui  paroîc  plus  travaillé  & 
plus  méthodique  que  celui  de  la  Pénitence.  11 
cfl  divifé  en  tfiols  parties.  Dans  la  première , 
il  prouve  que  les  Grecs  n'ont  rien  changé 
dans  tout  ce  qui  eft  effentiel  au  Sacrement 
d'Ordre ,  &  qu'on  ne  leur  a  jamais  contefté 
la  validité  de  leur  Ordination.  La  féconde 
partie  contient  un  Recueil  des  Rituels  ou  des 
Cérémonies  des  Ordinations  des  Latins  ,  des 
Grecs  &  des  Syriens ,  Maronites ,  NedorienSy 
Eutichéens.  La  dernière  panie  de  cet  Ou- 
vrage renferme  douze  differtations  ,  dans 
lefquelles  il  explique  tout  ce  qui  a  rapport 
aux  Ordinations.  Il  traite  à  fond  de  tous  les 
difFércBS  degrés  ,  depuis  TEpifcopat,  jufqu'^- 
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la  eonfure.  Le  croifîéme  Tolumë  in-folio  des 
Œuvres  du  Pcre  Morin  fuc  imprimé  à  Paris 
en  i66i)  y  par  les  foins  du  Père  Fronceau  , 
Chanoine  Régulier  de  Sainte  Geneviève.  If 
renferme  les  autres  Ouvrages  aae  le  Père 
Morin  avoir  publiés  fur  la  Bible ,  fur  les 
Patriarciiats  &  les  Cenfures ,  &  de  pins  des 
Traités  &  des  Differtations  oui  n'avoient 
point  paru  pendant  la  vie  de  1* Aurear  ,  qui 
etoit  mort  en  1^55).  Enfin  M.  Simon  nous  9 
donné  fous  le  titre  d'Antiquités  de  TEglife^ 
Orientale ,  un  recueil  de  Lettres  du  P.  Mo«. 
rin  ,  trouvées  parmi  les  papiers  du  P.  Ame-- 
lote  ,  6c  qu*il  a  fait  imprimer  à  Londres  en 
i6%x  avec  une  vie  du  P.  Morin  ,  dont  il  y  a 
apparence  qu'il  efl  Auteur.  On  voit  dans 
ces  Lettres  des  traits  curieux  d'Hiftoire  U  de 
Critique. 

VI  IL 

Simcon  de  Muis ,  Profcflcur  en  Langue  X. 
Hébraïque  au  Collège  Royal  ,  avoit  une  Simeondc 
grande  connoifTance  de  l'Hidoire Sainte,  &  Muis. 
toutes  les  parties  nécelTaires  pour  faire  ua 
bon  Interprète  de  l'Ecriture.  Son  Commen- 
taire fur  les  Pfeaumes  efl  excellent.  Il  en  a 
fait  un  auffi  fur  les  Cantiques ,  &  a  expliqué 
dans  fon  Varia  Sacra  les  pacages  les  plus 
difficiles  des  Livres  de  l'ancieki  Teflament  » 
depuis  la  Genefe  jufqu'au  Livre  des  Juges. 
5a  difpute  avec  le  Père  Morin  fur  l'autorité 
du  texte  Hébreu  ,  l'a  empêché  de  continuer 
cet  Ouvrage.  Il  a  rendu  un  grand  fer  vice 
â  TEglife  ,  en  établiffant ,  comme  il  a  fait , 
par  des  prenves  folides  l'autenticité  du  texte 
Hébreu  contre  la  téméraire  Ccnfurc  du  P. 
Morin.  M.  de  Mais  mourut  en  1^44. 


5  j  <î  Art.  V.  Auteurs 

XI.  Plufieurs  Proteftans  onr  publia  <laiis  le 

Giocius.    temps  donc  nous  parlons  pluueurs  Ouvrage! 
pleins  d'érudition  &  fore  utiles  fur  la  Chro- 
jioiozie  «fur  ia  Morale  y  fur  des  points  de 
Critique  &  fur  l'Ecriture- Sainte.  Nous  ne 
parlerons  que  du  plus  célèbre  de  cous  qui  eft 
Grotius.  11  nâquit^à  Oelf ,  en  Hollande  Tau 
3581.  Il  plaida  à  l'âge  de  dix-fept  ans  ,8; 
s'établit  à  Roterdam  dont  il  fut  Syndic  en 
1^13.  Son  attachement  pour  Bar neveld  lui 
attira  des  affaires  facheufes.  Deux  Théolo- 
giens ,  Arminius  &  Gomar  ,  avoient  divifé 
cous  les  Païs-Bas  Protcftans  en  deux  partis  » 
d'Arminiens  ou  Rcmontrans  ,  &  Gomariftes 
ou  Comre-remontrans.  Barneveld  ,  qui  avoir 
beaucoup  travaillé  pour  rét<ibli(rement  de  la 
République  de  Hollande  ,  fe  déclara  pour  la 
tolérance  en  faveur  des  Arminiens  j  &  Gro- 
tius aïant  fuivi  le  même  parti ,  le  foutint 
par  Tes  écries  &  par  fon  crédit.  Leurs  enne- 
mis fc  fervirent  de  ce  prétexte  pour  les  per- 
dre. Le  premier  eut  la  têcc  tranchée  en  1 6 1 8  , 
&  Grotius  fut  arrccc  prifonnier  ,  condamné 
à  une  prifon  perpétuelle  ,  &  enfermé  dans  le 
château  de  Louvcnftcin.  Sa  femme  l'en  rira 
par  adrclTe.  Elle  avoit  obrenu  la  pcrmiflîon 
de  faire  porrer  à  fon  Mari  des  Livres  qu'elle 
lui  envoïoit  dans  un  grand  coffre.  Grorius  fe 
mit  dans   le  coffre  même  ,  que  Tes  gardes 

Î>ortcrent  hors  du  Château.  Il  fc  retira  dans 
es  Pais  Bas  Carholiques  ,  puis  en  France  où 
le  Roi  Louis  XIII  lui  donna  une  penfion. 
Grotius  crut  enfnite  pouvoir  fe  rétablir  en 
Hollande  ,  fur  les  promcffes  de  Frédéric- 
Henri  Princf  d'Orange  j  mais  fes  ennemis 
détournèrent  les  effets  qu'auroit  pu  produire 
en  fa  faveur  la  bonne  volonté  de  ce  Prince. 

ChriilinQ 
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Chriftine  Reine  de  Suéde  renvoïa  Atnbafla- 
dcur  en  France  ou  il  rélîda  onze  ans  3  &  le 
Roi  lui  donna  fouvent  dzs  maraues  de  foa 
cilime.  Grorcius  revenant  de  Suéde  en  Hol- 
lande tomba  malade  dans  le  Mexclbourg ,  ^ 
y  mourut  en  164;. 

Cétoit  fans  contredit  un  des  plus  favanf 
hommes  de  fon  temps.  Sa  didion  étoic  pure  » 
fon  efprlt  trcs-éccndu  ,  fon  érudition  prodi- 
gieufe.  Il  fa  voie  les  Langues  en  pcrfeâion  » 
poifédoit  bien  l'Hiftoire ,  étoit  très  -  verfé 
«ans  l'Antiquiré  £cclé(ia(lique  &  profane,  8c 
confommé  dans  la  fcicnce  du  droit  public 
Son  Livre  du  droit  de  la  guerre  &  de  la  paix 
paffe  pour  un  chef-d'œuvre  en  ce  dernier 
genre.Ses  Commentaires  fur  I  Ecriture-Sainte 
lurpalfent  de  beaucoup  ceux  des  autres  Criti- 
ques. Il  y  a  au  relie  des  défauts  confîdé- 
râbles  :  en  quelques  endroits  il  favoriCè  le 
Socinianifme  &  le  Pélagianifme  ^  &  il  fait 
fouvent  violence  au  texte  pour  trouver  des 
explications  littérales  dans  les  pafTages  où  il 
eft  vifible  que  Jefus-Chrift  eft  l'objet  immé- 
diat de  l'Ecrivain  facré.  Il  étoit  modéré  Pro- 
tedant  ;  &  l'on  dit  qu  il  avoir  en  vue  de 
les  rapprocher  de  l'ÉgliCe  Romaine.  Soa 
Traite  de  la  vérité  de  la  l^eligion  Chré- 
tienne eft  très  eftimé  ,  &  a  été  traduit  ca 
François  ,  en  Grec  ,  en  Arabe ,  en  Anglois  , 
en  Allemand  ,  en  Perfan  &  en  Flamand.  La 
dernière  tradudion  Françoife  eft  de  M.  Gou- 
jet  qui  y  a  joint  des  notes  hiftoriques  &  cri- 
tiques Le  grand  Ouvrage  iie  Jure  belli  <J» 
facis  a  été  auffî  traduit  en  François  avec  des 
noces  utiles  par  M.  Barbeyrac  ,  ProfeHeur  à 
Groningue.  En  1 679  ,  on  a  imprimé  les  CEu- 
vres  Théologiques  deGrotius  à  Amfterdam 

Tome  X.  P 
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ctï  quatre  volumes  in-foUo.  ^t%  interpré* 
tâcioos  font  quelquefois  contraires  à  la  vé^ 
rhé  des  dogmes  de  i'Egtife  Catholique.  On 
y  apperçoic  par- tout  l'habile  Critique  ,  mais 
trop  attache  a  la  lettre  de  l'Ecriture.  M.  de 
Burieni  nous  a  donné  tout  récemment  une 
vie  de  Grotios  très  -  curieufe  fie  très  -  bien 
écrite. 

I  X. 

^11  Jean  Boilandus  Tcfuite  né  à  Tillemonc 

Bollandus  ^ns  les  Pais-Bas  en  1596  fut  choifi  pour 
5c  fcs  Con-  exécuter  le  grand  dciTein  que  le  P.  Heribert 
ciuuaccurs.  Rofveide  avoir  eu  ,  de  recueillir  tout  ce  qui 
pourroît  fervir  aux  vies  des  Saints',  fous 
le  titre  è^ARa  SanSlorum.  Il  falloir  du  difcer* 
sèment,  de  l'érudition  &  de  l'afllduité  au 
travail  :  le  P.  Boilandus  avoir  toutes  ces 
qualités.  En  1 64 3  il  publia  les  Saints  du  mois 
de  Janvier  en  deux  volumes  in-folio.  En 
16^%  parurent  trois  autres  volumes  in-folio» 
qui  contiennent  les  Saints  du  mois  de  Fé- 
vrier. Il  travailloit  à  la  continuation  ,  &  il 
a  voit  fait  commencer  le  mois  de  Mars  ,  lorf« 
qu'il  mourut  en  1665  âgé  d'environ  foixanre 
èc  dix  ans.  Dès  l'an  1635  il  avoit  demandé 
un  fécond.  On  lui  donna  le  Père  Godefroi 
Henfchcnius  qui  continua  le  travail ,  aïanc 
eu  à  fon  tour  pour  ailocié  le  P.  Daniel  Pape- 
broK.  Ces  deux  infatigables  Compilateurs 
publièrent  les  Saints  du  mois  de  Mars  l'an 
I  (168  en  trois  volumes ,  &  mirent  à  la  tête  du 
premier  l'éloge  de  Boilandus  ,  de  qui  les 
Continuateurs  ont  acquis  le  titre  de  Boîlan^ 
difie.'.  Les  Adcs  des  Saints  du  mois  d'Avril 
parurent  auffi  en  trois  Tomes  en  1 676.  Le  P. 
Papcbiox  y  inféra  une  longue  Diflcnaiioa 
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Ar  la  manière  de  difcerner  les  fauflfes  piécei 
cTavec  les  véritables  dans  les  Cartulaires.  En* 
i6%\  on  publia  en  trois  volumes  les  Saintf 
des  feize  premiers  jours  de  Mai.  Le  P.  HenC- 
chenius  mourut  en  itfz.  On  lui  fubftitua  Ici 
PP.  Baert  &  Janning  ,  qui  donnèrent  en  àiî" 
férentes  années  le  refte  du  mois  de  Mai  ea 
ouatre  Tomes.  En  1705  Ion  eut  le  mois 
ce  Juin  entier  en  cinq.  Ainfi  les  fiz  premiert 
mois  de  l'année  comprennent  vingt  -  trois 

fros  volumes  in-folio.  Le  P.  du  Sollier  avoit 
té  afTocié  au  travail  du  dernier  Tome.  Le 
P.  Papebrocx  mourut  en  17 14.  Les  PP.  da 
Sollier ,  Pinei  »  Cuper  &  Bofch  publièrent  le 
mois  de  Juillet  en  neuf  volumes.  Le  moii 
d'Août  en  renferme  iîz  ,  &  les  quatorze  pre- 
miers jours  de  Septembre  quatre  3  en  (ortc 
que  le  quatrième  volume  da  mois  de  Septem- 
bre qui  ne  contient  que  trois  jours ,  1 1  ,  1 1 
&  14,  efl  le  quarante -deuxième  in-folio 
de  cctrc  colleélion.  Cet  immenfe  Recueil  peur     ^ihL  des 
bien  être  comparé  à  un  filet  jette  en  mer ,  qui  J^^'y^f'" 
prend  toute  forte  de  poiflbns  »  puifqu'il  rcn-  ^  /      " 
ferme  toute  forte  d'Aélcs ,  bons ,  médiocres  »^  ,*  f**^'** 
mauvais ,  vrais ,  faux  &  douteux.  On  trouve  "'    '  * 
dans  le  quatrième  Tome  du  mois  de  Mai  une 
Chronologie  des  Papes  »  &  dans  le  premier 
de  Juin  le  Recueil  de  tout  ce  que  le  P.  Cblfltec 
a  laifTé  en  mourant  prêt   à  imprimer  fur 
i'hiftoire  de  la  Franche  -  Comté.  Ceux  qui 
continuent  actuellement  ce  grand  Ouvrage  , 
font  les  Pères  Stiiting  >  SuyUea  de  Perier. 

X. 

Libcrt  Froidmont  étoît  né  à  Haccoar  ,  -    ^P^' 
bourg  entre  Liège  Se  Maftricht ,  Tan  1/87.  H  n^"*^*"* 
cafcigua  U  PhilofopUe  à  Louvain  aa  Col-i^^'*^ 


J40  Arr.  V.  Auteurs 

iégc  du  Faucon.  Il  fut  fait  Doâeur  en  Th^ 
Ipgie  ;  &  en  1 6  3  5  11  eue  la  chaire  Roïalc 
d'incerpiéce  de  rÉcrituie^Saince  dans  la  mé* 
me  ville  y  lorfque  Janfenius  fut  nommé  à 
TEvéché  (ITprcs.  Froi(kioac  favolc  les  Lan* 
gués  ,  fur-tour  le  Grec  cb  l'Hébreu  ;  il  avoic 
eu  beaucoup  de  goût  pour  les  Machémaci* 
ques  y  6c  il  y  avoic  faic  de  (rcs-grands  pro- 
grès. Le  célèbre  Defcarces  grand  connoifleuc 
en  cette  partie ,  Teftlmoif  beaucoup ,  &  fai« 
fbi:  un  cas  (îngulier  de  (es  connoKTances  en 
ce  genre.  Les  Belles  -  Lettres  n*étoienc  pas 
moins  familières  à  Froidmont ,  &  on  s'en 
apperçoit  dans  fon  flyle.  Il  mourut  Doïen  de 
la  Collégiale  de  S,  Pierre  de  Louvain.  Il  eut 
cette  dignité  en  1633  >&  ne  mourut  qu'en 
i^f  3  le  X7  Odobre  âgé  de  foixante-fix  ans. 
Il  a  compofé  pluficurs  Ouvrages  donc  voici 
les  principaux  :  In  Atlus  Afcjiolarum  Com" 
mentarti,  JIom'>loçia  Auguftini  Hiffonenfis  ,  <J» 
Auguftini  Xptenfii,  Chij^ppus  Jtve  de  libéra 
urbitrio,  Vincentii  Lents  Theriact^  contre  les 
Pères  Pctau  &  Defchamps  Jcfuitcs.  On  a 
auflTi  de  lui  un  très  bon  Commentaire  Latin 
fur  Içs  Epîtrcs  de  S  Paul ,  tn-folto.  C*eft  un 
excellent  abrégé  d'tftius  ,  &  il  cH:  générale- 
ment eflimé  >  pour  fa  darié  ,  fa  piécidon  ,  fa 
folidité, 

X  L 


xiy. 

Jérôme 
Bit^non. 

Moréri, 


Jérôme  Bîgnon ,  Avocat  général  du  Parle- 
ment de  !  aris ,  Confcjllcr  d'Etat ,  &  BiMjo» 
thécaire  du  Roi ,  naquit  l'an  jyo.  Son  pcrc 
étoit  le  célèbre  Roland  Bi^non  ,  qui  crut  ne 
devoir  confier  qu'a  foi  mime  l'éducarion 
d'un  fils  dont  le  naturel  piomcttoit  infini- 
ment. Sous  ce  maître  habile  dans  toutes  for- 
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tes  de  Ofiei^ces ,  le  jeane  BJgnon  apprit  les 
langues  ,  les  Humanités  ,  rLlûaucnce ,  la 
Philofophie  ,  les  Mathématioucs,  l'Hifloirc, 
la  Jurj{prudence  &  la  Théologie.  Plein  de 
ces  connoiffances  qu'il  aVoic  puifées  avec  ra- 
pidité y  il  fit  part  au  Public  des  fiùirs  furpre^ 
nans  de  Tes  médicacioùs ,  dans  uh  âge  t\\  IcS 
atitres  enfans  ont  à  peine  jerté  les  premier^ 
fondcmens  de  leurs  études.  A  dix  ans  il 
publia  fa  Choro  ^aphie  ou  Defcripttcn  de  lé$ 
Terre-Sainte  ,  beaucoup  plus  eza^fle  que  tou- 
tes celles  qui  avoient  été  tnifcs  au  jour  ;  &  à 
treize  ans  il  donna  deux  Traicés ,  Pun  des 
Antiquités  Remaines  ,  l'autre  de  VEUBion  des 
"Papes  ,  matière  affez  peu  connue  dans  ce 
temps- là.  Ces  derniers  Ouvrages  firent  erand 
bruit  parmi  les  Savans  ,  déjà  furpris  de  fon 
coup  d'efTai.  On  vit  les  plus  illuflres  d'entre 
eux  s'empreflcr  à  1  envi  d'entrer  en  commerce 
avec  un  jeune  homme  dont  les  lumières 
pouvoient  être  très-utiles  aux  vieillards  mê- 
mes les  plus  avancés.  Tels  furent  te  fameux 
Scaliger ,  Cafaubon ,  Grotius  ,  Pithou  ,  de 
Thou ,  le  Fevre ,  le  Cardinal  du  Perron  ,  de 
Sainte-Marthe ,  Marion  ,  le  P.  Sirmond  ,  & 
un  grand  nombre  d'autres  ,  qui  tenoient  le 
premier  rang  dans  la  République  des  Let- 
tres. La  réputation  de  M.  Bignon  alla  même 
jufques  dans  les  Cours  des  Souverains.  Le 
Pape  Paul  V  Phonora  des  témoignages  de  (a 
bienveillance ,  &  le  Roi  Henri  le  Grand  » 
prévenu  pour  lui  d'une  tendre  eftime  ,  après 
l'avoir  goûté  dans  quelques  iconverfations  » 
crut  devoir  le  placer  en  qualité  d'enfant 
d'honneur  auprès  du  Dauphin,  qui  (ut  de- 
puis le  Roi  Louis  XIII.  Le  tumulte  &  les 
cngagemens  de  la  Coac  ne  furent  pas  ca-. 

Piij 
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fables  d'aSbiblir  rinclination  qult  (e  fêntok 
pour  les  fciences.  On  en  eut  des  preares  (cn- 
ubles  à  roccaïion  d*un  Ouvrage  in-foUo  pa« 
\Aïi  en  i6o%  ,  pour  établir  ta  préféance  hna- 
glnaire  des  Rois  d'E&agne  fur  les  autres 
Souverains.  Le  Traité  de  l'Excellence  des  Roi$ 
éi^  du  Roïaume  de  France  >  oii  le  fyftéme  de 
l'Auteur  Efpagnol  étoit  abfolument  renverS» 
Ibc  publié  par  M.  Bignon  »  lorfqu'il  n*étoic 
encore  que  dans  fa  diz-neuviéme  année  »  6c 
Isi  attira  de  grands  applaudiflemens.  11  dé* 
idia  ce  Livre  a  Henri  IV  ,  oui  l'engagea  par 
c^rdrc  exprès  à  le  poufler  plus  loin.  Mais  la 
imort  fiinefte  de  ce  Prince ,  arrivée  peu  de 
temps  après ,  interrompit  ce  projet ,  &  déter- 
anlna  m£me  M.  Bignon  à  fe  xeçiier  de  la 
Cour. 

Il  y  fut  bient&c  rappelle  à  la  {bllicitadon 
je  Nicolas  le  Fevre ,  Précepteur  du  jeune  Roi 
Xouis  XIIL  II  travailla  alors  à  Tédition  des 
Thrmules  de Marculphe ,  qu'il  publia  en  i6i) 
avec  des  notes  três-favantes.L'anDée  fuivante 
il  fit  un  voïage  en  Italie  ,  où  il  fut  accueilli 
de  tous  les  habiles  gens.  Le  Pape  Paul  Y  lui 
Jonna  des  marques  de  (on  cdime.  Au  retour 
de  ce  voïage  il  fut  pourvu  d'une  Charge  d'A- 
vocat général  auGrand-Confcil.  &  enfuite 
an  Parkroent.  On  vit  alors  briller  tous  fet 
talcns  naturels ,  &  l'on  admira  encore  plue 
£)n  zèle  pour  la  juftice  >  &  le  courage  avec 
lequel  il  défendit  les  intérêts  de  l'Etat  SC 
la  dignité  du  Parlement.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  quoiqu'aâcz  mal  intentionné  pour 
^A,  Bignon  ,  le  fît  nommer  Grand-Maître  de 
la  Bibliothèque  du  Roi.  L'amour  que  M.  Bi- 
l^non  confervoit  pour  les  Belles-Lettres  lui  fit 
gcccf  ter  cette  place^^  fon  déântéreiTczncm  loi 
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fit  refufer  dans  la  fuite ccik  de  Sat-lntcndibié 
des  Finances.  La  Reine  Anne  d'Autriche  Vcm* 
ploïa  pendant  fa  Régence  aux  aiFakcs  les 
pius  importantes.  Toutes  les  grandes  qualités 
de  M.  Bijgnon  étoient  relevées  par  une  émi* 
nente  pieté.  Une  mort  précieufe  devant  Dîea 
termina  en  16  j  6  une  vie  qui  avoic  été  fi  glo<* 
rieufe  aux  yeux  des  hommes. 

XII. 

On  nous  permettra  de  parler  en  pcn  de  XV. 
mots  à  la  fin  de  cet  Article  d'un  autre  célèbre  M.deThotl« 
membre  du  Parlement  de  Paris  ,  quoique  (es  Mor,éi*SMf, 
Ouvrages  n'aient  au  un  rapport  indireâ  à 
l'Hifloire  EccléfiaUique.  Ced  M.  Jaccmes 
Augufte  de  Thon ,  troifiéme  fils  de  Chriibo* 
phe  de  Thou,  premier  Préfident  du  Park- 
ment  de  Paris.  Il  naquit  à  Paris  en  1559  , 
étudia  dans  les  Univerfités  de  Paris  Se  d'Or- 
léans, &  voïagea  en  Italie ,  en  Flandre  8c  ea 
Allemagne.  iffutConfeiller  an  Parlemenjt , 
cnfuite  Maître  des  Requêtes  ,  Se  enfin  il  fiic 
xevécu  d'une  Charge  de  Préfident  à  Mortîor 
en  16^6.  Après  la  journée  des  barricades ,  il 
fonit  de  Paris  y  &  alla  trouver  à  Chartres  -le 
Roi  Henri  III ,  qui  l'envoïa  en  Normandie 
êc  en  Picardie ,  puis  avec  Gafpard  de  Schom- 
ber^  en  Allemagne  ;  d'où  étant  palfé  k  Ve- 
nife,  il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de 
ce  Prince.  Ce  fut  ce  qui  l'obliiTea  de  revenir 
en  France ,  ou  il  (è  rendit  à  Châteandun  aft« 
près  d'Henri  IV  ,  qui  charmé  de  Ton  faroir 
&c  de  Ton  intégrité  ,tuî  Êiifoit  fouvent  Thon* 
neur  de  l'appellcr  dans  le  Confeil  d'Etat.  Il 
lemploïa  à  des  négociations  importantes» 
comme  à  la  conférence  de  Suréne  &  pour 
tiaiter  avec  les  Députés  du  Duc  de  MercGCur» 

Fiv 
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Api^s  la  mort  de  Jacques  Amyot  Evéqûe 
i'Auïeire,  Je  Roi  le  uomma  Gtand-Maitre 
de  l'a  Biblio[hé(]ue,  &  voulut  qu'il  fut  un 
d»CommiiraiiesCaiboli(ii'{s  dans  la  c^le- 
bcc  conférence  de  Fonçai Di-bleau  ,  cocre  Jac- 
quet Djvy  du  Peiron  alors  tvêquc  d'Evrcui, 
ac  depuij  Caidinal,  8c  Philippe  OuplclGs- 
Mornai.  PenJani  la  Régeacc  de  la  Keiac 
Matie  de  Médias ,  il  fui  emploie  dans  dci 
affaires  1res- impotîantcs.  Le  l'oj  le  comiiiii 
■^fepffiiTcclcCardiDaldDPeiTooj'MKitftoa- 
-Vccki  Miojciu  de  refermer  l'I^tTCifit^  Je 
Cvbifc  pour  t^âi liera  la  a>nflrnffisa-é> 
O^Use  Roui,  qui  fiit  fomnwnrf  ui  ftt 
AIh.'Ïb  i<oi  il  fiit  Ha  ttxt  umpàicHc 
X  de  rOzdfc  de5.fiu>folt,   '^-- 


-itÊÊÊt  le  "«"■'■*■  de  Fxencc ,  8t  prit  «layt 
-    -  -  âaefâer.      ' 

ce  «M 
bie  d'emplois  ne  l'empêcha  pat  de  ttaTalllct 


if  £ii&  de  £û[e  coDtimidr  la  ac£  de  f^^Ûè 
mrCDtdellen  de  Paris.  Mail  ce  grand  nom- 


dani  le  panicnller  pour  l'avancase  de  la  poÇ- 
tMlé-Il  compefa  l'hidoire  de Tdd  tempi, 
depnii  l'an  i  ;4j  jufqu'à  l'an  iéo7  en  cent 
Uente*haic  Imes.  La  dernière  édition  de 
cette  biftoire  û  généralement  eftîmée  cft  de 
:  I7{)  enTept  vtriumes  in-^^V.ODencftre- 
deTablc  aux  Toini  de  Tbomas  Cane ,  An- 
gloit ,  coDtin  à  Paris  fous  le  nom  de  Phîlifi  > 
qui  donna  cette  belle  édition  à  Londres  , 
avec  quantité  de  cotreâions  Se  un  grand 
Dombie  de  pièces  qui  n'avoient  pointencorc 

SliiL  C'ell  fur  cette  édition  que  l'on  en  a 
onné  noe  excellente  traduâion  FcancoïTe 
'co  (elle  volâmes  m-4''.  Après  une  Préface 
uèl-jndîcieufc ,  on  trouve  les  Mémoires  mt- 
met  de  H  de  Thon  comporés  par  lui-même. 
Lc^ninziéiiie  volume  dc.cctte  aoavcllc  tia-r 
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duAion  contient  en  François  la  fuite  de 
rhifloire  de  M.  de  Thou  par  Nicolas  Ri- 
gaut,depuis  i  ^07  jufqu'en  1 6 10,  avec  la  plu- 
part des  pièces  qui  font  dans  l'édition  Latine 
de  Londres ,  &<^uelqueS'Unes  qui  ne  s'y  trou- 
vent point  :  le  feiziénic  volume  comprend 
la  table  des  matières.  M.  de  Tbou  a  audi 
compofé  un  grand  nombre  de  Poê'fies  La- 
tines ,  parmi  lefquelles  on  trouve  des  Para- 
phrafes  de  rEcciefîafle  ,  des  Lamentations  de 
Jérémie  &  d'autres  pièces  dont  le  fujet  cfl: 
tiré  de  l'Ecriture-Sainte.  Ce  grand  homme 
mouruf  à  Paris  en  16 17  âgé  d'environ  foi- 
lante-quatre  ans.  Son  fils  aîné  François  au- 
gufle  ,  Préfident  au  Parlement ,  eut  la  tête 
tranchée  à  Lyon  en  1641  à  l'âge  de  trente- 
cinq  ans ,  pour  n'avoir  pas  révélé  le  fecrec 
d'une  confpiration  contre  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. On  trouve  à  la  fin  du  quinzième 
volume  de  la  traduélion  de  l'hiftoirc  de  M. 
de  Thou  fon  perc ,  plufieurs  pièces  qui  ten- 
dent à  le  juftifier  ,  avec  une  relation  des 
moïens  qu'on  mit  en  aruvre  pour  le  faire 
condamner  à  mort. 


p» 
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ARTICLE     VI. 

Suite  de  rEglife  Je  France^  Rtgne  dit 

Louis  Xiy^. 

I. 

j^  T   Ouïs  XIV  né  à  S.  Gecmaki- en-Laie  le  f 

Louis XIV  JLj  de  Septembre  i6}8  ,  n  avoicque  quatre 
<l<fclare  fa    ans  huit  mois  de  neuf  jours,  lorfou^l  coai- 
Mère  Ré-   mença  à  régner»  étant  parvenu  a  la  Coq* 
fiente  du     ronne  le  14  xVlai  1^43.  Des  le  lendemain  de 
XQiaume.   \^  mort  du  Roi  fon  pcre ,  la  Reine  Anne 
d'Autriche  fa  mère  l'amena  de  S.  Germain* 
en-Laie  à  Paris.  Le  Lundi  fuivant  11  tint  (ba 
lit  de  juftice  au  Parlement  y  qui  fut  contraint 
de  rendre  un  Arrêt  folemncl  »  par  lequel  la 
Reine  £ut  déclarée  feule  Régente  ,  avec  plein 
pouvoic  de  fe  choiâc  tels  Minières  quelle 
jugerott  à  propos.;  ce  qui  étoit  contre  Ix 
difpofîcion  ceflamcncaiie  du  feu  Roi ,  qui 
avoir  nommé  le  Duc  d'Orléans  Chefdu  Con- 
feil  de  la  nouvelle  Régence  >  avec  le  Prince 
de  Condé  ,  le  Cardinal  Mazarin  ,  le  Chan- 
celier Seguier ,  &  le  Sur-intendant  des  Fi- 
nances Bouthillien  La  Reine  s'étant  laiifée 
prévenir  contre  l'Evcque  de  Beauvais  Auguf- 
tin  Potier  ,  lui  ôca  (a  confiance ,  pour  la 
donner  route  cnciere  au  Cardinal  Mazarin. 
Celui  ci  feignit  de  vouloir  fe  recirer  en  Ita- 
lie ;  mais  c  ecoit  afin  de  fe  faire  rechercher 
davanrage.  Sa  ru(c  lui  réuHSt  ,  &  la  Reine 
s*e(lima  neureufe  de  ce  qu'il  vouloit  bien  fe 
charger  de  la  dire(flion  des  afiaircs.  Comme 
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ce  Cardinal  a  joué  un  tFâs-grandroie  fous  b 
Minoricé  de  Louis  XlV  ,  il  e(l  à  propos  de 
faire  connoîcre  eu  peu  de  moc«  Tes  commen- 
■ccmens. 

Jules  Mazarrn  ou  Maxarini  naquit  dans        II. 
le  Bourg  de  Pifcina  dans  l'Abruzze  en  i^ox.    Comniem^ 
Des  Ton  jeune  âge  il  fit  paroîtrc  beaucoup  ^eincns  dis 
d'efprit ,  &  étudia  les  Lettres ,  de  la  manière  ^^rdinal 
donc  on  le  faifoit  en  Italie.  Il  trouva  moien  ^^'^^*'** 
d'entrer  chez  l'Abbé  Jérôme  Colonne ,  qui 
fut  depuis  Cardinal.  Ce  jeune  Seigneur  allant 
étudier  dans  l'Uni^verfité  d'Alcala  en  £fpa- 
•gne ,  fut  fuivi  par  Mazarin  ^.qui  y  apprit  le 
Droit ,  &  qui  à  (on  retour  en  Itatie  prit  le 
bonnet  de  Doâeur»  Enfuitc  il  fe  pouffa  à 
la  Cour  de  Rome ,  &  s'attacha  à  Sackctei  ^ 
•depuis  Cardinal ,  que  le  Pape  Urbain  VIQ[. 
cnvo'ràic  en  Lombardie ,  &  s'y  indruifît  des^ 
•divers  i-ntérets  des  Princes,  qui  y  faUoîenc: 
«lors  la- guerre  aafujet  de  Cazal  &  du.Monî- 
ièrrat.  Peu  après ,  le  Cardinal  Antoine  Bar*^ 
4erin,  neveu  du  Pape ,  vint  en  qualité  de  Li- 
:gac  dans  le  Milanois  &  le  Piémont.  Ma2ariiiEi 
«entra  (i  bien  dans  l'es  fentimens  dé  ce  Çardi- 
4ial  &  le  fervit  fl  fort  à  propos,  qu*i leur 
«rdre  de  continuer,  &  d*agir avec Paciroie: 
>lonce  en  Savoie  ,  pour  la  condufîonr  de: 
«ette  afTairc.  Il  $*attacna  à  conuoScre  Icridef^ 
(èins  des  Francis,  de»  Impériaux: >. dés E^ 
pagnols  ,  du  Duc  de  Savoie  &  du-  Doc  de: 
Manroue  ,  &  prie  des  mefûres  certaines^  pour 
«ccorder  leurs  intérérs.   La  paix  avoit  ét£ 
«ondue  à  Ratifbonnc  ;  mais  lés  François  Se: 
ks  Efpagtwk  rcfûr<Ment  de  Taccepter  en  Ita- 
lie. Ma^xirin*  qui-  voïoit  que  ces  refus  ten- 
aient inutiibs  tous  (es  foins ^  cherchar  de 
jM«BV«aai.exRédÀâD»goar  fidre  recevoir  cocit: 
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paix ,  &  pour  empêcher  les  deux  ztmits  d'en 
Tenir  aaz  mains.  Elles  étoienc  prêtes  à  don- 
ner bataille  le  i^  d'Oâobre  1^30,  lorfque 
Mazarin  après  avoir  propofé  divers  moïens» 
fiirtit  des  rctranchemens  des  Efpagnols  oui 
étoient  devant  Cazal ,  &  courant  du  côté  des 
François  ,  leur  cria  :  La  pMX ,  U  paix.  En- 
fuite  il  s'adrefTa  au  Maréchal  de  Schomberg 
ui  commandoit  ce  jour* là  l'armée  ,  &  ne 
es  proportions  que  nos  Généraux  acceptè- 
rent ,  &  qui  furent  fuivies  de  la  paix.  Maza- 
xln  en  eut  toute  la  gloire.  Le  Cardinal  de 
Kichclieu  fut  très-fatisfaic  de  fa  conduite  ,  5c 
conçut  pour  lui  une  cdime  qui  fut  dans  fa 
fuite  la  cau(e  de  Ton  élévation.  11  fut  envoie 
\^  en  1634  Vice- Légat  à  Avignon  ,  &  en  fuite 

Nonce  extraordinaire  en  France.  Ce  fut- 11 
qu'il  s'acquit  avec  la  connoifTance  des  affai- 
res l'amicié  du  Cardinal  de  Richelieu  »  &  la 
proteébion  de  Louis  XIIL  Sur  la  nomination 
de  ce  Prince  ,  le  Pape  Urbain  VIII  le  fît  Car- 
4iinal  en  i6^\.  Le  même  Roi, après  la  mort 
du  Cardinal  de  Richelieu  ,  le  Hc  Confeiller 
d'Etat ,  &  le  nomma  l'un  des  exécuteurs  de 
fon  teftamcnt.  Tels  furent  les  décorés  par  les- 
quels le  Cardinal  Mazarin  s'éleva  à  cette 
puilTance  prcf«.]ue  abfoluc  qu'il  eut  C\  long* 
temps  en  France.  Nous  verrons  dans  la  fuite 
fcs  principales  allions ,  &  fon  caractère. 

I  I. 

ITI.  Les  EfpagnoN  voulant  profiter  de  ta  cort- 

Lafrcmlc- fufîon  qui  paroilloic  infcparable  des  prê- 
te .mncc  liu  micrs  jours  d'une  Minorité  ,  entrèrent  en 
J^*^P."*^.^1.  Champ ii: ne  .nvcc  une  arnuîc  de  vingt-cinq 
li>uis  XIV     .|jç  hoiTviiKS ,  &  afiTiCiTercnt  Rocroi.  ils  ne 

hlv:  p.tr  lie  doutaient  pas  que  la  pnle  de  cette  ville  ae 
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leur  eût  ouvert  les  plus  belles  Provinces  de  grandes 
France  jufqu'aux  portes  de  la  Capitale.  Le  profpéritésj 
Duc  d'Anguien  depuis  Prince  de  Condé ,  âgé  Inftitutioa 
de  vingt-deux  ans  ,  aïant  fous  lui  le  Mare-  ^\  ^ÏP* 
chai  de  r Hôpital ,  Gaffion ,  &  la  Fcrté ,  qui  ^fj*^*^*" 
furent  depuis  Maréchaux  de  France ,  vint  au 
fecours  de  la  place ,  &  força  les  ennemis  d'en      * ^^î* 
lever  le  Hége.  Non  content  de  leur  arrachée 
une  conquête  qu'ils  croioient  sûre,  il  les  défit 
entièrement,  &  eut  un  triomphe  complet. 
Cette  célèbre  bataille  fut  gagnée  cinq  jours 
apr<^s  la  mort  de  Louis  Xin.  L'Infanterie 
Efpagnolc  ne  s'efl  pas  remife  de  cette  défai- 
te. Ce  grand  avantage  fut  fuivi  de  la  pri(è  de 
Thionville  dans  le  Luxembourg  ,  de  Trin  & 
du  Pont  de  Stures  dans  le  Montferrac ,  6c 
enfin  de  la  viéloire  navale  devant  Cartha- 
gene  fur  la  Méditerranée  par  le  Maréchal  de 
Brezé ,  Amiral  de  France.    De  (î  glorieux 
commcncemens  furent  regardés  comme  un 
préfage  de  la  profpérité  avL  nouveau  R^nc. 
Le  Vicomte  de  Turenne  s'étoit  fort  diflingué 
dans  la  plupart  de  ces  expéditions ,  &  H  mé* 
ri  ta  cette  même  année  à  l'âge  de  trente-deaz 
ans  le  bâton  de  Maréchal  de  France.  Il  avoic 
beaucoup  contribué  l'année  précédente  à  la 
conquête  du  Rouffîllon.  An  commencemenc 
d'Oâobre  ,  le  Roi  &  la  Reine  quittereoe 
le  Louvre ,  pour  fe  loger  dans  le  Palais  Roïal 
appelle  auparavant  le  Palais  Cardinal  ,  6c 
l'on  ouvrit  la  place  qui  ed:  devant ,  pour  y 
faire  le  corps  de  garde.  Le  Quai  des  Orfèvres 
fut  achevé  la  même  année.  Un  établifTement 
d'un  autre  genre  ,  6l  qui  fut  très- utile ,  eft 
celui  des  filles  de  la  Charité  ou  Sœurs  grifes. 
deflinées  à  avoir  foin  des  pauvres  malades. 
Elles  fe  multiplièrent  beaucoup  en  pea  d« 
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temps  V  &  Te  dtfpetrercnc  chin»  coûtes  fe9  Pi:^ 
rinces  da  Roïaume.  Elles  ont  plus  de  tcoîs. 
cens  Maifons ,  qui  onc  contes  relation  à  celle 
de  Paris ,  où.  la  Sopérieufe  eft  élue  cous  les 
irols  ans.  La  Demoireile  le  Gras  leur  Fonda* 
trice  les  avok  mUes  fous  la  conduice^c  Vin- 
«cenc  de  Paul  ,  Indituceur  de  la  Miâîon  > 
-(  canonîfë  de  nos  jours  )  dont  les  fucceâcuis 
ent  continué  d'être  chargés  de  Umêaie^li- 
leâionw 

IIL 

rV.  La  révolte  des  Anglois  contre  Charlies  t, 

La  Reine  .{eut  Roi.  légitime ,  engagea.  Anne  d'Aucricbc 

^^r^^  i^f  ^"  à  envoier  Te  Comte  d  Harcourt  en  Ai^le- 

rc  le  rétu-  .^^^  ^  ^^^^  offrir  la  médiation  de  là  France  i, 

ce.  Exi/oh s ""****  ^^"^  démarche  fut  uns  fuccês..  Olivier 
du  Mare-    Cromu^cL  de  venant  ckofjue  jour  plasibnnj<^ 
chai  de  Tu- "dable,  Henriette  de  France  Reine  d*  Angle- 
renne  &  du -terre  chercha  fa  sûreté  auprès  du  Roi  Lo«iis 
Prince  de     XIV.  Elle  fut  reçue  à  Paris  avec  tous  les  hon- 
Condc.         neurs  dûs  à  Ton  rang  &  à  fa  dignité.  Elle  fJt 
5^44.       logée  au  Louvre  ,  ou  elle  reçut  les  rcfpcAs  de 
toutes  les  Cours  fouveraincs ,  de  ia  Ville ,  de 
rUnivcrfité ,  &  du  jeune  Coadjuteur  de  Paris 
Jean- Françoh- Paul  Je  Gondi  de  Retz  ,  dcsé 
■depuis  peu  Archevêque  de  Corinthc.  On  (<)«• 
^iroit  ardemment  après  une  paix  dont  l*Eu- 
«ope  avoir  tant  de  bcfoin.   Mais  ri  y  avoit 
trop  d'intérêts  diftérens  à  ménager ,  pour  fe 
-flatter  que  cecre  paix  tut  prochaine.  Nos  Plé- 
mipotcniiaircs  nticrcnt  îv  ^'unftcr,  &  en  paC- 
fànt  à  la  f-lnie ,  ils  y  firent  un  Traité  enrre  le 
Roi  &  ks  Ltacs  Géi  éraux.  Le  Roi  leur  ac« 
corda  le  titre  de  Hauts  &  Puiffans  Sergneurs^ 
comme  Louis  XIII  avoir  accordé  (ept  an» 
topaxavaiit  le  titre  d'Alicii'eaax  Princes  «l'i^ 
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range  ^  qui  naroienc  que  celui  d'EicelknCKÂ. 
Le  Maréchal  de  Turenne  fac  tiré  d'Italie 
pour  recueillir  tes  débris  de  notre  artnée 
d'Allemagne  qui  avoit  été  défaite.  Ce  grand 
Général  la  répara  à  Tes  propres  frais  ^  &  paftW 
le  Rhin.  Le  Duc'd'Anguien  (k  joignit  à  lui , 
&  tous  deuK  déHr&at  a  Fribourg  le  Générât 
Merci ,  &  acquirent  la  réput-ation  des  plus, 
grands  Capiuines  de  l'Europe.  Ils  fe  rendi- 
rent bientôt  maîtres  <ie  tout  le  cours  da^ 
lUiin. 

Le  Général  Merci  fut  tué  l'année  fuivanee        V. 
dans  une  bataille  >  &  l'Archiduc  Léopoid     Suite  des- 
frcre  de  l'Empereur ,  vint  prendre  avec  Je  t^xploits  do 
Général  Galas  le  commandement  ckl'arméc'^^^  ^™r 
Impériale.  M.  de  Turenne  finit  la  campagne  ^^kln;^** 
par  ia  prife  de  Trêves  ,.  où-  il  rétablit  l'Etec-  Nouvelles- 
teur ,  devenu  libre  par  la  médiation  du  Roi<)  Comma- 
qui  déclara  que  fans  cette  condition  il •n*é-  naucés. 
conceroic  aucune  propoficion  de  paix.  Du  Mort  du 
côté  de  la  Flandre  ,  le  Duc  d'Orléans  qui  Cardinal 
comma^ndoit ,  eut  des  avantages  très-coim*-  "?  j?'  ^^^ 
dérabks.  Tandis  que  nos  Généraux  fini (oienfe  ^^^j  *" 
au-dchors  la  guerr-e  avec  l»eaucoup  de  fiiccèfl^        ' 
la  Reine  Régente  perfeâ^ionnoét  les  noih-      ^  ^^ 
veaux  ouvrages  pour  raggrandifTcment  âc 
rembelliffcmcnt  de  Paris.  On  fit  de  nouvelles 
portes  &  de  nouvelles  mes.  Il  fc  forma  de 
nouvelles  Communautés,  dont  la  Reine  merc^ 
voulut  fe  déclarer  Fondatrice  «comme  Sanice 
Elisabeth  ,  la  Merci  &  plufieurs  aurres-  Cette; 
Princeffe  aimoit  fore  à  multiplier  ces  Certes, 
d'érabliflemens» Cette  même  année -eft  penuMTo 
quable  par  la  mort  du  Cardinal  de  la  Roche* 
ioucaut ,  SousrDoïen  du  facré  Collège ,  qni 
avoit  une  grande  autorité  dans  l'Eglife  de 
fiance,  U  avoic.ébi  focceâweaKJst  fiiSqueiéi 
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Clennont  &  de  Scnlls,  &  s'étoit  retiré  depuis 
long-cemps  à  Sainte  Geneviève  dont  il  avoit 
^té  Abbé  Commandataire.  Il  quitta  les  Em- 
plois de  Miniftre  d*£tat  &  de  Grand-Aumô- 
nier de  France ,  pour  s'appliquer  uniqoemenc 
à  la  réformatlon  des  Ordres  de  S.  Benoît ,  de 
S.  Augudin  ,  de  Cheauz  &  de  Prémontré 
fous  l'autorité  du  Pape  &  du  Roi.  Il  travailla 
à  établir  la  difcipline  dans  les  principales 
Abbaïes  du  Roïaume ,  &  fur-tout  a  mettre  la 
réforme  à  S.  Denys  &  à  Sainte  Geneviève.  Il 
obtint  qu'il  y  eût  un  Abbé  régulier  dans 
cette  dernière  Communauté.  11  témoigna 
toujours  un  extrême  zèle  pour  faire  recevoir 
en  France  le  Concile  de  Trente.ll  étoit  grand 
panifan  des  opinions  ultramontaines  ,  5c 
admirateur  du  rameuz  doéleur  Duval.  Nous 
en  avons  vu  des  traits  dans  la  vie  de  Richer. 
Il  mourut  âgé  de  quatre-vingt-buir  ans.  Son 
corps  fut  enterté  â  Sainte  Geneviève  od  Ton 
voit  fon  maufolée  \  8c  fon  ccrur  porté  au 
Collège  des  Jcfuites  chez  qui  il  avoic  étudié, 
&  de  qui  il  avoit  reçu  toutes  les  préventions 
&  les  fauffcs  maximes  aufquelics  il  étoit  fi 
fortement  attaché. 

IV. 

^}*  .  La  Reine  Mère  aïant  diffère  jufques-là  dt 

j*°^^^_^Jj^"  s'acquitter  d'un  vœu  qu'elle  avoit  fait  à  Dieu 
Grâce  à'Pa-  ^^'^^^^cr  à  fon  honneur  un  temple  fuperbe , 
ris.  Rèfor-  ^'^^  ^^^  donnoit  un  Dauphin  ,  entreprit  de 
me  de  plu-  bâtir  l'èglifc  ,  &  d'achever  le  Monaderc 
(icuts  Ab-  Roïal  du  Val-de  Grâce  avec  une  magnificence 
baies.  roïale.  Cette  Abbaïe  efl  une  fondation  dont 

îl  eft  parlé  des  le  commencement  du  treiziè- 
me fîècle  ,  fous  le  nom  de  Valprofond  ,  de 
l'Ordre  de  S.  Benoit  ^  £tué  originairemeot  à 
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Bîevre  le  Châtcl ,  environ  à  trois  lieues  de 
Paris.  La  Reine  Anne  de  Bretagne  lui  avoic 
donné  le  nom  de  N.  D.  du  Val-de  Grâce. 
Marguerite  d'Arhouze  pourvue  de  cette  Ab* 
baie  par  Louis  XIII  en  i  6i  â  ,  entreprit  avec 
fuccès  d'y  rétablir  la  régularité.  Elle  fut  aidée 
dans  fou   entreprife  par  deux  Religieu&s 
qu'elle  avoir  amenées  de  Montmartre.  Elle 
s'appliv|ua  a  faire  obferver  la  Rcgle  de  S.  Be* 
noit ,  &  avança  la  réforme  autant  par  Tes 
exemples  que  par  Tes  exhortations.  On  lui 
confeilla  de  transférer  fon  Monadere  dans 
quelque  faubourg  de  Paris  ,  comme  dans  »a 
lieu  plus  à  couvert  d*in fuites  pendant  les 
guerres  ,  ce  qui  e(l  conforme  à  l'ordonnance 
eu  Concile  de  Trente.  Après  pluiieurs  délibé- 
rations fur  cette  tranflation ,  on  fe  détermina 
à  prendre  une  grande  place  au  faubourg  S. 
Jacques  ,  avec  quelques  bâtimens  oii  le  Car- 
dinal de  Berulle  avoir  d'abord  lorc  les  Pères 
de  rOratoirc  ,  avant  de  les  établir  dans  la 
rue  S.  Honoré.  La  Reine  les  fit  acheter  au 
nom  de  l'AbbaïeduVal  de-Grace,  &  prit  le 
titre  de  Fondatrice  du  Monaflere.  Quand 
tout  fut  en  état  de  lecevoir  une  Commu- 
nauté, la trandation  fe  fit  en  Septembre  i6ii 
avec  toutes  les  formalités  requifes.  L'Abbefle 
dreffa  enfuite  des  Conflitucions  ,  qu'elle  fie 
approuver  par  Jean-François  de  Gondi ,  pre- 
mier Archevêque  de  Paris  >  en  1 615  ;  &  en 
161^  par  le  Cardinal  Barberin  ,  Légat  en 
France.  Pour  affermir  davantage  la  réforme 
du  Val-de- Grâce  ,  elle  jugea  néceflairc  de 
rendre  l'Abbcflc  triennale  ,  &  obtint  les  Let- 
tres parentes  nécelTaires  par  lefquelles  le  Roi 
renonçoit  à  fon  droit  de  nomination.  En 
16 16  lia,  Mère  d'Aibouze  fc démit  volomai- 


ciment  de  fa  charge  d'Abbefle  5  &  afie  AIh 
befl*e  triennale  fiu  eiae  en  fa  place.  Elle  mon- 
ftit  la  même  année  à  Sery  pris  deDuoe-lf 
Roî  I  oii  elle  étoic  allée  pour  réformer  quel- 
oaes  MoBadcres.  Son  corps  fut  apponé  à  Pa- 
ns ,  &  caterré  dans  le  Chœar  des  Religieufis 
daVal-de  Grâce ,  d  où  21  a  été  transféré  de- 
puis dans  une  Chapelle  ,  par  refpeâ  pour  (a 
mémoire  qui  efl:  en  vénération  dans  tout 
rOrdre.  La  Reine  Anne  d'Autriche  voolaat 
depuis  donner  des  marques  éclatantes  de  Gaa 
mcélion  pour  le  Monaftere  »  &  en  snéme^ 
temps  s'acquitter  du  voeu  dont  noos  aiross 

Ïarlé  ,  entreprit  de  rcb&tit  l'églife  &  le 
fonafiere  avec  une  fomptoofité  qui  a  pea 
4'exemples  dans  l'Europe.  Elle  vonlait  que  le 
Roi  encore  enfant  y  mit  la  première  piene 
de  régli(è ,  ce  qui  fc  £t  avec  beancoup  de 
folenuiité  le  i  d'Avril  U45  >  rArcheveqie 
de  Paris  officiant  en  préfence  de  ta  Reine  le 
de  toute  la  Cour.  Quand  les  troubles  da 
Roïaume ,  qui  obligèrent  d'interrompre  les 
bâtimcns ,  curent  été  appaifés ,  la  Reine  fit 
travailler  au  Clotrre  ,  &  voufut  que  le  Duc 
d'Anjou  fon  fécond  fîls  >  depuis  Duc  d'Or- 
léans ,  en  posât  la  première  pierre  en  i^/f* 
Le  reftc  des  édifices  a  été  achevé  dn  vivant 
de  la  Reine  ,  le  mis  dans  l'état  ou  ils  Cbnt 
aujourd'hui. 

V. 

Vîl. 
Marie  de      Siglfmond  Ladiflas  Roi  de  Pologne  faifoîc 

Conzague  demander  en  mariage  depuis  quelque  temps 
devient  Louife-Maric  de  Gonzajçue  fille  de  Charles 
Reine  de  j  y}\xc  de  Mantoue  &  de  Catherine  de  Lor- 
^olognp.  raine.  La  Cour  de  Fraijce  lui  accorda  enfin 
avec  Porc-  ^^"^  alliance.  Cette  PrincciTc  étoii  depuift 
Roiah 
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fifuficurs  années  en  liaifon  intime  arec  ït 
célèbre  Marie-Angeliquc-Arnauld  ,  Abbeflç 
l$c  Réformacrj^e  de  Port-Roxal.  Elle  avoir  eu 
la  penfik  de  fe  mettre  fous  la  conduite  de  ÎÀ. 
d&S,  Cyran  ;  mais  ce  grand  ferviteur  de 
Dien  mourut  quatre  jours  après  qu'elle  en 
;cut  fait  l'ouverture  à  la  Mère  Angélique. 
Elle  voulut  avoir  un  petit  appartement  aa- 
dedans  de  Port-Roïal  de  Paris ,  od  elle  al* 
loit  fake  une  retraite  chaque  femaine.  Elle 
paroiffoit  touchée ,  pratiquoit  divers  exerci* 
ces  de  pénitence  &  demandoit  fouventcoQ* 
fiil  à  M.  Stnglin  Difciple  de  M.  de  S.  Cyxan; 
mais  elle  n'eut  pas  la  force  de  réfifter  aux 
attraits  d'une  Couronne.  Quand  (on  mariage 
avec  le  Roi  de  Pologne  fut  conclu,  trois 
Seigneurs  du  nitmier  rang  accompagnas 
•d'une  nombreule  fuite  de  Nobleife  Poïon- 
aoife ,  firent  à  Paris  une  entrée  des  plus  (b- 
lemnelles.  On  vouloit  célébrer  le  mariage  à 
Notre-Dame ,  avec  beaucoup  d'éclat  8c  de 
magnificence  >  pour  donner  a  ces  Etrangers 
une  idée  de  la  grandeur  de  la  France  s  mais 
les  difficultés  qu'il  y  eut  au  fujet  des  rangs  6c 
de  la  prefféance,  déterminèrent  à  faire  la  Cé- 
rémonie avec  peu  d'appareil  dans  la  Cba« 
pelle  du  Palais-Roial.  Le  Roi  fit  la  Reine 
rendirent  de  grands  honneurs  à  la  nouvelle 
Reine,  qui  fut  complimentée  par  toutes  les 
Cours  Souveraines.  Elle  n'activa  en  Pok>- 
crne  que  Tannée  fuivante.  Elle  continua  far 
le  Trône  à  demander  àcs  avis  à  la  Mère  An- 
cliquc  ,  qui  lui  écrivît  fort  fouvent ,  pour 
'exhorter ,  la  confbler ,  &  lui  faire  connol- 
tre  fcs  devoirs.  Nous  avons  plus  de  deux 
cens  Lettres  imprimées  de  cette  Sainte  Atbcf- 
fc  à  la  Rçine  de  Pologne.  Dieu  fie  fcntir  à 


f 
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cette  PriDcei&  bien  ries  amei  tûmes  (bot  les 
douceurs  apparentes  de  la  Couionne  ,  &  lui 
donna  lieu  de  réfléchir  férieBlèment  fur  le 
temps  od  elle  avoic  vécu  fans  pen(èr  à  foa 
£àluc.  Le  peu  d*agrénienc  qu'elle  trouva  aa- 
près  d'un  mari  chagrin  &  accablé  des  infir- 
mités de  la  vieilleue  j  refpéce  de  néceflîté  od 
elle  crut  être  d'époufer  après  la  mort  de  ce 

firemier  mari,  le  Cardinal  Cafimir  (bn  beau- 
rere  avec  difpenfe  du  Pape  \  la  mon  de  fcs 
cnfans  ;  les  ravages  que  firent  les  Suédois  » 
les  Cofaques  &  les  autres  Nations  voifines  ; 
le  fléau  de  la  pefle  dont  Tes  Etats  furent  afBi- 
gés  \  tous  ces  maux  étoient  une  ample  ma- 
tière de  réflexions  pour  une  fille  aufil  fpîrl- 
tuclle  que  la  Mère  Angélique,  qui  nem- 
plo'ioit  que  pour  le  falut  de  la  Reine  la  cofi- 
nance donc  cerce  Princefle  Thonoroit.  La 
Keine  de  Ton  cô:é  recevolc  crès-bieR  tons 
les  avis  de  la  Mère  Angélique ,  &  elle  lui 
donna  en  plufîeurs  occaHons  des  preuves  dt 
fa  tendre  alFedion.  Elle  lui  envoïa  des  au- 
mônes confîdcrables  ,  pour  les  répandre  en 
ïrance  dans  des  années  de  difettc.  Ule  fit 
préfcnt  à  Port  Roïal  d'un  magnifique  Ciboi- 
re, &  de  pièces  d'étoffes  d*or&  d'argent  pour 
TEglifc.  Mais  ce  qui  eft  plus  important  ,cUc 
écrivit  en  i6^^  au  Pape  Alexandre  VII ,  pour 
le  prier  de  ne  point  fe  laifler  prévenir  par 
de  faux  rapports  contre  les  Religieufcs  de 
Port- Roïal  ,  &  contre  les  Théologiens  unis 
à  cette  Sainte  Maifon. 

VL 

Vin.  Le  jeune  Roi  Louis  XIV  voVagca  pour  la 

Edic  le-    première  fois  le  Printemps  de  1644  ,  &  alla 

vcrc  contre  j^f^jQ-^  Amiens,  ou  s'alTcmbloit  l'armée.  Il 
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donna  en  même  temps  un  Edlc  pour  rcnou-  jjes  duels» 
vciler  cous  ceux  que  Louis  XI II  a  voie  ren-  Eelife  Se 
dus  contre  ics  duels  ,  qui  écoient  alors  fort  seininaire 
communs   Ce  qui  fit  efp^rcrquece  nouvel  ^c  S.  Sulpi- 
Edit  fcroit  plus  capable  que  les  précédens  ^"^'j  w  ni* 
d'arrêter  une  fureur  auifi  contraire  à  la  tai-  f?  ^^   Fon- 
fon  qu'à  la  Religion  ,c*cft  que  le  Duc  d*Or-  dateur  de  ce 
léans ,  le  Prince  de  Condé ,  le  Cardinal  ^*a-  Séminaire* 
zarin  &  tous  les  autres  Seigneurs  du  CoDfei!,      1^4^. 
promirent  de  ne  jamais  s  intéreHer  à  quel* 
qu'un  qui  fe  fcroit  battu  en  duel.  Le  Roi  8c 
la  Reine  déclarèrent  qu'ils  ne  vouloient  pas 
Guil  y  eût  jamais  aucune  grâce  (îgnée  ni  ' 
içellée  pour  les  ducilides ,  &  que  leurs  procès 
dévoient  en  erre  pourfuivis  au  Parlement  à  la 
riquifîtion  des  Gens  du  Kpi.  Rien  n'étoic 
plus  digne  d'un  Roi  Très  Chrétien  que  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  d'un  Edit  fi  falu- 
taire.  On  peut  dire  que  Louis  XIV  a  montré, 
plus  de  zèle  qu'aucun  de  Tes  prédécefTeurs 
contre  un  ufage  fi  déshonorant  pour  l'hu-  ' 
manité  &  pour  le  Chridianifme.  Ce  fur  auffî 
cçcte  année    qu'on   entreprît  de    bâtir  une 
nouvelle  Fglife  de  S.  Sulpice.  Le  vaiflcai^ 
n'aïant  point  encore  paru  affez  grand  potrflr    . 
le  nombre  extraordinaire  de  Paroifiiens  ,  on 
dpnna  d'autres  dcficins  en  i é  5  5  ,  &  pendant 
dix  huit  ans  on  bâtit   le  chœur  &  les  bas 
côté^  Ces  travaux  furent  fufpcndusen  i^7y 
par  les  dettes  confidérables  que  la  Fabrique 
avoit  çont radiées.  Ils  n'ont  été  repris  qu'en 
1 7 1 9  ,  &  ont  toujours  continué  depuis  par  le 
moien  [  fi  étonnant]  d'une  Loterie  qui  dure 
depuis  plus  de  trente  ans.  C'étoit  Jacques 
Ollier  MliJbé  de  Pébrac  qui  éroit  Curé  de  S,    . 
Sulpice  ,  lorfque  Gamart  célébie  Archi  eéle 
cncrepric  le  bâtiment  de  cette  Eglifc.  Le  Curé 
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t*a(Ibcîa  4uelques  £cclé£alUques  poat  TÎTre 
en  communauté  &  former  le  Séminaire ,  qai 
ficpais  eft  devenu  fi  fameux.  Louis  XIV  ap- 
prouva cet  écabliflemenc  par  Lertres-Paren- 
tcscn  1^45.  Le  Fondateur  mourut  en  léjt 
Agi  de  quarante-huit  ans.  Ses  Lettres  ont  été 
imprimées  à  Paris  chez  Langlois  en  i€jt. 
On  y  trouve  une  fpiritualité  fort  flnguliere 
&  beaucoup  de  vitîons.  Elles  donnent  une 
étrange  idée  de  ce  Dire<flettr  qui  a  fait  tant 
de  bruit  en  Ton  temps.  Noos  n'en  rapponc- 
roos  ûu'un  trait  qui  fuffira  pour  te  faire 
connoltre. 

M.  Ollier  raconte  qu'une  Religien(ê  de 
Langeac  ,  -  dont  Pébrac  n'eft  pas  éloigné  > 
pafla  pour  lui  trois  ans  en  prières  &  en  pé- 
nitence. M  Un  jour ,  dit  -  il  »  étant  dans  la 
retraite  ou  je  medifpofois  pour  entrepren- 
dre le  premier  voïage  de  Uiuiflion  d'Aiiver- 
gne ,  je  vis  cette  fainte  amc  venir  à  moi. 
Quoique  je  fufTc  cffc^bivcmcnt  affis ,  néan- 
moins j'écois  à  genoux  en  cfprit.  Elle  por- 
toit  en  une  main  un  Crucifix  ,  6c  un  Chapc- 
d^  de  l'autre.  Son  Ange  parfaitement  beau  , 
portoit  la  aueue  de  fon  manteau  d'une  roaiiv 
6i  un  moiicnoîr  de  l'autre  »  pour  recevoir  les 
larmes  dont  elle  écoit  baignée  ;  &  avec  un 
vifage  pénitent  &  afflige  elle  m'a  dit: Je 
pleure  pour  toi  y  ce  qui  me  donna  beaucoup 
au  cœur  ,  &  me  remplit  d'une  douce  triflei- 
fe.  J'ai  même  fon  Crucifix  ,  Se  j'ai  re^u  (on 
mouchoir  plein  de  faintes  larmes.  Son  bon 

Ange  que  l'on  croit  être  un  Seraphim 

m'a  été  donné  l'avant  -  veille  du  jour  que 
j'appris  fa  mort ....  Etant  à  la  caApagnc , 
voilà  uo  Ange  qui  fond  fur  moi  >  comme 
«d  Aigle  feroit  lur  fa  proie  i  Ce  comme  it 
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m'embrafloic  »  j'entendis  ces  paroles  de  mea 
bon  Ange  :  HoMnre  bi$n  l'Ange  qui  $fi  Mufrh 
de  toi  5  cefi  un  d$s  f  lus  grands  qui  fi  fait  lUnnS 
À  créature  fur  la  terre.  J'avoisbieu  rcflentl- 
flttclques  carefles  du  bon  Ange  de  la  Paroif- 

le A  celui-ci  je  me  (buviens  que  paf- 

fanc  par  les  rues  de  Paris  peu  de  temps 
après ,  (  c'écoit  fur  le  pont  Notre-Dame  ,  od 
ï\  vit  les  Anges  de  tous  les  Marchands  )  ïï 
mefcmblaque  je  voïois  les  hommages  9C 
les  grands  refpeâs  que  tous  les  autres  An- 
ges lui  rendoient.  Or  le  jour  que  f  appris  U 
nouvelle  de  cette  mort ,  audl-tôt  touché  »  je 
m'en  allai  devant  le  Saint  Sacrement .... 
j'entendis  une  voix  dans  mon  cœur ,  qui 
parloit  du  Tabernacle ,  qui  me  dit  ije  t  ai 
Uijfé  mon  Ange  :  paroles  qui  me  fortifiè- 
rent tellement ,  qu'elles  m'empêchèrent  de 
'  pleurer  &  de  m'amiger  davantage.  v%  (  Voies 
la  quarante-deuxième  des  nouvelles  Lettres 
de  M.  Nicole  ). 

VIL 

Cette  même  année  \€^6  on  acheva  les       IX. 
bâtîmcns  &  les  autres  ouvrages  de  l'Ifle  de  A^çgrandiC. 
S.  Louis ,  qui  avoient  été  commencés  quel-  p  "^5°^  4^ 
que  temps  auparavant.  Le  Roi  donna  dans  jÎ  i!fl  ^^^ 
le  même- temps  des  Lettres- Patentes,  po^t  ç^^ç  uj^ 
permettre  au  Prévôt  des  Marchands  &  aux  Princes 
Echcvins  de  dreffer  des  rues  ,  &  de  conflruî-  Chrétiens, 
re  des  édifices  à  la  place  des  anciennes  foni*  Traité  de 
fications  de  la  Ville ,  qui  devenoient  fore  Munftcr  de 
inutiles.  Le  Pont-au- Change  qui  avoit  été  ^*0"ia- 
briiié  en  i^ii,  &  qui  n'étoit  que  de  bois,  fut    ^*^^* 
rebâti  de  pierres  de  taille  avec  tant  de  foli-      i^4^» 
dite ,  qu'on  éleva  delTus  deux  rangs  de  mai«      1^47* 
£î>ns  y  comme  on  le  voit  encore  aujourd'hui. 


'  i. 

\   y6o      Art.  V.  Suite  du  Fegrte 

Les  croapcs  du  Roi  commandées  en  Flandre 
parle  Duc  d'Orléans  «  en  Allemagne  par  le 
Maréchal  de  Tuienne,^  en  Lorraine  par 
le  Marquis  de  la  Fercé  »  prirent  treize  Villes. 
Mais  fur  la  fin  de  Tannée  la  France  perdit  le 
Prince  de  Condé  père  du  Duc  d'Anguien ,  8c 
ce  Duc  prit  depuis  le  nom  de  Prince  de 
Condé  à  qui  fa  valeur  a  fait  donner  le  fur- 
nom  de  Grand.  L'année  fuivante  ne  fut  pas 
hcureu(è  pour  la  France.  Les  Plénipotentiai* 
fespour  la  paix  coniinuoient  leurs  confé- 
rences. Les  C.atholiaues  s'ailembloienc  i 
Munfter,&  les  ProteiUns  à  OTnabruc.  Les 
Hollandois  s*accommoderent   avec  rEfpa- 

fne,  &  facilitèrent  ainfi  plufîeurs  conquêtes 
,  l'Archiduc  Leopold  frère  de  l'Empereur , 
2ul  n'avoir  plus  a  craindre  leur  diverfîon. 
e  Maréchal  de  Turenne  en  conféqucnce  ds 
Traité  Hené  avec  la  Bavière  ,  eut  ordre  de 
repafTer  le  :  bin.  L'blcdeur  croïant  n'avoir 
plus  rien  à  craindre,  fe  rejoignit  à  l'Empe- 
reur. La  guerre  étoit  aulli  vive  en  Allema- 
gne que  lî  la  paix  n'avoir  pas  écé  prête  à  fe 
faire.  Le  Maréchal  de  Tu'-cnne  alla  joindre 
les  Suédois  dont  il  s'étoit  fcparé  l'année  pré- 
cédente par  ordre  de  la  Cour  ,  &  fe  jetta  dans 
%64i,  la  Bavière,  pour  punir  le  Duc  de  l'infrac- 
tion qu'il  avoic  faire  à  la  neutralité  à  la- 
quelle il  s'écoic  engagé.  Mélander  &  Monte- 
cuculli  ,  furent  battus  près  d'Aufbourg.  Le 
Duc  de  Bavicrc  qui  ccoic  dans  un  âge  fort 
avance  fut  contraint  de  fe  fauver  de  Ces 
Etats  qui  furent  faccagcs  Les  Suédois  pillè- 
rent le  Château  &  la  Ville  de  Prague  ,  cii  ils 
firent  un  butin  immenfe.  Mais  les  nouvelles 
de  la  paix  mirent  fin  a  cette  g  ler  e.  Le  Traité 
fut  fîgné  a  Munfter  le  50  de  Janvier  entre 
lEfpagne  ôc  la  Hollande*  Le 
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Le  Roi  d'Efpagne  renonçoic  pour  lui  8c 
fcs  fucccdcurs  à  tout  droit  fur  les  Provin- 
ces-Unies ,  qu'il  reconnoifToit  pour  Etats 
libres  &  Souverains.  Cette  paix  c^ui  pri« 
voit  la  France  de  l'alliance  de  la  Hollande  p 
malgré  les  afTurances  qu'avoit  données  cette 
République  de  ne  jamais  s'en  féparer,  en- 
couragea l'Ëfpagne  à  de  nouveaux  efîbrts 
contre  la  France  ,  qui  s'afFoiblinbit  par  les 
guerres  civiles  dont  nous  allons  bientôc 
parler.  Le  Prince  de  Condé  qui  commandoic 
nos  croupes  en  Flandre  y  remporta  le  lo 
d'Août  dans  la  plaine  de  Lens  une  vidoire 
complète  fur  l'Archiduc  Leopold.  Elle  accé- 
léra la  paix  avec  l'Empereur.  Le  Traité  de 
Munfler  fut  iigné  le  14  d'Oélobre.  On  y 
convint  qu'il  ne  fe  feroic  rien  dans  l'Em- 
pire fans  l'avis  &  le  confentement  d'une  af- 
(èmblée  libre  de  tous  les  Etats  de  l'Empire  ; 
que  chacun  defdits  Etats  jouiroit  à  perpé- 
tuité du  droit  de  faire  entre  eux  &  avec  le8_ 
étrangers  des  alliances  pour  leur  {urecé  & 
pour  leur  confervation  ,  pourvu  qu'elles  ne 
fuflent  pas  contre  l'Empereur  &  l'Empire  : 
que  par  rapport  à  la  France ,  la  fupréme 
Seigneurie  fur  les  Evéchés  de  Metz  ,  Toul  & 
Verdun  &  fur  Moïenvic  lui  appartiendroit  $ 
que  l'Empereur  céderoit  au  Roi  le  Landgra- 
viat  de  la  haute  &  baffe  Alface  ,  &c.  Par  le 
Traité  d'Ofnabruc  entre  la  Suéde  &  l'Em- 
pire ,  on  céda  à  perpétuité  à  la  Couronne 
de  Suéde  toute  la  Pomeranie  citérieure ,  TiHe 
de  Rugen ,  Stetin  &  d'autres  places  dans  la 
Pomeranie  ultérieure  ,  les  embouchures  de 
roder  ,  l'Archevêché  de  Bremen  ,  l'Evécbé 
de  Ferdcn,  &c.  Ces  Traités  font  regardés 
comme  le  Code  politique  d'une  partie  de 

TomeX.,  Q 
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TEarope ,  fc  ont  écé  depuis  le  fondement  de 
tons  ceux  qui  ont  été  faits  par  les  mêmes 
Paiflanccs.  Le  Pape  &  les  Vénitiens  avoient 
été  les  médiateurs  de  cette  paix. 

VIII. 

X.  Le  Cardinal  Mazarln  aroit  fait  veoir 

EublifTe-  de  Rome  à  Paris  quelques  Tbéatîns  »  parmi 

snent  des     lefqaels  il  fe  choific  un  CohfèfTenr.  Voulant 

Théatins  à  |gny  procurer  an   établifloment  dans  cette 

mis^cncmc  ^°*^  ^'^^  ^^  vis-à-vis  des  gallèri«du  Lou- 
vilic.  ^^'  ^CQ'^^  ^c  Bourbon  ou  Verneuil  Evéque 

de  Metz  ,  comme  Abbé  de  S.  Germain- des- 
Prés  permit  cet  établi  (Te  ment.  Les  Tbéacint 
y  encrèrent  en  1648  ,  &  le  Roi  s'y  tranfpona 
avec  toute  la  Cour.  Le  Parlement  n'enregiftra 
leurs  Lettres- patentes  qu'en  i^n*  ^'^^  ^ 
feule  maifon  que  les  Théatins  aient  en  Fran- 
ce :  leur  Ordre  efl  affcz  étendu  en  Italie. 
Nous  avons  vu  ailleurs  leur  origine.  Ils 
n'eurent  d'abord  qu'une  petite  chapelle  dans 
leur  maifon  de  Paris.  Mais  le  Cardinal  Ma- 
zarin  leur  Ic^gua  par  fon  tcdamcnc  une  fem- 
me pour  bâtii  une  cglife.  Elle  fut  commencée 
d'un  delTcin  hardi  &  fingulier  en  I66i,6c 
les  travaux  aïant  difcontinué  faute  de  fonds, 
ïh  n'ont  été  repris  qu'en  1714.  Il  fe  commit 
en  moins  d'un  mois  deux  facrileges  à  Paris  » 
l'un  à  S.  Sulpice  ,  l'autre  à  S.  Jean  en  Grève. 
Des  voleurs  forcèrent  1.  Tabernacle  ,  enlevè- 
rent le  faine  Ciboire ,  &  répandirent  les  Hof- 
ties.  On  lit  des  prières  &  des  procefllons  très- 
folcmiicllcs  pour  réparer  ces  profanations  , 
dont  la  Reine  parut  extrêmement  affligée.  La 
guerre  civile  s'alluma  dans  le  même  temps. 
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IX. 

L*ambuion  des  Grands  y  leurs  jalouflet        xi. 
mutuelles ,  leur  haine  contre  l'autorité  d'un    Commefi- 
Miniflre  étranger  de  naifTance ,  le  mécon-  cernent  de 
tencement  du  peuple  accablé  d'impôts ,  en  la  guerre 
un  mot  un  concours  d'intérêts  3c  de  paffioni  civile, 
différentes  ,  jetterent  de  tous  côtés  les  fe-      1^4^* 
mcnccs  d'une  divifîon  fi  fatale  à  l'Etat,  qu'on 
x\t  lie  point  dans  notre  hidoire  ,  que  jamais 
]a  France  ait  plus  foufièrt  fous  la  minoricé 
d'aucun  de  fcs  Rois.  Voici  quelle  fut  l'occa- 
ilon  des  premiers  mouvemens  de  la  guerre  çi- 
vile.Ëntre  autres  Edits  burfaux,  on  créa  douze 
charges  de  Maîtres  des  Requêtes.  Ceux  de  ce 
Corps  y  formèrent  oppofîtion  le  17  de  Jan- 
vier. En  méme-tcmps  on  retint  les  gages  des 
QfScicrs  du  Parlement.  Les  Préfidens  Gayaa 
&  Badilon  avoient  été  arrêtés  dès  le  com« 
mencement  de  l'année  ,  fans  que  cela  eût  e« 
de  fuites.  Le  Cardinal  iMazarin  crut  que  le 
jour  que  l'on  chanteroit  le  Te  Deum  à  Notre- 
Dame  ,  pour  le  gain  de  la  bataille  de  Lens , 

?|ui  étoit  le  i6  d'Août,  fcrpit  une  occafîon 
avorable  pour  en  faire  arrêter  deux  autres. 
On  emprifonna  donc  le  Préddent  de  Olane« 
mefnil  &  le  Confeilhr  Brouifel.  Dés  que  Je 
peuple  en  fut  averti  ,  H  s'écria  aux  armes ,  dc 
cette  voix  portée  en  un  moment  aux  Ponts  de 
Notre-Dame ,  de  S.  Michel ,  au  Change ,  de 
de- là  dans  la  rue  S.  Denis  &  aux  Halles,  y 
caufa  un  tumulte  qui  fit  fermer  fur  le  champ 
toutes  les  boutiques.  Le  Coadjuteur  accou- 
rut fur  le  Pont-Neuf,  où  Témotion  paroif- 
foit  plus  grande.  H  exhorta  le  peuple  k 
s'appaifcii  ouiioa  aia  qu'on  ne  quitcerok 
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es  armes  que  quand  les  membres  du  Parle- 
ment feroienc  relâchés.  Il  alla  aufli  tôt  au 
Palais- Roïal ,  ou  il  reprcfenca  fortement 
les  fuites  d'un  pareil  tumulte  ,  qui  pourroic 
itégénérer  en  une  révolte  éclatante.  La  Reine 
lui  répondit  avec  vivacité  :  Il  y  m  de  la  ré' 
t/olte  à  imaginer  que  l*on  fuiffe  fe  révolter* 
VeilÀ  les  contes  ridicules  de  ceux  qui*  /«  vête* 
lente  VMMorité  du  "Rei  y  mettra  bon  ordre.  Ce* 
pendant  divers  avis  qu'elle  re^ut  fur  le 
champ  ne  lui  permirent  plus  de  douter  de  la 
grandeur  &  de  la  réalite  du  péril.  Elle  con- 
lentit  qu'on  promît  au  peuple  de  fa  parc  la 
liberté  des  prifonniers.  Le  Coadjuteur  fut 
cngaeé  malgré  lui  à  porter  cetre  parole.  Le 
Maréchal  de  la  Mailleraie  fe  mit  en  même- 
temps  à  la  tcte  des  Chevaux-Légers  ,  &  s*a- 
vançant  i'épée  à  la  main  ,  annonçoit  la  li« 
berte  des  prifonniers.  Mais  comme  on  ne 
Tentendoit  pas ,  le  peuple  fe  mit  fur  la  dé- 
fcnfivc  ,  &  cria  :  Aux  armes. 
XII.  Le  tumulte  ne  cefla  qu'à  la  fin  du  jour.  La 

Progrcs    Reine  cnvoïa  le  lendemain  de  grand  matin 
de  la  gucr-  le  Chancelier  Pierre  Scguier  au  Palais ,  pour 
re  civile,    interdire  le  Parlement.  Sur  le  bruit  de  fa 
Frondeurs,  niarche  &  de  deux  compagnies  de  G^id^s 
Suilfes  ,  la  fcdicion   s'échauffa   tout-d*un- 
coup.  On  tua  une  trentaine  de  Suilfes ,  &  le 
refte  fut  diflipé.  Le  Chancelier  eut  peine  à  fe 
fauver.  Tout  Paris  prit  les  armes  prcfqu'cn 
un  moment.  On  voioit  les  cnfaiis  de  cinq  à 
{ix  ans  le  poignard  à  la  main.  11  y  eut  en 
^  moins  de  deux  heures  plus  de  deux  cens  bar- 
ricades bordées  de  drapeaux  &  de  toutes  les 
armes  que  la  Ligue  avoic  laifié  entières.  Tout 
le  monde  crioit  :  Vive  le  Roi  :  pctjft  de  Méiza^ 

tin»  Le  nom  de  ce  Minidre  écoic-  devenu  fi 
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odieux  ,  que  Tes  créatures  même  fe  facboienc 
qu  on  le  leur  donnât.  Quoique  ce  nom  fûc 
regardé  comme  une  injure ,  il  demeura  néan* 
moins  aux  parti  fans  de  la  Cour ,  &  fut  celui 
d'une  fadion  à  laquelle  étoit  oppofée  celle 
des  Frondeurs.  -Voici  l'origine  de  ce  dernier 
nom.  Beaucoup  de  jeunes  gens  s'afTembloicnc 
depuis  quelque  temps  en  difFérens  lieux  od 
ils  fe  battoient  à  coup  de  frondes ,  nialgré  les 
Arcbers  qui  vouloienc  les  en  empêcher.Quel« 
qu'un  aïant  dit  que  la  Cour  n'arréteroic  pas 
plus  ceux  qui  fc  déclaroienc  contre  le  Cardi- 
dal  Mazarin  que  les  Archers  n'arrétolent  les 
Frondeurs  ,  ce  nom  demeura  à  ceux  qui  par- 
loienc  contre.  Il  devint  mcme. tellement  a  la 
mode  ,  qu'il  n'y  avoit  rien  de  bien  fait  qu'on 
ne  dît  être  à  la  fronde.  Quelque  marchandifè 
que  1  on  voulue ,  on  demandoic  qu'elle  fûc  à 
la  fronde ,  du  pain  à  la  fronde.  Rieu  n'étoit 
beau  ni  bon  ,  s'il  n'étoit  à  la  fronde.  Les  ter- 
mes d'honnête  homme  &  de  bon  Frondeur 
étoienc  auffi  fynonimes. 

Le  Parlement  s'afTemhla  dans  la  Grand'-     XIIL 
Chambre ,  &  réfolut  d'aller  en  corps  trou-  Barricades 
ver  la  Reine  pour  lui  demander  la  liberté  dan?  Paris, 
du  Préfident  de  Blancmenil ,  &  du  Confeiller  Le  Roi  h 
BrouflcL  Le  premier  Préfident  Matthieu  MoIé  Ç'^^J^^^ 
&  toute  fa  Compagnie  allèrent  à  pied  auff*"."^^^^  ^^ 
Palais-Roïal ,  &  furent  introduits  avec  les  P*^^^"^^^^ 
cérémonies  ordinaires  dans  le  grand  cabinet. 
Le  Magiflrat  n'omit  rien  pour  toucher  la 
Reine  ,  qui  perfifla  dans  le  refus  de  relâcher 
les  deux  prifonniers.  Le  Parlement  voïant  (es 
remontrances  inutiles ,  fortit.  Mais  comme 
il.  étoit  vers  la  Croix  du  Tiroir  ,  le  peuple 
ferma  les  chaînes  fur  lui  ,  &  le  força  de  re- 
Courner  au  Palais-RoïaL  La  Rieine  cpnicnck 

Qiij 
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enfin  à  rendre  la  libcné  aux  deux  pri(bnnjcrt 
par  le  confcil  du  Cardinal  Mazarin.  Les  let- 
tres de  cachet  en  furent  même  expédiées  fur 
k  champ ,  ce  qui  n*empécha  pas  le  peuple 
4t  demeurer  armé  &  barricadé  toute  la  nuit. 
Le  lendemai»!  matin  le  Parlement  s'affembU, 
ic  les  dettXvprIfonniers  furent  élargis  8c  con- 
duits au  Palais  par  tout  le  peuple.  En  verta 
d'un  Arrêt  du  Parlement  les  barricades  furenc 
^faites ,  &  les  chaînes  détendues.  La  Reine 
indignée  de  ces  mouyemens ,  prit  le  parti 
d*emmener  le  Roi  hors  de  Paris.  Elle  le  cou- 
liuliit  à  Ruel  le  1 1  de  Septembre  de  grand 
»atin,  étant  fuivie  du  Cardinal  Mazario, 
ic  du  Maréchal  de  Villcroi ,  Gouverneur  dii 
Roi.  Auffi-tôt  le  Parlement  envoïa  des  Dépo- 
tés à  Ruel  fupplier  la  Régente  de  ramener  k 
Roi  à  Paris  ,  &  d*éloiener  les  troupes  qui 
étoient  aux  environs.  Il  fit  aufii  prier  le  Due 
d*Orléans  &  le  Prince  de  Condé  de  k  trouver 
le  lendemain  à  une  AiTemblée  en  l'on  devoir 
délibérer  fur  les  bcfoins  de  l'Etat.  La  Reine 
en  préfcnce  de  tout  le  Confeil  dit  qu'il  étoit 
naturel  que  le  Roi  prît  l'air  en  Automne ,  U 
Qu'elle  n'avoir  aucun  reiTcntiment  de  ce  qui 
s^toit  palfé.  Le  Cardinal  Mazarin  ne  dit  pas 
un  feul  mot ,  &  les  deux  Princes  s'cxcuferent 
de  ce  qu'ils  ne  pouvoient  aller  le  lendemain 
à  l'Ailemblée  da  Parlement.  Elle  (e  tint  à 
leur  abfcncc  ,  &  on  enjoignit  aux  Gonver- 
nturs  des  villes  Je  Province  détenir  la  main 
eux  pafTages  des  vivres  ;  &  au  Prévôt  dc$ 
Marchands  de  pourvoir  au  dedans  Se  au- 
dehors  à  la  sûrccc  de  Paris. 
'XV/.  Le  14  du  même  mois  de  Septembre ,  le  Roî 

Suites  de&  la  Reine  allèrent  à  S.  Germain  en-Laie, 
la  gucxie    «li  il  y  eut  des  conférences  jufqu'à  la  £fi 
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J*0«flobre  encre  les  Princes  &  les  Dépotés  do  civîfe.  Ar^ 
Parlement. Comme  les  chofes  n*alloient  point  réc  du  Par« 
aflez  vite  a  a  gré  du  peuple ,  les  Magiftrats  Icment  qui 
itoient  fouvent  infuUés  au  Palais  ,  jufqu'à  ^^"'jj^  ^^ 
courir  rifque  de  leur  vie.  Enfin  on  publia  une  vfffi?^!. 
déclaration  du  Roi  portant  diminution  d'un 
cinquième  des  tailles,  &  que  les  Officiers 
des  Cours  fouveraines  ne  pourroienc  être 
Houblés  déformais  dans  Texercice  de  leoii 
fon«!^ions  par  lettres  de  cachet  ou  autremenr» 
Cette  déclaration  fit  d'autant  plus  de  plaifir  y 
qu'elle  fut  fui  vie  du  retou^du  Roi  6c  de  là  ^ 

Reine  à  Paris.  Mais  cette  joie  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  Le  Cardinal  Mazarin  étoit 
toujours  fort  odieux.  On  répandolt  de  mao- 
vais  bruits,  qui  aboutirent  bientôt  à  une 
rupture  entière.  Après  plufieurs  Confeils  dé- 
crets ,  la  Régente  réfoluc  de  (e  retirer  avec  Je 
Roi ,  les  Princes  ,  &  les  Minières  à  S.  Ger- 
main -  en  -  Laie.  Ce  de/Tein  fut  exécuté  de 
grand  matin  le  ^  de  Janvier  1^49.  Quoique  i^45« 
ce  fut  un  jour  de  grande  folemnicé  dans  i'E- 
a|i(è ,  le  Parlement  s'affembla  fur  le«  neuf 
heures  du  matin  à  la  Grand'Chambre ,  od  fut 
lue  la  lettre  que  le  Roi  venoit  d'envoïer  au 
Prevoc  des  Marchands  &  aux  Echevins,  con- 
tenant les  motifs  qui  l'avoicnt  déterminé  à 
forcir  de  Paris.  Le  principal  ou  plutôt  l'ual- 
que  écoit  le  danger  auc^uel  il  fe  voïoit  ez- 
pcfc  par  le  mauvais  deflein  de  quelques  Mar 
gidrats.  Sur  cela  le  Parlement  rendit  un  Ar- 
rêt qui  ordonnoit  de  pourvoir  à  la  sûreté  de 
la  ville  »  de  lui  procurer  des  vivres ,  d'en 
fermer  les  portes  ,  &  même  de  tendre  les 
4:haîncs  dans  la  ville  s^il  en  écoit  befoin  ,  âc 
d'éloigner  à  vingt  lieues  les  gens  de  guerre 
Le  Coa^juteur  qui  avoic  ordre  de  fe  rendre  à 

Qiv 
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S.  Germàln-en-Laie ,  fie  femblanc  de  Tooloït 
obéir  \  mais  Ton  carofle  fut  arrêté  ,  &  les 
femmes  da  Marché  neaf  firent  d*un  étau  onè 
cfpece  de  brancard  fur  lequel  elles  le  repone- 
rent  à  l'Archevêché.  Le  lendemain  on  figni- 
fia  un  ordre  du  Roi  au  Parlement  de  (è  tranf- 
portcr  à  Moncargis ,  à  la  Chambre  des  Com- 
ptes d'aller  tenir  fes  féances  à  Orléans ,  &  ad 
Grand-Confeil  de  fe  retirer  à  Mantes  ,  poor 
y  faire  fcs  fondions.  Le  Parlement  à  la  vue 
d'un  pareil  ordre  y  députa  vers  la  Reine  qui 
icfufa  de  donner  audience.  Sur  ce  refbs ,  qat 
l'on  attribuoit  au  Cardinal  Mazarin  de  même 
que  les  derniers  ordres  ,  le  Vendredi  %  le  Par- 
lement déclara  ce  Cardinal  perturbateur  dii 
Yepos  public ,  ennemi  du  Roi  &  de  (on  Etar; 
lui  enjoignit  de  fe  retirer  Ib  iméme  jour  de  Ta 
Cour ,  &  du  Roïaume  dans  huitaine  ;  après 
«e  terme  ordonna  à  toiis  les  fujets  du  Roi  de 
lui  courir  fus.  Le  Coadjuteur  de  Paris  qui 
étoit  Tame  de  la  fronde ,  voulant  infpirer 
plus  de  confiance  aux  Parifiens ,  amena  la 
Duchcfle  de  Longucville  à  l'Hôtel  de  Ville 
pour  y  établir  fa  demeure.  Comme  elle  étoit 
enceinte  quand  elle  y  entra ,  elle  y  accoucha 
-d'un  fils  dont  le  Prévôt  de  Paris  fut  parain  Se 
la  DuchefTe  de  Bouillon  maraine  au  nom  de 
-la  ville  de  Paris ,  3c  qui  pour  cela  fut  nommé 
Charles  Paris.  La  cérémonie  fe  fit  le  ip  dt 
Janvier. 
XV.  La  Police  générale  compofée  des  Députés 

La  guerre  des  trois  Cours  fouveraines  ,  le  Parlement , 
civile  s'al-  la  Chambre  des  Comptes  ,  &  la  Cour  des  Ai- 
lume   de      ,1^5  ^  jy  Duc  de  Montbazon  Gouverneur ,  du 
«lus   ^"       Prévôt  des  Marchands  ,  des  Echevîns  ,  &  des 
*  fix  Corps  des  Marchands  ,  arrêta  le  Vendredi 

•après  midi ,  de  faiie  une  levée  de  gens  de 
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guerre  ,  pour  faire  venir  des  vivres  &  les  es- 
corter. Ou  fît  pour  cela  un  fonds  de  deniers 
auquel  tout  le  monde  contribua.  Plufîeurs 
Ducs  &  Pairs  vinrent  offrir  leurs  fervices  à 
la  Ville.  Le  Prince  de  Conti  &  d'autres  Sei- 
gneurs mécontens  de  la  conduite  du  Cardinal 
Mazarin ,  imitèrent  leur  exemple.  Le  Prince 
de  Conti  fut  déclaré  Généralifnme  des  trou- 
pes du  Roi  dans  Paris ,  &  les  autres  Seigneurs 
fes  Lieutenans-Généraux.  Le  Parlement ,  la 
Chambre  des  Comptes ,  le  Grand* Confeil , 
les  Tréforiers  de  France  ,  l'Univerfîté  ,  tous 
les  ^orps  fe  cottiferent ,  &  même  tous  les 
particuliers  ,  pour  fournir  aux  frais  de  cette 
malheureufe  guerre  civile  ,  dont  le  fpécieuz 
prétexte  étoit  de  défendre  la  liberté  publi- 
que ,  &  l'autorité  Roïale  contre  les  entrepri- 
les  du  Cardinal  Mazarin.  Le  Parlement  de 
Normandie  s'unit  à  celui  de  Paris ,  comme 
on  le  voit  par  fa  lettre  du  premier  de  Février. 
Malgré  la  précaution  du  Parlement  de  Paris 
pour  faire  entrer  dans  fes  intérêts  les  autres 
Parlcmens  ,  il  ne  ceffoit  de  chercher  \t% 
moiens  d'appaifer  le  Roi  &  la  Reine.  Il  fie 
des  rcmoacrances  qui  furent  imprimées ,  & 
travailloit  à  tranquillifer  le  peuple.  Le  Prince 
de  Condé  étoit  à  la  tête  des  troupes  de  la 
Cour  ,  qui  d4iôloient  la  campagne  ,  &  s*ef- 
forçoient  d'arrêter  les  vivres  deftinés  à  la 
fubfîftance  de  la  ville  :  mais  dans  le  tems 
qu'on  s'y  attendoitle  moins ,  la  Reine  donna 
une  audience  favorable  à  de  nouveaux  Dé- 
putés du  Parlement,  ^lle  lui  envoïa  un  Hé- 
raut d'armes  \  mais  le  Parlement  refufa  de  le 
recevoir ,  faifant  dire  à  la  Reine  par  les  Gens 
du  Roi ,  que  les  Rois  nenvoïoient  point  de 
Hérauts  à  leurs  Sujets.  Cette  remontrance  ftit 


J70  Art.  VI.  Règne 

fort  agréable  à  la  Reine ,  &  oavrît  les  yolei 
à  an  accommodement. 
XVI.  On  indiqua  le  village  de  Rucl  à  trois 

Conférence  lieaes  àz  Paris  pour  le  lieu  d*unc  conférence, 
pour  un  ac-  Le  Parlement  y  envoïa  douze  Députés  5  les 
commode-  Maîtres  des  Requêtes  ,  la  Chambre  d«  Com- 
'^^^  -^^^^  ptcs  &  la  Cour  des  Aidts  envoierent  les  prê- 
te ûcpaix.    uj|çj.5  préfidcns  avec  un  ou  deux  de  txs  <lcux 

Compagnies.  La  Ville  députa  Ton  premier 
Echevin  &  deux  Confcillcrs  de  Ville.  Tous 
ces  Députés  allèrent  à  Ruel  le  4  de  Mars.  Le 
Duc  d'Orléans  y  étoit  avec  le  Prince  de  Con- 
dé  &  les  autres  Seigneurs  nommés  par  la 
Reine.  Les  Parifiens  ne  laifTerent  pas  de  pcft- 
1er  à  leur  sûreté.  Ils  iîrent  un  nouveau  camp 
dans  la  plaine  de  Ville- juive  ,  où  les  Géné- 
raux alloient  coucher  alternativement.  Le 
Prince  de  Conti  fît  le  7  la  vifice  du  camp  & 
]a  revue  de  l'armée.  On  apprit  alors  que  le 
Afaréchal  de  Turenne  avoit  paffé  le  Rhin 
avec  quatre  cens  chevaux  &  crnq  cens  hom- 
mes d'infanterie  qu'il  amenoît  à  Parh  pour 
Je  fcrvicc  du  Roi  &  du  Parlement.  Par  rccon- 
noiffance  le  Parlement  annulla  la  déclara- 
tion rendue  contre  lui  au  Confcil  ,*&  prit  des 
snefures  pour  la  fubliflancc  du  Roi  &  de  C^^ 
troupes.  Il  reçut  pareillement  les  offices  d\i 
Duc  de  la  Trimouillc  ,  qui  ^noit  de  lever 
«n  Poitou  &  ailleurs  huit  mille  hommes  6c 
deux  mille  chevaux  prêts  à  marciier  aux  pre- 
miers ordres.  Cependant  l'accommodement 
fot  conclu  à  Rucl  le  1 1.  Le  Trahé  contient 
vingt-un  articles ,  dont  voici  les  principaux. 
Les  Arrêts  foit  du  Confcil  ,  foît  du  Par- 
lement ,  rendus  depuis  le  6  de  Janvier  fur  les 
troubles  civils  ,  demeureront  nuls.  Les  gens 
et  guerre  levés  par  la  Ville  ou  k  Parlement , 
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ftrosc  licentlés ,  &  les  troupes  da  Roi  feronl 
renvoiiies  aux  lieux  lie  leur  garuifon.  Le 
Prince  de  Conti  U  aucies ,  l'rinccs  ,  Ducs  » 
Officiers  de  la  Couronne ,  Gentilshommes  » 
Villes  éc  Communautés  qui  ont  pris  les  ar« 
mes  ,  feront  dans  le  même  état  où  ils  icoieoe 
auparavant ,  &  ne  pourront  ctrc  inquiétés 
fous  aucun  prétexte. 

Quand  on  f^ut  à  Paris  que  le  Cardinal      XVIL 
Mazarin  avoit  (igné  le  traité  ,  la  haine  du      Fin  de  la 
peuple  fc  réveilla  tout-à-coup  contre  lui.  Le  première 
Parlement  appaifa  ce  tumulte  ^  &  fît  fcntir  g^'^f^^  ^^ 
aux  Seigneurs  qui  fc  plaignoient  du  traité  ,  *^*"j:  ^ 
combien  ils  dévoient  en  être  contens.  On  w       • 
âutoic bien  voulu  obtenir  lexpulfion  du  Car-  fcft^^'jJJi, 
dinal  Mazarin  \  mais  la  Cour  paroifToit  dif-  niftce. 
poféc  à  ne  jamais  reculer  fur  cet  article.  Le 
I  d'Avril  la  Déclaration  du  Roi  contenant 
les  Articles  de  paix  ,  fut  publiée  &  enre- 

Sidréc  au  Parlement ,  en  préfcnce  du  Prince 
e  Conti  Se  des  Généraux.  Apres  cela  le  Par- 
lement envoïa  des  Députés  remercier  le  Roi 
6t  la  Reine  d'avoir  donné  la  paix  à  leur  pea» 
pie  ,  &  les  fuppltcr  d'honorer  la  ville  de  Pa- 
ris de  leur  préfcnce.  Le  Lundi  de  Paquet 
$  d'Avril  on  chanta  à  Notre-Dame  avec 
beaucoup  de  folemnité  un  Te  Ûeum  qui  fut 
fuivi  de  toutes  les  réjouiffance^  qui  ont  lieu 
Après  les  plus  heureux  événemens.  Les  Chaf* 
Tes  de  Sainte  Geneviève  &  de  Saint  Ger- 
main qui  étoient  découvertes  depuis  pluficure 
mois ,  furent  recouvertes  après  une  proccf- 
fion  folemnelle.  Ainfî  finirent  les  premiers 
troubles  de  Paris  fous  la  minorité  de  Loust 
XIV.  Mais  comme  le  Cardinal  Mazarin  con« 
tinuoit  d'écre  Minillre  ,  les  gens  fcnfés  prêt 
liccM  -bien  que  le  repos  ac  fcroic  pas  long. 

Qvj 
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Ea  effet  »  ce  fut  alors  ^ue  le  Coadjutenr  de 

Paris  &  les  O/Hciers  qui  ne  s'écoient  pas  ae« 

commodes  avec  la  Cour  ,  adoptèrent  le  titre 

'de  Frondeurs  ,  &  prirent  même  des  cordons 

de  chapeau  qui  avoieat  quelque  forme  de 

fronde. 

X. 

XVIII.  La  Reine  fatfoit  efpérer  qu'elle  rerien* 

Le  Roi  va  droit  bientôt  à  Paris  avec  le  Roi  ;  mais  la 

a  Amiens  ;  nouvelle  du  fiégc  dTpres  par  les  EfpagDolf 

i'arïï.'n«   «!"'  ^*"f»«"'  <ie  fçrand»  préparatift  de  guer- 

coit  le  Sa-  ^^  ^"  rlandre ,  obligea  le  Roi  d  aller  d  a- 

crcment  de  ^^^  ^  Compicgne ,  &   de  -  la  à  Amiens. 

CoiiHiina-    La  Reine    prétendit   qu'il  étoit   n^ceHaire 

tion,  dcfaic  qu'elle   ne   s'éloienat  pas  des    Frontières. 

fa  première  L'abfence  du  Roi  nu  prolongée  jufqu'au   17 

C^omma-      d'Août  ;  il  partit  ce  jour-là  deCoropicgoe  » 

5c  arriva  le  lendemain  a  Pans ,  ou  on  lui 

fit  la  plus  map;ni(iquc  réception  qu'on  puilTe 

jma$;iner.  La  pnix  donc  on  paroifToit  jouir , 

ntempccha  pas  les  troubles  dans  le  Roiaume, 

fur  -  tout  en  rrr)vcncc  &  en  Guicnne  ,  ou 

ics  Pailcmcnss'étoicnr  déclarés  contre  leurs 

Gouverneurs,  le  Comte  d'Alais  U  le  Duc 

d'Epcrnon.  I.c  Hoi   parvenu  a  fa  douzième 

année,commcnça  à  prendre  connoi^ancedet 

affaires  d'Ftar.  Il  entra  tour  la  première  fois 

au  Confcjl  des  Finances  le  7  d'(^dtobrc,&  opi« 

na  n  judicicu(cmcnt  ,  oue  dcs-iors  on  conçut 

ce  qu'on  dévoie  attendre  de  lui  dans  un  a^çe 

plus  avancé.  Un  mois  après  ,  il  reçut  le  Sa^ 

crcment  de  confirmation  dans  la  Chapelle 

du  l'alais-Roial ,  &  communia  pour  la  prc* 

mitrc  fois  le  yxxr  de  Nocl  fuivant  dans  J'E* 

gli^cdc  S.  KufLc^c  fa  Paroiffc.  L'Arche vê- 

<|ue  de  Paris  avoic  ordonné  auparavaiu  Icf 
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ftleres  de  quarante  heures  dans  tontes  les 
ifflifes  de  Paris,  pour  obtenir  de  Dieu  une 
^Icnicude  de  grâces  fur  la  pcrfonne  du  Roi 
dans  cette  première  Communion. 

Le  Prince  de  Condé ,  à  qui  TEtat  &  le      XIX. 
Cardinal  dévoient ,  l'un  fa  gloire  ,  &  Tautre     La  Reine 
fa  fureté,mettoit  fcs  fervices  à  trop  haut  prix  fait  arrêter 
&  devcnoit  rebelle  à  force  de  prétentions.  Il  |5^^^"5f  *• 
futréfolu  de  le  faire  arrêter,  &  Toccafion  j  ^    •  5^ 
étoit  favorable  par  la  brouillerie  ouverte  de  1^  Duc^de 
ce  Prince  avec  les  Frondeurs.  Il  les  accufbic  Loncucvil- 
au  Parlement  &  entre  autres  le   Duc   de  ]e.  Voïaj;es 
Bcaufort  &  le  Coadjuteur,  d'avoir  voulu  du  Roi  en 
le  faire  afTalTiner  5  &  pendant  Tindrùâion  Narman- 
du  procès ,  les  deux  Parties  qui  (e  rendoienc  ^^^  •»  ^^ 
au  Parlement ,  penfercnt  en  venir  aux  mains  Boorgognc, 
dans  la  grande  fale.  La  Reine  profitant  des  ^"     **!«*" 
circonftances ,  fe  réunit  aux  Frondenrs ,  elle      j  ^^^ 
amena  le  Duc  d'Orléans  an  point  de  defirez 
qu'on  arrêtât  le  Due  deCondé.C'eft  ce  qui  -fut 
exécuté  le  1 8  de  Janvier.Le  Prince  de  Condé» 
le  Prince  de  Conti,  &  le  Duc  de  Longueville» 
furent  conduits  d'abord  àVincennes,  enfniteà 
Marcoufli ,  puis  au  Havre- de-Grace  :  ce  atii 
eft  étonnant ,  c*eft  que  le  peuple  en  fit  des 
feux  de  joie.  A  cette  nouvelle  la  Duchefle  de 
Longueville  fe  fanva  en  Normandie ,  M.  de 
Boui  lion  à  Turenne  ,  &  M.  de  Turenne  à 
Stenai.  La  Reine  mena  au  commencement 
de  Février  le  Roi  en  Normandie  pour  affer- 
mir cette  Province  contre  les  entreprifes  de 
Madame  de  Longueville ,  qui  fè  uava  en 
Hollande  d'où  eUe  revint  à  Stenai ,  où  le 
Maréchal  de  Turenne    &  elle  firent    leur 
Traité  avec  les  Efoagnols.  La  préfence  da 
Roi  calma  les  troubles  dont  la  Normandie 
<toic  oienacéc.  Il  parûc  «o  mois  de  Mait 
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pour  la  Bourgogne  &  alU  à  Melno»  Scof  ^ 

Auxerrc  &  Dijon  qui  fut  k  terme  an  vojiagc. 
3Le  Cardiaal  Mazarin  fui  vie  le  Roi  en  Boux« 
gogne  cotpme  il  l'a  voit  fuivî  en  Noroiaiir 
«ie  3  mais  le  Duc  d'Orléans  xefta  touiours 
À,  Paris ,  poux  veilicx  à  la  cranquillice  pa* 
Uique.  Le  Roi  &  La  Reine  fuienc  de  recoui 
à  Paris  le  5  de  Mai ,  &  rcparcirent  pour  s'a* 
vancer  vers  la  Guienne ,  ou  leur  préfeoce 
xcmic  le  -calme  dans  Bordeaux.  Ce  voïagc 
dura  iufqa'au  if  de  Novembre,  jour  aur 

2uel  le  Roi  arriva  à  Paris  avec  toute  la 
lour ,  fans  avoir  voulu  qu'on  lui  fît  aur 
cune  réception  en  cérémonie. 
XX.  Cependant  le  Cardinal  Mazarin  s'écok 

Arrêt  du  brouillé  avec  les  Frondeurs  donc  il  croïoit 
Parlement  pouvoir  de&rmais  fe  pa^Ter.  Il  fit  uq  criaic 
oui  bannit^  GattonDuc  d'Orléans  d'avoir  traité  pca- 

r2f°r5^"dantrabfcncc<lu  Roi  avec  uo  Envoie  d» 
le  v^ardmal  ^^  ,  r  ^  '^    i  i  \  j 

Mazarin.     Clpagnols  ;  comme  iiceuc  été  le  ccmps  de 

Ce  Cardi-  relever  alors  cette  faute.  Il  fe  plaignoit  auiB 

nal  fortKlu  de  la  confiance  que  ce  Prince  témoignoic  an 

Roïaume.    Coadjutcur.  Les  Frondeurs  de  leur  côté  s'at- 

Les  Princes  tachèrent    de  nouveaux  Seigneurs  ,  &    ie 

î"^^  f  n*  •  voïâot  fortifies ,  ils    oblif^crent   le  Parie* 

fions    Ma-  ^^^^  ^^  demander  la  liberté  des  Prinoes.  Le 

iorité  du     l^^i^lcment  alla    plus  loin  :  il  intjtmdak 

Koi.  MiniAre  au  point  de  lui  faire  prcndoe  k 

idfi.     parti  de  s'abfeucer  du  RoïauuK  :  il  rendk 

même  un  Arrcc  qui  le  bannifibic  à  perpétuité. 

LaReinc  donna  l'ordre  de  faire  forcir iesPrio- 

ces  de  prifon  j  &  le  Cardinal ,  fans  attendre 

cet  ordre  ,  alla  lui-mcme  les  délivrer ,  comp* 

tant  s'en  faire  un  mérite  auprès  d  eux  :  mais 

il  en  fut  mal  reçu  ,  &  prit  le  par:i  de  fe  rcti- 

fer  Am  cowé  de  Lié^c.  Les  Princes  rcntrenent 

^QS  Paris  cooune  ca  triomphe  ic  li^^e  I£^ 
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yrier  étant  accompagnés  du  Duc  d'Orléans; 
Le  lendemain  ils  allèrent  remercier  le  Park- 
fficnt  du  zélé  avec  lequel  il  s'étoit  porté  à 
ieur  faire  rendre  judice.  Le  Roi  donna  en 
même- temps  une  Déclaration  autentique 
de  leur  innocence ,  qui  fut  «nregiflrée  att 
Parlement ,  toutes  les  Chambres  aiTcmblées» 
M.  de  Turcnne  invité  par  une  Lettre  du  Roi^ 
quitta  le  fervice  des  Eu>agnols  ,  &  s*attaciift 
tnviolablement  à  fon  (errice  ^  la  Reine  fei- 
gnit de  fe  reconcilier  avec  le  Prince  de  Cou- 
3é  ,  en  lui  accordant  des  demandes- qui  aN 
loient'àiapriver  de  toute  Tantorité.  Mais 
en  même- temps  elle  cbcrchoît  à  le  rendre 
fufpeé^  aux  Frondeurs ,  fâchant  qtte  par- là 
elle  romproit  tous  les  «ngagemens  qu'elle 
pourroit  prendre  avec  lui.  La  Noblcne  de- 
nandoit  TafTemblée  des  Etats  -  Généraux» 
£IIc  perfuada  au  Prince  de  Co«dé  que  cette 
aflcmblée  étoit  contre  fes  intérêts  >  &  il  en 
rm pécha  Texécution.  La  Cour  ft  trouva 
"donc  divifée  en  trois  partis,  eeluî  de  4a 
Reine ,  qui  a  voit  entre  autres  ,  Mcfftcnrs  de 
Bouillon  &  de  Turetinc  5  celui  du  Prince  de 
Condé ,  auquel  MM,  de  Nemour  &  de  la 
-Rochefoucault  étoient  attachés ,  ^  celui  des 
Frondeurs ,  qui  avoîent  poiM"  dicfs  le  Duc 
^'Orléans  &  le  -CoadiateiiT.  M.  le  Prince  en 
méfiance  de  tous  les  cotés  ,  ne  voulut  poiiK 
ie  rendre  au  Lit  de  Jtrftice  où  le  Roi  éclata 
■fa  majorité  le  7 -de  Septembre.  Cette  eéré^ 
«onie  fut  des  plus  magnrfiqnes.  Le  RtM 
Tendit  le  tnéme  jour  deux  Edits  contre  1k 
ÎXiel  &  le  Blafphéme. 

Quelques  Jours  auparavant  le  Roi  avok 
Tendu  une  Déclaration  qui  firt  enregîftréc 
«  Paris  laTeiUe^lateimeAi  Lit^lattU 
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tp. ,  &  depuis  dans  cous  les  Pailemens  du 
Roïaame.  Cette  Déclaration  eft  Tapologie 
du  Parlement  dans  tout  ce  qu'elle  contient 
contre  le  Cardinal  Mazarin.  Quand  il  n'au- 
roic  commis  qu*un  feul  des  crimes  donc  le 
charge  la  Déclaration ,  il  ne  pouvoic  écre 
puni  avec  trop  de  févërité.  Quel  cbâtimenc 
ne  mérite  pas  un  Minidre  qui  pour  fe  rendre 
nécciTaire ,  refufe  une  paix  des  plus  hono» 
lables  ?  M.  de  Longueville  &  M.  d*  A  vaux  , 
Plénipotentiaires  pour  la  paix  de.Munfter , 
attefterent  que  l'Elpagne  avoit  offert  de  nous 
laifTer  toutes  nos  conquêtes  y  &  que  M.  Ser- 
vien  qui  avoit  le  fecret  du  Cardinal ,  refuCft 
la  paix  avec  cette  Couronne  ,  à  des  cendl« 
tions  avantageufes.  Ainfi  tous  les  maux 
dont  cette  guerre ,  qui  dura  jufqu'au  maria- 

fe  du  Roi  >  fut  la  cau(e  ,  doivent  écre  actri« 
ués  au  Cardinal.  Ses  déprédations  fur  ta 
Mer  ,  qui  avoient  aliéné  de  nous  les  puif^ 
fances  maricimes ,  &  ruiné  vingt-mille  fa« 
milles  du  Roïaumc  ,  ne  méritoient-clles  pas 
le  châtiment  le  plus  févere  ?  Etoit-il  excu« 
fable  en  donnant  au  Roi  les  idées  les  plus 
fau(fes  cotttre  le  Parlement  &  la  Ville  de 
Paris  i  Voilà  cependant  des  accufations  au- 
torifées  par  une  Déclaration  enregiftrée 
dans  tous  les  Parlcmens  du  Roiaume  :  & 
perfonne  n'a  dit  que  ces  faits  ne  fufTent  pas 
véritables.  Si  l'on  y  joint  ce  que  le  Parle- 
ment dit  du  Cardinal ,  qu'il  avoit  pour  ma- 
xime ,  que  la  bonne  foi  ne  doit  être  en  ufagt 
que  chez,  les  Marchands  ,  ^  quil  ny  a  poitu 
de  danger  de  mentir  ,  pourvu  que  le  merîfongt 
ne  [oit connu  qu après  quil  a  réufft  :  quelle 
idée  doit  on  avoir  d'un  homme  d'Eglife  qui 
(ait  de  la  fouibeiie  un«  maxime  d'Etat  f  Ne 
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&roit-ce  point  fur  ces  maximes  que'l'on  it 
coiiduific  quand  on  afTura  le  Parlement  à 
cane  de  repiifes  ,  que  le  déparc  du  Cardinal 
écoic  fans  retour  i 

la  Déciaraclon  folemnelle  dont  nous  v&-      XXL 
nons  de  parler  fut  bien-tôt  violée.  Le  Cardi-    Retour  du 
nai ,  qui  école  à  Cologne  ,  continuoîc  de  Cardinal 
loin  de  gouverner  la  Reine,  te  Prince  de  Mazarin  en 
Condé  fê  retira  dans  fon  Gouvernement  4p  ^^^"^^.|^^* 
Guienne  ,  d'où  il  fc  prépara  à  la  guerre.  A|i  ^i^^jf^u 
commencement  de  1651  »  malgré  tout  ce  qui  guerre  civi- 
s*étoit  fait  contre  le  Cardinal  Mazarin,  5c  fe, 
les  promefTes  réitérées  de  la  Reine,  de  ne  le      1^51. 
jamais  rappcller ,  le  Maréchal  d'Hocquln- 
court  eut  ordre  de  l'aller  prendre   fur  la 
frontière ,  &  de  le  conduire  auprès  du  Roi*à 
Poitiers ,  ou  la  Cour  s'éroit  avancée  pour 
ob(erver  les    mécontens  de    Guienne.  Les 
Parlemens  s'élevèrent  avec  force  contre  le 
violement  û  fubit  de  la  Déclaration.  Le  re- 
tour inopiné  du  Cardinal  profcrit ,  produific 
de  grands -maux  II  partit  de  Poitiers  le  huit 
•février  pour  aller    à  Saumur ,  ou  il  reflia 

Î»rés  d'un  mois ,  jufqu  à  ce  qu'il  eut  réduit 
a  Ville  &  le  Château  d*Angers.  Le  19  du 
même  mois  le  Pape  Innocent  X  fit  une  pro- 
motion de  Cardinaux  ,  à  la  tcte  defquels  Te 
trouva  le  Coadjuteur  fi  connu  depuis  fotfs 
le  nom  de  Cardinal  de  Retz.  Cette  dignité 
Gu'il  obtint  malgré  tous  les  efforts  du  Car- 
dinal Mazarin ,  lui  attira  de  plus  en  plus  la 
jaloufie  &  l'averfion  de  ce  Miniftre ,  &  foc 
l'origine  de  fa  longue  difgrace.  Le  Duc  d'Or- 
léans que  la  Reine  avoit  rceagné  ,  &  puis 
reperdu  ,  &  qui  âottoit  entre  Tes  deux  partis*» 
s'accorda  avecjes  Agensdu  Prince  de  Condé 
pour  forcer  la  R,eiiie  à  xenvoier  le  Cardi-: 
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Aal.  Il  cAYoïa  Mademoiretlc  à  OrUa», 

Cur  maintenir  cette  Ville  dans  (ba  parti. 
f  Ducs  de  Nemours  Ôc  de  Beauforc,  qaol- 
qut  beaux  frères  ,  &  liés  des  mêmes  intérêts , 
curent  une  querelle  qui  fut  fuivie  pea  après 
i*un  combat  od  le  Duc  de  Beauforc  tua  le 
Due  de  Nemours.  Ce  Duel  qui  fit  grand 
bruit  dans  tout  le  Reïaume  ,  &  qu'on  s'ef* 
força  de  faire  pafTer  pour  une  rcncoatrc , 
•rriva  le  50  de  Juillet  dans  la  rue  5.  Hono- 
ré. Les  troupes  du  Prince  de  Coodé  défi^ 
loient  les  environs  de  Paris  3c  y  caufoiem 
tonte  forte  de  dé(brdrcs.  Le  Maréchal  de 
Turenne  marciïa  contre  lui  ,  &  faura  le  Roi 
'  qui  étoit  à  Gien  &  ane  M.  le  Prince  vooloic 
enlever.  Le  x  de  Juillet  fe  donna  le  fameux 
•ombat  du  Faubourg  S.  Antoine  »  oô  M.  le 
Prince  3c  M  de  Turenne  acquirent  une  égale 
gloire.  Il  eut  été  dëci  H  f  contre  M.  le  Prince, 
n  les  Bourgeois  de  Paris  ,  qui  avoieot  re- 

Î;ardé  ce  combat  d'un  ail  tranquille ,  n'eaf- 
ènt  tout  d'un  coup  fauve  M.  le  Prince  en 
lui  ouvrant  leurs  portes.  Sa  réunion  avec  le 
Duc  d'Orléans  ralluma  la  haine  du  Parle- 
ment contre  le  Cardinal  Mazarin  ,  M.  fût 
déclaré  Lieutenant-Général  du  Roiaume.  Le 
Roi  qui  écoit  à  Pontoife  ,  y  transfera  le  Par- 
lement ,  mais  il  y  fut  peu  nombreux.  Enfia 
le  Cardinal  confencit  à  quitter  la  Cour,  3c 
fe  retira  à  Bouillon  le  19  d'Août.  Les  trou- 
bles s'appaifercnt  aufTi-tôt.  Le  Roi  fît  publier 
le  II  d'Odlobre  une  amnidic  générale  pour 
tout  ce  qui  s*écuit  patfé  depuis  1^4^  ,&  ren- 
tra dans  Paris  le  mcmc  jour.  Le  Prince  de 
Condé  en  étoit  forti  cinq  jours  auparavant, 
pourfejctrcr  entre  les  bras  des  Efpagnols. 
Mondeur  fe  retira  à  Blois  >  3c  Madcmoifcilc 
dans  fcs  terres. 
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On  foupçonna  le  Cardinal  de  Rctt  d'à-     XXIT. 
voir  yo\i\\i  par  fes  intrigues  caufer  du  trou-     Le  Cardi-* 
blc  dans  Paris.  Il  fur  arrêté  en  conféquence  naldcRet» 
Je  19  de  Décembre  ,  &  conduira  Vinccnnes  faicprifon- 
avec  une  nombrcufe  cfcorte  de  Cavalerie.  S^^^^J-  ^? 
L* Archevêque  fon  oncle  preiTé  par  les  prières  i^azarin 
de  fon  Clergé  ,  alla  le  lendemain  à  la  tête  comblé 
de  plufieurs  de  fon  Chapitre ,  tronver  le  Roi^  d'honneur* 
pour  lui  demander  la  lil^rté  du  Cardinal  5      léiU 
mais  il  ne  put  rien  obtenir  ,  non  plus  que 
rUniverfîté  qui  fe  préfenta  quelques  jours 
après  pour  le  même  fujet.  Le  Chapitre  or* 
donna  des  prières  de  quarante  heures  avec 
cxpofîtion  du  S.  Sacrement  pour  la  libené 
du  Cardinal  ,  ce  qui  fut  exécuté  maigrelet 
défenfes  de  la  Cour  ,  la  difgracc  du  Coad» 
jutenr  étoit  une  fuite  du  crédit  qu'avoic  le 
parti  du  Cardinal  Mazarin.  La  haine  reci* 
proque  de  ces  deus    Cardinaux  fcandalifa 
toute  l'Europe ,  6c  produifit  des  maux  (ans 
nombre.  Le  Cardinal  Mazarin  étoit  pont 
lors  occupé  à  reprendre  diverfes  places  pont 
la  France  fur  les  frontières  de  Champagne. 
Lorfqu  il  eut  mis  cette  Province  en  état  de 
ne  rien  craindre ,  il  revint  k  Paris ,  od  il 
entra  comme  en  triomphe  le  )  de  Février 

i^n-^^  R^^^ftcc^'i'^pAf^n^  ^u  ^uc  d'AnjM 
fon  frère  èc  de  toute  fa  Cour  ,  alla  audevtnc 
de  lui  à  plus  de  deux  lieues  hors  de  Paris  « 
le  combla  d*tionneur  ,  le  fit  mettre  dans  Con  ^ 

carofle  ,  de  k  condui(it  au  Louvre  au  milteti 
des  acclamations  du  peuple.  Les  temps  d'o- 
rage étoient  palfés ,  &  on  admiroit  en  lai 
un  bonheur  que  tant  de  traverfes  n*  a  voient 

Î>u  rcnvcrfer.  Les  Princes  ,  les  AmbafTadeurs  , 
e  Parlement,  le  peuple,  tout  s'cmprelfa  à  lui 
&ire  fa  Cour.  Les  troubles  domeftiqoes  co»- 
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tinuoient  toujours  en  quelques  ProTinct$  i 
&  la  guerre  aVec  les  ECpagnols  fe  faifoic  fui 
les  fconcieres. 
-  XXIII.         Le  Roi  paffa  l'hiver  à  Paris.  Pendant  ce^ 
Procès  fait  temps -là  le  procès  fuc  fait  au  Prince  de  Coa« 
au  Prince   j^  p^r  contumace ,  le  Roi  tint  exprès  foa 
de  Condé.  lu  ic  Juftice  au  Parlement  le  i  ^  de  Janvier, 
ial  dcRctz  &  le  18  de  Mars  ,  le  Prince  de  Conti  ,  iprcs 
prend  pof-  ^°  accommodement  avec  la  Cour  ,  revint 
umôn  par  de  Bordeaux  à  Paris ,  où  il  époufa  la  nièce 
procureur    du   Cardinal  Mazarin.  Jean  -  François  de 
de  l'Arche-  Gondi  premier  Archevêque  de  Paris  mourut 
véche  de     ^u  jdoîs  de  Mars ,  &  fa  mort  occafionna  de 
Paris.  Le    gj^ods  troubles  dans  l'Eglife  de  Paris.  Le 
:,t?!  rlur  -Cardinal  de  Retz  fon  neveu  &  Coadjntcnt 
lui.   Il  fe    ^^^"^  e°  ^^"^  occation  un  Icrvice  important 
fauve  de  fa  de  fes  amis  ,  qui  incroduiiirent  une  iienre 
prifon,&  fciiprès  la  mort  de  TArchcvéque,  dans  Taf- 
retire  à  Ro-  femblée  du  Chapitre  ,  un  homme  chaj^é  de 
me.  Trou-  la  procuration  du  Cardinal  de  Retz,  pour 
vr  A  P     pr«n<*rc  pofrefTion  en  fon  nom  de  F  Archevé- 

ns  à  cette'  ^^^  ^^  ^^"^-  ^'^^'^  ^^  '^^^^'"  P^^"^  ^"^'" 
•ccafion.     ^^^^  momcns  après,  pour  s'y  oppofer  au  nom 

16 <^,  nu  Roi  y  mais  il  trouva  l'afFaireconfomm^c, 
&  il  entendit  fulminer  au  jubé  les  Bulles  du 
nouvel  Archevêque.  Cette  démarche  ne  (èrvit 
qu*à  aigrir  de  plus  en  plus  la  Cour  contre  le 
Cardinal  de  Retz.  L'ennui  de  fa  prifon  l'en- 
gagea peu  de  jours  après  à  fe  rendre  aux  foU 
licications  de  la  Cour  pour  la  démidlon  de 
fon  Archevêché.  Il  en  paffa  Tadle  à  Vincen- 
nés  ,  après  quoi  il  fuc  transféré  au  château  de 
Nantes.  On  le  confia  à  la  garde  du  Maréchal 
de  la  Mailleraie  fon  allié  ,  qui  en  répondant 
de  fa  perfonne  ,  s'étoit  auflî  engagé  à  le  met- 
tre en  liberté  ,  aufli  tôt  que  la  demiflion  au- 
coit  été  ratifiée  en  Cour  de  Rome.  Mais  In* 


Je  Louis  X/r.  XVIL  Ciéc\e.    jRc     . 

hocenc  X  ,  qui  tenoic  alors  le  Saine- Siège  » 
ne  voulue  écouter  ni  les  initances  de  la  Cour 
de  France  ,  ni  les  prières  du  Cardinal  ;  de 
forte  que  l'on  foneeoit  à  le  transférer  dans 
nne  prifon  plus  étroite ,  lorfqu'il  exédica  le 
deffein  où  il  étoit  de  fe  fauver.  Ce  fut  un 
Samedi  8  d'Aoûc  de  la  nieme  année.  Dès 
iju'on  en  fçuc  la  nouvelle  à  Paris ,  on  ea 
chanta  folemnellemenc  le  Te  Deum  à  Nocre- 
Danne ,  &  on  en  fît  des  feux  de  joie  dans 
plufieurs  quartiers  de  la  Ville.  Le  Cardinal 
s'étant  embarqué  à  Belle-I(le  ,  traverfa  l'EC- 
pagne  &  Tltalie  fous  le  nom  de  S.  Florent ,  & 
arriva  à  Rome  ,  où  il  aflifta  bientôt  après  aa  "' 
Conclave  ou  fut  élu  Alexandre  VII.  On  voie 
par  les  Mémoires  du  Cardinal  de  Retz  ,  qu'il 
fut  le  principal  auteur  de  cette  élection.  Le 
Cardinal  Mazarin  fît  défendre  par  un  Arréc 
du  Confeil  aux  grands  Vicaires  du  Cardinal 
de  Retz  de  publier  aucun  Mandement ,  fans 
l*avoir  communiqué  au  Confeil  du  Roi.  Sui- 
vit de  près  un  autre  Arrêt  du  Confeil  qui  dé- 
claroit  le  (îége  de  Paris  vacant.  Cétoit  avant 
qu'Innocent  X  l'eût  déclaré  rempli ,  en  don- 
nant le  Pallium  au  Cardinal  de  Retz  en  plein 
Conddoire.  La  Cour  força  le  Chapitre  de 
nommer  des  Grands-Vicaires  »  mais  ceux  da 
Cardinal  de  Retz  prétendoient  gouverner  da 
lieu  de  leur  retraite.  C'eft  ce  qui  mit  l'EglKè 
de  Paris  dans  un  trouble  &  une  agitation  ez« 
traordinaire. 

Nous  rapporterons  ici  tout  de  fuite  ce  qoî     XXIV- 
regarde  le  Cardinal  de  Retz.  Le  Pape  Alexan-    Le  Cardî-» 
drc  Vil  n'eut  pas  pour  lui  tous  les  égards  que  Ç*^  deRctx 
le  Cardinal  s'en  étoit  promis.  C'eft  ce  qui  ?  r 

l'obligea  de  fonir  de  Rome ,  &  d'abandonner  ^^JJJ-flîo  * 
l'Italie.  Il  fc  retira  d'abord  en  Franche- Com-  ^^  l'Archo* 
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vtché  d3  céyd'od  il  pafla  bientôt  en  Allemagne  ,  ea 
Paris^Sa  n-  Hollande ,  &  en  Aoglecerre.  Après  qu'il  eue 
traite  &  fa  j^ené  une  vie  errante  pendant  cinq  ou  fis 
''^'^*  ans ,  la  mort  du  Cardinal  Mazarin  arrivée 

en  zé^i  >  le  délivra  enfin  de  Ton  plus  grand 
ennemi.  Dès  ce  moment ,  Tes  anus  encreri- 
lent  quelque  jour  à  fa  réconciliation  avec  b 
Roi  :  car  quoique  la  Cour  (embKt  afièâcr 
encore  plus  de  hauteur  à  fon  égard  depuis  la 
moct  du  Cardinal  Mazarin  ,  elle  founaicoit 
au  fond  de  voir  finir  cette  longue  affaire.  Le 
Cardinal  de  Retz  de  (on  coté  eonuïé  de 
la  vie  qu'il  racuoic ,  accablé  de  chagrins  de 
de  dettes ,  fut  bien  aifc  de  faire  la  paix. 
Four  y  parvenir ,  il  fallut  fe  réfoudre  à  don* 
per  une  nouvelle  démiffion  de  fon  Archey£« 
ché.  A  cette  condition  il  eut  la  liberté  de  ren* 
trer  dans  le  Roïaume  en  i66r  ,  &  quelque 
temps  après  d'alier  à  Fontainebleau  (aluer  le 
Roi.  Ce  Prince  lui  donna  TAbbaïc  de  S.  De- 
iiys ,  avec  les  fruits  de  fcs  bénéfices  dont 
il  avoit  été  privé  pendant  fon  exil.  Il  re- 
tourna depuis  à  Rome  ,  où  il  affifla  au  Con- 
clave qui  élut  ClcmcDt  IX.   Etant  de  retour 
en  France  ,  il  prit  le  parti  de  la  retraite.   Il 
parut  même  u  dégoûté  du  monde  &  de  Cc% 
vanités,  quil  voulut  remettre  au  Pape  fon 
Chapeau  de  Cardinal  \  mais  ni  le  Pape  ,  ni 
le  Collège  des  Cardinaux  ,  à  qiy  il  ca  écri- 
vit ,  ne  voulurent  y  confcntir.  On  a  f(u  de 
la  bouche  du  célébce  Abbé  de  la  Trape  fiou« 
thilUer  de  Rancc,  qu'il  lui  demanda  de  le  re- 
cevoir au  nombre  de  fcs  Religieux.  L'Abbé 
oe  crut  pas  que  la  chofe  fut  convenable.  U 
lui  confcilla  en  mcme-tcmps  de  fupprimer 
k%  Mémoires.  Ce  font  ceux  qui  ont  paru  au 
commencement  de  la  Régence  de  Philippe 
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Oac  (i*OriéaDS  ,  fur  quelque  eiemplaîre  qui 
tura  échappé  à  la  vigilaoce  du  Cardinal 
pénitent.  11  vécut  encore  trois  ou  quatre  ans» 
uolquemenc  appliqué  à  réfléchir  rérieufemcoc 
fsir  cane  d'années  pafTées  dans  des  agita-*, 
tiens  &c  dans  des  intrigues  dont  rambttloa 
avoic  été  le  fecrec  mobile.  Il  s'étoit  réduit 
à  une  dépenfe  très<médiocre ,  poux  pouvoir 
acquicer  plus  de  trois  millions  de  dettes  ^ 
qu'il  paia  avant  ùl  mort.  £lle  arriva  à  Paris 
le  14  d'Août  1^79  ,  &  fon  corps  fut  porté  à 
Ton  Abbàïe  de  Saint  Denis.  Il  étoit  âgé  de 
(bizante-fix  ans.  Ses  plus  mortels  ennemis 
leconnoifToient  en  lui  une  grande  fupériorité 
de  génie.  Heureux  s'il  eut  fait  ufage  de  foa 
efprit  Se  de  fes  talens ,  pour  acquérir  la  fcien*. 
ce  Eccléfîadique ,  &  remplir  tous  les  devoirs 
d'un  véritable  Paftcur  !  On  doit  dire  à  fa 
louange ,  qu'il  edimolt  le  vrai  mérite  ,  de 
étoit  attaché  aux  bons  principes  »  &  à  l'aa* 
cienne  doébine  de  l'Eglifè. 

XL 

Lorfque  les  troubles  du  Ro'iaurae  ,  qui:     XXV. 
avoient  fait  diâi^rer  la  cérémonie  du  Saare     Sacre  4il 
du  Roi  curent  été  appaifés,  la   folcmnité  B^pi-  Ex- 
fur  marquée  au  7  de  Juin  i6s4.  Il  fut  facré  5^<>  jj?  ^JcNL' 
ce  jour-là  par  lEvcque  de  Soiflbns,  parce^^   P^x**. 
que  Henri  de  Savoie   Duc  de   Nemours  ,  vcc  l'Aû- 
nommé  à  l'Archevêché  de  Reims  >  n'avoir  gleterre* 
point  encore  été  ordonné  Prêtre.  Le  Vicomte 
cie  Turenne  fit  le  1$  d'Août  de  la  même  an- 
née une  aâion  mémorable.  Il  força  le  Pria* 
ce  de  Condé  de  lever  le  fiége  d'Arras ,  Bc 
par  cet  exploit  rafTura  la  France  &  le  Car-* 
dinal  Mazarin  fort  iméreâé  à  i'évcncmeat 
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de  cette  joarnée.  La  prife  de. cette  ni6iBt> 
Mille  en  1 640  avoit  tté  aafli  utile  au  crédir 
4a  Cardinal  de  Richelieu ,  que  la  levée  du 
fiége  le  fut  quatorze  ans  après  au  Cardinal 
Mazarin."Le  Roi  fit  fa  première  campagne 
aH  fiése  de  Stenai ,  qu'il  prit  dans  le  meiiie< 
mois  d'Août,  aïant  fous  lui  le  Maréchal  de. 
I^SS*  Eabert.  Uanaée  fui  vante  M.  de  Turenne  (è- 
cpndé  du  Maréchal  de  la  Fetté  »  prit  Landre*^ 
cis  &L  le  Quefnoi  ;  &  en  ouvraut  ainiî  les 
Païs-Bas  Efpagnols,  il  prépara  la  route  à 
tous  les  avantages  que  la  France  remporta 
jnfques  à  la  fin  de  cette  guerre.  Le  Roi  k  ren- 
dit en  Picardie  au  mois  de  Mai ,  accompa- 
gné de  la  Reine  fa  mère  »  du  Duc  d'Anjou 
ion  frère  ,  du  Cardinal  Mazarin.  La  gloire 
qu'il  s'écoit  acquife  dans  cette  campagne  ne 
contribua  pas  peu  à  la  conclufion  de  la  paix 
avec  TAngleterre.  Elle  fut  publiée  au  mois 
de  Décembre.  Le  Parlement  nt  un  mois  après 
une  perte  confidérable  par  la  mort  du  célè- 
bre Jérôme  Bignon  Avocat  Général ,  qui  fît 
autant  d'honneur  à  la  Religion  par  fon  émi- 
nente  piété  ,  qu'à  la  Magiftrature  par  fon 
intégrité  &  fcs  lumières. 
XXVL  Ce  ne  fut  proprement    qu'en   16^6  que 

Hôpital-  Ton   commença  à   travailler  avec  fuccès  à 
Général  de  Texécution  des  projets  formés  depuis  long- 
•^^^^^j'^i^    temps    touchant    les   pauvres    valides    qui 
Lot^eries       ^^^'^^^^  ^^  Ç^and  nombre  dans  Paris.  Le  Roi 
.  ^^ *      établit  l'Hôpital  Général  par  un  Edit  qui  fut 
^    *       enregiftré   au   Parlcrtienc ,   &  enfuite  dans 
toutes    les  Cours    Souveraines.  Il   nomma 
vingt-fix  pcrfonnes  de  différentes  conditions» 
pourDircÂcurs  perpétuels  de  cet  Hôpital  dif- 
tribué  en  pluficurs  grandes  maifons  ,  dont 
les  principales  font  Bicétie ,  la  Salpetricre  & 

la 
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Il  Pici^.  Le  Roi  donna  pour  Chefs  aux  Direc* 
teurs ,  le  premier  Préiidenc  du  Parlement  Se 
le  Procuieur-Général.  Seize  ou  diz-fepc  ans 
après  ,  il  ajouta  à  ces  deux  Chefs  T Arche vé- 
uc  de  Paris ,  &  en  1 670  le  premier  Préfident 
e  la  Chambre  des  Comptes,  celui  de  la  Cour 
des  Aides ,  le  Prévôt  des  Marchands  ,  &  le 
Lieutenant- Général  de  Police.  L'année  fui- 
vante  on  voulut  bâtir  un  pont  de  pierre  à  la 
place  de  celui  de  bois  qui  avoir  été  brûlé  en 
16^6,  Il  étoit  à-peu-pres  oii  efl  maintenant 
le  Pont  RoïaL  Pour  fournir  à  la  dépcnfe  ,  on  Z^J7* 
imagina  une  Loterie,  &  on  obtint  pour  l'éca- 
blir  des  Lettres-patentes  du  Roi.  Les  Gardes 
des  (îx  Corps  des  Marchands  formèrent  op- 
pofition  à  ces  Lettres-patentes.  L'aftaire  nie 
plaidée  au  Parlement ,  &  il  fut  défendu  par 
un  Arrêt  d'exécuter  cette  Loterie  fous  les  pei- 
nes portées  par  les  Ordonnances.  Quelques 
années  après ,  les  réjouifTances  de  la  paix  fu- 
rent caule  que  la  police  fembla  fe  relâcher 
au  fujet  de  ces  fortes  de  jeux  de  hazard  tanjc 
de  fois  condamnés.  Ce  font  les  propres  ter-  Pag,  I4^t.' 
mes  des  Hiftoriens  de  Paris.  ^<'.  i-  in-foh 

Les  avantages  que  le  Roi  remporta  en  XXVII • 
3^58,  firent  concevoir  l'efpérance  d'une  paix  Conquêtes 
fi  long-temps  dédrée.  Il  étoit  parti  des  le  15  du  Roi.  Il 
d'Avril  pour  hâter  par  fa  préfence  le  cours  de  P'T'^^  ™*r 
fcs  vidoircs.  Son  armée  commandée  par  le  y  ^  '  ^^  * 
Maréchal  de  Turennc  gagna  la  fameulc  ba-  V^\  g 
caille  des  Dunes  ,  &  prit  Dnnxerque.  Le  Roi  ^ 

après  avoir  vifité  les  fortifications  de  cette 
)lace,  fe  rendit  devant  Bereues  pour  en  faire 
e  ficge.  Il  y  fut  attaqué  <Fune  fièvre  conti- 
nue ,  que  les  remèdes  f  embloient  plutôt  aug- 
pienter  que  diminuer.  Des  aue  l'on  en  fçuc  la 
lUHiVQlliÇ  à  Pajis ,  on  cxpola  le  S,  Sacrement 
Tome  X»  K 
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dans  tontes  les  Eglifcs ,  on  fie  des  procef« 
-fions ,  &  chacun  donna  des  marques  de  fa 
tendre  a&élion  pour  Ion  Souverain.  Le  Rot 
fut  bientôt  hors  de  danger  y  &  les  prières  que 
l'on  faifoit  pendant  fa  maladie,  furent  chan- 
gées en  avions  de  grâces  pour  fa  guéri  (on. 
Cn  Médecin  d*AbbeviHe  qui  avoir  été  ap- 
pelle ,  donna  au  Roi  du  vin  émétique  ,  pe« 
connu  alors.  Quand  le  Roi  fut  parfaitement 
xétabli ,  on  fongea  fériet>femcnt  à  fon  ma- 
riage. La  Duchdfc  de  Savoie ,  Coeur  de  Louis 
XIII ,  profita  des  propofitions  que  l'Efpagne 
iui  faifoit ,  pour  ménager  le  mariage  de  la 
'PrincefFe  Marguerite  fa  mie  avec  Louis  XIV, 
à  qui   TEfpagne  ne  vouloir  point  donner 
l'Infante.  Le  Cardinal  Mazarin  de  (on  côté 
fortifia  les  cffpérances  de  la  Duchefle  de  Sa- 
voie ,  pour  donner  de  la  jaloufie  à  TEfpagne. 
En  e^et  le  Roi  fe  rendit  à  Lyon ,  oii  il  arriva 
le  18  de  Novembre  ,  pour  y  voir  la  PrincefTe 
Marguerite   que  la   Duclve^fe  de  Savoie  7 
amena  avec  le  Duc  fon  fils.  -Cette  4-ufc  du 
Cardinal  lui  rcudic  3  &  on  vint  aufii-tôt  faire 
des  propoficions  de  mariage  de  la  part  de 
TEfpagne.  La  Reine  n'en  fit  point  un  fecrcr  à 
la  Ducncire  de  Savoie  ,  qu'elle  renvoïa  avec 
la  promelfe  ,  fi  le  mariage  de  l'Infante  man- 
y  XVIiî     S^°^^>  ^^  conclure  celui  de  la  Princeife  fa  fille. 
Traite  des      L'année  16^^  cft  célèbre  par  le  Traité  de 
Pyrénces.     paix  qui  fut  conclu  le  7  de  Novembre  entre 
Publica-      la  France  &  l'Efpagne  ,  qui  étoient  en  guerre 
tien  de  la  depuis  près  de  vingt-cinq  ans.  Le  Cardinal 
paix.   Le     Mazarin  &  Dom  Loois  de  Haro  Plénipotcn- 
crand  Con-jj^jjçg  j^  ^^^  j^^^  Puifl'ances  ,  eurent  dans 

cilic  avec  "  ^'^^^  des  Faifans  fur  la  rivière  de  Bidaflot 

le  Roi.         vingt-quatre  conférences  ,  dont  la  première 

/  6^  ^.      flYoic  commencé  le  1 5  d'Août.  Aiufl  ca  nioios 
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de  trois  mois,  deux  hpmmes  feuls  parvinrenc 
à  faire  une  paix  que  cous  les  Minières  de 
l'Europe  n  avoienc  pu  conclure  à  Muniler  en 
bien  des  années.  Le  Cardinal  Mazarin  difoic 
même  que  le  Traité  auroic  été  plutôt  terminé, 
fans  les  longueurs  qu'y  apporta  Dom  Louis ^ 
qui  a'étoîc  pas  inicruit  à  fond  des  affaires 
étrangères.  Le  Traité  des  Pyrénées  contient 
cent  vingt  -  quatre  Articles.  Le  principal 
ed  ,  le  mariage  du  Roi  avec  l'Infante  Ma- 
ric-Thére(c.Lerétabliflcment  de  M.  le  Prince 
fouffric  difficulté  5  &  le  Cardinal  Mazarin  ne 
le  paffa ,  que  par  Tinfinuation  que  lui  fie 
Don  Louis ,  que  fî  le  Roi  n'y  confentolc  pas» 
l'Efpagne  procureroit  au  Prince  de  Condé 
des  établideniens  dans  les  Païs-Bas ,  qui  au- 
roicnt  caufé  beaucoup  d'embarras.  Il  y  eut 
quantité  de  places  rendues  de  part  &  d'autre.\ 
Le  Roi  ne  garda  du  coté  des  Pyrénées  ,  que 
Perpignan  ,  le  RoufTfllon  &  le  Conflans.  Du 
côté  des  Païs-Bas  le  Roi  gagna  beaucoup» 
L'Efpagne  renonça  à  fes  prétentions  fur  l'Al- 
face.  La  publication  de  cette  paix  fe  fit  à  Pa- 
ris le  14  de  Février  de  Tannée  fuivante.  Lo  i€C^ 
Prince  dont  l'amniftie  avoic  été  vérifiée  au 
Parlement  la  veille ,  arriva  à  Paris.  Après 
avoir  falué  le  Roi  &  la  Reine ,  il  alla  à  foa 
château  de  S.  Maur.  Ce  Prince  à  qui  un  cou- 
raee  &*des  avions  dignes  de  fa  naiffance  ont 
mérité  le  nom  de  Grund  Condé ,  eut  foiu 
d*e£icer  dans  la  fuite  jufqu'à  la  moindre  tra- 
ce de  fa  défobéiffance  ,  par  fon  attachement 
pour  le  Roi  &  pour  fa  Patrie.  Les  viéloires 
Signalées  qu'il  a  remportées  fur  les  ennemis 
de  la  France  ,  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en 
i6%6  y  le  font  regarder  comme  un  des  f  lus 
eraads  Héros  de  &a  fiéclst 

Ri| 
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XXTX.         Des  nue  le  Traité  de  paix  fuc  publié  ï 
Mariap[c  Paris  »  le  maiiaee  du  Uoi  qui  en  écoic  le 
du  Roi  avec  fceau  &  le  principal  article ,  occupa  cous  les 
J  Iiifniifc      cfprics.  Kn  attendant  nue  le  Roi  à'h(^z%i\% 
^hiyr^i\t.  j,„çpàc  l'Infante    fur  la  frontière,  le  Roi 
pail'a  par  la  Provence,  &.  fie  conllruirc  une 
Citadelle  a  Marfcilic ,  pour  punir  la  Ville 
de  fa  défoWiHance  au  l)uc  de  Meicaur  foo 
Gouverneur,  11  fit  auHi  démolir  les  fortifica- 
tions d'Oran^çe ,  donc  il  s*cnipara  fur  le  jeune 
prince  d'()ran(;c,  flc  i]u'il  ne  lui  rendit  (|u'a  la 
paix  de  Nimc^uc.  Au  mois  d'Avril  le  Ma- 
réchal de  'l'urcnne  fut  faic  Maréchal  eéné- 
lal ,  pour  le  difiinc^ucr  des  autres  Marécnaui 
de  France.  I^  Roi  avoit  épou(é  l'infance  à 
S.Jean-de-Lu%  déile4  de  Juin.  Leurs  Ma- 
jcdés  firent  leur  entrée  dans  Paris  le   xé 
d'Août  dans  le  plus  fupeibe  appareil  »  éc 
ftvec  la  plus  grande  may;nificence  ç|ue  l'on 
eût  encore  vue.  ('c  fuc  a  cette  occalion  que 
fut  bàiie  la  porte  S.  Ancoiiic. 

XII. 

XXX.  L'année  fiiiv.ititc  fuc  rcmarqu.nlile  par  la 

Moir  du  more  du  (Jaidiiul  Ma/.aiin.II  nVrojc  a^é  que 

ranliii.il      de  ciiKjii.'inir  cjuurrr  al»^.  Il   iailla  pour  ix- 

Mi»/;niii.      xxxizi  <|r  fou  nom  U  de  fch  biens  le  Maii|uis 

î",  *'"'  '      de  la  Mcillciaic ,  (|iii  époufa  I  loitcnfc  Mau- 

m'éiÂM        cini  fa  ni^'cc  ,  de  prit  le  litir  de  Duc  de  Ma- 

'^"*'  Il   I        il  'lu 

xarin.  Il  luiila  quatre  autics  nicces  bc  un  ne- 
veu du  m'inr  nom  ,  (|ui  ftir  Duc  de  Nevcis. 
Unr  des  ni^'ccs  Mnncini  cpoufa  le  Comte  de 
^oiilon'i  ,  Hi  a  «'k:  \.i  nicic  du  Piincc  Fuerne. 
u  Le  (iatdinal  Ma/.atîn,  dir  M.  le  Ptcii- 
dcnt  ilcnatit  >  étoit  auili  i\o\\t  (|uc  le  Car- 
dinal de  Richelieu  étoit  viulcui.  Un  de  fcs 
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plus  grands  talens  fut  de  bien  connoîtrc  les 
nommes.  Le  caia(ficre  de  fa  politioue  ëtoic 
plutôt  la  fînelfe  &  la  patience  que  la  force. 
Oppofé  à  D.  Louis  de  Haro ,  comme  le  Car- 
dinal de  Richelieu  Tavoit  étéauDucd'Oli- 
varcs  ;  après  être  parvenu ,  au  milieu  des 
troubles  civils  de  la  France ,  à  déterminer 
toute  l'Allemagne  à  nous  céder  de  gré  ce 
c|ue  fon  prédécefleur  avoir  enlevé  par  la 
guerre,  il  fçut  tirer  un  avantage  encore  plus 
précieux  de  l'opiniâtreté  que  l'tfpaghe  fit 
voir  alors  \  8c  après  lui  avoir  donné  le  temps 
de  s*épuifer  ,  il  l'amena  enfin  à  la  conclufion 
de  ce  célèbre  mariage ,  qui  acquit  au  Roi  des 
droits  légitimes  fur  une  des  plus  puiifantes 
Monarchies  de  l'Univers.  Ce  Minidre  pen- 
foit  que  la  force  ne  doit  jamais  être  em- 
ploïce  qu'au  défaut  des  autres  moïens  ;  8c 
fon  cfprit  lui  fburnillbit  le  courage  confor- 
me aux  ciiconftances.  Hardi  à  Caial ,  tran- 
quille &  agifTant  dans  fa  retraite  à- Colo- 
gne ,  entreprenant  lorfqu'il  fallut  faire  ar- 
rête: les  Princes,  mais  infenfible  aux  plai* 
fantcries  de  la  Fronde  ,  méprifant  les  bra- 
vades du  Coadjuteur  ,  &  écoutant  les  mur- 
mures de  la  populace  comme  on  écoute  du 
rivage  le  bruit  des  flots  de  la  mer.  Il  y  avoit 
dans  le  Cardinal  de  Richelieu  quelque  cho(e 
de  plus  grand ,  de  plus  vafte  &  de  moins 
concerté ,  &  dans  le  Cardinal  Mazann  plus 
d'adreffe  ,  plus  de  mefures  ,  &  moins  d'écarts* 
On  haïfToit  l'un  ,  8^on  fe  mocquoit  de  l'au- 
tre ;  mais  tous  deux  furent  les  maîtres  de 
l'Etat  ".  Ajoutons  à  ce  portrait ,  que  le  Car- 
dinal Mazarin  avoit  l'ame  bafie  ;  qu'il  ai- 
moit  l'argent  jufqu'à  cet  excès  ,  d'avoir  vou- 
lu avant  fa  mort  jfe  donner  le  plaifir  de  jec* 
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ter  encore  Tes  yeux  mourans  far  (es  txiCoxi  ; 
^a'il  écoic   diuimulé  jufqu'à  la  fourberie  j 
qu'il  navoic  aucun  fencimenc  de  Religion , 
&  qu'il  a  caufé  à  TEglife  àts  maux  qui  ont 
eu  des  fuites  ef&oïables.  En  étudiant  la  vie 
de  ce  Miniflre ,  on  voit  qu'il  étoit  fort  in- 
férieur au  Cardinal  de  Richelieu.  Tout  ce 
que  Ton  peut  dire  en  fa  faveur ,  c'eft  qu'il 
&oit  grand  politiaue. 
XXXT.        Etant  mort  au  Cnâteau  de  Vincennes ,  fon 
Collège   corps  fut  porté  à  la  ChapelleRoïale  du  même 
Mazarin.     Château ,  en  attendant  qu'il  pût  être  enterré 
LcRoigou-  dansl'Eglife  duCollégc  dont  il  avoir  ordonné 
ïfflf  '^^   la  fondation  par  fon  teftament.Son  plan  étoit 
KaifTance    ^  X  "^"^^  entretenir  gratuitement  loixante  en- 
du  Dau-     ^^"^  ^^  Gentils-hommes  ,  ou  de  principaux 
phin.  Bourgeois  des  païs  nouvellement  conquis , 

ou  reunis  à  la  Couronne  de  France.  Louis 
XIV  approuva  ce  projet  -y  Se  peu  après  la 
mort  ou  Cardinal  ,  on  jetta  les  fonde* 
Biens  des  édifices  de  ce  nouveau  Collège  » 
qui  ne  furent  entièrement  achevés  qu'en 
1^74.  Ce  Collège  fut  aggrcgè  à  ceux  de  l'U- 
nivcrfitè  ,  fuivant  lintcntion  du  Fondateur. 
On  y  mit  la  bibliothèque  du  Cardinal ,  qui 
fut  rendue  publique.  La  même  année  que 
mourut  le  Cardinal  Mazarin  ,  il  arriva  deux 
évènemens  remarquables.  Le  Roi  fit  arrêter 
à  Nantes  M.  Fouquet  Sur-intendant  des  Fi- 
nances. Il  fut  condamné  par  des  Commif- 
faires  quelques  années  après  à  un  baunifTe- 
mcnt  perpétuel  ,  qui  pax  des  confidérations 
d*£tat ,  fut  changé  en  une  pri(gn  pareille- 
ment perpétuelle.  Ce  fut  dans  la  Citadelle 
de  Pignerol  qu'on  le  renferma  ,  &  il  y  mou- 
rut en  1680.  M.  Colbert  lui  fuccéda  dans  la 
feule  qualité  de  Contrôleur  Généxal ,  &  la 
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charge  de  Sur-rntccrdant  fuc  fapprlfflée.  M,  Ahr.  Chr. 
k  Tellier  Secrétaire  d'Etat  de  la  guerre  &  M.  de  VH'ift^ d9 
de  Lionne ,  partagèrent  avec  lui  la  confian-^^'*' 
ce  du  Roi.  Ce  dernier  n'avoir  point  de 
charge  alors  ;  mais  il  étoit  Miniftre  d'Etat  y 
&  avoit  la  commilHon  de  hi  Marine  ,  quil 
vendit  depuis  à  M.  Colbert  :  il  avoit  de 
plus  tout  le  fecret  &  le  détail  des  affaire» 
étrangères  ,  dont  M.  de  Brienne  ne  faifoit 
que  ngner  les  expéditions.  Ici  commence 
un  règne  nouveau  fous  le  même  Prince* 
Louis  XIV  prouva  bien  par  l'attention  fuivle 
qu'il  donna  à  Tes  affaires  depuis  la  mort  du 
Cardinal  Mazarin ,  que  la  bonté  feule  de 
fon  cœur  l'avoit  empêché  de  les  retirer  de  fcs 
mains ,  pour  ne  pas  mortifier  ucf  Minîftre 
à  qui  il  croïoit  avoir  de  grandes  obligations. 
L'autre  grand  événement  de  l'année  1661  , 
c'eft  la  naiffance  de  M.  le  Dauphin  à  Fon- 
tainebleau le  I  de  Novembre.  On  rendit  à 
Dieu  dans  tout  le  Roïaume,  &  fur- tout  à  Pa- 
lis ,  les  aélions  de  grâces  les  plus  (olemnel- 
les  pour  un  bienfait  fi  déflré. 

^  ^  ^  ^*  XXXIT. 

Depuis  près  de  huit  ans  ,  l'Eglifc  de  Paris  Jî;^^^^^^ 

étoit  gouvernée  par  des  Grands  -  Vicaires  en  l'Archevê- 

l'abfence  du  Cardinal  de  Retz  ,  que  fa  dif-  ché  de  Pa- 

grâce  avoit  obligé  de  fortir  du  Roïaume  ,ris.Samort. 

comme  nous  l'avons  dit.  Apres  la  mort  du  Son  carac- 

Cardinal  Mazarin  fon  principal  ennemi,  fcre.  Ses 

on  efpcroit  qu'il  pourroit  rentter  en  France  x  Ouvrages. 
.    t    i>   •  111»  ,     M.  de  Pere- 

mais  le  Roi  ne  voulut  le  lui  permettre  qu  a-  c      Arche- 

près  qu'il  eut  donné  une  démiflion  de  (on  vêque  de 

Archevêché.  Ce  Prince  nomma  pour  lui  fuc-Pari*;. 

céder  Pierre  de  Marca  Archevêque  de  Tou*     i66u 
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'loofe.»  .qui  môuirac  U  mteie  Mttob  Mnm 
cAc  d'tvoit  piis  poiTcAon  de  XAsAèfidi& 
de  Pacit.  Il  itoic  né  ca  Daun  co .  1594*  Il 
$U  ftit  Conftiller  d'Etat  en  x^|9  »&  s*eog»« 

Edaos  le  maciagç.  liafompinGi  ca  1641. 
ouvrage  :  Dr  â«ir#fiMf  SnoniM  é^Im^ 
ptfn,i  qui  fac applaudi  de  tottt le  monde.  U 
afôit  déjà  donné  dans  d'ancres .écritt  deif 

E»ves  de  (on  éradltlon.  Son  Utic  ds  lu 
ncotde  dn  Sacerdoce^. de  l*£mpùèenH 
ptdbA  pendant  quelque  temps:  qn'il  n'bbdiic 
à  Rome  des  fittUes  pour  rËTécbé  de  Couic* 
lins,  auqiiel  ilavoit  été  nommé  apris  iM 
mort  dé  ta  femme»  Le  prétexte  des  délais  de 
la  Cour  de  Rome  fous  le  Pontificat.  d'UANain 
yUI ,  fut  la  manière  favorable  dont  il  «vois 
iÎHwrcoc  parlé  des  libertés  4e  L'ËgIi£e  C^1U<* 
caocdans  £bn  Livre*  M.  de Macca  eut  la  fiil« 
Ue^erde  £dxe^tout  ce  que  Tonlnc  Inné* 
eeni    X.   Au   commencement  de   ik47  il 
s'expliqua  au  gré  de  la  G>ui;  de  Rome  dans 
on  Ecrit   qui    fut  imprimé    à    Barcelone. 
Après  avoir  été  premier  Préfident  du  Parle* 
ment  de  Pau ,  il  fut  un  an  Evéque  de  Coufc- 
rans  ,  &  pafTa  rapidement  à  l'Archevêché  de 
Touloufe.  Le  Cardinal  Mazarin  Taflocia  an 
Minlftere  en  z^; S.  Tous  deux  poùflifs  par 
difFérens  intérêts,  furent  les  auteurs  des  trou* 
blés  qui  durent  encore  dans  rEgliCè  ,  &  ks 

Srincipal^  inftrumens  de  la  paSion  des  Je* 
lites.  M.  de  Marca  étoit  un  aflez  foiblc 
Théologien  ;  mais  c*étoit  un  efprit  adroit  9 
fécond  en  ezpédiens ,  &  qi^i  faifeit  (crvir 
(on  érudition  à  perfuader  tout  ce  on'il  trou* 
voit  conforme  a  Ces  intérêts  pré(ens.  Nous 
verrons  quel  perfonnage  fit  ce  Prélat  ambi* 
tieux  dans  l'affaire  du  Formulaire.  U  mon* 
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rut ,  comme  nous  Tavons  die ,  avant  que  d'a« 
"voir  pris  poircflîon  de  rArchevêchë  de  Paris , 
auquel  il  avoic  été  nommé  après  la  démifïîon 
du  Cardinal  de  Rccz.  11  confia  en  mourant 
fcs  manufcrits  à  M.  Baluze  ,  qui  a  donné  de 
nouvelles  éditions  du  fameux  Livre,  De  Con'- 
cor  M  a  SacerUotii  (^  Imperii.  La  fuite  de  cet 
Ouvrage  n'a  été  imprimée  qu'après  la  mort 
de  M.  de  Marca ,  comme  il  l'avoir  demandé. 
L'Auteur  y  revient  à  fes  premiers  fentimens  , 
plus  finceres  Se  plus  vrais  que  ceux  de  fa  ré-^ 
traâ:ation.  C'cfl  aux  foins  de  M.  Baluze  que 
nous  devons  encore  les  (Euvres  pofthumes  de 
M.  de  Marca  ,  avec  de  favantes  Préfaces  » 
notes  Se  additions.  Nous  aurons  occasion  de 
parler  encore  ailleurs  de  ce  Prélat ,  qui  étoît 
grand  politique  ,  habile  critique  ,  &  bon  ju- 
rifconfulte.  Il  eft  dit  de  lui  dans  le  Didion- 
naire  de  Moréri ,  qu'il  faifoit  fervir  les  faits 
aux  defTeins  Se  aux  fins  qu'H  avoir ,  au  lieu 
d'ajuder  fes  deffelns  à  la  nature  des  faits. 
Hardouin  de  Beaumont  de  Perefîxe  ,  qui 
avoir  été  Précepteur  du  Roi  &  Evcquc  de 
Rhodes  ,  fut  nommé  Archevêque  de  Paris 
après  la  mort  de  M.  de  Marca  ,  Se  n'eut  (es 
Bulles  qu'en  1664,^  à  caufe  de  la  divifion 
qiïi  étoit  alors  entre  la  Cour  de  France  Se 
celle  de  Rome  ,  au  fujet  de  l'infufte  faite  par 
les  Corfes  de  la  garde  du  Pape  ,  au  Duc  de 
Créqui  ,  Ambadadeur  de  France  à  Rome. 
Dans  d'autres  Articles  nous  parlerons  beau-> 
coup  de  M.  de  Perefixe  qui  gouverna  huit  ans 
l'Eglife  de  Paris. 

XIV. 

Toute  la  fuite  du  Règne  de  Louis  XIV  ne    XXXITI* 
préfcnce  que  des  guerres ,  des  viéloires ,  des      SaaJahO' 
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tions  écla-  cncreprifes  éclatantes.  Nous  nous  borncroiif 
tantes  fai  •  aux  principaux  événemens  de  ce  genre  ,  afin 
VTv  ^^^  ^c  DO^s  arrêter  enfuice  plus  long-cems  à  ceux 
*^"'  oui  font  purement  EcclélialHqucs ,  &  <)ui 

lont  l'objet  diredl  de  cet  Abrégé.  En  i6éi  le 
Ko!  avoit  donné  audience  à  rAmbaHadcuc 
d'Efpagne  ,  qui  protefla  folemnellemeut  en 
préfence  de  vingt- fept  AmbafTadeurs  &  En- 
voies de  i'rinces ,  c]ue  le  Roi  Ton  n>aitre 
ne  difputeroit  jamais  le  pas  à  la  France. 
Cette  glorieufe  facisfadlion  fut  exigée  en  ré- 
paration d'une  infulte  que  rAmbafTadeux 
o'Efpagne  avoit  faice  à  celui  de  France  en 
Angleterre.Le  Pape  Alexandre  VII  fut  obligé 
de  faire  au  Roi  une  fatisfadbion  encore  plus 
autentique  en  1664.  y  comme  nous  Tarons  vu 
dans  la  vie  de  ce  Pape.  Vingt  ans  après  Gènes 
en  fit  une  qui  dut  beaucoup  coûter  à  cette 
fiere  République.  Elle  fut  forcée  d'cnvoïcr  à 
Louis  XIV ,  fcm  Doge  &  quatre  Sénateurs 
faire  fa  foumiflion  à  ce  Prince. 
XXXIV.  Quoique  la  paix  rcgnAt  en  i66j^  dans  les 
Le  Roi  fait  Etats  Cnrcticns  de  l'Europe ,  les  armes  du 
iîcurir  le  Roi  we  demeurèrent  point  oifives.  Il  les 
^T-"^A^^^  tourna  contre  les  Maures  ,  qui  éprouvèrent 
iCél^^'  ^"^*  ^^^"  ^^^  '"  Turcs  la  valeur  des  Fran- 
^*  cois.  Le  Roi  s'occupoic  alors  principalement 
a  faire  fleurir  le  commerce  &  les  Arcs.  Des 
Colonies  Françoifcs  partirent  pour  s'établir 
à  Madagafcar  &  à  Caicnne.  L'Académie  de 
Peinture  &  de  Sculpture  fut  établie  ^  &  le 
Canal  pour  la  jondion  des  deux  mers  en  Lan- 
guedoc fut  commencé.  Le  mois  de  Janvier  de 
l'année  fuivante  i  66^  ,  vit  naître  à  Paris  le 
Journal  des  Savans  ,  qui  a  comme  enfanté 
tant  d'autres  Journaux  de  cette  efpece  ,  que 
les  Savans  d'c  toutes  les  Nations  de  l'Europe 
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bnt  publiés  depuis.  Pour  mettre  les  François 
en  écat  de  tirer  tout  ce  qui  leur  étoit  nécef* 
faire  du  fein  de  la  France  ,  &  àz^ç,  pafTer  de 
l'induRric  des  Etrangers,  le  Roi  établit  dans 
Ton  Roïaume  des  Manufadures  de  glaces  ,  de 
points  de  France  ,  de  toiles  ,  de  laine ,  de  ta- 
pilferics.  On  commença  à  élever  la  façade  du 
Louvre  fuivant  les  delTeins  du  Chevalier 
Bcrnin. 

Les  Anglois  a  voient  refufé  de  déférer  aux    XXXV. 
bons  offices  du  Roi  en  faveur  des  Hollan-    Sage  gou- 
dois ,  avec  lefquels  ce  Prince  avoir  paiTé  une  verncmenc 
ligue  ofFenfive.  Le  Roi  leur  déclara  la  guerre  ^  ^*  Jp°^*. 
pour  foutenir  fes  Alliés.  On  envoïa  contre  """•  ^9°' 
eux  des  troupes  en  Hollande ,  &  ils  furent  ^^^"^  ^ 
défaits  en  Amérique  &  chafTés  de  l'ifle  de  S.  Flandres. 
Chriflophe.  La  paix  qui  fut  faite  à  Rredaen-      x^^'/. 
tre  l'Angleterre ,  la  Hollande  ,  la  France  & 
le  Dannemarc,  au  mois  de  Janvier  i^vSy  , 
termina  cette  (guerre.  Cette  même  année  eft 
une  époque  célèbre  pour  tous  les  fages  Re- 
glcmens  du  Règne  de  Louis  XIV,  M.  Colbert 
qui  avoit  rétabli  les  Finances  ,  porta  fes 
vues  plus  loin.  Commerce  ,  Marine  ,  Police  , 
tout  fe  refTcntit  de  l'cfprit  d'ordre  qui  a  fait 
le  principal  caradVere  de  ce  Minière  ,  &  des 
vues  fupérieurcs  dont  il  envifageoit  chaque 
partie  du  Gouvernement.  Il  forma  à  ce  fujet 
un  Confcil  où  toutes  ces  matières  fcroient 
difcutécs  ,  &  d'où  Ton  vit  fortir  tant  de  Re- 
glemens  ,  &  tant  de  belles  Ordonnances,  qui 
contribuèrent  beaucoup  à  la  fageffe  de  notre 
gouveri\ement.  Pendant  que  M.  Colbert  s*oc- 
cupoit  à  rendre  le  Roïaume  floriffant ,  M.  de 
Louvois  fongcoit  à  faire  triompher  les  armes 
du  Roi  ,  en  faifant  valoir  les  droirs  acquis 
par  U  more  de  Philippe  lY  }  à  la  Reine  iVta- 
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lie-Tbéic(ê  la  fille  da  pronîerKc*  kttnAm 

fioB.de  Charles  II ,  fils  ifai  dcuiéw  lit.  U 

Soi  narchâ  ca  Flaiulcc ,  aîast  Sam  hù  Itt 

Maiéclpal  de  Tmcnnc.  La  Reiae  tj  CaiTÎC 

aTcctoote  laConr.Ilptjtçauioiiisde  tsoia 

mois  on  eraod  oosUne  dèTîUcs,  enu^aanesy 

Çbarletoi ,  Toomai»  Douai  ».  Lille.  Le  Roi 

MIC  &  délafler.de  (es  ç^oqii^es «.fit  bârir  è 

ion  tetoar  à  Paris  l'OUenracoiic  jponr  le» 

Masbémadciens  &  les  PiijfideaiL  L'Acad^ 

snie  Eoïale  des  Sciences  avotc  dté  Umiià 

Vannée  préoédenceenleocfiiTetir.  Poor  tépA^ 

tsmt  les  Tezadons  que  Ut  chicane  &S!oU 

fiwffirir  à  ctai  qui  écoienc  dans  la  trifte  né* 

ceflhé  de  plaider  >  le  Rci  fie  publier  la 

^mnée  le  Code  Louis. 

^I^XVI*       Ap  OMnmencement  de  i6é$  on  tic 

Piyers  évé>  ■epccr  la  ciierie»  Toote  la  Frcnck-CcMnié 

ntmens  re*iFittcofiaai(e  dans  le  mois  de  Février.  Maislt 

marqua-     traité  d'Aiz-la  Chapelle  concis  an  mois  da 

*™'  ,  >. .  Mars  fiiivant  contre  ravis  de  M.  de  Toreanc^ 

^J^^'  la  fit  rentrer  fous  la  dominacion  dc%  Efpa» 

gnols  y  qai  cédèrent  au  Roi  coûtes  les  villes 

qu'il  avott  prifesen  Flandre.  Pendant  que  la 

Roi  s'apuliquoic  à  réformer  les  abus  qui  s'é» 

tolent  gli/Tés  dans  fon  Etat  5  qu'il  fongeoité 

rétablir  la  navigation  que  Tes  prédéccficstt 

avoienc  négligée  ;  qu'il  prenotc  des  mefiares 

pour  extirper  le  Calvinifroc;  l'Angleteney 

la  Suéde  &  la  Hollande  qui  s'étoieot  nnies 

far  une  triple  alliance,  s'engagèrent  en  i6éf 
la  confervation  des  Pats-Bas.  Les  HoUan- 
dois  n*en  demeurèrent  pas  là  :  ils  traitèrent 
peu  après  avec  l'Empereur  &  l'Efpagne  : 
mais  les  fuîtes  de  ces  Ligues  n'éclatèrent  qot 
deux  ans  après.  Cependant  le  Roi  fit  dépouil- 
ler de  fes  Etats  par  le  Maréchal  de  Créqui  ^ 
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le  Duc  de  Lorraine  ,  qui  ne  cciFoic  de  brouil* 
1er  contre  la  France.  11  paila  l'aupéc  1^71  à 
vi(iccr  fcs  conquêtes  >  à  les  fortifier ,  à  faire 
la  revue  de  fcs  croupes  ,  fans  qu'il  cefsâc 
néanmoins  de  protéger  les  Arcs.  Ce  fuc  daas 
ce  même-terops  qu'il  établie  l'Académie  d'Ar* 
chite<5lure  ,  &  qu'il  envoïa  avec  de  grands 
frais  ,  en  différens  endroits  de  l'Europe  9^d*A<« 
frique  6c  d'Amérique  ,  d'habiles  Mathéms* 
ciclens  ,  pour  y  faire  des  obfervaclons  utiles» 
On  commença  alors  à  bâiir  l'Hôtel  Roïal 
dc(liné  pour  les  {oldats  invalides  ,  écablKTo 
ment  digne  de  la  grandeur  &  de  la  magnifi* 
cence  de  Louis  XIV. 

L'année  1671  fuc  aucant  funcfte  pour  les  XXXVII.^ 
Hollandois  que  glorieufc  pour  le  Roi.  Ce  ,^g"9^^^' 
Prince  iriicé  des  tréquens  complots  que  for-  p^^d^ï^s 
moient  contre  lui  ces  peuples  .  redevables  à  j ^      ^ 
la  France  de  leur  élévation  ,  leur  déclara  la      1^7]^ 
guerre  au  mois  d'AvriL  Des  le  mois  fuivant  » 
il  palfa  la  Meufe  avec  fon  armée  commandée 
fous  lui  par  le  Prince  de  Condé  &  par  le  Ma- 
réchal de  Turenne,  Après   plufîeurs  avan« 
tages  ,  l'armée  Françoifê  animée  par  la  pré- 
fence  de  fon  Roi ,  traverfa  le  Rhin  à  la  nage 
vers  Tholhuis ,  malgré  le  feu  des  ennemis 
qui  étoienc  en  bataille  fur  le  bord  oppofi. 
On  en  ht  quarre  mille  prifonniers  \  &  la  ter- 
reur qui  fe  répandic  dans  le  pais  ennemi  ^ 
engagea  la  province  d'Utrechc  à  prévenir 
par  une  foumifTion  volontaire  ,  k  fort  qur  la 
nienaçoit.  La  Religion  Catholique  fut  réta* 
blie  à  Utrecht ,  &  on  célébra  la  MeiTe  dans 
la  «grande  églife ,  après  qu'elle  eut  été  ptt» 
rifiée.  £n  peu  de  mois  les  armées  du  Roi  cra* 
verferent  trois  rivières ,  prirent  les  trois  pro» 
Tioccs  de  Gueldzes^  d'Uc£eclu>  de  d'OvcimcV 
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at  plus  de  qaarance  Tittes  fortifiée!  &mrfe 
ficôors  iles  idnCts ,  c'en  étoic  fait  d*Ainftei:- 
d«n^  par  conféquenc  de  tonte  la  Hoilaû^e. 
Cette  campagne  fie  l'étonnement  dé  tonte 
fJBniope.  La  gnerre  eût  fini  au  bont  de  trois 
mois,  fi  Ton  aToit  Tnivî  l'aris  de  M.  de 
Braipone,  qui  Tooloh  qu'on  Ce  content&c 
des  avantages  propofifs  pat  les  HoUandott* 
Mais  M.  de  Loutois  TeHipoRa  fi»  cet  article^ 
ainfi  que  fur  l'aTis  de  M.  de  Turenne  qui 
"vonloit  que  fe  Roi  fit  démolir  les  pittGa 
à  mernreqn'H  s'en  emparoir,  par  la  difficulté 
de lespouToir  garder.  Le  danger  imminent 
des  riollandois  leur  fit  prendce  le  parti  4è 
déclarer  le  Prince  d'Orange  Statlionder ,  Àc 
de  révoquer  i*£dit  qui  avoit  fupprimé  cette 
Gharge.  L'aliarrae  étoit  trop  grande  dans 
"  rBiuDope ,  pour  qu'èHe  ne  prît  point  de  panL 
L'Empereur  6c  rEfpagne  lenouvelferent  ini 
Traité  avec  les  Holkodois  à  ta  fin  d*Aoue 
167).  Qui  aurok  dit  autrefois  que  ce  ferok 
rEfpague  qui  défendroit  la  Hoilande  contre 
la  France  &  FAngtecerre  ! 
XXXVIII.       Malgré  divers  avantages  remportés  fur 
Le  Roi  fe  terre  &  fur  mer ,  le  Roi  fot  obligé  d'aban- 
Teaànmtrt  donner  fes  conquêtes  de  Hbl  lande ,  pour  réu- 
h  -Co  ^'^I  ^^^  ^^  forces  &  ks  cmploïcr  avec  plus  de 
&  de  r Alfa-  ^^^  contre  les  Efpagnols.  En-  1^74  ,  la 
ce. Monde  l^^^uce  k  vit  abandonnée  de  (es  Alliés  Le 
M.  de  Tu-  Roi  néanmoins  fe  rendit  maître  une  (econde 
renne.  Sa     feis  de  la  Franche-Comté  ,  qui  lui  tefta* 
piété.  D'un  autre  côté  ,  M.  de  Turenne  remporta 

'^74*  plufieurs  viâoires  fur  les  Allemands  ,  qui 
abbatus  par  tant  de  difgraces  ,  abandonnè- 
rent l'Aliace.  L*armée  qui  étoit  en  RouflSlloa 
eut  anflî  des  avantages  confidérables.  Le 
Comte  de  Sclu>mbcrg  fi  Êuneux  par  fcs  ei^ 
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ploits  en  Portugal  ,  arrêta  les  projets  des 
tfpagnols  fur  Perpignan.  Tant  de  profpéri- 
tés  furent  troublées  par  la  mort  du  Maréchal 
de  Turenne  ,  qui  fut  tué  le  17  de  Juillet  1 675  i  ^yj, 
d'un  coup  de  canon  au-delà  du  Rhin  ,  près 
de  la  ville  d'Achcren.  Cette  perte  fut  aurti 
fcnfiblc  au  Roi  &  à  toute  la  France  ,  qu'elle 
pouvoir  être  avantageufc  à  fcs  ennemis  donc 
il  étoit  la  terreur  :  il  étoit  âgé  de  foixante-r 
quatre  ans.  Il  fut  enterré  à  S.  Denys  ,  le  Rof 
aïant  voulu  qu'on  lui  rendît  les  mêmes  hon- 
neurs funèbres  qu'au  premier  Prince  du  Sang* 
Il  avoit  épuifé  depuis  deux  mois  tout  ce  que 
l'art  de  la  guerre  peut  fournir  de  reflburces 
pour  les  campemens,  pour  les  marches  U, 
pour  les  contre-marches  ,  lorfqu'enfîn  il  crut 
avoir  trouvé  le  nK>ment  d'attaquer  avec 
avantage  MontecucuUi.  Le  fecret  de  cette 
journée  qui  devoit  être  triomphante ,  périt 
avec  lui.  Bien  loin  d'attaquer  les  ennemis  , 
on  ne  fongea  plus  qu'à  fe  recirer.  Les  fuccès 
de  M.  de  1  urcnne  ,  dit  M.  le  Préfident  He- 
Haut  ,  refTembloient  à  Ton  caraAere  ,  ils 
étoietK  folides  &  fans  oflentation.  Ce  n'étoic 
point  des  batailles  rangées  ,  qui  fouvcnt  ne 
font  que  du  bruit  fans  produire  aucun  avan- 
tage \  c'étoit  des  combats  utiles  qui  faa« 
voient  fon  pais  ,  &  où  la  conduire  du  Géné- 
ral ne  mectoit  rien  en  dariger.  Non-feolemene 
il  prévoïoit  les  fautes  des  ennemis ,  mais  il 
les  y  amenoit  comme  par  dégrés ,  par  les 
faufîcs  apparences  qu'il  leur  préfentoit.  Il 
avoit  abjuré  en  1667  la  Religion  nrétemlue 
léformée.  Le  grand  Ouvrage  de  ta  Perpétuité 
de  la  Foi  compofé  par  MM.  Arnauld  &  Ni- 
cole lui  avoit  été  communiqué  manufcrit ,  ft 
avoir  produit  fa  convcsiîoa.  Rico  a'égalok 
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la  niodeftk  de  ce  grand  hcwamt  A» 

de  ftf  campagnes  lei  fla$  glorinifts  »  il 

ftitalc  les  appModidcmciit  «  ft  oftinoic  de 

.    .  aMttotcie  deranr  le  Roi ,  é^  peoi  f  en  écra 

.  ÏMié.. Depuis  f a ciNnreifiaii , fl  Ae.lbapboiis 

fins  qa'apcés  la  secraice  )  ir  il  s>  lie  ca&- 

Teli ,  fi  te  Roi  ne  l'en  eftcempécné.  An  ad* 

lien  dn  combat,  il actendoic  umc  de Dicni 

U  ëfrii  la  viâoiie  ,*  il  loi  en  rapp^noli 

fonte  la  gtoite;  On  l'a  vn  (buTeut  Si'éciiKi 

dansjes bois,  ac  malgiié  la  ploie êi  lalNnei 

(c  ptoilerner  par  lerie  »  pour  adoiw  Pie»  Il 

ftiibic  dire  la  Mede  tops  las  jonif  doM  k 

eanp»  0t  j  afliftoicaTec  nne  fii^nlimdét 

Totiott. 

XXXIX.      Le  Prince  de  Condéqoi  avoir  jprbkoooiH 

Noarelles  ^Modemeot  des  troupes  Fiançotica  en  AUop 

cooqnéces   iiMoe»&^nck)iiesezDloi»9api:ialcfiMKls 

des  .Fran-   i|  .£  De(i,.g  ^  g  ^q^  ^  {g  g^me^donc  tl  esait 

^^^jT'r^^toatmtnti.  En  167^  M.  da  C^iefiie  défit  la 

mer.  Paix  ^c«  des  Espagnols  :  le  Maréchal  de  Vivoone 

de  Nimé-    ^'  tailla  co  pièces  fept  mille  hommes  prés 

goe.  de  Mcffine ,  &  vainquit  encore  le  fameux 

i6y6(^fM.  Amiral  Roitcr  ,  qui  aianc  pafTé  dans  la  Mé« 

'  diterranée  avec  la  flotte  Hollandoifc  au  lê- 

cours  des  Alliés  y  y  mourut  d'une  bkflure ,  5t 

fut  autant  regretté  en  Hollande ,  que  M.  de 

,  Turenne  lavoit  été  en  France.  Le  niiênie  Ma* 

réchal  brûla  la  flotte  ennemie  jufques  dans 

le  pon  de  Palerme.  Le  Roi  écoit  alors  en 

Flandre  »  où  il  prit  plufieurs  villes.  La  cann 

Çaene  de  1 6yj  s'ouvrit  par  la  rédu^on  de 
alcndennes.  Cambrai  fiir  pris  &  S.  Omcc 
Le  Maréchal  de  Navailles  aâTolblifToic  en 
même  temps  les  Efpagnols  en  Catalogne,  ft 
le  Maréchal  de  Créqui  fit  forttr  les  Aile- 
manda  doDochéd^Loixaiac*  Dans  le 
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veau  monde  le  Comte  d'Ëftrées  prit  Caienne 
fur  les  Hollandois ,  leur  brûla  quatorze  vaiC- 
féaux  ,  &  s'empara  de  Corée  &  de  Tabago. 
L'année  fuivànte  le  Roi  fit  de  nouveaux  pro- 
grès en  Flandre,  &  le  Maréchal  de  Créqui  en 
Alface.  Toutes  ces  conquêtes  aboutirent  à  la 
paix  de  Niméguc ,  dont  le  Roi  diéla  lui- 
même  les  conditions.  Elle  ne  fut  (ignée  de 
toutes  les  PuifTanccs  qu'en  1679. 

A  peine  le  calme  fut-il  rétabli  dans  toute        XL. 
l'Europe  ,  que  le  Roi ,  pour  foutcnir  digne-     Belles  cn- 
ment  le  furnom  de  Crand  ,  que  fes  exploits  treprifcs  de 
lui  avoient  acquis  du  contentement  de  tou-  Eouis  ^ly» 
tes  les  nations,  fîgnala  fon  loiiîr  par  des  j!^^^^^^^ "^ 
occupations  auffi  glorieufcs  pour  lui ,  qu'uti-\^^^"^P  J^\ 
les  a  les  fujets.  Il  maria  M.  le  Dauphin  avec  i^^cine. 
la  Princcife  de  Bavière  au   mois  de    Mars  i^8oc^yMi« 
i^So.  Dans  la  même  année  il  établit  une 
Chambre    contre   les   empoifonneurs ,    qui 
depuis  quelque  temps  fe  multipUoient  en 
France.  Kochefort  avoit  été  bâti  à  l'embou- 
cha re  de  la  Charente,  &  Mont -Louis  en 
Cerdaignc.  On  jetta  les  fondcmens  de  plu- 
fieurs  fortere(fes.  Le  Roi  s'occupa  aulli  des 
Loix.  Une  Chaire  pour  le  Droit  François  fut 
fondée  dans  les  écoles  de  Droit  que  ce  Piin- 
ce  avoit  fait  ouvrir  l'année  précédente  ,  cent 
ans  après  qu'elles  eurent  été  fermées.  Le  Ca- 
nal de  Languedoc  fut   enfîn  navigable  en 
1681.  Strafbourg&  Cafal  fe  fournirent  vo- 
lontairement ,  &  groflireot  les  conquêtes  du 
Roi.  La  ditHcuIréae  convenir  du  Règlement 
des  frontières  en  Flandres  ,  fît  prefque  rom- 
pre la  paix.  La  naiffance  du  Duc  de  Bour- 
gogne en  i6%%  caufa  une  joie  univerfelle. 
Le  Roi  fit  enrôler  &  didribuer  par  claffes  ' 

folxante   mille  matelots  >  &   ioflitua  des 


Mûr  ▼  fittse  âevcr  à  ics  àtmtm  et  jaànm 
|BcBtui4ioinaKS capables  de  tenrir  fartene 

'  *  ft  fiv  met  en,  quaUcé  d'Offiden.  ITaonée 
fidyaike  mounit  la  Ecioc  liaiie-  Theicfr 
4'AlitiJcliiB  ^  Qniver&UeiBeQt  CMcrfeàcanft 
de  (m  doaceur  ft  de  la  pqmé  demies  monn. 
Lt  Roi  die  qae  c'écoic  k  ftnlr  loi»^?tH» 
loi  avoir  caufi  dachagrio,  EUeavoltw»»: 
jp«»  Buffont  avec  padeace  les'  inid^Urff 

-  decePxkuDe  fim  époax.£nTaiii  Toudrioaa^ 
«ont  cooYf k  ceite  taclic  dans  la  Tic  d'an* 
SsMoe  qiii  aToic  de  fi  scaiidet  oeaUcéa;  Q» 
decaafi^a»tribacrei^à  en^^ 
dale  fi  public,  fi  coDti^gsctm»  £  peviîïfé^ 
lan^L'  La  mauvfd(èMiicauao.^w  ni  «vofc. 
...         daqf^  lao  Evéqne  mpodain  ud*  €/n*émi  -M» 

4f:F<>3èfi«,  krdâcbenientdea  leTokea  fo 
Çoo&flcan  •  l'igoorance  od  il  étoiC'  de  Im 
fcel^gioa  &  de  la  Morak  Chréricnne ,  fat* 
teotioo  qa'avoient  les  Jefimes  qui  l'obg 
doienc  éc  lui  faire  4c  cette  ignorance  os 
mérite  &  une  règle  de  conduite .  les  délices 
où  il  étoit  plongé  ,  la  gloire  &  la  magnifi* 
cence  qui  l'accompagnoieiic  prefqne  par* 
/  fOtt($  c'écolent  là  autant  d'obftacles  à  ose 

vk  pure  &  innocente.  D'ailleurs  les  looan- 
«s  excefliTes  que  lui  donnotenc  les  flaceacs 
dont  fa  Cour  étoit  pleine  ,  entrecenoienc 
rocgneir,&  banni/Toient  l'huniiUtë  qaicft 
k  principal  azile  de  la  chafteté.  • 

XLI.  ^^^'  ^^  temps  de  la  mort  de  la  Reine  »  k 

Divers  é-  Roi  s'établit  à  Verfailles  ,  &  fit  les  prodi- 
Ténemens.  gkufcs  dépenfes  qu'cntratnoit  avec  foi  on 
Révoca-  tel  établiflcmcnt.  Il  fut  obligé  d'exiler  ok- 
V9^A\}^  fieors  jeunes  ecns  des  plus  confidér^ks 
m  a^  fuît  ^*  ^*  ^"''  f ^*"  ^^  "^  ^^  débauche  qid 
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font  horrcar.  Alors  mourut  M.  Colbert  ,qul  des  Calv!-^ 
pafTe  avec  raifon  pour  le  plus  grand  Minif-  niAes.  Sui" 
cre  qu'aie  eu  la  France.  La  même  année  na-  tes  de  cette 
Guit  le  Duc  d'Anjou  depuis  Philippe  V  Roi  l'évocation. 
d'Efpagne.  Le  Roi  reprit  les  armes ,  faute  de 
l'exécution  du  Traite  de  Nimeeue.  L'année  i6%^éi*fhim 
fuivance  1^84  les  Algériens  £:manderenc 
au  Roi  la  paix  aux^  conditions  qu'il  vou- 
droit.  Il  y  eut  une  trêve  conclue  entre  la 
France ,  rÉfpagne  &  l'Empire.  On  vit  venir 
en  même-temps  des  AmbafTadeurs  qui  (e 
difoient  envoies  par  le  Roi  de  Siam  ,  pour 
admirer  la  puifTance  de  Louis  XIV.  Tunis 
&:  Tripoli  demandèrent  &:  obtinrent  une 
paix  audî  honteufe  pour  ces  Nations  >  que 
glorieufc  pour  la  France.  Le  grand  événe- 
ment de  l'année  fuivante  eft  la  révocatioa 
de  l'Edit  de  Nantes  ,  &  le  parti  que  prit  le 
Roi  d'extirper  de  Ton  Roiaume  le  Calvinif- 
me  ,  qui  y  avoir  caufé  tant  de  maux.  Le  de(^ 
feiu  étoit  judc  &  légitime  >  maison s*y  prie 
fort  mal  pour  l'exécution.  Les  Jefuites  >  qui 
font  animés  d'un  efprit  fort  différent  de  ce-» 
lui  de  l'Eglife  ,  communiquèrent  au  Roi 
leurs  vues  &  les  lui  firent  gourer.  En  confé* 
quence  au  lieu  d'emploïer  la  douceur  &  la 
pcrfuafîon  ,  on  eut  recours  à  la  force  &  à  la 
violence.  On  envoioit  dans  chaque  maifoo 
de  Calviniftes  des  Dragons ,  qui  s'y  con- 
duifoicnt  à  difcrction.  Le  Roi  comprit  par 
la  (èule  droiture  de  fon  efprit  ,  qu'il  fallosc 
ufcr  d'autres  moïens.  Les  Pères  de  l'Oratoire 
furent  choiiis  ,  pour  faire  des  Miffions.  On 
répandit  par-tout  des  Nouveaux  Teftamens  i 
traduits  en  François.  MM.  de  Port-Roïal 
compoferent  des  Ouvrages  pleins  de  force 
&  de  lumière  ,  &  on  comprit  'par  le  fucccs  j 


404  '  Art.  VI.  Règne 

combien  il  eft  important  d'emploïer  poar 
la  convftrfîon  des  hérétiques  les  moïens  qui 
font  conformes  à  Tefprit  de  la  Religion. 
XLII.  La  fameufe  ligue  d'Aufbourg  projettéc  en 

Ligue d' Au-  i'6%6  fut  conclue  en  1687  à  Venife  ,  où  le 
fbourg.  La  Duc  de  Savoie  &  J'Eletfleur  de  Bavière  fc 
g^^rrcallu-  rendirent.  Le  Prince  d'Orange  qui  ne  chcr- 
^  vv^  choit  qu'à  brouiller  en  étoit  le  moteur. 
ÎSpc!  L'Empereur  ,  le  Roi  d'Efpagne ,  rEledcur 

16^7' à*  fui,  de  Brandebourg  ,  en  un  mot  tous  les  confé- 
dérés de  la  dernière  guerre  fe  réunirent.  L'af- 
faire des  franchises  à  Rome ,  dont  nous 
avons  parlé  dans  l'Article  d'Italie ,  ne  con- 
tribua pas  peu  à  fortifier  la  ligue  d'AuG- 
bourg.  La  grande  révolution  d'Angleterre, 
dont  le  Roi  fut  détrôné  par  fes  fujets  ,  qui 
donnèrent  fa  Couronne  au  Prince  d'Orange , 
alluma  encore  davantage  le  feu  de  la  guerre. 
Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  de  cette 
guerre  qui  fut  fi  longue  &  fi  vive.  Les  avan- 
tages que  remporta  la  France  par  la  valeur 
des  Maréchaux  de  Luxembourg  &  de  Cati- 
nat  &  de  nos  autres  Généraux  ,  lui  coûtè- 
rent bien  cher.  N'oublions  pas  que  la  gucr- 
.  re  eft  un  des  plus  terribles  fléaux  dont  Dieu 
puifie  punir  Ion  peuple.  Peu  de  gens  étoicnt 
alors  attentifs  à  remonter  jufqu'à  la  pre- 
mière caufe  de  cet  ébranlement  général  de 
toute  l'Europe.  La  colère  divine  éclatoit  de 
toutes  parts  ,  fans  que  l'on  fongeât  à  l'ap- 
paiferparla  pénitence.  Faut-il  s'étonner  fi 
Dieu  ne  cefloit  d'avoir  le  bras  levé  ,  pour 
XLin.  punir  les  iniquités  des  Chréciens  ? 
Divers  Les  dernières  années  du  17    fîéclc  font  re- 

Traites  de  marquables  par  plulicurs  événemensqui  ont 
paix.  La  rapport  au  règne  de  Louis  XIV  ,  &  qu'il  eft 
d'Efu^a^ene^  à  propos  de  rapporter  ici  en  peu  de  mots  Em 
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1^97  quatre  Traités  de  paix  furent  fignés  donnée  an 

à  RifvicK.  Charles  XI  Roi  de  Suéde ,  qui  petit-fils  de 

étoit  médiateur ,  mourut  :  Charles  XII  Ion  k^^^^^^Y* 

filsquoiqu'en  minorité  continua  la  média-    ^^^"j 

•*T  •      fr-    •  /  r     r     £  t     nemens  de 

tion.  Le  premier  Traité  fut  ligné  avec  les  J    ^^^  j^ 

Holiandois ,  qui  rendirent  Pondicheri  :  le  ^lix-feptié- 
fecond  avec  l'Efpagne ,  le  Roi  y  facrifioit  me  fiécle- 
tout  ce  que  Ton  vouloir ,  prévoïant  bien  la 
mort  prochaine  du  Roi  d'£{pagne  dont  la 
Couronne  devoit  pafTer  à  fon  petit-fils  le 
Duc  d'>\njou.  Du  moins  il  s'en  fiattoit  3  ôc 
l'événement  a  juftifié  Tes  efpérances.  Le  troi- 
fiémc  Traité  étoit  avec  l'Angleterre  :  le  Roi 
s'engagea  à  ne  point  inquiéter  le  Prince 
d'Orange  devenu  Roi  de  la  Grande-Breta- 
gne ,  dans  la  pofTeffîon  des  Roïaumes  dont  il 
joui  (Toit.  £nfin  par  le  quatrième  avec  l'Em- 
pereur ,  Fribourg  lui  rut  rendu  y  &  le  Duc 
de  Lorraine  fut  rétabli  dans  fes  Etats.  La 
même  année  fe  fit  la  cérémonie  du  mariage 
de  M.  le  Duc  de  Bourgogne ,  avec  la  Prin- 
cefTe  de  Savoie.  De  ce  mariage  eft  né  Louis 
XV  aujourd'hui  régnant.  L'année  fuivante 
cous  les  Princes  de  l'Europe  s'envoïerent  des 
AmbafTades  réciproques.  En  1700  Charles 
II  Roi  d'Efpagne  déclara  par  Ton  Teftament, 
héritier  de  toute  la  Monarchie  d'Efpagne  ,  Z700. 
Philippe  de  France  Duc  d'Anjou  y  fécond  fils 
de  M.  le  Dauphin.  Il  mourut  un  mois  après , 
&  Louis  XIV  fie  valoir  le  Teftament  &  rc- 
connoître  Roi  d'Efpagne  fon  petlt^fils  ,  qui 
fut  proclamé  à  Madrid.  Ce  fut  le  fujet  d'une 
nouvelle  gueri:e  ;  mais  elle  appartient  à 
l'hidoire  du  dix-huiciéme  fiécle  ,  de -même 
que  les  quinze  dernières  années  du  règne  de 
Louis  XIV.  Pendant  le  cours  du  dix  -  feptié- 
me  fiécle ,  Jia  Ville  de  Paris  changea  de  face». 
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La  Inégale  ,  fur  le  pied  ou  nos  Rois  en 
jouifTenc  aujourd'hui ,  eft  le  droit  de  perce- 
voir les  revenus  des  Archevêchés  &  Evéchés 
du  Roïaume  pendant  la  vacance  du  fiége  ^ 
&  de  conférer  de  plein  droit  cous  les  bénéfi- 
ces qui   en  dépendent  y  excepté    ceux   qui 
font  à  charge  d'ames  ,  oomme  les  Cures  ; 
jufqu'à  ce  que  le  nouvel  Evêque  ait  prêté  fer- 
ment de  fidélité  ,  qu'il  en  ait  fait  cnregiftrer 
l'a^lc  à  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris , 
qu'il  ait  obtenu  de  cette  Cour  pour  une  cer- 
taine fomme  d'argent ,  arrêt  de  main-levée 
des  fruits ,  &  qu'il  ait  pris  en  perfbnne  pof- 
fedion  de  fon  Evêché.  La  Régale,  comme  on 
voit ,  efl  bien  différente  de  ce  qu'étoient  au- 
trefois les  inveftitures  &  tous  les  droits  de 
fiefs.  Les  Princes  fe  contentoient  de  donner 
l'invediture  aux    nouveaux    Evêques  fans 
s'attribuer  les  revenus  des  Evêchés  5  au  lieu 
que  oendant  Touverture  de  4a  Régale  >  lé 
Roi  le  regarde  comme  propriétaire  de  ces  re- 
venus. Les  inveftitures  d'ailleurs  ne  regar^ 
dolent  que  les  fiefs  donnés  à  l'Eelife  parles 
Princes  :  au  lieu  que  par  la  R^ale  le  Roi 
s'attribue  tous  les  autres  revenus  &  même 
les  dîmes  ,  &  <le  plus  confère  tous  les  béné- 
fices &  dignités  Eccléfia{iique«  à  l'exception 
des  Cures.  Ce  droit  ed  auffî  fort  difiereoc 
du  droit  de  patronat ,  puifque  le  patron  peut 
feulement  préfenter  au  bénéfice ,  &  non  pas 
le  conférer.  D'ailleurs  le  patron  veille  pour 
empêcher  la  didipation  du  revenu  pendant 
la  vacance  du  bénéfice  ^  au  lieu  que  le  Roi 
regarde  comme  lui  appartenans  les  revenus 
des  Evêchés' tant  que  dure  la  Régale. 

Les  Auteurs  ne  s'accordent  pas  fur  l'origi- 
ce  de  ce  droit.  Les  uns.  difént  qu'il  eft  atui^i 
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ché  néceflairement  à  la  Couronne  ;  d'autres 

2u'il  a  été  accordé  à  Clovis  par  un  Concile 
'Orléans  \  quelques -\ins  qu'il  eft  venu  du 
Ciel  i  d'autres  que  le  Pape  Adrien  l'a  accor- 
dé à  Charlemagne  3  d'autres  que  c*eft  une 
fuite  des  inveditures  ou  du  droit  de  patro- 
nat ;  d'autres  qu'il  a  été  acquis  par  pref- 
cription  ;  d'autres  enfin  que  fon  unique  fon- 
dement font  les  Déclarations  &  les  Arrêts. 
Nous  n'avons  garde  de  creufer  une  pareille 

3ueftion.  Nous  n'entrerons  pas  non  plus 
ans  le  fond  de  cette  affaire  ,  qui  eft  fi  epi^ 
jaeule  &  fi  délicate.  Nous  nous  contenterons 
de  rapporter  l'éclat  qu'elle  fit  dans  l'Egllfe 
de  France  &  les  fuites  facheufes  qu'elle  eu , 
depuis  qu'on  eut  engagé  Louis  XIV  à  éten- 
dre la  Regale  par  des  Bdits  fblemnels  à  toutes 
les  Eglifes  de  fon  Roïaume. 
Yi^  Quelque  origine  qu'on  veuille  donner  an 

Décret  du  droit  de  Régale  ,  il  eft  certain  qu'il  ne  ceffa 
fecondCon-de  s'étendre  ,  )afqu*au  temps  que  Grégoire  X 
cile  général  tint  le  fécond  Concile  général  de  Lyon  en 
^cLyon  fur  12.74.  L'affaire  y  fut  portée  ,  &  le  Concile 
la  Régale.  ^^  y^^  décret  par  lequel  la  Régale  fut  autori- 
cc^s  dc"p(u-  ^^^  ^^°^  ^^^  Eglifes  où  elle  ecoit  établie  par 
fîeurs   de     ^^  ^^^^^  ^^  fondation  ou  par  une  ancienne 
nos    Rois    coutume  ,  avec  défenfe  de  l'introduire  dans 
qui  la  rcf-  les  Eglifes  où  elle  n'ctoit  pas  reçue.  Ceux 
treignent     qui  voudroient  étendre  laRégale  aux  Eglifes 
comme  le   qui  font  exemptes ,  font  déclarés  excomma- 
Concilc.      j,j^5  ^  jjg  mcmc  que  ceux  qui  favorifcroient 
rcxécution  de  cette  ufurpation.  C'eft  ce  que 
porte  le  douzième  Canon  de  ce  Concile  ,  qui 
a  été  inféré  dans  le  texte  des  décrétâtes  fous 
le  titre  De  Eleciione.  En  conféquence  de  ce 
décret  du  Concile  général  de  Lyon ,  les  Rois 
confcrvcrcnc  le  droit  de  Régale    dans  les 

lieux 
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lletiK  où  ils  avoienc  coutume  'd'en  Joulir. 
Philippie  le  £el  dans  l'Ordonnance  qu'il  pu- 
blia en  Z501  Vexpiime  ainfî  :  Quant  aux 
Jiegales  que  mêi  ^  mes  frédécejfenrs  ont  coâ^ 
tume  di  prendre  ^  d^aueir  dans  qu<LQU£$ 
Eglises  de  mon  Roïaume  ,  lorft^u  elles  viert* 
nent  k  vacquer.  Ce  même  Prince  dans  les 
Lettres  qu'il  écrivit  à  Boniface  VlII  pendant 
le  difFéreni  qu'il  eut  avec  ce  Pape ,  lui  man- 
de qu'il  a  par  un  droit  Roïai  ,  le  pouvoir 
de  conférer  les  prébendes  de  quelque  s  i.^ïks 
<ic  Ton  Roïaume  ,  pendant  la  vacance  du 
fiége.  Philippe  de  Valois  dans  fa  célèbre  Or- 
donnance de  1 3 34  s'exprime  à  peu  près  de 
même  fur  la  Régale.  Le  Préfident  le  Maî- 
tre dans  fon  Traité  de  la  Régale ,  &  Paf- 
quier  dans  fes  Recherches,  rapportent  un 
extrait  d'un  regiflre  de  la  Cnambre  A^i 
Comptes  ,  qui  fait  le  dénombrement  des 
Provinces  de  France ,  011  le  Roi  percevoir 
alors  la  Régale.  33  Le  Roi  notre  Sire  comme 
il  paroît  par  les  anciens  regiftres  de  la 
Chambre  ,  a  accoutumé  de  prendre  la  Ré- 
gale pendant  la  vacance  des  Lglifcs  dans 
les  Provinces  fuivantes.  Dans  toute  la  Pro- 
vince de  Sens  ,  excepté  le  Diocèfe  d'Auxcrre... 
Dans  toute  la  Province  de  Reims  excepté  .le 
Diocèfe  de  Cambrai.  Dans  toute  la  Provin- 
ce de  Bourges  ,  exceptés  les  Diocèfes  de  Li- 
moges ,  de  Caliors  ,  de  Rodez ,  d'Aibi  &  de 
Mcnde.  Dans  la  Province  de  Tours ,  excep- 
tés les  Diocèfes  de  S.  Malo  y  &c.  Dans  toute 
la  Province  de  Normandie.  Dans  la  Provin- 
ce d'Auch,  dans  celle  d'Arles,  &  de  même 
dans  tout  le  Languedoc  le  Roi  n'a  rien  >}. 

Charles   VL  dans   fon   Ordonnance   de 
Z4o^V&  Cbarlts  VII  dans  celle  qu'il  pu* 
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blia  en  145X4  parlenc  du  droit  de  Régale 
eu'ils    avoient    en    plunears  Evécbés    dà 
Koïaume.  Le  dernier  le  donna  à  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris  ,  &  cette  donation  fut 
continuée  par    Louis  XI ,  Charles   VlII , 
Louis  XII  ,  &  les  Rois  qui  leur  fuccédérent. 
D'abord  la   donation  n'étoit  que  pour  un 
temps  5  enfuite  les  Rois  la  firent  pour  avoir 
lieu  pendant  toute  leur  vie.  Enfin  Charles 
IX  par  un  Edit  de   1565 ,  ordonna  que  Icf 
revenus  des  Régales  appaniendroient  à  per- 
pétuité à  la  Sainte  -  Chapelle.  Le  ParlcBienc 
de  Paris ,  à  qui  feul  la  connoifTancc  des  ma- 
tières de  Régale  a  été  réfervée  >  a  confidéré 
la   Régale   cpmme   un   droit  attaché  à  la 
Couronne ,  &  eu  conféquence  de  ce  princi- 
pe 9  il  Ta    étendu  à  toutes  les  Eglifes  do 
koïaume.  Cette  jurifprudcnce  du  Parlement 
s'eft  établie  vers  la  fin  du  feiziéme  fiéde.  Le 
Roi  Henri  IV  dans  TEdit  de  x  606  paroit  y 
avoir  dérogé.  Il  y  déclare  ^uil  nemendoit 
jouir  du  droit  de  Regale ,  finon  en  Is  forme 
^ue  nous  ^  nos  frédéceffeurs  avons  fait ,  fans 
t étendre  d^ avantage  au  préjudice  des   Eglifes 
^ui  en  font  exemptes.  Louis  XIII  confirma 
cet  Edit  dans  celui  qu'il  publia  en   1619. 
C'eH:  dans  l'article  1 6,  conçu  en  ces  termes. 
«  Nous  entendons  jouir  du  droit  de  Régale , 
«linfi  que  par  le  pafTé , ...  le  tout  fuivant 
TEdit  fur  ce  fait  par  notre  trcs-honoré  Sei- 
gneur  &  Pcre  en  Tan  160^  «.  Ces  mots , 
ainfi  que  par  le  paffe  y  ne  déterminant    rien 
d'afTez  précis  fur  l'étendue  de  la  Régale  ,  le 
Clergé  fit  au  Roi  des  Remontrances ,  anf- 
quelles  M.  de  Marillac  &  les  autres  Com- 
rniHaircs  du  Roi  répondirent  ;  que  par  (x% 
mots,  i^infi^ueparUt^Jfé ^  Sa  Majeftédi- 
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elaroit  ne  vouloir  jouir  de  la  Régale  es  lieux 
oii  elle  n'en  avoir  pas  joui  par  le  palTé  ,  6c 
que  cet  article  était  reavoïé  à  l'Edit  de 
1606. 

En  1^57  le  Confeil  du  Roi  rendic  un  Ar-        jjf.  ' 
tèt ,  qui  ordonnoit  aux  Archevêques  &  Eve-  Louis  XIII 

Sues  qui  fe  difoient  exempts  de  la  Régale  >  veut  cxa- 
'envoïer  dans  fîx  mois  au  Greffe  du  G)n-  miner  les 
feil ,  les  titres    fur  lefqucls   ils  fondoient  V^JfP"^?* 
leurs  exemptions.  11  y  eut  un  femblablc  Ar-  ï^j^^u^ 
rct    du  Confeil  en  1^38.  Le  Syndic  de  la  L^Evcqûc 
Province  de  Narbonne  &  quelques  Evéques  d'Alet  fou* 
ou  Chapitres  de  la  même  Province  défère-  tient  Pè- 
re nt  à  ces  Arrêts ,  &  remirent  leurs  produc-  xcmptioti_ 
tions  au  Greffe  du  Confeil.  Uaniiée  (uivantc  defon  églî- 
avant  que  M.  Pavillon  Evéque  d'Alet  partît  (5:^^  ^^'^T 
de  Paris  ,  pour  fe  rendre  à  ion  Diocè(e  ,  on  ^    *  •    xiV 
Pavertit  de  l'exemption  de  fon  Eglife.  Ce  fc^^ifpofe  h 
fut  fur  ce  fondement  qu'après  avoir  prêté  juger  cette 
ferment  de  fidélité  à  Louis  XIII  en  pafTant  à  affaire* 
Lyon  ,  il  ne  voulut  pas  envoïer  l'am  de  fon 
ferment  à  la  Chambre  des  Comptes ,  pour 
clore  fe  droit  de  Régale  ,  auq'uel  il  étoit  per- 
fuadé  que  fon  EgUfe  n'étoit  point  fu jette* 
Quelque  temps  après  fon  arrivée  dans  fon 
Dioccfe,  il  fut  inquiété  à  ce  fujet  par  les 
Chanoines  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  » 
qui  jouiifoient  de  ce  droit  de  Régale  par 
la  concefTion  de  nos  Rois.  Us  lui  nrent  de- 
mander le  revenu  de  deux  années  qui  s'é- 
toient  écoulées  depuis  fa  nomination  à  TE- 
vêché  d'Alet  jufqu'à  fa  prife  de  poffeflion. 
On  le  menaça  même  de  le  contraindre  à  faire 
enrecîtrer  fon  ferment  de  fidélité  ^  mais  com- 
me il  fe  difpofoit  à  fe  défendre ,  l'affaire 
tomba  par  la  ceffation  des  pourfuites  du 
Chapitre  de  la  Sainte- Chapelle.  En  1^41  le 
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Roi  révoqua  la  donation  faite  à  la  Sainte* 
Chapelle  des  revenus  de  la  Régale  y  &  par 
une  efpéce  de  dédomraagemenc ,  il  unie  à 
perpécuicé  à  cette  églife  l'Abbaïe  de  S.  Ni« 
cai(e  de  Rheims.  En  i^;i  le  Confeil  rendic 
un  Arrêt  portant  que  dans  ûx  mois  les  £vé« 
ques  de  Languedoc ,  Provence  »  Danphiné  9c 
autres  qui  fe  diCbient  exempts  de  la  Régale  » 
rapporteroîent  leurs  titres.  11  y  eut  ensuite 
d'autres  Arrêts  du  Confeil  pour  accorder  des 
délais.  Dans  i*Afiemblce  du  Clergé  de  i6$% 
qui  dura  deux  ans,  M.  du  Bo(quee,  Evêque  de 
Lodève  &  depuis  de  Montpellier,fit  an  difcourt 
fur  la  Régale  en  préfence  du  Cardinal  Maza* 
xin,  en  faveur  de  la  caufe  des  Evéques  de  Lan- 
guedoc. M.  de  Marca  Archevêque  de  Toa« 
loufe ,  qui  avoir  été  nommé  Rapporteur  de 
l'inftance  de  la  Régale  >  lorfqu'il  étoic  Con- 
feiller  d'Etat ,  dre(fa  audi  un  mémoire  fur  ce 
fujet  à  la  prière  derA(rcmblée.  Quand  elle 
fut  finie,  te   Roi  ordonna  qu'on  procédât 
inceffamment  au  jugement  de  l'inflance  de  la 
Régale.  Le  Grand  Confeil  donna  quelques 
Arrêts  favorables  à  rcxcmption  des  Eglifes 
de  Languedoc  :  mais  le  Parlement  qui  rccar- 
doic  la  Régale  comme  un  droit  infcparable 
jde  la  Couronne  ,  jugeoit  toujours  conformé- 
ment à  ce  principe ,  fans  rcconnoître  aucune 
lY,        exemption. 
Dcciara-      Enfin  en  1^75  »  il  plut  à  Louis  XIV  de 
tions  fo-     publier  au  mois  de  Février  une  Déclaration  » 
jemnclles     par  laquelle  le  Roi  dit  que  le  droit  de  Rcealc 
du  Roi  qui  çft  inaliénable  &  imprefcriptiblc  ,  &  qu'il 
cton  icnt  1.:  j^-  appartient  univerfellement  dans  tous  les 
tou^cs^le^s    Archevêchés  &  Evêchcs  de  fon  Roïaume  >  à 
£„Yifcs  du  ^^  réfcrvc  feulement  de  ceux   qui  en  font 
Roiaurae.   ciaupts  à  titre  onéreux.  «  Sa  Majefté  dé- 
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elare  en  conféqucncc  que  les  Archevêques  & 
Evéques  feront  tenus  dans  deux  mois  du  jour 
du  ferment  de  fidélité  qu'ils  auront  prêté , 
d'obtenir  des  Lettres-patentes  de  main- levée, 
&  de  les  faire  enregîdrer  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  5  &  que  ceux  qui  ont  piêié 
ci  devant  le  ferment  de  fidélité  &  n'ont  pas 
obtenu  lefdites  Lettres  de  main-levée  ,  feront 
tenus  de  les  obtenir,  &  de  les  faire  enregiftrer 
dans  deux  mois  en  ladite  Chambre  des  Com- 
ptes; après  lefquels  &  faute  d'y  fatisfairc 
dans  ledit  temps ,  les  bénéfices  fujets  au  droit 
de  Régale  ,  dépendans  de  !eur  collation ,  fe-> 
ront  déclarés  vacans  &  impétrables  en  Réga- 
le, ce  Et  par  une  féconde  Déclaration  du  mê- 
me mois ,  Sa  Majeflé  autorifè  <«  un  état  con- 
tenant un  règlement  des  droits  qui  feront 
paies  à  l'avenir  à  la  Chambre  des  Comptes  , 
pour  cet  enregiftrement ,  par  les  Archevêques 
&  Evêques  de  Languedoc ,  Guïeane ,  Pro- 
vence &  Dauphiné  :  (  ce  font  les  quatre  Pro- 
vinces qui  fe  croïoient  exemptes.  )  Defquels 
droits  lefdits  Archevêques  &  Evêques ,  qui 
étoient  alors  pourvus  &  avoient  prêté  leur 
ferment  de  fidélité,  font  expreflement  dé« 
chargés ,  à  condition  qu'ils  obtiennent  lef- 
dites Lettres  de  main  •  levée ,  &  qu'ils  les 
aient  fait  enregidrer  en  la  Chambre  des 
Comptes  dans  deux  mois  après  la  publica- 
tion de  la  fufdite  Déclaration. m 

Ces  deux  Déclarations  furent  vérifiées  au         V. 
Parlement,  &  envoïées  à  tous  les  Evêques    Le  Clergé 
par  les  A  gens  du  Clergé ,  pour  s'y  confor-  céde.L'Evê- 

mer.  L'affaire  ne  fut  pas  poufTéc ,  jufqu'au  que  dAIec 

•    j»A     •!     •  ii-ï'j»  étudie  la 

mois  d  Avril  1^75  ,  que  le  Roi  rendit  une  l^^\Ire,   Rc 

nouvelle  Déclaration  ,  qui  confirmoit  celles  confulte-fcs 

dont  nous  venons  de  parler ,  &  qui  fut  véri-  Collègues. 
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Sentiment   fiée  au  Parlement  le  1 5  de  Mai  raivant.  Cea* 

<k  M.  Bou-  me  on  fe  mit  en  devoir  de  rezécuter,  l'Evéquc 

chcrat  Rap-  j»Alct  { Nicolas  Pavillon  )  qui  étoit  reconaa 

perceur.       univerfellcment  pour  le  plus  faint  Evéque  de 

l'Eglife  de  Franc^^  étudia  férieulcment  la 

matière.  Il  lut  tous  les  Mémoires  du  Clergé 

oii  il  en  eft  parlé ,  &  tous  les  Ecrits  qui  pa- 

jurent  alors  de  part  &  d'autre ,  pour  prendre 

ion  parti  avec  lumière.  Il  favoic  en  général 

Îiue  les  Eglifes  de  Laiigucdoc  n'étoient  pas 
ujettes  au  droit  de  Régale  i  mais  il  crut 
d*abord  que  l'inftance  générale  de  cette  af- 
faire aïant  été  terminée  par  un  Arrêt  du 
Confèil ,  que  Ton  pouvoir  regarder  comme 
contradidoire  ,  puifque  le  Syndic  de  la  pro- 
vince de  Narbonne ,  &  plulienrs  autres  Dio- 
cèfes  avoient  fourni  des  défenfes ,  &  que  les 
Agens  du  Clergé  étoient  intervenus  pour 
maintenir  la  liberté  des  Eglifc*; ,  il  cru: , 
dis- je ,  qu'il  n'écoic  plus  temps  de  revenir 
contre  cet  Arrêt ,  &  qu'il  falloir  y  obéir.  Les 
Agens  du  Clergé  le  pre/Toicnt  audi-bien  que 
fon  Promoteur,   qui  ravcriit  qu'il  falloit 
fans  difKrcr  faire  cnrcgiflrcr  fon  ferment  de 
fidélité.  Le  Prélat  étoit  prêt  à  fe  rendre,  lorf- 
qu'on  lui  fit  envifager  cette  dimarche  comme 
fort  Importante.  L'extrême  délicatcffc  de  con- 
fcience  de  ce  fâint  Prélat ,  le  porta  à  exami- 
ner de  nouveau  la  matière.    Apres  l'avoir 
long-temps  méditée ,  il  ne  dcuta  plus  de 
Tezemption  des  Eglifes  de  Languedoc.  Le 
Traité  du  premier  PréHdent  le  Maître  fur  la 
Régale ,  le  Mémoire  de  M.  de  Marca ,  5c 
fur -tout  la  Differtation  de  M.  Duvaucel , 
l'inftruifirent  &  le  déterminèrent.  Comme  il 
ne  put  aller  cette  année  là  aux  Etats  de  Lan- 
guedoc ,  il  cnvoïa  un  de  fcs  Eccléfiaftiques , 
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pour  s'Informer  des  Evéqaes  de  la  Provifice 
€}ul  y  écoieut  en  grand  nombre  ,  quel  écoic 
leur  fenclnienc  fur  les  Déclarations  du  Roi 
touchant  la  Régale.  Tous  répondirent  que 
c'étoit  une  ufurpation  que  Ton  faifoit  faire 
au  Roi  des  droits  de  leurs  Eglifes;  mais 
qu'ils  ne  TOÏoient  aucun  moïen  de  Tempe* 
cner  ^  que  leur  réfiftance  à  la  volonté  du  Roi 
feroit  dangereufé  &  fans  fuccès  ;  enfin  qu'il 
failoit  céder  au  plus  fort.  Cette  réponfe  rap- 
pella  ce  que  M.  Boucherat ,  Confelllerd'Etac 
&  depuis  Chancelier  »  avoir  dit  quelque  tems 
auparavant  au  Promoteur  d'Âlet,  lorfqu'il 
lui  confeilla  d'engager  fon  Evéque  à  faire 
enregiflrer  fon  ferment  de  fidélité.  Sur  quel- 
ques difficultés  que  lui  fit  le  Promoteur ,  il 
lépondit  en  levant  les  épaules  :  «  C'efl  une 
pitié  de  voir  les  bafrcffes  &  la  timidité  de 
prefque  tous  les  Evcques.  Ils   n'ont  égard 
dans  l'affaire  de  la  Régale  ,  qu'à  leurs  inté- 
rêts particuliers ,  &  ne  font  aucune  attention 
à  ceux  de  leurs  Églifes  Cette  conduite  m'af- 
flige infiniment.  Les  Evéques  de  Mende  ,  de 
Cadres  ,  de  S.  Pons  ,  de  Beziers  ont  fait  en- 
regiftrer  leur  ferment.  On  fait  entendre  au 
Roi ,  que  cette  exemption  de  plufieurs  Egli- 
fes ,  eft  une  pure  chimère  ;  &  aucun  Evéque 
n'a  le  courage  de  lui  faire  des  remontrances,  m 
On  a  fçu  que  le  Magiftrat  qui  parloir  ainfi  , 
en  faifant  fon  rapport  au  Confeil  du  Roi  9 
de  l'affaire  de  la  Régale ,  dont  il  étoit  Rap- 
porteur ,  a  voit  été  d'avis  de  ne  pas  rendre  la 
Régale  univerfelle  ;  &  que  ce  fut  malgré  lui 
qu'on  rendit  l'Arrêt  du  Confeil  qui  fervit  de 
fondement  aux  Déclarations  du  Roi» 

M.  d'Alet  qui  n'étoit  pas  perfuadé  de  la       VL 
mérité  de  cette  maxime  des  Evéques  de  Lan-  M.  de  Har« 
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lai  Arche-  guedoc ,  qu'il  faut  céder  au  plus  fort ,  eme 
féque  de  devoir  tenter  tous  les  moïens  pour  faire 
Paris  zélé  parvenir  la  vérité  jufqu*au  Roi ,  donc  il  con- 
pour  la  Ré-  aoiflbit  l'équité  &  la  droiture.  Il  gémiffoit 
gaie.  Cara-  j^  y^^xL^  que  les  flatteurs  de  la  Cour  faifoient 
Prélat  %ut  ^^  ^*  confiance  dont  ce  Prince  les  honoroic» 
4lominoit  I''drchevéque  de  Paris  (  François  de  Harlai  ) 
dans  TEgli-  pafToit  pour  le  principal  de  ces  flatteurs.  Ce 
fe  de  Fran-  Prélat  avoit  pafle  du  £ége  de  Rouen  à  celui 
ce.  de  Paris  ou  il  avoit  fuccédé  à  M.  de  Perefize. 

La  répiKaûon  qu'il  s'étoic  acquife  étant  fur 
ion  premier  (îége ,  le  fuivit  fur  le  (ècond. 
Ces  deux  vers  étoient  devenus  corxHne  un 
proverbe  :  A  Taris  comme  à  Rouen  ,  il  fait 
tout  ce  qu'il  défend,  C'eft  qu'il  témoignoic 
du  zélé  pour  une  ccnaine  difcipline  ^  qu'il 
£t  des  ftatuts  ;  envoïa  en  plufleurs  lieux  des 
Miffionnaires ,  &  prêchoit  même  quelque- 
fois. Il  étoit  le  feul  Evéque  à  qui  le  Roi  par- 
lât des  affaires  de  l'Eglife.  Ce  n'eft  pas  que  ce 
Prince  Tait  jamais  pris  pour  un  grand  faint» 
On  eft  même  afluré  qu'il  le  connoiffoit  bien 
de  ce  côré-là  ,  &  qu'il  n'ignoroit  pas  ce  que 
toute  la  France  favoit  de  fa  vie  liccntîcufe. 
Mais  ce  Prélat  s'étoit  fait  valoir  dans  l'efprit 
du  Roi  par  le  zélé  qu'il  témoignoit  pour  les 
droits  de  fa  Couronne  ,  par  une  application 
prcrcnduc  à  prévenir  tout  ce  qui  pourroit 
troubler  le  repos  de  fon  Etat ,  &  par  une 
faufle  opinion  d'habileré  &  de  fcience  ,  qui 
n'étoit  fondée  que  fur  une  grande  facilité  Je 
parler  de  toutes  chofes  fans  folidité  &  fans 
jugement ,  avec  la  même  confiance  que  s'il 
en  avoit  été  le  mieux  indruit. 

Il  eierçoit  fous  le  nom  du  Roi  une  efpccd 
d'inquifition  dans  toute  l'Eglife  de  France.  Il 
profcrivoit  l'un,  banniiToit  l'autre 3  faifoic 
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perdre  à  ceux-ci  leurs  bénéfices  ,  en  tlroit 
cl*aucres  Je  leurs  emplois,  faifoic  changer 
d'éxil  quand  le  lieu  ou  l'on  avoir  été  relégué 
n'écoir  pas  afTcz  incommode.  Les  lettres  de 
cachet  qu  il  avoir  en  fa  difpofition ,  étoient 
des  Arrêts  fans  procédure  &  fans  appel ,  qui 
s*exécutoient  fans  retardement ,  &  dont  il 
croïoit  que  l'odieux  ne  retomberoit  pas  fur 
lui.  Mais  chacun  favoit  combien  le  Roi  avoie 
peu  de  part  à  ces  violences  &  à  ces  injuflices. 
L'Archevêque  prétendoit  qu'on  ne  faifoic 
rien  fans  en  parler  à  ce  Prince  :  mais  com- 
bien e(l-il  aifé  à  un  homme  qui  parle  feut 
&  qui  dit  tout  ce  qu'il  veut  fans  jamais  être 
contredit ,  contre  des  abfens  qui  ne  peuvent 
fc  défendre ,  de  les  faire  paffer  pour  aulli 
noirs  qu'il  lui  plaît ,  &  pour  dignes  de  tous- 
les  mauvais  traitemens  qu'il  veut  leur  faire 
fouffrir  ? 

On  auroît  tort  d'attribuer  à  un  Prince  aufli       VIT. 
équitable  que  Louis  XIV,  toutes  les  vexa-     CePréfat 
rions  qui  s'exercèrent  fous  fon  nom  dans  les  ^^}.  *vec  les 
Dioccfes  d'Alet  &  de  Pamiers  à  l'occafion  de  Jcfuites , 

la  Réealc.  Il  eft  inouï  que  l'on  ait  traité  po"f  P^^rc 

*^      .    .     ,    j        P*      n  t  •  lesEvcques 

comme  criminels  deux  laints  Eveques ,  qui  ^'p^\çx,  &  de 

fourenolent  la  liberté   canonique  de  leurs  p^f^jcrs, 
églifes  ,  contre  une  innovation  défendue  par  Intérêts 
un  Concile  général.  Si  leur  conduite  étoit  di^crens 
repréhenfible  ,  il  faut  convenir,  qu'au  moins  qu'avoicnt 
elle  méritoit  indulgence.  Tout  ce  que  l'on  J5  ^%*^| 
pourroit  dire  de  plus  fort  contre  ces  faints  ?  ^^       '^ 
Evêques  &  les  pieux  Eccîéfiaftiaues  perfécu-  nfaThcureu- 
rés  pour  cette  eau  te ,  c  elt  que  la  juitice  n  é-  f^  affaire- 
toit  pas  de  leur  côté  auffi  clairement  qu'ils  fc  Exemple  de 
l'étoicnt  perfuadés.  (  C'efl  ici  une  fuppofîcion  !a  droiture 
&  non  pas  un  aveu.  )  Etoit  -  ce  donc  u  le  cas  de  Louis 
d'cmploïer  les  exils  >  les  profcrîptions ,  fcs^^V.^ 
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prifons  ,  &  d'autres  traicemens  encore  plat 
indizaes  ?  Le  Roi  Tauroit-il  fouffèrt  >  s'il  en 
eût  ecé  informé  ?  Mais  il  avoir  eu  le  malheur 
de  donner  fa  confiance  à  l'Arclievéque  de 
Paris  ;  &  le  P.  de  la  Chaifc  Jefuite  écoic  (on 
Confe^Tcur.  Le  premier  évicoit  tout  ce  qui 
pourroit  faire  juger  à  ce  grand  Prince  qu'il 
l'avoit  engagé  dans  une  mauvaife  araire.  Le 
fécond  étoit  oien  ai(e  de  difpofer  de  tous  les 
bénéfices  fîmples ,  qui  vacquoient  en  Régale, 
Si  de  s'en  fervir  pour  faire  des  créatures  à  fa 
Compagnie.  D'ailleurs  les  faints  Ercques 
d'Alct  éc  de  Pamicrs  &  leurs  venueux  £c- 
cléfiafliques  paflbient  pour  Janféniftes  ^ainfi 
il  falloic  les  pouffer  à  bout,  &  leur  faire 
boire  jufqu'à  la  lie  le  calice  de  la  colère  de 
la  Société. 

L'Archevêque  étoit  livré  aux  JeCuites ,  qui 
de  leur  côté  le  fervoient  bien  auprès  du  Roi. 
Ces  Pères  agiffoient  de  concert  avec  le  Prélat 
pour  tromper  le  Roi  »  &  profiter  de  l'igno- 
lancc  ou  l'on  avoit  grand  foin  de  l'entrete- 
nir. L'Archevcquc  avoit  un  meilleur  talent 
pour  couvrir  fa  malice  fous  les  plus  beaux 
dehors.  A  l'entendre  il  ne  faifbit  rien  j  le 
Roi  fe  méloit  de  tout.  Quelque  chofc  qu'on 
lui  proposât ,  il  la  trodvoit  jufte  >  &  pro- 
metroic  de  bien  appuïcr  auprès  de  fa  Majcfté 
ce  qu'on  lui  recommandoit ,  fur-tout  s'il  s'a- 
giifoit  du  retour  d'un  pauvre  Eccléfiaftique 
qu'il  avoit  lui  même  fait  bannir  à  cent  lieues 
de  fon  Pais,  où  il  languiffoit  de  mifere.  Ceux 
qui  ne  le  connorrfoient  pas  ,  fc  rctiroient 
d'auprès  de  lui  tout  confoI(^s,  Se  pleins  d'ef- 
pérancc  d  obtenir  ce  qu'ils  dcfîroicnt.  Mais 
après  bien  des  rcmifes  ,  la  conclufîon  étoit 
toujours  que  le  Roi  ne  le  vouloir  pas  y  &  que 
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lui  Archevêque  en  étoit  bien  fâché.  Aind  il 
ne  tenoic  pas  à  lui  qu'on  n*eûc  du  Roi  une 
idée  crès-faufTe.  Car  au  lieu  que  ce  Prince 
écoic  plein  de  bonté  ,  de  douceur  &  de  jufti- 
ce  »  il  le  faifoic  paroîcre  d'un  naturel  touc 
contraire ,  en  le  chargeant  de  toutes  les  vexa^» 
lions  qu'il  exerçoit  par  l'abus  de  l'autoriré 
loïale. 

A  la  fin  ces  mauvais  artifices  étoientfi 
ufcs ,  que  les  plus  fimples  ne  s'y  trompoienc 
plus.  Chacun  favôit  que  lui  &  les  Jefuites 
fes  bons  amis  étoient  la  feule  caufe  de  touc 
ce  qui  fe  faifoic  de  dur  &  d'injufle  fous  le 
nom  du  Roi  dans  les  affaires  de  l'Eglife ,  & 
fur-tout  en  ce  qui  avoit  quelque  rapport  à 
ce  qui  s'appelle  Janfcniune.  Il  étoit  bien 
aifuré  qu'on  ne  le  démentiroit  pas  fur  cette 
matière  y  &  il  ne  croïoit  pas  avoir  befoia 
de  parler  au  Roi ,  pour  promettre  hardi  mène 
la  protedlion  de  Sa  Majefté  contre  tous  ceux 
que  des  Prélats  de  fa  cabale  vouloient  perfé- 
cuter  fur  des  foupçons  de  Janfenifme.  Il  y 
en  eut  alors  un  exemple  qui  fit  beaucoup  de 
bruit.  Un  Evéque  futfraganc  de  Rieims  le- 
fufa  très-injuftemcnt  le  Vija  d'une  Cure  pour 
caufe  d'ignorance  à  un  Eccléfiaflique  qu'il 
foupçonnoit  d'être  Janfcniftc.  Le  Métropo- 
litain (  M.  le  Tellier  )  qui  le  trouva  fore  fa- 
vant ,  lui  aiant  donné  le  Vifuy  l'Archevêque, 
de  Paris  écrivit  à  l'Evêque  de  tenir  ferme,  en 
l'affurant  que  le  Roi  le  foutiendroic.  Le  Mé- 
tropolitain  à  qui  heureufcment  la  Lettre  fut 
rcmife  ,  s'en  plaignit  au  Roi ,  de  qui  il  reçut 
une  entière  facisfa(flion.  Combien  cûtil  été 
important  pour  ce  Prince  de  profiter  de  cet 
exemple,  pour  confidércr  en  combien  d'autres 
occaùons  on  poavoit  furprcndre  fa  religion  ? 

S  y] 
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M.jrAietttàdniaaaU  luinl'ia, 

.  '.«gît  comte  loM.  voiï  ce  qui  Ct  ptflk  dan  ks  IHscMt 
nnR^aal.r-  ^-aI«  k  dePamioi  u  fo^deJ»»*^ 
w  j-    r'ù^  Ton  Ici  aatm  Citant  qui  iufâifalon  V4- 

^frw  »!«""<"  °<»P">  l'<'«r^'>"  '^ 

Conduite  dMMwdootia  Roi  L«  pronhiBdtotdwd» 
de  l'Arche  'H*  i'iki  contre  In  KMiUfta ,  iuc  à  rocoi- 
vaque  de  Cm  d'twjemw  EcdaaftiqwdeToabBlct 
Fuit.  foiitv&  CD  Ugalc  de  la  Ttéùmlt  de  U  €•• 

'~^  ^  tÛdiskd'Alet ,  It  qui  tIu  &fttiemttam 

Chaplin  pont  en  prmdre  po&ffion.  le  âisr 
>tèaM  rendit  une  OidonnsBoepvhi^Ue 
tfyfriJ  «n jenne hooMBe de  l'JiwfcetJtn» 
Jm  lôftâimu  de  U  TtfToreric  Ou  mIm 
d'acdnmMuicttloo.  U  iaiyit  anfi  -  toc  è 
tASeahiée  da  Clei^  qai  fè  tnioit  il  S.  Get^ 
«aiD-eo-Loie  cette  même  ann^c  i<7j,  Il 
^ivit  fur  la  même  affidre  à  rArcherfqiie 
de  Par»  Pi^fidcnt,  an  Cardinal  de  Boazl 
Archcrégueviie  Naiboune  Ton  Méciopoli- 
uin  ,  &  A  MM.  de  Beziets  Se  de  Montpellict 
VipatH  de  ta  riovJnce.  M.  de  Hailai ,  à 
gni  la  Lettre  {wut  l'afTembl^e  du  CIcigé 
6oît  adrelTde,  o'eat  garde  d'cfFfaîreurage. 
Voulant  néaDmoini  garder  les  bienféaDccs  , 
ft  ne  pas  l'ezpofer  au  reproche  d'infidélité , 
aptit  oien  des  délais ,  l'anificieni  Prélat  la 
fit  lire  à  la  fin  d'une  loneue  féance  ,  totfqne 
Im  Erf<]UM  fatigués  ne  fongeoient  qu'à  s'a!- 
let  repofer.  Le  Prélîdcnt  s'appcrcevant  qae 
plnlîeuri  paroilToient  touches  de  la  Lettre, 
pth  la  parole  en  difant  :  }*  nt  iêiiê  fmt , 
M»f*ii»tmri  ,  guê  wtrt  an>U  nt  fnt  ^l'j'tm 
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fMrîe  au  Roi  5  je  le  ferai.  En  même- temps  iî 

leva  le  fiége  &  rompît  l'afTemblée.  Envain 

propofa-t-on  d'en  délibérer, dans  les  féances 

luivances.  Ce  Préfîdent  détourna  toujours  ta 

propofition  ^  &  il  ne  fut  pas  poilible  aux 

Evêques  bien  intentionnés  de  faire  mettre 

cette  affaire  en  délibération. 

M.  d'Alet  furpris  de  ne  recevoir  aucune        IXr 

réponfe  à  fes  Lettres ,  en  écrivit  pluiieurs    Superchc- 

autres    aux  mêmes  Prélats  &    à    quelques  "^  du  mê- 
-------  --^.T       me  Prélat  a 


pour  être  mtormc  de  1  état  Courage  de 
des  chofes.  Celui-ci ,  qui  avoit  montré  beau-  ce  dernier^ 
coup  de  zélé  avant  que  d'aller  à  Paris,  (t 
laiffa  intimider  ,  &  n'ofa  rien  faire.  L'Eve»- 
que  de  Montpellier  mieux  inftrnit  qu^aucun 
autre  des  Canons  &  delà  difcipline  de  l'E^ 
glife ,  dit  qu*on  lui  avoit  fermé  la  bouche  , 
en  lui  accorcfant  l'agrément  de  la  démîHioi» 
de  fon  Evcché  en  faveur  d'un  de  fes  neveux. 
L'Archevêque  de  Paris  ne  pouvant  plus  dif-^ 
férer  d'écrire  à  M.  d'Alet ,  le  fît  d*unc  m»-' 
niere  digne  de  lui.  L'écriture  étcit  Ci  mao- 
Taife ,  qu'à  peine  put-on  la  déchiffrer. ce  J'aî,, 
dit- il ,  exécuté  ce  que  vous  avez  défîré  de 
moi  ;  je  oe  m'en  explique  point  par  écrit , 
aïant  cofifîé  ce  que  j'ai  à  vous  dire  à  la  per- 
fonnc'  qui  vous  va  trouver  :  je  ne  fai  s'il 
s'acquitera  aufH-bien  que  je  voudroîs  de  I<t 
prière  que  je  lui  ai  faite ,  de  vous  témoigner 
l'eflime  &  le  refpc^  que  votre  vertu  &  vo- 
tre rare  mérite  m'ont  donné  pour  votre  pcr- 
fonne  »>. 

Le  faint  Prélat  qui  jugcoit  de  la  droît»- 
re  des  autres  par  la  fîenne ,  attendit  envaia 
laperfonne  imaginaire  dont  lui  patlok  k 
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jMff  AfdMvêqoe*  8coo  vit  Ucfi  qM  ^Aidl 
JMJB  fo»  fiq^cfÀcdc  de  (k  pan.  Ûont  k 

'    IL  d'iklcfc  cm  eue  maladie  qd  le  ceodaifit 
4un  pems  de  la  mon.  DleoTcii  tedmmmx 
ViOfoCukàc  nooTcaux  comhafl  Le  leijit 
ji?êqae  iè  ieotic  animé  d'un  nooYew.coonk 
.||t  Ccft  Dieu,  dllbic-  il  à  cens  <|iil  loi 
fiiiibiqDC  toir  les  fiiites  df  fim  oppofidoft 
'      .       àkRégale,  c'cft  Dieaqoi  cftraiicettrds 
bictt  W  l'dft  £ût  dans  moo  biocèlL  U  fina 
bien  le  omlênrcr  fi  c^eft  fil  roloncé.  Je  ne 
icrai  pas  ic&onfiible  des  sovrerfianena  qae 
ron.pmina  take ,  mais  je  le  lêcoif  de  np*  n£- 
.  riigcffcc  àdéfimdic  les  droits  de  mon  Bglife, 
On  faifisa  mes  terenns  »  mais  Dien  qui  nom* 
àt  les  oilèaos  do  Cicl,.atira  fiiin  de  npi 
fanvns. 
X.         .la  Cdm  Evéqoe  aroic  cooioars  deram  Ica 
Otdonnan-  yeoz  le  règlement  du  Concile  général  de 
ee  de  M.    Lyon ,  $c  c'eft  ce  qoi  le  rendoic  û  ferme. 
1    ttî    \     .D'ailleurs  11  favoic  «juc  le  très-j^rand  nombre 
E&rtf  de  ^^  Evéqucs  n  étoient  retenus  que  par  la 
rArchevé-  ^^^^^  ou  d'autres  motifs  humains.  Enfin  il 
quedeNar-  ot  doutott  pas  que  le  Pape  n'intervint  dans 
bonne  pour  cette  affaire ,  comme  il  arriva  en  e£t.  Il  reo- 
afioiblir  le  dit  donc  au  mois  de  Mars  1676  une  Ordon- 
faintPrélat.  Aince  »  par  laquelle  il  défendoit  aux  pourros 
j^V.?*^"'   en  Régale  de  s'ingérer  dans  les  fondions  des 
aLt  dc^'  bénéfices.  Ce  fut  alors  que  M.  rEvêcjue  de 
Lanffoe-      ^^^'^^*  »'pcu  inftruit  fut  cette  matière ,  con- 
g^ç^     ^     fulta  M.  d*  Alet  avec  qui  il  écoit  depuis  long- 
temps intimement  lié.  Il  en  reçut  un  Mé« 
moire  qui  contenoit  les  plus  forces  raifbns 
coïKre  la  Déclaration  du  Roi  ,  &  qui  déter- 
mina le  Prélat  à  s'oppofer  aux  encrepri fes 
des  Régaliftcs.  Ce  fut  dans  Ton  Diecèlc  ^ae 
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$*exerccrenc  les  plus  grandes  violences  au 
fujet  de  la  Régale ,  comme  nous  le  verrons' 
bientôt.  Dès  que  l'Ordonnance  de  M.  d'Alec 
fut  publique  ,  on  l'envoïa  à  Paris  &  en  Cour 
€1]  elle  fit  grand  bruit. 

Le  Cardinal  de  Bonzi  Archevêque  de  Nar^* 
bonne  en  fut  allarmé  ,  &  denna  ordre  à  Ml 
d'Agen  fon  Grand-Vicaire ,  d'aller  trouver 
de  fa  parc  le  faine  Evéque  ,  pour  lui  repré- 
fcnccr  les  inconvéniens  de  fa  rcfiflance  aux 
ordres  du  Roi.  Le  Grand-Vicaire  s'ctaut  ac- 
quitté de  fa  commidîon  ,  manda  au  Cardinal 
de  Bonzi  ,  qu'il  avoic  été  touché  jufqu'auz 
larmes  de  tout  ce  que  lui  avoit  dit  M.  d'Alec 
fur  ce  fujet ,  &  qu'il  ne  falloic  pas  efpérer  de 
le  faire  changer,  ce  Au  refte  >  ajouta  M.  d'A- 
gen y  on  ne  doit  point  attribuer  cette  con- 
duite &  cette  fermeté  aux  Eccléfiaftiques  de 
fon  Confeil ,  mais  à  la  feule  force  de  l'Efpric 
de  Dieu  qui  agit  en  lui.  )>  Le  Cardinal  de 
Bpnzi  qui  vouToic  faire  fa  cour  &  cepen- 
dant  ménager  fon   refpedable  fulFraganc ,  ^ 

écrivit  une  féconde  lettre  plus  forte ,  mais 
auffi  inutile  que  la  première.  Il  menaça  de 
lever  les  excommunications ,  &  de  réformes 
l'Ordonnance  de  M.  d'Alet  en  qualité  de  Mé- 
tropolitain. Enfin  il  confulta  M.  Dagueffeaa 
Intendant  de  Languedoc ,  fur  ce  qu'il  devoir 
faire,  ce  Je  n'en  fai  rien ,  répondit  rinccn- 
dant  \  l'Ordonnance  de  M.  d'Alec  eft  bonne 
&  juridique ,  &  je  ne  vois  pas  fur  quel  fon- 
dement on  peut  précendre  que  la  Régale  (bir 
ouverte  dans  un  Diocèfe  ,  après  trente- huir 
ou  quarante  ans  de  poffcfrion.  m. 

M.  de  Bczons  qui  pendant  fa  longue  In-        xi. 
tendance  de  Languedoc  avoit  connu  particn-  Conièilqoe 
liéremeût  M.  d'Alet,  6c  qui  avoit  pour  lui  donne  M.l€ 


Tdltet.Di-  v^e  Ténéradon  fingaUcte ,  loi  ëctfivle>  p0or 
Yct&s  let-  k  conjater  de  s'épargner  let  chamt»  qiurkil 
très  de  M.  «cdferoicftréfifhiiice.M.l&TcUlerétôiciiiK' 
^lec  Ar-  coft(blablé  de  iie  poaroir  (crrIreH  cène  oc» 
lécdttCoa-  ^oQ  an  Evéque  dont  il  lefpeaoic  itifinlA 
1^  ^"^  «nt  h  piété.  Pour  k  tirer  deoettrauthcn- 
*  W^lnS  lenfe  tfiaire ,  il  avoit  été  d'arit  «  op-btt  eil 
jnsfieors  '  délHjérIt  dans  le  Confeil  »  qa'oâ  laÛSt  aMM^ 
ETéq^ues  le  r&r  en  paik  le  Ptélat ,  &  qu'on  ne  fir  rien 
rii:^.. —    ^1^^^  ^  Dtocefê,  en  coifiS^aenoedes  Déda- 

tations  da  Roi.  Cet  avis  étoit  (êlon  let  vegM 
d'âne  bonne  policlane  :  mais  les  Je&ites  qof 
étoient-le  Con(êil  (ecret  de  rArçfaeyêqtie  de 
Paris ,  de  qoi  ne  ▼oaloient  pas  dé  bicii  n 
fldnt  Evéqoe ,  emp^plierent  qu'il  ne  At  faivk 
II.  d'Akt  fit  une  long^  9l  (blide  répon(e  i 
M,  de.  Bétons,  il  éairit  aaffi  an  Cardinal  it 
Itoui  for  les  oonfeîls  qa'il  la)  avoit  fiiJt 
donner  par  M.  d'Agen.  Enfin  il  écrivit  ab 
Hoi  ane  lettre  fort  toochante ,  ne  fâchant 
pas  qne  (bn  Ordonnance  avoit  été  caflée  pat 
un  Arrêt  du  Confeil.  €ec  Arrêt  lai  fut  figni- 
fié  aa  mois  de  Juillet  de  la  même  année  i  ^7^ 
En  même-temps  on  exila  M.  Raget ,  Archi- 
diacre d'Alety  à  S.  Brieux,  &  M.  Digeon  Pro- 
motear ,  à  Saint  Afriqae  dans  le  Diocèfe  de 
Vabres.  M,  Davaacei  Théologal  fut  aufli 
exilé  Tannée  faivante.  On  ne  ceffa  depuis 
de  lui  enlever  fes  meilleurs  Eccléfiaftiqucs  , 
Ht  de  loi  caufer  toute  forte  de  chagrins* 
J^our  comble  d'afBiâion  le  fléau  de  la  guerre 
détbloit  (bn  Diocêfe.  Il  eut  la  confolatioa 
d'apprendre  alors    que  la  plupart  des  Eve* 

Îiues  loaoient  hautement  fon  zélé ,  &  s'acccs- 
oient  eux-mêmes  de  lâcheté.  On  fent  qu'atie 
telle  confolation  devoit  être  mêlée  de  beau* 
coop  d*amertaffie.  Hofieon  autres  Prélats  ée 
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Languedoc  &  de  Dauphinélui  écii voient  d^ 
lettres  de  félicitacion  ,  &  lai  avouoient  que 
c'éroic  la  crainte  qui  les  réduifoit  au  iîlence. 
M.  d'Alet  étoit  d'autant  plus  affligé  de  cette 
timidité  ,  qu*H  croioît  que  le  Roi ,  naturel- 
lement jufte  &  modéré  fe  feroit  défîfté  de 
fes  prétentions ,  fî  les  Evcques  de  Provence , 
de  Languedoc  &  de  Daupmné  (e  fuHent  réu- 
nis ,  pour  lui  faire  connohre  ce  que  TArche- 
venue  de  Paris  &  les  autres  Courtifans  lui 
cacboient. 

Rien  n*étoit  plus  déplorable  que  le  renver-       XIT. 
fement  caufé  dans  le  Diocèfe  d'Alet  par  les  ,,  A^?)^^^^ 
troubles  de  la  Régale.  On  voioit  d'anciens  J.A^'^*-  ^« 
Titulaires  inquiétés  dans  k-ur  poflcflion  par  «a*^ J^I* 
les  Régaliftes  ,  &  contraints  d'aller  à  Paris  ^^i^   ^jj 
fe  défendre  au  Parlement  00  toutes  les  caufcs  Doïeuné 
de  Régale  étoient  évoquées.  Quelque  favo-  d*Aler.  Le 
lable  que  fut  cet  augufle  Tribunal ,  à  la  Ré-  faini  Prélat 
gale ,  qui  lui  paroifîbit  un  droit  de  la  Cou-  ^^rit  aa 
ronne  ,  on  n*y  fuivoit  qu'avec  beaucoup  de  ^®*' 
répugnance  les  Déclarations  du  Roi ,  dans 
certains  cas  qui  paroifToient  odieux  ,  comme 
de  troubler  des  Titulaires  dans  ta  pofTeflioft 
ancienne  &  paifible  des  bénéfices ,  dont  ils 
avoient  été  canonlqueœest  pourvus.  Le  pro* 
ces  qui  fit  alors  le  plus  de  bruit ,  fut  celui  de 
l'Abbé  de  Foix  ,  prêtre  Normand  ,  pourvu  en 
Régale  du  Doïenné  de  la  Cathédrale  d'Alet  i 
quoique  pofTédé  depuis  plufieurs  années  par 
un  titulaire.  11  arriva  à  Alet  au  mois  d'OÂo- 
brc  léfé  muni  d'un  Arrêt  du  ConfciL  L'Evê- 
ue  lui  parla  charitablement  &  fortenoenc 
ur  l'entreprife  où  il  alloit  s'engager.  «  La 
multitude  d'affaires  dont  le  Roi  eifl  accablé, 
ajouta  le  faint  Prélat ,  ne  lui  permet  pai 
4'approfondix  celle-ci ,  dans  laquelle  oa  loir 


?, 


.  *•< 


ae  loi  AinUrdefiitflMS  tféMHnMct 

«cfe  Im  tioalm  ipi*9à  cidte  dans  mom 
.  Aiooàlc.Oi»cojinotc,«lic-UcficOfe,lcwMit 
j^ainn  de  cet  tioQUcf.  Il  7*  long^temt  qoc  . 
f^fnmwt  ks  efin  de  Inr  mcoTanir  Tolonié 
«dur  moi,  oooiqae  je  ne  knr  aie  jernait 
^ôniié  fojec  ae  me  traTerftr  avec  caae  d'opi*  . 
jdâcset£  9  L' Abl)é  de  Fois  eon^  paifiuce- 
mcnc  ao'il  Touloic  parler  des  Jewiiet ,  panai 
Ic^fiiett  il  aroicdeiiz  fiecet ,  ^ni  aivoienr 
t'  >  obceffli  pool  loi  le  iMérèr  do  l>o)eiiiié  d'Akt 

par  k  cfédic  do  P.  de  b  Chaife.  Cet  AUrf 
•ïaiK  Toolo  prendre  poflèffion  malgré  leî 
tepréieiKationt  Bc  les  menaces  do  Frâac» 
leçoc  la  piemlêre  moaitlon  canonique ,  tfû 
^Muoitétefnivledes  deox  aooes  &  de  l'ei* 
commottkation ,  ^11  n'eût  pris  le  pani  de  (k 
retirer  dès  le  lendemain ,  en  faifant  Tes  pro- 
ceftations.  M.  d'Alet  retadit  publique  par  une 
Ordonnance  cette  monition  canoniaue  ;  9c 
comptant  bien  que  lc$  Jefuites  en  (croient 
grand  bruit  à  la  Cour ,  il  ctut  devoit  écrire 
an  Roi ,  pour  ezpofer  de  nouveau  les  raifons 
de  fa  conduite.  M.  de  Châceauneuf  »  Secré- 
taire d'Etat  y  manda  à  M.  d'Alet  pour  toute 
fépon(è ,  que  le  Roi  avoit  lu  fa  lettre ,  Ac  n'en 
aToit  pas  écé  fatisfait. 
XIII.  L'afiaîre  de  l'Abbé  de  Foiz  faîfoit  toujours 

Suite  des  grand  bruit.  Un  de  Ces  frères  ,  Jefuite ,  la  prit 
troubles  en  homme  de  condition,  ce  II  ne  conYienc 
que  caufc  pas  ^  difoit  ce  Jefuite ,  à  un  homme  de  la 
1  n  y^  I  nal^ancc  àt  mon  frère  ,  de  reculer  vis-à-yis 
danîle^io-  J^  ^l^véq^e  ^Alet.  Ceft  au  Roi  à  réprimer 

&it  pas  9  l'Abbé  U  Foia  k  (aura  bien  faire.« 
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L*Abbé  s'adrefTa  au  Cardinal  de  Bonzi  Mé<- 
cropollcaln  ,  &  en  obtint  tout  ce  qu'il  vou- 
lut. Mais  comme  les  procédures  devoienc 
faire  traîner  l'affaire  ,  cet  Abbé  &  plufîeurs 
autres  Régaliftcs  obtinrent  en  1^77  un  Arrêt 
qui  leur  adjugeoit  par  profifion  les  revenus 
des  bénéfices.  Peu  de  temps  après ,  le  vrai 
Doïen  d'Alet ,  malgré  les  remontrances  da 
faint  Evêque ,  traita  de  fon  Doïen  né  avec 
l'Abbé  de  Foix  moïennant  une  penfion  &  un 
bénéfice  (Impie.  On  apprit  en  ce  tems-là  par 
diverfes  lettres  de  Paris ,  que  le  Roi  ne  vou- 
loit  pas  poufTer  l'afFaire  de  la  Régale  dans  le 
Diocèfe  d'Alet,  par  des  moïens  violent,  . 
comme  quelques  flatteurs  vouloient  Ty  enga- 
ger 4^  en  lui  confeillant  de  le  contraindre  à 
révoquer  fon  Ordonnance,  par  l'eiil ,  ou  par 
la  faifie  de  fon  temporel.  M.  le  Tellier  èc 
l'Archevêque  de  Rheims  fon  fils  détournèrent 
ces  mauvais  confeits ,  &  perfuaderent  au  Roi 
de  laifler  mourir  en  paix  un  Evêque  Ci  ver- 
tueux. Il  ne  fallut  pas  attendre  long-temps; 
car  ce  faint  Prélat  mourut  le  8  Décembre  de 
la  même  année  1^77.  Nous  ferons  connoître 
ailleurs  cet  Evêque  digne  des  plus  beaux  fié* 
clés  de  l'Eglife.  Il  avoit  eu  foin  d^écrire  au 
Pape  Innocent  XI ,  de  qui  il  reçut  les  brefs 
les  plus  confolans.  Il  avoit  aufli  écrit  à  Louis 
XIV  une  dernière  lettre  trcs-touchante  étant 
au  lit  de  la  mort.  On  a  fçu  que  le  Roi  en 
avoit  été  attendri  &  fort  édiné.  M.  d'Âlec 
s*étoit  oppofé  jufqu'au  dernier  moment  au^ 
entrepriles  de  fon  Métropolitain.  L'Official 
de  cet  Archevêque  nommé  Dumas,  étoit  celui 
qui  avoit  caffé  les  Ordonnances  du  faint  ' 
Prélat.  Le  Cardinal  de  Bonzi  ne  fe  content^ 
pas  de  confirmer  ce  jugement  de  fon  Oficialj 
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Û  loi  en  fit  nn  mérite  eii  Cour ,  &  bbtSiic 
pour  lui  une  penfion  coiiifidérablc  for  l'EYé- 
*  ché  de  Carcaâonoe  »  quoique  fa  vie  fen  dé- 
xéglée  méritât  platôt  raoimadverfion  de  {bn 
Archcvêqae ,  QU*une  penfion  far  les  biens  de 
l'Egiife.  Au  reudWn  fait  aflez  ooe  le  Cardinal 
de  Bonzl  n*étoit  pas  fôvere  uir  l'article  des 
inœors  ,  &  que  fa  conduite  n'étoic  pas  nias 

aoliere  que  celle  du  fieur  Dumas ,  ^oi  etoic 
li  Ion  Grand-Vicaire. 

III. 

XIV.  Aprd\  la  mort  de  M.  d'AIet ,  conte  l'atten* 

M*  de  Çau-  tion  des  Jefuites ,  moteurs  fecrets  de  l'affiiiie 
le c^^v^Que  Je  la  Régale,  fe  fixa  fur^'Evéque  de  Pamiers. 

^  JT'^'  ^^  ^  ^  P'OP^^  ^^  ^^°°^'  i^î  »°^  ïài^  ce 
▼erw.  Tenncux  Prélat.  Il  fc  nommoit  François- 

Etienne  de  Caulet ,  &  il  étoit  né  à  Touionft 
en  I  ^  I  o  d*uoc  famille  de  robe  très-confidéra* 
ble  dans  le  Parlement.  Il  fut  fait  Abbé  de  S, 
Volafîen  de  Foix  à  Tâge  de  dix-(cpt  ans ,  0c 
t'appliqua  à  procurer  la  réforme  de  cette  Ab> 
baïe.  Les  liaifons  qu'il  eut  dans  fajeancfle 
avec  M.  Ollier ,  qui  fut  depuis  Curé  de  S. 
Sulpice  ,  lui  infpircrent  des  préventions  con^ 
tre  M.  l'Abbé  de  S.  Cyran  :  mais  il  changea 
bien  de  (cntiment ,  quand  il  eut  examiné 
par  lui  même  la  conduite  &  les  maximes  de 
cet  illudre  Abbé.  Il  eue  même  la  générofîcé 
de  rendre  un  témoignage  oublie  a  fon  in- 
nocence ,  &  de  condamner  fes  anciennes  pré- 
ventions. Il  avoir  remis  fon  Abbaïe  entre  les 
mains  du  Roi ,  avant  fa  nomination  à  TEvé- 
ché  de  Pamiers.  Il  fut  facré  au  mois  de  Mars 
*  i^4f  ,  &  (è  rendit  aufTi-tôt  dans  fon  Dio* 
j^éfe  ,  qu'il  trouva  défolé  par  les  guerres  ci- 
viles &  j^ar  des  défordies  do  tout  genre.  (  U 
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Chapitre  de  Pamlers  n'avoit  point  encore  été 
fécularifé.  >  M.  de  Caulec  eue  furcouc  beau- 
coup à  foufFrlr  de  la  parc  de  douze  Chanoi- 
nes prétendus  réguliers  ,  que  M.  Sponde  foa 
prédécelTeur  appelloic  douze  léopards.  Il  ob« 
cinc  des  Bulles  de  Rome  &  des  Leccres-pacen* 
tes  du  Roi ,  pour  réformer  Ton  Chapitre  à 
mefure  que  les  anciens  Chanoines  mouroienc. 
Le  fuccès  de  cette  entreprife  fut  fî  grand» 
que  ce  Chapitre  devint  vraiment  régulier,  fie 
qu'il  fer  voit  de  modèle  aux  Communautés 
les  plus  réformées  du  Roiaume.  11  établie 
trois  différentes  Communautés  :  dans  Tune 
on  formoit  des  régentes  pour  iaflruire  les 
filles  dans  les  paromes  du  Diocèfe  ;  les  deux 
autres  étoient  deClinées  à  élever  des  enfans 
dans  la  piétéilès  la  plus  tendre  jeuneffe.Il  vi- 
£toit  chaque  année  jufqu'auz  moindres  villa- 
ges ,  &  préchoit  par-tout.  Il  réunifloit  toutes 
les  vertus  Epifcopales  dans  un  degré  éaù-  . 
nent.  Il  ne  nous  dï  pas  pofUble  d'entrer  dans  DiSl^  dt 
le  détail  de  fa  conduite ,  qui  rappelloic  à  MorérL 
tous  ceux  qui  en  étoient  témoins  ,  la  vie  des 
plus  faints  Evéques  de  Tantiquité.  Son  Epif- 
copat  fut  célèbre  par  trois  grandes  affaires  ) 
celle  du  Formulaire  qui  lui  fut  commune 
avec  les  Evéques  d*Alct ,  d'Angers  &  de  Beau-' 
vais  'y  celle  de  la  Régale  »  &,  Tes  démêlée  avec 
les  Jefuites.  I 

L'affaire  du  Formulaire  fut  terminée  cit  XV. 
I  ^^S  par  la  paix  de  Clément  iX.  Dans  cette  Les  Jefuî- 
même  année  le  vertueux  Prélat  avoir  été^  tes  fc  foule-» 
obligé  d'excommunier  trois  Jefuites,  parce  J^ent  contre 
qu'ils  tenoient  des  difcours  infolens  «cca-KP^^"^  . 
lomnieux  contre  lui  5  du'ils  fe  croïoient  car  ïo^  for?^^  - 
droit  de  coiifelfcr  fans  ion  approbation ,  &c  ^'çQ^xcom'* 
quUlsdaanoiciurablblBtion  à  des  pécheurs ^unler  plu« 

ficurs. 
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fcandaleux  ,  déjà  liés  par  leurs  pafteurs  légi- 
Ibid,  au  jîmes.  M.  de  Pamiers  fie  une  Ordonnauce 

motCaulet.  datv^e  du  15  Décembre  1667 ,  par  laquelle  il 
révoqua  toutes  les  approbations  verbales 
qu'il  auroit  pu  accorder  auparavant  ,  8c 
exigea  qu'on  en  obtint  une  par  écrie.  Tout 
le  Cierge  féculier  &  régulier  déféra  à  cette 
Ordonnance  :  il  n'y  eut  que  les  Jefuites  qui 
réfutèrent  d'obéir.  Ils  eurent  même  l'audace 
de  faire  (ignifier  à  leur  Evéque  un  aéle  inju- 
rieux &  plein  d'erreurs  contre  la  hiérarcoie 
&  la  dignité  des  Evéques.  L'année  faivante 
les  Prélats  aflemblés  à  Montpellier  pour  les 
Etats  de  Languedoc  le  cenfurerenc  y  éc  en  dé- 
clarèrent les  propofitions  fauffes  ,  erronées  » 
&c  fcbi^matiques.  Les  Jefuites  continuèrent 
de  confelfer  malgré  l'Ordonnance  de  leur 
Evêque ,  &  remplirent  toute  la  ville  de  leurs 
libelles  féditieux.  M.  de  Pamiers  déclara  par 
une  nouvelle  Ordonnance  que  trois  d'entre 
eux  ,  le  Redeur  ,  le  Syndic  &  un  autre 
avoient  encouru  la  fufpenfe ,  &  leur  défendit 

:-  de  continuer  à  entendre  les  confedions  ,  fous 

peine  d'excommunication  ipfofaâio.  Loin  de 
le  foumetire  à  cette  nouvelle  Ordonnance , 
ils  la  firent  arracher  par  le  corre^eur  de  leur 
Collège  &  par  leurs  écoliers ,  de  tous  les  en- 
droits où  elle  étoit  affichée ,  &  entendirent 
les  confeflîons  à  l'ordinaire.  M.  de  Pamiers , 
sprés  avoir  épuifé  tous  les  moïens  imagina- 
bles pour  les  ramener ,  &  leur  avoir  faitfaire 
les  monicions  canoniques ,  fulmina  contre 
eux  la  fentence  d'excommunication.  Les  Je- 
fuites devenus  plus  furieux  ,  répandirent  de 
nouveaux  libelles  ,  &  entreprirent  même  de 
faire  informer  contre  le  faint  Prélat  par  le 
Juge  criminel  de  Pamiers.  Ils  continuèrent  » 
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tout  excommuniés  qu  ils  étoienc ,  de  célébrer 
les  faims  Mydercs  publiqaemenc ,  &  à'tn- 
cendre  les  confcûions.  Ils  le  portèrent  même 
à/1'autres  excès  qui  paroîtroienc  Inccoïables, 
s'ils  n'avoienc  été  confiâtes  juridiquement* 
Nous  en  épargnerons  le  récit  au  Ledeur. 
Leur  Général  chargea  le  Provincial  d  exhor- 
ter les  Jefuites  de  Pamiers  à  ne  rien  craindre» 
&  à  mettre  leur  confiance  dans  la  puliTancQ 
de  la  Société  :  Confidant  in  hrachio  nâftro.  Ce 
font  les  propres  termes  de  la  lettre  du  Géné- 
ral. L'afraire  fut  portée  au  Confeil  du  Roi , 
qui  ne  put  s'empêcher  de  blâmer  les  Jefuites , 
malgré  tout  1«  crédit  qu  ils  avoient  en  Cour. 
Comme  ces  Pères  ne  pardonnent  jamais ,  lls* 
furent  ravis  de  trouver  dans  l'afFaire  de  la 
Kégale  une  occafîon  favorable  de  faire  fentlr 
tout  le  poids  de  leur  puiifance ,  à  un  Evêque 
qui  leur  étoit  odieux. 

Nous  avons  vu  que  M.  d'Alet  mourut  les      XVL 
armes  à  la  main  en  1677.  M.  de  Pamiers    Ce  Pré 
avolc  publié  la  même  année  une  Ordonnan-  ^^  vttCéi 
ce ,  par  laquelle  il  déciarolc  que  conformé-  t  ?"  ^ 
ment  au  Concile  général  de  Lyon  ,  il  ne  ^1^     ^ 
pouvoit  confentir  à  Texteniion  de  la  Rég^ale,  ^ 
qui  n'avoit  jamais  eu  lieu  dans  fon  Dlocefe  i 
&  que  fon  égllfe  Cathédrale  étant  réeuUere 
&  réformée ,  c'étoit  encore  une  noavelle  rai^ 
fon  qui  Tempéchoit  de  reconnoitre  ce  droit» 
Cette  Ordonnance  fut  caflee  par  un  jugement 
de  TArchevêque  de  Touloufe.  M.  de  Pamiers 
appel  la  de  la  fentence  du  Métropolitain  au 
Saint-Siège.  Le  Pape  Innocent  XI  oui  l'oc- 
cupoit  alors ,  prit  avec  zélé  le  parti  de  l'Eve- 
que  y  ôc   écrivit  fur  cette  anaire  plufieurs 
Brefs  au  Roi ,  pour  l'avertir  des  maux  que 
des  flatteurs  faiu)ient  fous  fon  nom ,  &  pour 
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rezhorter  à  révoquer  les  Ordonnances  qa*oa 
lui  avoit  fait  publier  fur  Tezceniion  de  la  Ré" 
gale.  £n  1679  M.  de  Pamiers  menaça  d'ex« 
communier  cous  ceux  qui  étant  pourvus  en 
Régale ,  prend  roienc  pofTeifion  de  quelque 
bénéfice  dans  fon  Diocéfe.  Comme  c'étoic 
fon  appel  au  Saine- Siège ,  qui  avoit  attiré 
au  Roi  les  brefis  du  Pape ,  la  Cour  fut  irritée 
contre  ce  Prélat ,  &  fit  faifîr  tous  (es  revenus. 
L'Arrêt  qui  ordonnoit  cette  faifie  ,  far  éxé- 
tuté  avec  une  rigueur  inouïe.  Le  récit  de 
tout  ce  que  le  pieux  Evcqne  eut  à  Couffnt , 
paroîtra  un  jour  incroïable.  On  enleva  tout 
dans  fa  maifon  Epifcopale ,  eiT  forte  que  ce 
faim  Pafteur  réduit  à  la  dernière  pauvreté , 
ne  vivoit  que  des  aumônes  que  lui  faifoient 
quelques  perfonnes  de  piété.  M.  le  Pelletier 
Deftouches ,  un  de  ces  amis  généreux  8c  cha- 
ritables ,  lui  aïant  envoie  une  fomœe  d'ar^ 
fent ,  le  P.  de  la  Chaife  le  fçut  »  &  s'efforça 
e  lui  en  faire  un  crime  auprès  du  Roi.  Com- 
me il  faifoit  inftance  pour  obtenir  une  lettre 
de  cachet  j  I^on  ,  répondit  Louis  XIV  ,  Une 
fera  pas  dit  que  fous  mon  Règne  ,  quelqu'un  ait 
été  puni  pour  avoir  fait  l*  aumône.  Paroles  bica 
dignes  de  ce  grand  Prince.  Comme  M.  de 
Pamiers  avoit  été  autrefois  fort  lié  avec  le  ?. 
de  la  Chaife ,  quelques-uns  de  fcs  amis  l'en- 
gagèrent à  lui  écrire  au  fujet  des  horiiblcs 
violences  que  Ton  cxcrçoit  dans  fon  Diorcfc. 
Sa  lettre  eft  dattce  de  1680.  Elle  auroitfah 
împreflîon  fur  les  Turcs  5  mais  elle  n'en  fie 
aucune  fur  ce  Jcfuite.  Elle  renferme  entre 
autres  un  trait  aflex  remarquable  :  «  Vous 
vous  fouvencz  bien  ,  dit  M.  de  Pamiers,  qnc 
lorfquc  j'eus  le  bien  de  vous  voir  à  Paris, 
vous  me  dites  en  parlant  de  cerre  troopc 
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Eccléfîadique  qui  vous  faifolc  là  Cour ,  pour 
obcenir  des  bénéfices  par  votre  faveur  ,  que 
c'écoient  des  loufs  béants.  En  quelle  confcien- 
ce  donc  avez-vous  pu  faire  donner  à  ces  loups 
ce  qui  écoic  deftiné  pour  un  troupeau  de  bre« 
bis  innocentes  f  » 

Ce  faint  Evéque  avoir  raifon  d'appeller     XVIL 
brebis  innocences  les  Chanoines  de  fa  Cathé*   Piété  des 
dralc  dont  on  avoit  aufli  faifi  les  revenus^ Chanoines 
Son  Chapitre  étoit  une  Communauté  très-  dcPamicrs» 
rigulicre.  qui  répandoit  dan,  l'Eglife  de  [S,' P"' 
France  une  odeur  de  vie.  On  c:oit  dans  I  ad-   ommcleur 
miracion  en  voïant  avec  quelle  abondance  (aint  £vé« 
la  piété  avoit  été  communiquée  à  ces  Cha«  que.  Mort 
noines.  Ils  vi voient  dans  un  recueillement  &  de  ce  Pré« 
une  entière  féparacion  du  monde.  Leur  union  J^ï-  Le  peu- 
étoit  Ç\  étroite  &  leur  défintércfTemem  fi  par-  P^^*  *  "°"^ 
fait,  qu'il  étoit  viiible  que  cette  réforme  étoic  ^*  ^Saint^ 
louvrage  de  Dieu.  Pour  affliger  plus  fenfi-  Lcsicfuitcs 
blement  le  faint  £veque  dont  Dieu  &*écolc  j^  traitent 
fervi  pour  l'établir  ,  on  entreprit  de  féculari*  comme  un 
fer  ce  Chapitre  :  &  pour  exécuter  ce  deflein,  fcclérac. 
on  ne  garda  aucune  forme  de  juftice  même 
apparente  ,  &  l'on  y  envoïa  pour  le  remplir  y 
des  féculiers  fans   fcience  &   fans   piété  » 
dont  la  vie  faifoit  un  contrafte  parfait  avec 
celle  des  anciens  Chanoines.  On  peut  voir 
dans  V  Inventaire  des  pièces  qui  concernent  ^a^ 
faire  de  Pamiers ,  le  détail  des  perfécutions 
qu'eut  à  fouffrir  M.  de  Pamiers ,  &  avec  quel 
courage  il  a  défendu  jufqu'à  la  mort  la  liberté 
de  fon  Eglife.  Enfin  Dieu  Tappclla  à  lui  le  7 
d*AoCit  1^80.  Le  Juge  qui  vint  mettre  le 
fcellc  dans  la  maifon  Epifcopale ,  le  fit  avec 
tant  d*exaétitude  ,  qu*il  fallut  emprunter  de 

Siuoi  en(èvelir  le  corps  de  ce  faint  Prélat.  Oa 
erma  Pendroit  oii  il  fut  eotercé  >  pour  cmpé« 
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chérie  concours  du  peuple,  qui  alloit  prîef 
fur  (on  tombeau.  Les  Jefuires  publièrent  qu'il 
écoit  damné ,  parce  au'il  avoit  été  l'ennemi 
de  leur  Société.  La  rureur  avec  laquelle  ils 
déchirèrent  fa  mémoire ,  les  calomnies  par 
lefquelles  ils  tachèrent  de  noircir  fa  foi  ,  fa 
piété  ,  fa  pénitence ,  fon  zélé  ,  (lirpafrent  les 
vexations  qu'ils  lui  avoient  fait  fouffrir  pen- 
dant fa  vie.  Leur  fameux  P.  Rapin  fe  (îgnala 
fùrrtout  par  one  Lettre  au  Cardinal  Cibo , 
qui  fait  horreur ,  6:  qui  fut  condamnée  à 
Kome. 

Après  la  mort  du  faint  Prélat ,  on  reçut  i 
Pamiers  un  Bref  du  Pape  ,  qui  lui  étoie 
adrciTé ,  &  qui  pourroit  tenir  lieu  d*OraifoB 
funèbre.  Innocent  XI  en  avoit  adreffé  au  Roi 
un  autre  daté  du  19  Décembre  i  ^79.  11  y  ap- 
pelloit  l'Archevêque  de  Paris  &  le  Père  de  la 
Chaife  àzs  hommes  fans  foi  yfilios  diffidentU^ 
fie  continuoit  ^vec  rai  fon  ,  comme  dans  fes 
deux  premiers  Brefs  au  même  Prince ,  d'anri- 
Ibuer  aux  mauvais  confcils  qu'ils  lui  avoient 
donnés  ,  tout  ce  qui  s'étoit  fait  d'injudedaos 
/cette  affaire.  Ce  fut  principalement  pour  fc 
venger  de  ce  Bref,  que  M.  de  Harlai  &  le  P. 
de  la  Chaife  firent  fîgner  aux  Evêques  aflcm- 
blés  à  S.  Germain-en-Laie  une  Lettre  au  Roi, 
pour  l'indifpofer  contre  le  Pape  ,  fous  pré- 
texte que  ce  Bref  écoit  injurieux  à  Sa  Ma- 
jcfté. 

I  V. 

XVIII  Après  la  mort  du  Paftcur,  on  n'épargna 

SouiîranccsP^^  le  troupeau.  Comme  les  Chanoines  ne 
des  Pcies  craignoicnt  que  Dieu  ,  &  étoicnt  rctnplis  At 
Carîar  &  l'efprit  de  leur  faint  Evêque  ,  ils  témoignc- 
P^^QUlfc.       rent  autant  de  zélé  pour  dcfendre  la  liberté 
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de  rEglifc  de  Pamiersf  endant  la  vacance  da 
ifiégc ,  que  M.  de  Pamicrs  en  avoit  montré 
pendant  fa  vie.  Ils  furent  donc  attaqués  les 
uns. après  les  autres  ,  &  difpérfés  en  divers 
endroits  du  Roïaume ,  où  ils  font  tous  morts 
(ans  avoir  voulu  fe  rendre  à^e  que  la  Cour 
cxigeoit  d*eux.  Il  eft  jufte  de  faire  connoîtra 
ici  ces  illuftres  perfccutés  ,  en  les  plaçant  fé- 
lon le  tems  de  leur  mort.  Le  P.  Cariât  fut  la 
première  vidlime  ,  même  avant  la  mort  da 
S.  Evêque.  Il  ctoit  Prieur  clauftral ,  &  ca 
même-tcms  Syndic  du  Chapitre.  La  Cour 
aïant  nommé  un  œconome  pour  régir  les 
revenus  du  Chapitre  ,  &  en  faire  part  aux 
Régalides  intrus ,  il  y  forma  opposition.  Il 
reçut  audi-tot  une  lettre  de  cachet  qui  Texl- 
lolt  à  Gergeau  près  d'Orléans,  à  130  lieues 
de  Pamiers.  Comme  il  étoit  fort  âgé  &  très- 
infirme^,  M.  de  Pamicrs  confultales  Méde- 
cins ,  qui  certifièrent  par  écrit  qu'il  mourroic 
en  chemin ,  s'il  s'y  mettoit  dans  la  rigou- 
reufe  falfon  où  Ton  étoit  alors.  Le  cenincac 
fut  envoie  en  Cour  5  &  il  en  vint  un  ordre  an 
Gouverneur  du  pais  de  Foix  de  le  faire  coo* 
duTre  au  fort  de  Pequai  dans  le  Bas-Langue- 
doc fur  le  bord  de  la  mer ,  où  l'air  3k  fi 
mauvais ,  que  l'on  eft  obligé  d'v  changée 
fon  fouvent  la  garni  fon.  On  l'enleva  de  la 
chambre  de  M«  de  Pamiers ,  &  on  l'arracha  , 
pour  ainfi  dire ,  d'entre  fes  bras,  pour  le 
porter  dans  cette  pri(bn  ,  où  il  étoit  impoffi- 
ble  qu'il  vécût  long- tems.  Il  y  mourut  au 
bout  de  quatre  ou  cinq,  mois. 

M.  de  Pamiers  avoit  fait  inutilement  les 
plus  vives  inftances  ,  pour  obtenir  du  moins 
qu'on  le  transférât  dans  un  autre  lieu.  On  fe 
mît  peii  en  peioc  4e  £iirc  donner  les  deiniccf 
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Sacremens  à  ce  vénérable  vieillard  ,  quo! 

Su'il  les  eût  (iemandés  avec  empreliemenc.  I 
iouverneur  du  pais  de  Foix  éxécucoic  toi 
jours  avec  rigueur  tous  les  ordres  qu'on  li 
cnvoïoit ,  &  il  y    ajoutoit  toutes  les  di 
retés  qu'il  jugeoit  être   agréables  aux  Jt 
fuites  y  6l  fur-cout  au  P.  de  la  Chaife  y  Coi 
felTeur  du  Roi    C'ed  ce  qu'il  fît  principal 
ment  à  legard  du  P.  RouiTe  ancien  Chano 
ne ,  qui  étoit  Curé  pendant  l'horrible  ten 
pête  qui  étoit  venu  fondre  fur  l'Eglife  ( 
ramiers.  Il  ne  paroiilbit  pas  devoir  ^  et 
enveloppé  :  mais  pendant  qu'il  travaille 
au  falut  des  âmes  avec  un  zélé  infatigabl 
on  vint  fe  faifîr  de  lui  ,  (bus  prétexte  qa 
âvoit  fait  quelque  corrcélion  a  une  Orcloi 
fiance  du  P.  Cerle  Grand  -  Vicaire  ,  &  on 
jetta  dans  la  prifon  publique  de  Pamiers. 
y  fut  réduit  à  une  telle  nécefllté  ,  qu'il  érc 
contraint  de  pendre  un  fac  à  la  fenêtre  de 
prifon  ,  pour  recevoir  l'aumône  des  pafTai 
Quelque  tems  après,  il  fut  relégué  au  Priei 
de  CafTan  dans  le  Bas- Languedoc ,  &  il 
inourut  en  i6S5>. 
XIX.  L^  P-  Cerle  ,  un  des  Grands-Vicaires' 

Courage  Pamiers ,  a  été  un  des  plus  illuftrcs  des  di( 
du  P.  Ccr-  pics  du  faint  Evêquc  de  cette  Lglife  défol 
le.   Excès    Rien  n'ell  plus  admirable  que  le  cours 
auiquelscnQ^'ii  £j  paroître ,  pour  foutcnir  les  droits 
("oii''(?ard^  Ion  Fglife  ,  &  pour  s'oppofcr  aux  cntrepri 
"      '  deM.de  MontpezatjArchevéque  deTouloi 
qui ,  pour  féconder  les  intentions  de  la  Co 
&  pour  fuivrc  les  impreflions  des  Jefuiti 
viola  dans  cette  affaire  toutes  les  Lolx  di 
nés  &  canoniques.  La  première  entreprifc 
cet  Archevêque  ,  fut  de  caHer  ,  par  an  att 
lac  vifîble  fur  la  juriCdi^tion  du  Chapitre 
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ramiers.,  l'éleé^ion  des  Grands- Vicaires ,  éc 
de  nommer  en  leur  place  pour  Grand-Vicairci 
Ton  Aumônier  nommé  Fortaffin  ,  qui  fut 
inftallé  par  l'Intendant.  Le  P.  Cerlc  difpa* 
rut ,  pour  êcre  mieux  en  état  de  défendre  les 
droits  de  TEglife  de  Pamiers.  Il  oppofa  à 
l'Ordonnance  de  TArchevéquc  une  autre  Or- 
donnance ,  qui  attira  des  ordres  de  le  cher* 
cher  par  tout ,  pour  Te  faifîr  de  fa  perfonne* 
Mais  Dieu  le  tenoit  caché  dans  le  fecret  de 
fa  face.  Il  écrivoit  lui  même  alors  :  '<  On  me 
cherche  par  tout.  Je  fuis  obligé  de  me  cachet 
tantôt  dans  des  trous ,  tantôt  fur  les  monta'* 
gnes.  Je  comprens  par  expérience  ce  qut  S» 
raul  dit  des  premiers  Chrétiens,  ce  Une  lettre 
pleine  de  vigueur  Apoflolique  ,  qu'il  fecrut 
obligé  d'écrire  à  l'Archevêque  de  Touloufc  , 
porta  les  Jefuites  confeillers  de  ce  Prélat  à 
l'cneager  de  recourir  au  Parlement  de  Tou* 
loule  ,  &  de  demander  que  le  Grand-Vjcair« 
de  Pamiers  fut  condamné  au  dernier  fupplice. 
Ce  Parlement  refufa. d'entrer  dans  la  paflioa 
de  ce  Prélat  &  des  Jefuites.  Celui  de  Paris 
avoit  rendu  à  la  fin  de  i68o  un  Arrêt  par  le* 
quel  il  paroiffoit  clairement  ^u*il  n'y  avoit 
rien  que  d'illégitime  dans  tout  ce  qu'avoit 
fait  M.  de  Moncpezat,  en  nommant  Fortaffia 
pour  Vicaire-Général  de  Pamiers.  Cet  Arrêt 
ordonnoit  au  Chapitre  de  faire  une  nouvelle 
élecflion  ,  finon  que  l'Archevêque  y  pourvoi* 
roit.  Comme  le  Chapitre  étoît  en  fuite  ou  en 
prifon  ,  il  ne  pouvoit  s'aflcmhler.  D'ailfeurs 
il  y  avoit  des  Grands-Vicaires  élus  canonl- 
quemcnt  par  le  Chapitre  &  approuvés  folem- 
ncilement  par  le  Pape.  L'Archevêque  de  Tou- 
loiifc  fît  donner  à  Fortaffin  fa  démiffion  ,  & 
,  choifit  un  autre  fujct  encore  plus  indigne 
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nommé  Dandaure ,  foa  porte-croix.  Le  Pape 
avoir  écrit  à  ce  Prélat  qu'il  cncourroit  l'ex- 
communication ,  s'il  continuoit  à  contefler 
au  P.  Cerle  la  qualité  de  Grand-Vicaire  ; 
mais  l'Archevêque  ne  fit  paroître  que  du  mé- 
pris pour  ce  Bref  du  fouverain  Pontife. 

Toute  la  France  eut  alors  horreur  de  l'excès 
auquel  il  fe  porta  à  l'infligation  des  Jcfuites/ 
On  ne  conçoit  pas  comment  un  Archevêque  a 
pu  poufler  julqu'à  ce  degré  de  fureur,  la 
vengeance  contre  un  faint  Religieux ,  dont 
tout  le  crime  étoit  d'avoir  foutenu  fa  qualité 
de  Vicaire- Général,  qui  lui  appartenoic  non« 
feitlement  par  la  juflice  de  fon  droit  le  plus 
clair  &  le  plus  indubitable ,  mais  aufO  par 
l'autorité  du  Saint-Siège.  Nous  verrons  bien- 
tôt comment  on  s'y  prit  pour  furprendrc  un 
Arrêt  de  mort  au  Parlement  de  Touloufe.  Le 
bruit  courut  daias  le  tems  >  que  n'aïant  été 
d'abord  condamné  qu'à  avoir  la  tête  coupée, 
on  avoit  depuis  changé  l'Arrêt ,  parce  que  ce 
genre  de  mort  n'avoic  pas  paru  aflcz  ignomi- 
nieux aux  auteurs  de  ces  horriI)Ics  violences, 
&  qu'on  l'avoit  fait  condamner  à  être  pendu. 
On  en  donna  le  fpecbacle  au  peuple ,  autant 
que  l'on  put.  On    habilla  un    nomme    de 
paille  en  Religieux  3  on  Ie»mit  dans  un  tom- 
bereau 5  on  le  promena  par  les  rues  &  par  Us 
carrefours  de  la  ville  de  Touloufe  j  on  le 
conduifît  enfuite  à  la  place  oii  l'on  exécute 
les  criminels  ,  &  on  l'y  pendit. 

On  ne  fera  pas  fâché  de  favoîr  comment 
avoit  été  rendu  un  pareil  Arrêt.  Tous  les  Ju- 
ges prenoient  des  mefures  pour  éluder  la 
procédure  ,  &  pour  éviter  de  tremper  dans 
une  fî  criante  injuftice.  Alors  l'Arcl.evêque  & 
fon  Confcil  écrivirent  eu  Cour ,  £:  mande- 
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rent  dans  les  termes  les  plus  prelFans ,  qu'il 
étoic  abfolumcnt  néccflairc  de  faire  un  exem- 
ple. Il  faut  toujours  fe  fouveriir  que  l'Arche- 
vêque de  Paris  (  de  Harlai  )  &  le  P.  de  la 
Chaife  dirigeoient  toute  cette  malhcureurc. 
affaire.  Il  vint  brenrôt  un  ordre  de  juger 
fevérement  le  P.  Cerle.  On  avoit  fait  joindre 
à  cet  ordre  de  fi  vifs  Reproches  contre  la  né- 
gligence des  Juges  &  de  leur  Chef,  que  tout 
le  monde  fut  épouvanté.  On  promit  de  tra- 
vailler inceffamment  à  ce  procès.  Le  jour 
pris ,  l'Archevêque  entra  dans  la  Grand'wk 
Chambre  de  bon  matin  ,  &  fit  un  violenc^H 
difcours  pour  animer  les  Juges.  Cétoit  tou- 
jours le  nom  du  Roi,  dont  on  fe  fervoit  pour 
couvrir  les  plus  énormes  injufticcs.  Les  Jugcfs 
effraies  condamnèrent  à  mort  le  Grand- 
Vicaire  de  Pamiers ,  Ce  qui  fe  fît  avec  tant  de 
précipitation ,  qu'un  d'et;tjf*eux  fe  levant , 
dit  fort  hjiut  :  Il  faut  avouer  ^uie  la  f  eut  fait 
quelquefois  eCétranges  effets  fur  les  efprits  : 
voilà  un  homme  qui  vient  detre  condamné 
it  mort  par  tousfes  Juges  5  (^  il  ny  en  a  pas  un 
qui  ne  le  croie  innocent.  Le  faint  Religieux  fiTc 
exécuté  en  effigie  à  Pamiers  comme  à  Toif- 
loufe.  Le  bourreau  de  Pamiers  qui  n*avoic 
fait  l'exécution  qu'à  regret  &  en  tremblant , 
aïant  fçu  qu'on  la  lui  devoit  faire  faire  aufil 
à  Foix  &  en  d'autres  lieux  ,  s'enfuit  pendant 
la  nuit.  Rien  n'èfl  plus  édifiant  que  les  lettres 
écrites  alors  par  le  P.  Cerle  \  elles  n'étoicnt 
remplies  que  du  defir  de  répandre  fon  fang 
pour  les  intérêts  de  TEglife.  «  Que  je  m'efli- 
merois  hiureux  ,  écri voit-il  quelques  années 
après  au  Pape  Alexandre  VIII,  s'il  m'arrivoit 
«le  foufFrir  le  genre  de  mort  aucyiel  j'ai  été 
condamné.  »  Rien  aulG  n  cil  plus  digne  d'un 

Tiv 
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homme  Apoflolique  que  la  lettre  qu'il  écr 

vit  ail  Pape  Innocent  XI ,  lorfqu'on  lexéci 

toit  en  efngie.  Ce  faint  homme  mourut  dai 

le  lieu  de  la  recraire  au  mois  d'Août  \6$\ 

après  avoir  éprouvé  des  marques  fingulier 

de  la  prdcedion  de  Dieu  pendant  les  on: 

années  de  fon  Grand- Vicariar. 

XX.  ^^  ^*  d'Aubarede  ,  qui  éroit  parent  k 

Souffrances  T  Archevêque  de  Toulouie  ,  avoit  été  nonip 

dc<;  l'cres    Grand- Vicaire  par  le  Chapitre  afTemblé  aud 

d'Auharcdc  tôt  après  l'enterrement  de  M.  TEvcque  ^ 

&  Bartho    Pamiers.  Le  faine  Prélat  Tavoit  autrefois  d 

lome.  mandé  pour  Coadjuteur.  Il  ne   tarda  p 

^  après  fa  nominaiion  d'aller  faluer  M. 

Touloufe  de  la  part  du  Chapitre.  L*Arche\ 

3ue  le  reçut  fort  bien  ,  fans  doute  en  coo 
ération  de  la  parenté ,  &  promit  de  lui  la 
fer  faire  fes  fondions  en  repos.   Il  écrr 
même  aux  Régalilles  de  ne  point  fe  trou^ 
au  fervice  divin  ,  qui  étoit  célébré  par 
Chanoines  réformés.  Mais  aïant  cnfuite  n 
des  ordres  de  la  Cour ,  &:  fc  lailTant  aller  i 
împreflîons  que  lui  donnoient  les  Jefuitcs 
(e  porta  à  tous  les  excès  dont  nous  av( 
parlé.  Le  P.  d'Aubarede  s'étant  oppofé  a 
un  grand  courage  aux  Régalides  dans  i 
occafion  importante  ,  il  en  fut  puni  par  \ 
lettre  de  cachet  qui  le  reléguoit  à  Gcrc!;cau 
fit  le  chemin  à  pied  depuis  Touloufcr  An 
au  lieu  de  fon  exil ,  il  fut  conduit  à  Chàtc 
neuf  qui  n'en  cft  qu'à  deux  lieues.  M. 
Châtcauncuf,  Secrétaire  d'Etat,  efTaïa  i 
tikmcnt  de  l'cnç^nç^cr  par  fes  promcfTes  & 
menaces  à  confentir  a  ce  que  la  Cour  d 
roit.  Comme  on  le  vit  inébranlable  , 
le  mit  fur  une  charctte  ,  où  il  fouftiit  ex 
mement  jùfqu'à  Paris.  En  y  arrivant  ,  ij 
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mis  à  la  Baftille ,  d'oii  on  le  tira  quelque 
temps  après ,  pour  le  conduire  au  château  de 
Caën.  11  y  paiTa  fîz  4Knnées  ,  &  y  éprouva  ' 
toute  forte  de  mauvais  traitemens  de  la  part 
du  Major  du  château  ,  homme  brutal ,  qui 
s'appliquoit  à  rendre  fa  prifon  infupporta^ 
ble.  Il  en  fortit  en  i6%6  ,  &  fut  envoie  par 
ordre  du  Roi  dans  un  Prieuré  de  Chanoines 
réguliers ,  nommé  le  PlcfTis,  dans  le  Diocèfe 
de  Baïeux.  Il  y  mourut  le  4  d'Août  1 691, 
Trois  ans  après  mourut  le  P.  Bartholomé 
ui  avoit  écé  exilé  à  Gannat  fur  les  confins 
e  l'Auvergne  &  du  Bourbonnois.  Il  trouva 
dans  la  charité  des  habitans  de  ce  lieu ,  le 
moïen  de  fubflfter  &  d'aûTifter  les  pauvres.  Il 
étoit  traité  &  regardé  comme  un  Saint.  Le 
Prieur  des  Chanoines  réguliers  de  Riom  fon 
ConfefTeur  &  fon  ami  écrivant  à  M.  Fouquec 
Evéque  d'Agde  ,  pour  lui  donner  avis  de  fa 
mort ,  lui  difoit  :  ce  Qu'on  ne  vie  jamais  un 
homme  plus  fimple  ,  de  la  fimplicicé  de  Dieu, 
plus  intérieur,  plus  droit,  plus  eza<î^  dans 
tous  fes  exercices  ,  plus  uniforme  dans  la  ré- 
gularité de  fa  conduite,  plus  plein  de  l'amour 
de  la  vérité  ,  plus  fournis  aux  ordres  de  la 
divine  Providence.  » 

La  même  année  169$  ,  Dieu  appella  à  lui      XXI*' 
le  vénérable  P.  Rech  ,  qui  avoit  été  nommé     Captivité 
Grand-Vicaire  avec  le  P.  d'Aubarede.L'Inten-  du  P.  Rech, 
dant  étant  venu  à  Pamicrs ,  le  fit  arrêter  &  So*!  exil,6c 
conduire  dans  les  prifons  publiques.  Dès  lc.J5~i  |      • 
même  jour  il  fut  livré  à  des  foldats  qui  le  ^^^®** 
menèrent  au  château  de  Dax  en  Gafcogne.  Il 
y  manquoit  de  tout  ,  parce  qu*on  n*avoic 
donné  aucun  ordre  pour  fa  fubfidance  ,  &  il 
feroit  mort  de  faim ,  fi  les  foldats  par  com- 
pa(&on  j  ne  lui  cufTcm  donné  quelques  bo«« 

T  V 
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chées  de  leur  pain  de  munition.  Il  s'en  pkl- 

Î^njt  au  Major  de  la  place ,  qui  lui  dit ,  qu'il 
alloic  eR  écrire  à  M.  de  Chaceauneuf  >  pour 
recevoir  fes  ordres  fur  ce  fujec.  Il  écrivit  de 
fon  côté ,  &  confellla  au  Grand- Vicaire  d'é- 
crire aufli  lui-même.  Le  faint  Religieux  le  fie 
en  ces  termes  :  «  Monfeigneui  y  je  prens  la 
liberté  de  me  donner  l'honneur  de  vous  écri- 
re ,  pour  expofer  à  votre  juflice ,  que  fuivioc 
Tordre  du  Roi ,  j'ai  été  conduit  dans  le  châ- 
teau de  la  ville  de  Daz  ,  où  je  fuis  gardé  en 
prifon  comme  un  grand  criminel,  &  où  je 
me  trouve  fans  fublidance.  Si  Sa  Majefté  n'a 
la  bonté  de  me  faire  donner  la  plus  modique 
&  la  plus  frugale  nourriture  \  qui  n'efl  pas 
xefufée  aux  plus  grands  criminels  >  je  vous 
fupplie  de  m'obtenir  la  permiffion  d'aller 
quelque  jour  de  la  (cmalne  à  la  ville  ,  pour  y 
demander  un  peu  de  pain.  »  Sa  lettre  eut  (on 
cfFct ,  &  on  pourvut  a  fes  befoins.  Il  demeura 
cinq  ans  dans  cette  prifon  ,  refpeélé  comme 
un  Saint  par  les  foldats. 

En  1 6  8  j  il  en  fonit  par  les  bons  ofHces  du 
P.  Morin  ,  Abbé  de  Sainte-Geneviève  ,  qui 
obtint  fon  élargifTcment ,  &  la  permiff.on 
d'aller  dcmcurcu  au  Prieure  de  S.  Maurice  a 
Senlis.  Il  y  a  donné  pendant  les  dix  ans  qu'il 
y  vécut  encore ,  des  exemples  merveilleux 
d'une  humiiicé  profonde,  d'une  chari:c  ar- 
dente à  fecourir  le  prochain  ,  d'une  patience 
invincible  dans  les  tribulations  ,  d'une  dou- 
ceur inaltérable  ,  &  d'un  ïéle  très-pur  pour 
les  intérêts  de  Jefus-Chrift  &  de  fon  Eglifc. 
Sa  mauvaife  fanté  l'obligea  ,  pour  changer 
d'air  ,  d'aller  pafler  quelque  tcms  à  Banon  à 
deux  lieues  de  Senlis.  Le  Curé  l'y  reçut  avec 
toute  la  charité  poITible  5  de  ce  grand  fcivi- 
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teur  de  Dieu  y  fut  récompenfé  par  une  more 
fainte  ,  de  tout  ce  qu'il  avoit^foufFert  pour  la 
jultice.  L'année  précédente  étoit  mort  le  Pcre 
Coudol.  Accufé  d'avoir  dit  que  tout  ce  qu'a- 
voit  fait  l'Archevêque  de  Touloufe  étoit  nul, 
l'Intendant  le  fit  conduire  par  des  gardes  à  la 
place  publique ,  oii  i!  Fut  gardé  pendant  qua- 
tre heures.  Le  peuple  que  l'on  prétendoit  in- 
timider par  ce  fpeclacle ,  fondoit  en  larmes  * 
de  voir  traiter  un  fî  faint  Religieux  avec  une 
telle  indignité.  L'Intendant  le  renvoïa  après 
plufîeurs  menaces  ;  mais  le  lendemain  y  on 
vint  lui  fignifier  une  lettre  de  cachet  qui 
i'exiloit  à  Semur  en  Bourgogne.  Il  y  mourut 
au  mois  d'Odobre  1694  dans  une  telle  répu- 
tation de  fainteté ,  que  la  ville  de  Semur  crue 
pofTéder  en  lui  un  riche  tréfor.  Il  y  avoic 
vécu  dans  une  entière  retraite  ,  &  dans  une 
application  continuelle  à  la  prière. 

Le  P.  de  Gabarct ,  homme  de  condition  ,     XXII. 
après  avoir  foufFert  à  Pamiers  les  plus  indi- Divers  exils 
gnes  traitemens ,  fut  relégué  au  Blanc  ett'luP.deGa- 
Berri.  On  Je  transféra  quelque  tems  après  à  ^^ret.  Lon- 
Vicrzon  ,  pour  le  punir  d'avoir  été  vihter  IcJ^^*^*  iJ* 
Monaftere  de  S.  Cyran  qui  cft  dans  le  voifi-^^  ^'^^^^ 
nage  du  Blanc.  Mais  comme  00  le  trou  voit 
trop  bien  dans  ce  dernier  exil ,  on  Tenvoïa  à 
Beaulieu ,  pethe  ville  fur  la  Lorre.  Dans  la 
fuite  il  eut  la  liberté  d'aller  demeurer  à  Bour- 
ges dans  une  maîTon  de  Chanoines  Régu- 
liers ,  d'où  il  eft  paffé  en  d^autres  endroits  , 
aïant  furvécu  à  tous  Ces  confrères.  M.  Rutb 
qui  n'avoh  point  encore  fait  fes  vœux ,  fut 
enveloppé  dans  la  pcrfécution.  Il  étoit  prêtre 
quand  il  entra  dans  la  Communauté;  &  ce 
hit  le  renverfement  furvenu  après  fbn  entrée, 
c^ni  Icmpécha  de  faire  profelFiotr.  Le  Pape 
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lonocent  XI  aïant  envoie  un  Bref  contre  les 
Jefuites  &  concie  l'Archevêque  de  Touloufe  » 
on  fie  une  rigoureufe  recherche  de  ceux  qui 
portoîenc  les  dépêches  du  P.  Cerle  à  qui  le 
Pape  ordonnoic  d'obéir  comme  au  (èul  Supé- 
rieur léeicime.  M.  Ruth  aïant  eu  le  courage 
de  (c  charger  d*un  paquet  pour  un  Cuié  do 
Diocèfe  >  tut  apperçu  ,  en  le  remettant ,  par 
un  mandiant  >  qui  même  lui  entendit  pro- 
noncer le  nom  du  P.  Cerle.  Ce  mandiant  en 
avertit  auifi-côt  le  Gouverneur  :  M.  Ruth  en 
étant  informé ,  réfolut  d'aller  fe  cacher  dans 
les  Pyrénées.  En  s'y  recirant ,  il  paiTa  à  Tou- 
loufe ,  on  difant  la  MeiTe  dans  un  Couvent 
de  Religieufes ,  il  fut  reconnu  par  un  prêtre 
qui  courut  le  dénoncer  au  Capitaine  du  Guer. 
Celui-ci  fe  rendit  avec  fa  troupe  à  la  pone 
de  l'éelife ,  précifément  lorfque  M.  Ruth  en 
fortoit.  Il  l'arrêta ,  &  le  fit  traîner  à  l'Hôtel- 
de-Ville.  Le  prifonnier  y  fut  gajrdé  à  vue  par 
des  foldats  armés.  Dans  la  crainte  qu'il  ne 
lui  échappât  quelque  parole  qui  pue  décou- 
vrir le  fccrct  de  (on  Supérieur  légitime  ,  il 
ne  répondit  rien  à  toutes  les  queflions  qu'on 
lui  fit.  Quelque  tems  après  il  fut  transféré 
aux  prifons  du  Parlement.  Comme  on  ne 
put  ébranler  fa  confiance  par  aucune  mena- 
ce ,  on  le  laiiïa  treize  ans  dans  cette  prifon  » 
où  il  édifia  tous  ceux  qui  le  virent  y  par  fon 
humilité  ,  fa  douceur  &  fa  patience.  On  l'en 
fit  fortir  en  i(>5;  >  &  on  lui  donna  la  liberté 
de  fe  retirer  dans  quel  Séminaire  il  voudroit. 
Il  rcgardoit  cette  faveur  comme  une  puni- 
tion du  peu  de  foin  qu'il  difoit  avoir  eu  de 
profiter  de  fa  prifon.  Telle  étoit  rbumilicé 
de  ce  faiht  homme  &  fon  amour  pour  les 
fcuâiances. 
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Il  ed  jufte  de  mettre  au  nombre  de  ces    XXIII. 

llluftres  ConfefTeurs ,  M.  Seron ,  qui  avoît     Longue 

une  prébende  dans  TEglife  Cathédrale  de  captivité  de 

Pamiers.  Il  fut  le  feul  des  Prébendiers  qui  fc  ^*  ^^^^^» 

joignit  aux  Réformés.  Revenant  de  Rome  ,  r^^l^l  ^^^^ 
'  .Ç,  /    .     ,,/  1/      .  *    t  *  lonnes  en- 

ou  11  étoit  aile  par  dévotion  après  les  rava-  veloppécs 

ges  caufés  dans  l'Eglife  de  Pamiers  >  il  fut  ^^ns  la  mê- 
arrêté  au  mois  de  Juillet  i6%i  dans  THôpi-  meperfécu» 
tal  de  Montpellier,  &  mené  à  la  Citadelle» tion» 
De-là  il  fut  conduit  à  Touloufe  >  &  en  arri- 
vant ,  on  le  mit  dans  un  cachot  de  la  Con- 
ciergerie ,  oti  le  jour  ne  pouvoir  entrer  que 
par  la  porte.  Le  mauvais  air  &  Tinfedlion  de 
ce  lieu  le  réduifirent  en  huit  jours  à  un  fi 
trifle  état  >  que  MM.  du  Parlement  qui  en 
furent  avertis  ,  le  firent  tirer  de  ce  cacnot.  Il 
fuç  enfermé  dans  une  chambre  de  la  pri(bn  , 
oii  il  pafTa  tout  Thiver  (ans  feu ,  vêtu  d'un 
(impie  fac.  L*année  fuivante  il  eut  un  peu  de 
libqrté ,  &  il  s*en  fervit  pour  s'appliquer  à 
rinftruélion  des  prifonniers  &  à  d'autres 
exercices  de  charité.  Il  y  confèrva  toujours 
l'habit  d'ermite ,  avec  lequel  il  étoit  venu  de 
Rome.  Enfin  après  avoir  été  plus  de  dix  ans 
dans  cette  priCon ,  il  y  mourut  dans  une  telle 
réputation  de  fainteté,  que  chacun  voulue 
avoir  un  morceau  de  fon  habit.  M.  Ruth 
dont  nous  avons  parlé  auparav^fht ,  fut  pen* 
dant  plufieurs  années  le  compagnon  de  fil 
captivité. 

.  Il  y  eut  encore  d'autres  per(bnnes  envelop- 
pées dans  la  perfécution  qui  afHigeoit  l'Eglife 
de  Pamiers.  La  Baronne  de  Mirepoix  ,  digne 
fœur  de  M.  TEvéque  de  Pamiers ,  eut  ordre 
de  fortir  du  Diocefe ,  &  de  renvoyer  toutes 
les  filles  de  fa  Communauté  >  &  toutes  les 
légentcs  ou  maicrcircs  d'Ecole  >  ^u^eUe  aroit 
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établies  en  divers  lieux ,  oii  cites  faifoienc 
beaucoup  de  bien.  On  lui  donna  pour  exil  fa 
terre  dans  le  Diocèfe  de   Mircpoiz.  M.  de 
Caulec  Ton  frère ,  qui  s*ccoic  reciré  fur  la 
montagne ,  pour  laliièr  pafTer  l'orage  ^  aïanc 
été  découvert ,  fut  relégué  à  fon  Prieuré  de 
Mondas  dans  le  Diocèfe  de  Cahors,  après 
qu'on  lui  eut  ôté  fes  domediques.   M.  Char* 
las  ,  un  des  Grands-Vicaires  ,  fe  réfugia  fur 
la  montagne  ,  &  paffa  en  fuite  à  Rome  où  il 
demeura  jufqu'à  fa  mort.  Plufieurs  Curés  fu- 
rent fort  maltraités  \  mais  il  ne  nous  e(l  pas 
poffible  d'entrer  dans  le  détail  de  leurs  fouf- 
frances. 
XXIV.         Nous  cro'ions  faire  platfîr  au  Ledleur ,  en 
Extraits    donnant  un  extrait  de  quelques  Lettres  écrites 
de  Lettres    de  Pamiers  par  des  témoins  oculaires  ,  &  qui 
écrites  de    qqj  ^^^  imprimées  dans  le  tenw  avec  les  Brefs 
Pamiers  fur  j^  p^^p^  innocent  XI  fur  la  Régale.  «  Tous 

la  vJ[2!f"^^  les  Curés  qui  tiennent  ferme  ,  elt-il  dit  dans 
de  cette  _        ^    -  •    /     j      r    •      j     i 

perfécu-       ^^^  Lettres ,  (ont  privés  des  fruits  de  leurs 

tion. Toute  bénéfices.  Cela  en  fortifie  quelques-uns,  en 
forte   de      étonne  pluficurs. .....  On  prend  n  peu  de  pré- 

perfonncs     cautions ,  qu'on  a  fijrnifié  des  lettres  de  ca- 
y  font  en-  chet  dattées  de  Verfailles  du  jour  précèdent 
veloppces,   auquel  on  les  fignifie  ,  &  pour  des  chofes  ar- 
rivées le  jour  d'auparavant  ;  ce  qui  fait  voii 
qu'on  a  dortié  plein  pouvoir  à  l'Inrendani 
(  de  Guïenne  ).  -Ces  gens  font  tout  dévoués  i 
la  Cour.  Celui-ci  cft  fort  jeune.  On  a  vu  d( 
plus  cruelles  perfécutions  >  mais  on  n'en  \ 
Jamais  vu  de  fî  irrégulieres  ,  de  oà  l'on  ai 
fait  des  chofes  avec  moins  d'égard  ,   fan 
garder  mcmc  les  apparences  de  juftice  ,  l 
fans  donrcr    des    couleurs  aux    chofes   le 
ïnoins  raifonnablcs.  Cependant  tow  cela  fer 
vira  a  la  fandiâcation  de  pluficurs   C 
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Dîocèfe  eft  dans  une  grande  confufion.  On 
frappe  ,  on  emprifonne  ,.on  exile  ,  on  met 
des  logcmens  de  gens  de  guerre  chez  tous 
ceux  <|ui  ne  veulent  pas  communiquer  avec 
les  Régaliftes  qui  ont  été  excommuniés.  Ceft 
un  crime  d'avoir  été  ami  de  M.  de  Pamiers  , 
&  un  plus  grand  encore  de  le  traiter  comme 
un  Saint. 

On  va  dans  toutes  les  paroifles  de  ce  Dio- 
céfe  de  la  part  des  nouveaux  Grands- Vicai- 
res ,  y  prêcher  qu'on  n'ajufqu' alors  cnfcigné 
dans  les  églifcs ,  que  des  héréfies  5  mais  que 
les  Janfeniftes  vont  être  exterminés.  Oa 
ofiîre  les  Sacremens  &  T  Abfolutlon  fur  l'heure 
à  tous  ceux  qui  les  voudront  ^  tous  ces  dé- 
lais &  les  rerus  qu*on  leur  en  fait ,  n'étant 
que  l'effet  de  Théréfic  des  Janfeniftes.  {  On- 
leconnoît  les  Jefuitcs  à  ces  traits.)La  perfécu- 
tion  va  toujours  croi{I*ant>parce  qu'on  trouve 
toujours  de  nouvelles  oppoiitions  de  la  parc 
des  Curés  ,  des  Vicaires  ,  des  Maifons  Reli- 
gieufes  &  du  peuple.  On  a  fermé  de  nouveau 
l'endroit  où  efl  le  corps  du  S.  Prélat.  Le  pcu- 

Î>le ,  les  Eccléûaftiques ,  les  Gentilshommes  ^ 
es  Bourgeois  redoublent  leur  a£Feâion,  pour 
la  manifefl^ioD  de  fa  fainteté.  Tous  es 
Dominicains  (fht  refufé  de  reconnoîcre  le. 
Grand- Vicaire  de  M-.  de  Touloufe.  Les  Au- 
guftias  a  voient  d'abord  refufé  :  mais  on  a 
gagné  le  Supérieur  par  un  ordre  qu'on  a  ob- 
tenu de  fon  Provincial  5  &  l'autre  Religieux. 
Prêtre ,  qui  avec  fon  Supérieur  compofûic 
toute  la  Communauté  ,  s'en  eft  enfui.  Les 
Carmes  ont  été  divKës.  Les  religieufes  Cla- 
rines ont  refufé  le  Confeffeurquele  Grand- 
Vîcairc  de  M.deTouloufelcur  avoir  envoie.*.. 
Tous   les  Vicaires  du  Diocéfe  quictexont 
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olucôt  que  d'obéir  a  l'ordonnance  de  Mé  de 
Touloulc.  Près  des  deux -tiers  des  Curés  ont 
rcfuré  de  la  publier  ,  &  de  reconnoicre  le 
Grand- Vicaire.  Les  Jefuices  &  les  C6rdeliers 
confeiTenc  5  mais  très -peu  de  perfonnes  vont 
à  eux.  Toutes  les  menaces  &  les  violences  de 
l'Intendant  &  du  Gouverneur  (  du  pais  de 
Foix  ]  ne  font  rien.  >>  Ces  lettres  (bnc  écrites 
de  Pamiers  l'an  1680. 

On  bannit  &  on  emprisonna  un  nombre 
de  Curés ,  &  d'autres  Ecdéfiaftiques  ,  pouf 
faire  reconnoître  le  phantôme  de  Grand* 
Vicaire  établi  par  l'Archevêque  de  Toalou(è. 
Les  laïques  furent  vexés  comme  les  autres  » 
&  dépouillés  de  leurs  biens  &  de  leurs  em- 
plois. Deux  Confeillers  au  Préfîdial  eureoc 
ordre  de  fe  défaire  de  leurs  Charges  5  ils  eo 
firent  le  facrifice  avec  joie.  Un  jeune  Gentil- 
homme eut  le  courage  d'afHcher  une  Ordon^ 
nance  du  P.  Cerle  ;  &  comme  il  y  avoit 
dans  la  ville  beaucoup  d'Archers  ,  pour  em- 
pêcher CCS  fortes  de  publications  ,  il  fut  pris 
fur  le  fait.  11  fut  mis  dans  un  cachot  ,  d'od 
il  fut  tiré  par  confidération  pour  fa  famille  , 
l'une  des  plus  confidérables  de  la  Province. 
Mais  on  l'ei^voia  au  châce^  de  Foix  pen- 
dant fix  mois.  La  Cour  fut  encore  le  punir 
dans  la  fuite  de  cet  atflc  de  générofîté.  Le 
P.  Cerle  dans  fa  lettre  au  pape  Innocent  XI, 
parle  en  termes  fon  toucnans  des  mauvais 
traitemens  que  reçut  ce  jeune  Gentilhomme. 
XXV.  Quelque  dcfir  que  nous  aïons  d'abrceer  , 

Confcflion  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  Je  parler  ici 
de  M.  du  du  plus  illuflre  des  amis  de  M.  de  Pamiers, 
Ferrier  ,  nui  furent  immolés  à  la  vengeance  des  Je- 
ThcoIo.i,'al  (*ujtcs  Ccft  M.  du  Ferrier  ,  Théologal  d'Aï- 
d'Albi.  Ce  j,]   5^,^  émincmc  piété  le  ftifoir  rcfpeéûf 
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iz  tout  le  Languedoc.  Les  £v£aues  Técou-  qui  l'a\ 
toienc  comme  leur  maître ,  &  rnonoroienc  rendu  c 
comme  leur  père.  Il  avoit  été  Tami  intime  dieux  ai 
de  M.  de  Pamicrs  pendant  plus  de  foizante  JclUitcs 
ans  ,  &  le  confident  du  faint  Lvéque  de  Ca- 
hots ,  Alain  de  Solminiac.  Les  Jefultes  n'ont 
jamais  pu  lui  pardonner  d*avolr  obéi  trop 
fidèlement  au  dernier ,  qui  lui  avoit  expre^- 
fémcnt  recommandé  quatre  mois  avant  (a 
mort ,  dans  une  maladie  qui  le  réduifit  à 
l'extrémité ,  d'informer  Tes  Collègues  du  ju- 
gement qu'il  porcoit  de  la  Société.  Voici 
comment  M.  du  Ferrier  s'étoit  acquitté  de  fa 
commidion  >  dans  une  lettre  écrite  à  M.  de 
Pamiers  en  1^59.  »  Aurefte  ,  Monreigneur 
de  Cahors  e(l  tellement  perfuadé  que  les  Pè- 
res Jefuices  font  un  fléau  &  une  ruine  à  TE- 
glife  ,  qu'il  croit  que  vous>  Monfeigneur  , 
&  tous  les  Lvéques  qui  vont  folidement  à 
Dieu  ,  ne  leur  devez  donner  aucun  emploi , 
&  m*a  chargé  de  vous  le  dire  &  à  Mefiei- 
gneurs.  qui  cherchent  le  falut  &  l'avantage 
de  leuts  Diocéfes ,  ni  même  entrer  jamais 
chez  eux  i  car  cela  les  autorife.  ce  M.  de  Pa- 
miers dans  une  lettre  circulaire^  écrite  à  tous 
les  Evéques  de  France  en  166%  ,  avoit  publié 
ce  précieux  témoignage  du  faint  Evéque  de 
Cahors.  Les  Jefuites ,  qui  ne  meurent  point  » 

Î>rofîterent  long- temps  après  de  l'occauon  de 
a  Régale  pour  fe  venger  de  M.  l'Abbé  da 
Ferrier.  Ils  firent  courir  le  bruit  qu'on  avoit 
trouvé  de  fes  lettres  parmi  les  papiers  du 
P.  d'Aubarede  ,  par  lefquelles  il  paroifToit 
avoir  exhorté  M.  de  Pamiers  à  demeurer  fer- 
me. En  conféquence  ,  fans  autre  examen  ,  il 
fut  relègue  à  Tonnerre.  Comme  1  odeur  de  la 
piété  de  ce  faint  Prêtre  ,  qui  fe  répandit 
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plutôt  que  d'obëïr  à  Tordonnance  de  M.  de 
Touloutc.  Près  des  deux -tiers  des  Curés  ont 
refufé  de  la  publier  ,  &  de  reconnoitre  le 
Grand- Vicaire.  Les  Jefuites  &  les  C6rdeliers 
confefTent  3  mais  très- peu  de  perfonnes  vont 
à  eux.  Toutes  les  menaces  &  les  violences  de 
rintendant  &  du  Gouverneur  (  du  païs  de 
Foix  )  ne  font  rien.  »  Ces  lettres  font  écrites 
de  Pamiers  l'an  1680. 

On  bannit  &  on  emprifonna  un  nombre 
de  Curés ,  &  d'autres  Eccléfiafliques  ,  pour 
faire  reconnoître  le  phantôme  de  Grand* 
Vicaire  établi  par  l'Archevêque  de  Touloufc» 
Les  laïques  furent  vexés  comme  les  autres  > 
&  dépouillés  de  leurs  biens  &  de  leurs  em- 
plois. Deux  Confeillers  au  Préfîdial  eurent 
ordre  de  fe  défaire  de  leurs  Charges  ;  ils  en 
firent  le  facrifice  avec  joie.  Un  jeune  Gentil- 
homme eut  le  courage  d'afHcher  une  Ordon- 
nance du  P.  Cerle  ;  &  comme  il  y  avoie 
dans  la  ville  beaucoup  d'Archers  ,  pour  em- 
pêcher ces  fortes  de  publications  ,  il  fut  pris 
fur  le  fait.  Il  fut  mis  dans  un  cachot ,  d'où 
il  fut  tiré  parconfîdérarion  pour  fa  famille  , 
l'une  des  plus  confidérables  de  la  Province. 
Mais  on  Tet^voia  au  châce^  de  Foix  pen- 
dant (îx  mois.  La  Cour  fut  encore  le  punir 
dans  la  fuite  de  cet  a^fbe  de  générofîté.  Le 
P.  Cerle  dans  fa  lettre  au  pape  Innocent  XI , 
parle  en  termes  fon  toucnans  des  mauvais 
traitemens  que  reçut  ce  jeune  Gentilhomme. 
XXV.  Quelque  dcfir  que  nous  aïons  d'abréger  , 

Confeflion  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  parler  ici 
de  M.  du  du  plus  illuftre  des  amis  de  M.  de  Pamiers , 
Ferner  ,  nui  furent  immolés  à  la  vcnf^eance  des  Jc- 
T*^ÏP!°'^^^  luites.  Ccft  M.  du  Fcrrier  ,  Théologal  d'Al- 
d'Albi.  Ce  j,i^  5^^^  émincntc  piété  le  ftifoir  rcfpcétct 
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Je  tout  le  Languedoc.  Les  £v£aues  Técou-  qui  l'avoit 
toient  comme  leur  maure ,  &  rnonoroient  rendu  o- 
comme  leur  père.  Il  avoir  été  l'ami  intime  dieux  aux 
de  M.  de  Pamiers  pendant  plus  de  foizante  Jeluitcs. 
ans  ,  &  le  confident  du  faint  £véque  de  Ca- 
hots ,  Alain  de  Solminiac.  Les  Jefuites  n'ont 
jamais  pu  lui  pardonner  d'avoir  obéï  trop 
fidèlement  au  dernier ,  qui  lui  avoir  exprel- 
fémenc  recommandé  quatre  mois  avant  Hi 
mort ,  dans  une  maladie  qui  le  réduifit  à 
l'extrémité ,  d'informer  Tes  Collègues  du  ju- 
gement qu'il  porcoit  de  la  Société.  Voici 
comment  M.  du  Ferrier  s'étoit  acquitté  de  fa 
commidion ,  dans  une  lettre  écrite  à  M.  de 
Pamiers  en  1^59.  »  Au  refle  ,  Monfeigneur 
de  Cahors  e(l  tellement  perfuadé  que  les  Pè- 
res Jefuices  font  un  fléau  &  une  ruine  à  TE- 
glife  ,  qu'il  croit  que  vous ,  Monfeigneur  , 
&  tous  les  Lvéques  qui  vont  folidement  à 
Dieu  ,  ne  leur  devez  donner  aucun  emploi  » 
&  m*a  chargé  de  vous  le  dire  &  à  Meffei- 
gneurs.  qui  cherchent  le  falut  &  l'avantage 
de  leurs  Diocéfes ,  ni  même  entrer  jamais 
chez  eux  ^  car  cela  les  autorife.  ce  M.  de  Pa- 
mieirs  dans  une  lettre  circulaire^  écrite  à  tous 
les  Evéques  de  France  en  166%  y  avoir  publié 
ce  précieux  témoignage  du  faint  Evéque  de 
Cahors.  Les  Jefuites ,  qui  ne  meurent  noinr  » 
profitèrent  long- temps  après  de  l'occauon  de 
Li  Régale  pour  (e  venger  de  M.  l'Abbé  à\x 
Ferrier.  Ils  firent  courir  le  bruit  qu'on  avoit 
trouvé  de  fes  lettres  parmi  les  papiers  du 
P.  d'Aubarede  ,  par  lefquelles  il  paroiffoit 
avoir  exhorté  M.  de  Pamiers  à  demeurer  fer- 
me. En  conféquence  ,  fans  autre  examen  ,  il 
fut  relégué  à  Tonnerre.  Comme  1  odeur  de  la 
piété  de  ce  faint  Prêtre  ,  qui  fc  répandit 
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bientôt  dans  tout  le  pais  ,  ne  faiibit  point 
honneur  à  Tes  perfécuteurs ,  ils  emploierent 
leur  crédit  pour  le  faire  enfermer  dans  li 
Badille,  après  un  exil  de  trois  ou  quatre 
années  y  faus  égard  pour  fon  grand  âge.  Cet 
jlludre  Confeileur  y  mourut  en  i^8^. 
Les  Jcfuires  ont  eu  afTez  peu  de  pudeor 

J»our  lui  donner  un  démenti  par  la  plume  de 
eur  fameux  P.  Tcllier  ,  fur  ce  qu'il  avoit  dé- 
claré de  la  part  du  faint  Evêque  de  Cahots 
tant  d'années  auparavant.  C'ed  une  preuve 
qu'ils  fentoient  combien  le  témoignage  d'un 
Evêque  ,  tel  qu'ctoit  M.  de  Cahors  ,  les  in- 
commodoit.  Mais  les  efforts  qu'ils  firent  pour 
le  détruire,  ne  fervirent  qu'à  le  conftater 
davantage.  £n  efièt ,  le  même  Dodeur  [  M. 
Courcier  J  qui  avoit  approuvé  le  livre  ou  le 
P.  Tellier  avançoit  cette  impodure ,  aïaot 
en  ordre  d'aller  à  la  Baftille  interroger  juri- 
diquement le  vénérable  captif,  &  l'aïant  in- 
terrogé fur  cet  article  ,  le  faint  Abbé  loi 
foutint  la  vérité  de  fon  témoignage  en  des 
termes  qui  ne  lui  laifTcrcnt  pas  le  moindre 
fujet  d'en  douter.  Il  eft  bon  d'avertir  le  lec- 
teur ,  qu'avant  la  détention  de  M.  du  Fe:- 
ricr  ,  le  Jcfujte  Médaille  avoit  fait  auprès 
de  lui  ,  par  promeifcs  &  par  menaces  ,  tout 
ce  qu'il  avoit  pu ,  pour  extorquer  une  décla- 
ration ,  avec  laquelle  il  prétendoit  détruire 
le  mauvais  effet  que  l'avis  du  faint  Evéquc 
de  Cahors  produifoit  contre  la  Socicté. 
XVI.  M.  Cazenave  ,  Doclcur  en  Théologie  & 

^^"^?JJ"  Profeffeur  en  l'Univerfirc  de  Tcuîoufe'  ,  cc- 

^^^      'lebre  dans  toute  la  Province  par  fa   fcicn:c 
:enave.  «,         r  i         ^        r  »» 

noifin?«     P^**  ^^  vertu  ,  eut  le  même  lort   que  M. 

des  Do-  l'Abbé  du  Fcrrjcr.  Il  fut  accufé  de  même  -l'a- 
licains  voir  écrit  je  ne  fçai  quelle  prétendue  Icurc. 
'miniers. 
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Le  Juge-Mage  de  Pamiers  lui  en  préfenca 
une ,  qui  fut  trouvée  d'un  caradère  il  diifé^ 
rent  de  fa  véritable  écriture  ,  que  ce  Magif- 
trac ,  quoiq^uc  fort  dur ,  ne  put  S'*cmpccncr 
d'avouer  qu'on  lui  faifoit  une  injuftice.  Mais 
il  fut  lui-même  aflcz  injufte ,  pour  n'en  vou- 
loir point  faire  mention  dans  fon  procès- 
verbal.  Comme  M.  Cazenave  avoit  été  fore 
\\i  avec  M.  de  Pamiers ,  &  que  tout  le  mon- 
de connoifToit  fon  oppofîtion  pour  la  Théo- 
logie nouvelle ,  &  la  Morale  corrompue  des 
Jcluices  ,  ces  Pères  vinrent  à  bout  de  le  faire 
exiler  à  Mortagne  dans  le  Perche  ,  ou  il  ne 
fubnftoit  que  par  le  fecours   de  Tes  aq;)is» 
Mais  parce  qu'il  y  faifoit  du  bien,  on  le 
transfera  à  Monc-Luçon  fur  les  confins  du 
Bourbonnois  ;  &  pour  la  même  raifon  il  y 
eut  une  lettre  de  cachet  expédiée  qui  le  rele- 
guoit  eu  baffe-Bretagne.  Mais  l'Exempt  qui 
avoit  été  envoie  pour  Vy  conduire,  le  trouva 
au  lie  de  la  mort.  Il  moUVut  deux  jours  après, 
univerfellcmcnt  regretté  de  tous  les  gens  de 
bien.    C'étoit  la  même  année  que  mourac 
M.  du  Fcrricr  ,  en  i6%6.  Tous  les  Domini- 
cains de  Pamiers  aïant  rcfufé  >  comme  nous 
l'avons  dit ,  de  reconnoître  Fortaflîn  pour 
Vicaire -Général,  on  en  relégua  le  Prieur, 
&  on  leur  ôta  l'école  de  Philofophie  ,  qu'ils 
avoient  depuis  long-temps ,  pour  la  donner 
aux  Jefuites ,  à  qui  fans  aucune  cérémonie 
ce  faUx  Grand-Vicaire  avoit  permis  de  con-    . 
fcffer  ,    quoiqu'ils  fu(fent  interdits  depuis 
long-rems  dans  le-Diocéfe. 

Nous  pourrions  rapporter  un  très-grand     XXVII. 
nombre  d'autres  exemples  ,  pour  montrer  la    Les  Jefuî-^ 
violence  de  cette  periécution ,  qtii  s'étendit  tes   vrais 
k  des  perfoancs  de  tout  fcze  &  de  toute  con-  auteuis  ic 
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cette  perte-  ^tion  ,  qui  n'avoicnc  d'autres  crimes  <]sc 
vanw 'es      ^'""  ^"^^'^^  *  ^^**"  légitimes  Paftcurs  imais 
qu'ils  y        °^"*  "*  pouvons  entrer  dans  un  plus  long 
uouvoient.  détail  il  y  a  long-temps  que  l'on  s'eft  piaioi 
que  Ton  ne  connoit  point  afTez  l'hidoire  de 
cette  perfécution  ,  qui  renferme  tant  d'cxem- 
pies  d'une  piété  &  d'un  courage  dignes  des 
premiers  iîecles  de  l'Eglife.  Le  leâeur  a  faci 
doute  remarqué  dans  l'idée  que  nous  venons 
d'en  donner  ,  combien  les  Jefuites  ont  influé 
dans  l'affaire  de  la  Régale  ,  &  dans  les  vexa- 
tions inouïes  exercées  à  ce  fujec  contre  le 
faint  Ëvéque  de  Pamiers,  fes  Ciianoincs  & 
fes  amis.  Le  P.  de  la  ChaiG:,  appuie  d^l'Ar* 
chevéque  de  Paris  ,  obtendlt  à  la  Cour  tous 
les  ordres  qu'il  vouloir.  Les  Jefuites  de  Pa- 
miers ,  qui  écoient  fes  correfpondans  ,  pro* 
tégeoient  ouvertement  les  Régalidcs  cxccixi- 
muniés  ,  &  en  écoient  le  conieil  j  comme  le 
lui  reproche  (î  fouvenc  le  P.  Cerle  dans  fes 
Ordonnances  &  dans  fes  tertres.   Cette   mal- 
hcurcufe  affaire  leur  fervoit  de  prétexte  ,  êc 
de  moien  pour  accabler  tous  ceux  qui  leur 
étofent  odieux  ,  &  dont  la  dclicatcHc  de  con- 
fcience  leur  écoic  afTcz  connue  ,  pour  croire 
qu'ils  facrificroicnt  tout  à  un  devoir  qui  leur 

Î)aroifroit  manifeftc.  Le  P.  Ccrlc  dans  une 
etcreau  pape  Innocent  XI  dit  que  le  Jcfuirc 
Fcrrier  a  fait  naître  la  Rcgalc  ,  que  le  P.  de 
la  Chaife  la  fomente  &  la  fouticnt  ,  que  le 
P.  Maimbourg  la  préconifc ,  &  que  tons  Ic$ 
autres  Jefuites  s'en  déclarent  les  zélés  dc- 
fcnfeuis.  La  Société  y  a  gagné  un  nombre  de 
bénéfices  qui  ont  été  réunis  à  fes  S^-minairts 
&  à  fes  Collèges  :  &  elle  s'eft  fait  des  créa- 
tures par  ceux  qu'elle  a  procurés  à  d'autres 
Ce  nouveau  motif  joint  a  celui  dont  r.ous 
avons  çaiVc\;V\is  tv3LUt  ^  ne  pou  voit  ouc  iva- 
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ixt  fort  ardent  le  zélé  des  Jefulces  dans 
rafFairc  de  la  Régale. 

V. 

Au  mois  de  Mai  U81  ,  il  Te  dot  une  AP^   XXVIIT: 
fcmblée  compofée  des  Evéques  qui  fe  trou-    AlFcmbl^ 
voient  à  Paris ,  &  à  la  Cour.  On  ne  fit  qu'y  4^  Clergé 
ébaucher  les  matières ,  &  tout  fe  termina  a  S^  ^^^^ 
demander  au  Roi  un  Concile  National  >  ou   ^ 
au  moins  une  Aflembléc  générale  du  Cler* 
gé  }  compofée  de  deux  Députés  du  premier 
Ordre,  &  de  deux  du  fecoud  Ordre  de  chaque 
Province.   M.  le  Tellier  ,    Archevêque  de 
Rheims  >  le  premier  des  CommifTaires  de 
TAfTemblée  de  léSi  ,  y  fit  un  difcours  plein 
d'érudition,  il  y  adopta  comme  tous  les  au* 
très  Prélats ,  le  fenciment  que  Ton  avoit  fait 
goûter  au  Roi ,  de  releva  tout  ce  qui  pou* 
voit  déplaire  à  ce  Prince  dans  les  Brefs  d'In- 
iK)cent  XI  fur  la  Régale.  Ce  Pape  avoit  afin- 
rément  des  intentions  très- bonnes,  &  étolc 
en  droit  d*appuïer  de  fon  autorité  ceux  que 
Ton  perfécutoit  injuftement ,  &  de  prendre 
la  défenfe  de  l'innocence  opprimée  ;  mais  il 
auroit  dû  éviter  de  rien  inférer  dans  îès  Brefs 
qui  pût  donner  atteinte  à  nos  Libertés.  On 
devoir  s'attendre  que  des  Brefis  qui  blefibienc 

3uant  au  fond  >  ceux  qui  avoient  la  confiance 
u  Roi ,  fcroiefit  relevés  dans  ce  que  la  for««. 
me  auroit  de  vicieux  ,  par  les  Evéques  qui 
favoient  que  la  Cour  leur  fauroit  gré  de  heur 
séle  en  cette  occafîon.  Nous  rapponerons  ici 
quelques  endroits  du  difcours*  que  fit  M.  de 
Rheims  dans  TAfiemblée  de  léSx.ccNous 
avons  toujours  été  perfuadés  ,  dit  cet  illuftre 
Pxéiac,  que  k  droic  de  Régale  eft  une  iènù» 
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inrenCblcmcot  a  Rome  en  poflcfllon  de  nom 
dépouiller  ë'un  des  plus  fermes  appuis  qu'on 
ait  dans  le  Roïaume,  pour  le  maiiDCcnir  dans 
rezécucioD  des  anciens  Canons  &  dans  Tufa- 
ge  du  Droit  commun.  Nous  devons  même 
pour  notre  propre  intérêt  picndre  pan  ï 
ce  qui  regarde  cette  illuftre  Compagnie.  No- 
tre jurirdiélion  n'y  cft-elle  pas  tous  les  joiuf 
confervée  ,  de  manière  que  nous  nous  cfii- 
merions  heureux  ,  ii  les  autres  Compagnies 
fbuveraines  fuivoiçnt  dans  les  jugcmcas 
qu'elles  rendent  fur  nos  affaires  dans  leus 
différens  refTor^s ,  l'exemple  de  ce  premier 
Parlement  du  Roïaume.  »  Ainfî  parloir  dans 
une  nombreufç  AiTcmblée  d'Evêques  IL  le 
Tellier,  Archevêque  de  Rheims. 

La  même  Aflemblée  de  i68x  prie  la  dé- 
fènfe  du  livre  ,  De  cuufis  mmjofibus  >  de  M. 
Gerbais  Douleur  de  Sorbonne  ,  qui  avoic 
paru  en  167^  ,  &  dont  le  Pape  Innocent  XI 
avoit  condamné  la  dodlrine  coronie  fcbifma- 
tique  &  injurieufe  a<u  Saint-Siège.  Les  Corn- 
milTairesde  rAfTcmblée firent  un  grand  éloge 
du  livre  de  M.  Gerbais  ,  &  néanmoins  furca: 
d'avis  que  l'Auteur  y  fît  quelques  corrcélior.5 
dans  une  féconde  édition.  M.  Gerbais  avoi: 
compofé  fon  Traité  par  ordre  du  Clerg;c(ic 
France.  Il  y  foutient  par-tout  les  maxiœcs 
de  l'Eglife  Gallicane  ,  &  celle-ci  en  panicu- 
lier  ,  que  les  Evêques  doivent  être  jugés  c2 
première  inftance  par  leurs  confrères  dans 
leurs  Provinces,  &  qu'ils  ont  droit  de  décide: 
des  matières  de  foi  &  de  difcipline.  Ctf 
principes  qui  font  ceux  de  toute  l'Autiquirc, 
ivoicnt  déplu  à  la  Cour  de  Rome,  &  k$ 
£ycques  affemblés  en  16Z1  en  prirent 
avec  raifon  la  défenfe.  Ils  obligèrent  M.  D^- 

Tii 
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tld  à  donner  un  ample  éclaircifTemcnc  lar 
ton  livre  des  jHgemens  canoniques  des  £ie- 
quesy  &  lui  firent  déclarer  qu'il  reconnoiflbh 
que  les  fujecs  du  Roïaume  ne  pouvoienc  écre 
traduits  kors  de  France  pour  y  être  jugés  ,  flc 
que  le  Pape  devoit  renvoier  devant  les  Juges 
de  France  la  connoiffance  des  caufes  qui  re- 
gardent les  Evéques  de  ce  Roïaume.  On  lui 
nt  aufli  donner  une  déclaration  nette  ti  pré- 
cife  fur  les  Libertés  de  TEglife  Gallicane  ,  & 
fur  les  maximes  du  Roïaume  contraires  aux 
préjugés  des  Ultramontains. 

VI. 

On  fent  bien  que  tout  ceci  préparolt  les     XXIX. 
voies  à  ce  qui  devoit  écre  décide  dans  U    Aâlmblée 
grande  Aircmblée  de  Tannée  fuivantc  1681  ^é^^brc  du 
dont  on  demanda  au  Roi  la  convocation.  Ce  So^^^^a    • 
Prince  l'accorda  volontiers  comme  on  le  con-  cics^Qu'ciir 
çoit  aifémenc.  L'Archevêque  de  Paris  en  fut  diencfurla 
encore  Préfident.  L'affaire  de  la  Régale  aïanc  PuifTancc 
été  mife  en  délibération ,  on  y  donna  au  Roi  Temporel*- 
itne  entière  fatisfaélion ,  &  l'on  abandonna  le  &  Ecclér 
les  privilèges  des  Eglifes  de  Languedoc  &  fiaftiquc. 
des  autres  qui  avoient  été  toujours  exemptes 
du  droit  de  Régale  L'AfTemblée  crut  devoir 
néanmoins  repréfenter  au  Roi ,  qu'à  l'égard 
des  bénéfices  aufqucls  il  y  avoit  des  fondions 
rpirituellcs  attachées  ,  comme  Doïennés  , 
Archidiaconés ,  Théologales  ,  Pénicencerie  » 
Prébendes  ou  autres  qui  ont  quelque  jariP* 
diélion  ou  fondion  Cpirituclle  ,  il  étoit  con* 
venable  que  ceux  qui  et  oient  pourvus  de  ces 
bénéfices  par  le  Roi ,  fe  préfentafTent  aux 
Grands-Vicaires  établis  par  les  Chapitres  » 
pour  recevoir  d'eux  rinlticntion  &  la  mif- 
éon.  Le  Roi  eut  égard  à  cette  repréfencacioo^ 
Jmi  X.  V 
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4K  donna  un  £dic  conforme  à  la  demande  d« 
Clergé.  La  même  Aflembiée  fie  cnruitc  cou- 
chant la  PuifTance  EcdéHaftique  &  Tcmpo* 
reUe  la  célèbre  Déclaration  conforme  aux 
Décrets  des  Conciles  de  Confiance  &  de  Bâfle, 
/contenant  en  quatre  articles  les  principaux 
points  de  cette  dodlrine.  Cette  Déclaration 
cd  du  19  Mars  16  81  :  nouscroïons  devoir  la 
rapporter  en  entier. 

ce  Plttficurs  perfonnes  s'efTorcent  en  ces 
tems-ci  de  ruiner  les  Décrets  de  TEglife  Gal- 
licane &  Tes  Libenés  ,  que  nos  ancêtres  ont 
foucenues  avec  tant  de  zèle  >  &  de  renverfcr 
leurs  fondemens  appuies  fur  les  faints  Ca- 
nons &  fur  la  Tradition  des  Pères.  D'autres, 
Tous  prétexte  de  les  défendre ,  ont  la  hardieilie 
de  donner  atteinte  à  la  primauté  de  S.  Picccç 
&  des  Pontifes  Romains  fes  SuccefTeurs ,  inf- 
tituée  par  Jefus-Chrid  j  d'empêcher  qu'on  ne 
leur  rende  robéiffahce  que  tout  le  monde 
leur  doit ,  &  de  diminuer  la  majefté  du  Saint- 
Siège  Apoftolique  ,  refpcdablc  à  toutes  les 
Nations  ,  oii  l'on  cnfcignc  la  vraie  foi  «ic 
l'Ej^lifc ,  &  qui  confcrve  Ton  unité.  De  plus 
les  hérétiques  mettent  tout  en  œuvre  pour 
faire  paroîtrc  cette  puinance  ,  qui  maintient 
la  paix  de  rHglife  ,  odicufc  &  infup portable 
aux  Rois  &  aux  peuples ,  &  pour  éloigner  pa: 
cet  artifice  les  amcs  (împlcs  de  la  Commu- 
nion de  TEglife.  Afin  de  remédier  à  ces  in- 
convénicns ,  Nous  Archevêques  &  Evcqu« 
affemblés  à  Paris  par  ordre  du  Roi  ,  repré- 
fentans  l'Eglife  Gallicane,  avec  les  autres 
Eccléfia/Uques  députés ,  avons  jujçé  après  uc; 
mûre  délibération  qu'il  cft  nécertairc  de  fairt 
les  Rcglcmens  &  la  Déclaratioa  qui  fui- 
Tcnt  : 
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L  Que  S.  Pierre  &  Tes  SuccefTeurs  Vicaires 
de  Jefus-Chriil,  &  que  toute  l'Eglife  même 
n'ont  reçu  de  pui^Tance  de  Dieu  ,  que  fur  les 
chofes  fpirituclies  ,  &  qui  concerncuc  le  fa- 
lut ,  &  non  point  fur  les  chofes  temporelles 
&  civiles  3  Jefus-Chrift  nous  apprenant  lui- 
même  quey^»  Roïatéwe  rieft  point  de  ce  mondei 
&  en  un  autre  endroit  »  QjiilfMHt  rendre  À 
Céfar  ce  qui  afféirticnt  À  Cefar  y  ài»  à  Dieu  cê 
qui  appartient  à  Dieu,  Qu  ainû  il  s'en  faut  te- 
nir à  ce  précepte  de  l  f^6tïcS,V^ul:Que  teutê 
ferfonne  foit  foumife  aux  Vuiffances  jupérieU" 
tes  :  car  il  n^y  a  point  de  Puijfanct  qui  ne 
vienne  de  Dieu  ,  éi*  ccft  lui  qui  ordonne  celles 
qui  font  fur  la  terres  cefi  pourquoi  celui  qtd 
s*oppofe  aux  Puiffances  , .  réfifte  À  F  ordre  de 
Dieu,  En  conféquence  nous  déclarons  que  les 
Rois  ne  font  fournis  à  aucune  Pulifance  Ec- 
clcfiaftique  ,  par  l'ordre  de  Dieu  ,  dans  les 
chofes  qui  concernent  le  temporcL)  qu'ils  ne 
peuvent  être  dépofés  directement  ni  indirec* 
cernent  par  Taucoriré  des  Clefs  de  l'Egllfe  $ 
que  leurs  fujets  ne  peuvent  être  exemptés  de 
la  fourni fCon  Se  de  l'obéiflance  qu'ils  leuc 
doivent,  ou  difpenfés  du  (jcrmeat  de  fidélité  9 
que  cette  dodlrine  néceflaire  pour  la  tran^ 
quillité  publique  ,  &  autant  avantageufè  à 
l'Egiife  qu'à  l'Etat ,  doit  être  tenue ,  comme 
conforme  à  rEcriturc-Sainte  ,  à  la  Tradicioa 
des  Pères  de  i'Eglife  Se  aux  exemples  des 
Saints. 

II.  Que  la  plénitude  de  puifTance  que  le 
Saint-Siège  Apoftolique  de  les  SuccefTeurs  de 
S.  Pierre  ,  Vicaires  de  Jefus-Chrid  ,  ont  fui 
les  chofes  fpirituelles ,  eft  telle ,  que  néan« 
moins  les  Décrets  du  faine  Concile  œcuméni- 
que dç  Couftancc  >  çonceAUS  dans  les  fcf&oai 
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4  &  f  ,  approuves  parle  Sainc-Si^ge  Apofto- 
lique ,  &  confirmés  par  la  pratique  de  toute 
TEglife  &  des  Pontifes  Romains ,  &  obferyés 
èit  tout  toms  religieufement  par  TEglife  Gal« 
licane ,  demeurent  dans  leur  force  &  vertu  \ 
ëc  que  i'Eglife  de  France  n'approuve  pas  l'o» 
pinion  de  ceux  qui  donnent  atteinte  à  ces 
becrets  ,  ou  les  afibibliffent  ,  en  difant, 
que  leur  autorité  n'eft  pas  bien  établie  » 
qu'ils  ne  font  point  approuvés  ,  ou  que  leot 
difpofition  ne  regarde  que  le  temps  du 
Icliirme. 

III.  Qu'ainfi  il  faut  régler  l'ufage  de  !a 
puiflance  Apodolique ,  par  les  Canons  faits 
par  l'Efprit  de  Dieu  &  confacrés  par  le  refpeâ 
général  de  tout  le  monde  i  que  les  Règles , 
les  Mœurs  &  les  Conftitutions  reçues  dans  le 
Roïaume  &  dans  TEglife  Gallicane ,  doivent 
avoir  leur  force  &  vertu ,  &  que  les  ufages  de 
nos  Pères  doivent  demeurer  inébranlables  : 
qu'il  eft  même  de  la  grandeur  du  Saint- Siège 
Apoflolique ,  que  les  Loix  &  les  Coutumes 
établies  du  confentement  de  ce  Siège  &  des 
Eglifcs  ,  fubfiflent  invariablement. 

IV.  Que  quoique  le  Pape  aie  la  principale 
part  dans  les  queCVions  de  Foi ,  &  que  Tes 
Décrets  regardent  toutes  les  Eglifes  ,  &  cha- 
que Eglife  en  particulier ,  fon  jugement  n'eft 
pas  irréformable  ,  fi  le  confentement  de  I'E- 
glife n'intervient.  Ce  font  les  maximes  que 
nous  avons  reçues  de  nos  Pères  ,  &  que  nous 
avons  arrêté  d'envoïcr  à  toutes  les  Eglifes 
Gallicanes  &  aux  Evêques  qui  les  gouvernent 
par  l'autorité  du  Saint  -  BTprit  ,  afin  que 
nous  difions  tous  la  même  chofe ,  que  nous 
(bions  dans  les  mêmes  (èntimens ,  &  que 
MMis  tenions  cous  la  même  do^riae.  )> 
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te  Roi  donna  fur  cette  Déclaration ,  l'Edit      XXXé 
fuivant.  ce  Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,      Hdic  du 
Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous  préfens  ^^^^  ^"^  , 
&  à  venir ,  Salut.  Bien  que  l'indépendance  de  g*? /^J^^  ^ 
notre  Couronne  de  toute  autre  puifTance  que  ^:^„  j ,:" 
de  Dieu,  loit  une  vérité  certaine  &  inconteL-  clergé* 
table  ,  &  établie  fur  les  propres  paroles  de 
Jcfus-Chrift  ,  Nous  n'avons  pas  laiffé  de  re- 
cevoir avec  plaidr  la  Déclaration  que  les 
Députés  du  Clergé  de  France  ,  alTemblés  par 
notre  permidioii  en  notre  bonne  ville  de 
Paris  y  nous  ont  préfentée  contenant  leurs 
lèntimcns  touchant  la  Puiâance  EcdéHafti- 
que  ;  &  nous  avons  d'autant  plus  volontiers 
écouté  la  fupplication  que  lefdits  Députés 
nous  ont  f:^ite  de  faire  publier  cette  Déclara* 
Uon  d$ns  notre  Ro'iaume  ,  qu'étant  faite  par 
une  AiTemblée  con^pofée  de  tant  de  personnes 
également  recommandables  par  leur  vertu  & 
par  leur  doâiine ,  &  qui  s'emploient  avec 
tant  de  zcle  à  tout  ce  qui  peut  être  avanta- 
geux à  l'Eglife  5(  à  notre  fervice  ,  la  fagefle 
éc  la  modération  avec  laquelle  ils  ont  explir 
que  les  fentimens  que  l'on  doit  avoir  fiir 
ce  fujet  y  peut  beaucoup  contribuer  à  confir- 
mer nos  fujets  dans  le  refped  au'ils  font  te- 
fius  comme  Nous  ,  de  rendre  à  l'autorité  qae 
Dieu  a  donnée  à  l'Eglife ,  &  à  ôter  en  même- 
temps  aux  minières  de  laReligion  prétendue 
réformée  ,  le  prétexte  qu'ils  prennent  des  li- 
vres de  quelques  Auteurs,  pour  rendre  odieufi: 
la  puilTance  légitime  du  Chef  vifiblc  de  l'E- 
glife &  du  centre  de  l'unité  Eccléfiaftique.  A 
CES  CAUSES  &  autres  bonnes  âc  grandes  con- 
fidérations ,  à  ce  nous  mouvant  ;  après  avoir 
fait  examiner  ladite  Déclaration  en  notre 
Confcil  :  Nous ,  par  notre  préfent  Edit  pcr* 

Viij 
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fi&lBcl  ft  iftérécabllV  «toiu  dit  i  Aahié  flè 
•cdonne  »  diiÔDS,  ftataosi  6e  èrdonttoiis  , 
TOiiloiiï6e  nous  pltttj  qae  ladite  Déckts- 
tton  des  fentimens  do  Ckr^  fur  lapoifllUfce 
■cdéfiaftlqoe ,  cl-tttadiéc Toai  le  contrefcel 
À  notre  CnaneeUcrie ,  (bh  eategiftréc  dtat 
toam  nos  Coon  de  ^rlement ,  Bailliages, 
SiiiéchaaffiScs  »  t7niTerficés  U  Facoltés  de 
Théoloteie  ac  de  Droit  Cinon  de  notre  Rdbm» 
Kie»^  m'S)  Terres  6c  Seigneuries  de  août 
obMance. 

L  Défendons  à  tons  nos  Sujctr  6c  wtt 
Euangefs  étant  dans  'tfotre  Roïanme  i  %te^ 
Aers  6c  Régnllers ,  de  qoehioe  Ordre  /'Gottr^ 
gfég'ation  6c  Société  qn'ils  feient  »  ttàbX^ 
gner  dans  leurs  Maifons  »  Collèges  8e  Aittilii- 
âÉlra  I  on  d'écrire  aacone  chofe  contaàiie'if 
il  doârine  contenue  en  icelle. 
T*^  IL  Ordonnons  que  cenx  qai  (êroot  don^ 
navant  cboifis ,  poor  enfelener  la  Théologie 
dans  tous  les^  Collèges  de  chaque  Univcrnrey 
foit  qu'ils  foient  Séculiers  ou  Réguliers» 
ibufcnront  ladite  Déclaration  aux  Greflès 
des  Facultés  de  Théologie ,  avant  de  pou* 
▼oir  faire  cette  fondion  dans  les  Collèges  ou 
MaiCons  fécullercs  &  régulières  j  qu'ils  (e 
foumetcront  à  enfcigner  L  ^oârine  qui  y  eft 
expliquée  >  &  qiie  les  Syndics  Jes  Facultés  de 
Théologie  prélenteront  aux  Ordinaires  des 
lieux  &  à  nos  Procureurs  généraux  ,  des  co^ 
pies  defdites  foumidions  ,  fîgnées  par  les 
Greffiers  'iefdjtes  Facultés. 

III.  Que  dans  tous  les  Collèges  6r  les  Mai« 
(bns  defdites  Univerfîtés  où  il  y  aura  plufîcars 
ProfeiTeurs ,  foie  qu'ils  foienr' Séculiers  oo 
Réguliers  ,  Tun  d'eux  fera  chargé  tous  les  ans 
d'enfeigaer  la  doârine  contenue  en  iadiiw 
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Déclaration  ;  &  dans  les  Collèges  où  il  n'y 
aura  qu'un  feul  ProfelFeur ,  il  (cra  oblige  de 
renfeigner  l'une  des  crois  années  conféca^ 
tives. 

IV.  Enjoignons  aux  Syndics  des  facultés 
de  Théologie ,  de  préfcntcr  tous  les  ans  avant 
Touverturc  des  leçons  aux  Archevêques  ou 
Bvcques  des  Villes  oii  elles  font  établies  ,  &S 
d'envoïer  à  nos  Procureurs  généraux  ,  le» 
noms  des  Profcfleurs  qui  feront  chargés  d*en- 
feigner  ladite  dodrine  :  &  aufdits  Profcf- 
feurs ,  de  repréfcnter  aufdits  Prélats  &  à  nof«« 
dits  Procureurs  généraux ,  les  écrits  qu^il» 
didleronc  à  leurs  écoliers ,  lorfqulls  kur  or*. 
donneront  de  le  faire. 

V.  Voulons  qu'aucun  Bachelier ,  foit  Sécu- 
lier ou  Régulier ,  ne  puiffe  être  dorénavant 
Licentié  ,  tant  en  Théologie  qu*en  Droit 
Canon  ,  ni  être  reçu  Dofteur ,  qu'après  avoir 
foutenu  ladite  doi^rine  dans  Tune  de  fes 
Thèfes ,  dont  il  fera  apparoir  à  ceux  qui  ont 
droit  de  conférer  ces  degrés  dans  les  Uni- 
verfités. 

VI.  Exhortons  ,  &  néanmoins  enjoignons 
à  tous  les  Archevêques  &  Evêques  de  notre 
Roi  au  me ,  Pais ,  Terres  &  Seigneuries  de 
notre  obéi  (Tance  ,  d'emploïer  leur  autotité 
pour  faire  cnfeîgner  dans  l'étendue  de  leurs 
Diocèfes ,  la  docirine  contenue  dans  ladite 
Déclaration  faite  par  lefdits  Députés  du 
Clergé. 

vil.  Ordonnons  aux  Doïens  &  Syndics 
des  Facultés  de  Théologie  ,  de  tenir  la  main 
à  l'exécution  des  préfentes  ,  à  peine  d'en  ré- 
pondre en  leur  propre  &  privé  nom. 

Si  donnons  en  Mandement  à  nos 
gmez  &  féaux  les  Gens  cenans  nos  Cours  d« 

V  iv 
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^B  Parlement ,  que  ces  ptéfcntcs  nos  Letrres  en 

■  forme  d'Edii,  enf<:mble  Udhe  DécUratioa 

■  Ju  Clct^f  .  ils  fuirent  lire  ,  publici:  &  cqcc 

■  ginrcT  aux  Gruâ^s  de  ncfdiccs  Cours  ,  &  dei 
H  Bailliage!,  S^néchaufl'écs  &  Univctliti!s  de 
^B  Itiics  iclloits,  chacun  ca  droit  foi ,  Sl  aicoc  à 
^1  Mnirlamainàleurobrciv.ition,  fans IbutfiiT 
^1  Qu'il  y  foit  coutrcvcnii  ditcdcmeuc  ni  in- 
^P                 Utcôcment ,  âc  à  procéder  comte  les  conrre- 

veiiausenU  manière  (]u'iU  le  jugeront  à  pra- 

po5  ,  fuivaQC  l'exigeaDce  des  cas  :  Cai  tel  tU 

notre  plaiiir..= 

XXXI.  Cet  Edic  aïant  iié  yii'iU  au  Parlement ,  Ib    ' 

Ce  qui  fc  preraiet  Pi-éfidcnt  &  (jueltiues  ConfeiUers  fe 

paflc   en      tranrporterent  i  rAlTciTiblée  de  la  Faculté  do 

So,  bonne  a  T|iâ>logie  d;  Paris  le  %  de  Mai,  pour  l'y  faire 

**''■''       publier  en  leur  pt^fence.  Etily  cmuoArrfc 

Iqui  ordonna  de  rinfctire  daos  les  regUlies  de 
la  Faculré.  Dans  rAfTemblée  fuivantc  Hti  pre- 
mier Juin,  le  Syndic  aiant  _montr>:-  la  relation 
de  tout  ce  qui  sVtoit  palTé  le  ^  de  Mai  pour 
la  relire  &  l'arrcTCr  félon  la  coutume  ,  la  Fa- 
cnlté  nomma  quatorze  Députéi  pour  cjluu< 
au  cnn'cDs  Ici  tcimet  de  la  DJciantion ,  tt 
en  fidK  Icm  rapport  ï  l'AffcmbUe  do  pic* 
nd«  Juillet  fuivaot.  Le  PatlcaKot  cbo^aé 
de  et  ittaidcment ,  mcnda  le  Doten  b  nel- 
fvea-niu  dci  plui  uclens  Do^im ,  ft  leuc 
«rdoona  de  tenir  une  Aflcmblée  cxtrootdl* 
Miitlei)  deJtiia,  poar  finir  cette  d^libé- 
ndon.  L'affaire  aïant  ^té  rapportée  va  jooi 
MÉrqiié,  tes  opinions  fe  trouTctem  paita- 
gfa  )  quelques-uns  dirent  qu'il  falloit  fain 
M  Roi  de  tici- humbles  remontrances  ,  atsu 
d'enrcgîfticr  Ton  Edit.  Le  plus  grand  nonbn 
JDf[t&  qu'il  falloir  l'eaitgiftrcr  fur  rbeurct 
6uf  à  flcmandei:  au  Roi  la  confcrYaUan  éa 
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droits  de  la  Faculté.  Néanmoins  le  Parle- 
mène  peu  fatisfait  de  ce  que  l'on  avoic 
m^  en  délibération  une  cbofe  jugée  par 
fon  Arrêt  ,  manda  les  plus  anciens  Doc- 
teurs ,  &  leur  ordonna  d'infcrire  fur  le 
champ  l'Edit  du  Roi  fur  la  Déclaration  da 
Clergé  ,  &  leur  défendit  de  tenir  aucane  Af- 
ferablée  ,  jufqu'à  ce  que  le  Parlement  eut 
pourvu  à  la  forme  en  laquelle  elle  fcroit  te- 
nue. En  conféquence  de  cet  Arrêt ,  la  Décla« 
ration  du  Clergé  &  l'Edit  du  Roi  furent  enrc- 
giftrés  par  le  Greffier  de  la  Faculté.  Quelque» 
cems  après  ,  plufîeurs  Doéleurs  préfenterent 
au  Parlement  une  requête  dans  laquelle  lU 
remontroient ,  qulls  n*avoient  pas  moins  de 
zélé  pour  le  bien  de  l'Eglife  &  de  ^délité 

f^our  le  fervice  du  Roi  ,  qu'en  avoienc  ea 
eurs  prédéceffeurs  ;  qu'ils  n'avoient  jamais 
eu  derfein  de  s'éloigner  du  rcfpc«fl  qu'ils  dé- 
voient tant  à  la  Déclaration  du  Clergé  ,  qu'à 
l'Edit  du  Roi  qui  en  ordonnoit  l'exécution. 
Ils  demandoient  qu'il  plût  à  la  Cour  de  per- 
mettre à  la  Faculté  de  Théologie  de  conti- 
nuer Tes  AHcmblées  en  la  manière  accoutu- 
mée. Le  Parlement  aïant  égard  à  cette  requête 
fîgnée  de  163  Doélcurs  ,  rétablit  les  A flem- 
blées  de  Sorbonne ,  la  Faculté  s'étant  engagée 
à  faire  obferver  dans  toutes  (es  parties  l'Edil 
du  Roi  fur  la  Déclaration  du  Clergé. 

La  Déclaration  du  Clergé  fut  vivement  at-  XXXIL 
taquée  par  les  Théologiens  imbus  de  Topî-  Attaques 
nion  de  rinfaillibilité  du  Pape ,  &  on  publia  livrées  pac 
divers  ouvracres  contre  la  doârine  de  l'E-  les  Ultra- 
glife  de  France.  Jean-Thomas  de  Rocabertl ,  mo^t^jns  * 
qui  avoir  été  Général  des  Dominicains  en  [?^^  du^^ 
1670,  Archevêque  de  Valence  en  i6j6  y  &  cfergé^NL 
^ui  fut  depuis  Inquiûteur-Général  d'Efpa-  Bofluec 
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t\k2r^l  fflr  gnc,  publia  en  1^9$  tFois  volumes  în-fôrio 
le  Roi  d'c!i  pour  établir  ks  maximes  contraires  a  la  Dé- 
pendre la  clararîon  du  Clergé  de  France.  I!  prit  cnf  uîtc 
•"*'^*       la  peine  de  recueillir  en  vingt  U  un  voîiiincs 
in-folio»  cous  Ici  ouvrages  du  mcRie  genre 
<]ue  le  (len  ;  £c  il  fie  imprimer  a  Rome  a  f.-s 
propres  frais  ccc  immcnfe  recueil.  Son  Trai- 
té de  l'amorié  du  Pape  fut  applaudi  en  Ef- 
pagne  U  en  I:alie  :  mais  en   France  on  le 
regarda  comme  un  fore  mauvais  ouvrage  » 

Îiemd;  maximes  con:raircs  à  TEcrirure  ,  à 
I  Tradirioii  »  a  la  dodrine  des  Pcrcs  ,  &  àz% 
»lus  célèbres  TbcoIt)giens.  Le  Partemencde 
'aris  en  défcndic  le  débit  par  un  Arrêt  di 
ao  Décembre  x^p;.  Rocaberti  mourut  cpi* 
Cre  ans  après. 

Le  Roi  chargea  le  célèbre  M.  Bo/Iue:  ,  E^é- 
tfxc  de  Meaux  ,  de  réf-uer  cet  Aurcur  ,  &  les 
autres  par  ci  fans  dwS  o{.i  nions  Uîtrarr.o.-irai- 
iies  ;  ÔC  de  dcfcn  Irc  les  quarrc  A::icîts.  Cet 
îlluflre  Prélat  le  Hc  avec  toute  la  VirzÀtrt 
ic  la  mo.îcr-i*ion  rjae  l'on  pcuvci:  a-rcr::: 
de  I.:i.  li  ricrrionrra  a"cc  !a  'ierr.i::t  c-i» 
de n ce  dan',  fa  DJfcr.rî:  ic  îa  D-.'cîa.-a-ior.  i: 
Clcrgc  ,  o'it  U  doft.'inc  de  !  F'i'i'c  Cil:- 
cane  fur  la  r-iiràncc  Ec:!^îiau:':  i*:  i:  f.:  "a 
pjil!ap.:t  tc.T:^o::î!c  ,  rtiSzzvr.zi  avec  ;:î::- 
fîo.'i  dâ:is  le-,  f.ja:::  A::i:Ic'.  ,   :i*':ft    r-  .t  !i 

■  ■ 

do^:i:.L  rr/j.T.c '!c'.  Fc.i'jrc  •-.  'fr  îa  Tri-:.- 
IJon  ;  3c  '-.îjc  '.Ai:.  Im'h  'irifT^/:/::  &;  f ;  /f;  —  .- 
njcr  la  l'rimurci:  lar^rirc  d.i  Sr;:-.  ^-a.s 
Ponifc  &:  d.i  lair.:  -  '.ivcc  .  clîr  î.i  :c-.i 
tojc  fa  ff^r:c  ,  tout  fon  éila:  1:  fer.  a.i- 
cicnnî  majcfii  ^  en  ccavan:  Ici  pré.-'-.ja::- 
vc'.  fa'-fle^  &  0-^1:1:^'.  ,  don:  rizrr^rar.rî  îc 
Il  flirr-rrir  fc  for:*.  'îTorc^ci  ^a»-:  I'::  '{iz- ,*:*. 
itmps  de  U  charger  &  de  roJfijrci:.   !<• 
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Ultramontains  ne  manquèrent  pas  de  dire  , 
que  c'étoit  moins  le  zélc  pour  la  vérité  ,  que 
ledefîr  de  plaire  a  la  Cour  de  France,  qui  ^  • 

avoir  ccc  le  mobile  fecret  de  la  Déclaration 
du  Clergé  5  mais  on  ne  pouvoir  imputer  ce 
motif  à  plufieurs  Prélats  d*un  mérite  diftin- 
gué  ,  qui  écoicnt  membres  de  cette  augufte 
AlFcmblée  -,  &  d'ailleurs  la  vraie  doctrine, 
qui  eft  confignée  dans  les  quatre  Articles , 
eft  indépendante  des  motifs  humains  qui  onc 
pu  porter  plufîcurs  Evêqucs  à  s'y  attacher. 

On  juge  bien  que  le  Pape  dut  être  fort  ir-i 
rite  de  la  Déclaration  du  Clergé.  Il  refiifa 
de  donner  des  BuUes  à  ceux  du  Ucond  Ordre 
de  cette  AfTcmblée  ,  qui  avoient  été  nommés 
Evcqucs.  Le  Roi  de  fon  côté  ne  voulant  pas 
qu'ils  fufTent  diftingués  des  autres  qu'il  avoir 
nommés  à  des  Evêchés  ,  fît  dcfenfe  de  Ce 
pourvoir  en  Cour  de  Rome  pour  avoir  des 
Bulles  y  &  cette  difficulté  fubfifta  pendant 
tout  le  refte  du  Pontificat  d'Innocent  XI.  Il 
s'éleva  alors  une  autre  cootcftation  plus 
temporelle  qu  Eccléfiaftique,  entre  leTape  & 
le  Roi ,  au  fujet  des  franchi  Tes  des  Ambaffa- 
deurs  de  Sa  Majefté  à  Rome.  Ce  nouveau 
différend  aigrit  encore  plus  la  Courdeifran- 
ce  contre  le  Pape,  &  caufa  beaucoup  de  mou- 
vemens  de  part  &  d'autre.  Nous  avons  parlé 
de  cette  conteftation  dans  l'article  de  !'£• 
glife  d'Italie  :  ainfi  nous  n'en  dirons  rieo 
ici. 

Innocent  XL  perfîftant  toujours  dans  le    XXXIII.' 
refus  d'accorder  des  Bulles  à  ceui  que  le  Roi      Appel  da 
avoit  nommés  Evcqiies ,  &  qui  avoient  af-  l^rocureur- 
fifté  à  l'AfTemblée   de   i6%z  ;    le  Roi   qui  ^"*^'^^!  ^ 
craignoit  que  le  Pape  ne  poufsât  les  chofes    .^^^  f '°,"^ 

Çûcore  plus  loin,  fc  rendit  appellant  par  fon  jal.cS;"Ap» 
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9el  unîver-  Procureur-Général  au  Parlement  »  Acbiltet 
fêllemeac  je  Harlai ,  de  coût  ce  c^ue  le  Pape  pourroic 
approuvé,  catreprendrc  au  préjudice  de  Sa  Majefté  , 
ia  de  fes  Sujets  ,  &  des  droits  de  fa  Couron- 
ne. Ce  Magîftrat  fe  déclara  pour  le  Roi  U, 
pour  (es  Sujets  appcllans  au  Concile  unn 
vcr(cl ,  qu'il  plaira  a  Sa  Sainteté  d*airemb]c£ 
dans  les  formes  canoniques ,  de  toutes  les 
procédures ,  aâics  &  jugcmens  que  le  Paj>e 
auroit  pu  ,  ou  pourroic  prononcer  au  deu- 
Yancage  dt  la  France  >  protcflant  en  même* 
temps  au  nom  &  fuivanc  le  commandement 
atTil  en  avoic  reçu  du  Roi ,  que  fon  iatcn- 
JUon  eft  de  demeurer  toujours  inviolable* 
aoent  attaché  au  Saint  -  Siège  y  comme  aa 
centre  véritable  de  Tunité  de  TEglife ,  d*ca 
C0n(èrver  les  droits ,  l'autorité  &  les  préémi- 
nences.  Le  Parlement  ^t  enregidrer  au  Grefiè 
cet  a<fle  d'Appel ,  &  a/Tura  le  Roi  de  Ton  zélé 
pour  maintenir  les  droits  de  fa  Couronne  , 
les  libertés  du  Roïaume  &  le  repos  de  fes 
fujets.  UOfficial  de  Paris  donna  au  Procu- 
reur-Général les  lettres  appcllccs  ApofioUs  , 
pour  pourfuivre  l'Appel  quand  il  fcroitbc- 
foin  :  par  le  rcfpe«f^  ,  Jic  l'Official ,  que  j'ai 
pour  l'Eglife  univcrfcllc  reprcfcntée  par  un 
Concile  général ,  &  en  confîdcration  de  ce 
que  ledit  Appel  regarde  les  droits  du  Roi,  les 
libertés  de  lEglife  Gallicane  &  le  repos  du 
Koïaume.  L'Appel  e(l  du  17  Septembre  i  <88. 
Les  Archevêques  &  Evcques  qui  croient  à 
Paris  ,  s'étant  affemblés  par  ordre  du  Roi, 
déclarèrent  qu'ils  approuvoicnc  TAppcl  & 
tout  ce  que  le  Roi  avoit  fair.  Les  Agcns  du 
Clergé  eurent  ordre  d'écrire  à  ce  fujcc  une 
lettre  circulaire  à  tous  les  Evéqiies  du  Roïau* 
ne.   Le  Clergé  de  Paris  U  l'Univcilîté  ic 


du  Ckrgi  di  Fr. XVîî.  fiécl'î.  d6^ 
joignirent  pardesades  particuliers  à  TAppcl 
iiicerjecté  par  le  Procureur-Général. 

Le  Pape  Innocent  XI  mourut  Tannée  fui-    XXXIV^ 
vante.  Son  fucccfl'eur  Alexandre  VIH  fçuc  fc    Démarche 
ménager  avec  la  France,  fans  néanmoins ji^^Ecclé- 

accorder  de  Bulles  à  ceux  que  le  Roi  avoit  "^i"ques 
t  T   h         T-         '  I»      .^    '^1  *\  nommes  a 

nommes  Evcques.  Etant  a  1  extrémité,  il  con-  ^j^g  Préla- 

damna  par  une  Bulle  la  Déclaration  du  Cler«  tures.  Mé- 
fié de  1681.  Il  mourut  en  1^91 ,  &  l'année  tifs  qui  au-- 
luivante  Innocent  XII  fut  élu.  On  vit  heu»  torifent  les 
rcufement  fe  terminer  fous  ce  nouveau  Pon-  Maçiftrats 
tificat  ,    les  brouilleries  entre  la  Cour  de  ^^"^^^^^"' 
France  &  celle  de  Rcmc.  Il  n'étoit  plus  qucf-  **  çonter- 
tion  de  l'affaire  de  la  Régale,  dont  perfonnc  ^^  Jodlrine 
n*ofoit   plus  parler  depuis  l'A  Semblée  de  contenue 
i^8i.  Le  Roi  s'écoit  relâché  (îir  le  droit  des  dans  le» 
franchifes  de  fes  Ambaifadeurs.  Enfin  ceux  quatre  Afr 
qui  avoient  écé  nommés  aux  Evéchés  écrivi-  ticles. 
rent  au  Pape  une  lettre  de  repentir,  fur  la  part 
qu'ils  avoient  prife  à  ce  qui  avoir  été  décidé 
dans  l'Affembléede  i^Si  fur  l'autorité  Ec^ 
cléfîartique  &  l'autorité  du  Pape.  Les  expreC- 
£ons  de  la  Lettre  font  remarquables,  &  mon-i 
trent  jufqu'oii  la  Cour  de  France  céda  ,  dana^ 
lin  point  eifcntiel ,  &  fur  lequel  elle  avoîc 
évidemment  raifon.  <«  Les  fruits  abondant 
(  difent  ces  EccléfîaAiques  au  Saint-Pere  ) 
que  retirent  les  Fidèles  de  vos  (oins  &  de 
votre  vigilance  paflorale  ,  le  libre  accès  que 
tous  ont  la  confolation  de  trouver  jufqu'à 
votre  fein  paternel ,  vous  font  fentir  tout  Iç 
malheur  de  notre  fituation,d'avoir  été  jufqucs 
ici  prefque  entièrement  exclus  de  votre  bien- 
veillance. C'eft  poiirquoj,nous  étant  apptrços 
Î|ue  la  cau(e  qui  nous  avoir  attiré  une  di  (grâce 
1  affligeante ,  écoit  d'avoir  afliflé  à  l'Aifem- 
Uée  du  Clergé  de  fiance,  qui  s'cft  u&uic  C9 
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I6%t  9  nous  venons  profternés  aux  pieds  it 
votre  Sainceté ,  lui  confe/Ter  &  lui  déclarer, 
qtie  notre  cœur  e(l  pénétré  d'une  douleur  in- 
exprimable de  tout  ce  oui  s'efl  fait  dans  cette 
AUemblée,  &  qui  a  n  fort  déplu  à  votre 
Sainteté  &  à  Tes  PrédécefTeurs.  Nous  regar- 
dons donc  ,  &  nous  déclarons  qu'on  doit  re- 
garder tout  ce  qui  a  paru  (latué  par  ladire 
Afièmblée  touchant  la  Pui (Tance  Eccléfiafti- 
qne  &  l'autorité  Pontificale,  comme  non  (la- 
tué ,  U  même  comnre  non  délibéré ,  tout  ce 
qui  a  été  délibéré  au  préjudice  des  Eglifes.  » 
CUacun  de  ceux  qui  avoient  été  nommés 
Evéques ,  &  qui  avoient  adidé  à  l'Affem- 
bléedei6Et,  écrivit  feparément.  Le  Pape 
leur  accorda  des  Bulles  en  vertu  de  cette  hu- 
miliante déclaration  ,  qu'il  n'exigea  point 
de  ceux  qui  n'avoicnt  point  afTtlté  à  cette 
AfTemblée. 

Pour  couvrir  cette  lâcheté ,  on  prérendit 
que  ces  Eccléfîadi^^ues  nommés  aux  Evéchcs 
ne  rctracloicnc  point  le  fonds  de  la  doctrine 
exprimée  dans  les  quatre  Articles  ;  mais 
qu'ils  étoicnt  fâches  qu'on  eût  pris  à  Rome 
ces  quatre  Articles  en  un  mauvais  fcns.  C'clV 
au  Lecteur  a  juger  de  la  folidité  de  cette  ex- 
plication. Il  cft:  bon  de  fc  rappellcr  que  deux 
ans  auparavant  A1(;.xandrc  VIII  avoit  an- 
imllc  par  un  Bref  l'Fdit  du  Roi  de  i6Si, 
fur  la  Déclaration  du  Clcrjrc  La  dodVrincdc 
cette  mcmc  Déclaration  fut  attaquée  dans  un 
nombre  de  Thcfcs  Ôc  de  Libelles  ,  qui  furent 
profcrits  par  des  Arrêts  du  Parlement.  La  vi- 
gilance  de  cet  auguftc  Tribunal  fuppléoir 
au  défaut  de  celle  du  Clcrc^é.  Nous  ne  voiors 
pas  non  plus  que  dans  les  Aflcmblécs  fui- 
vamcs  du  Clergé ,  on  ait  eu  égard  aux  vcsux 


?, 
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u*ayoit  fait  M.  TEvéque  de  Tournai  dant 
on  rapport  à  celle  de  1 68x.  ce  Plût  à  Dieu  » 
difoic  ce  Prélat,  que  cette  pièce  (  la  Haran* 
gue  du  Cardinal  du  Perron  )  qui  ne  corrom- 
pra jamais  la  pureté  de  votre  dodrine ,  ne 
parût  plus  dans  vos  Mémoires.  Nous  vous 
fupplions  au  moins  d'ordonner  qu'on  y 
joigne  un  AvertiHement ,  qui  en  difant  la 
vérité  de  rhiftoirc,  pui/Te  guérir  les  e{prits 
du  foupçon  qu'elle  laifTe ,  que  ce  Carcfinal 
ait  expolé  les  fcntimens  de  l'Eglife  de  Fran- 
ce... C'ed  aiFurément  l'ouvrage  pur  de  M. 
du  Perron ,  &  non  celui  de  nos  Prédéce^ 
feurs.  3^  Il  eft  fâcheux  que  la  Harangue  en 
qucdion  ait  encore  été  réimprimée  de  uos. 
jours  (  en  1 740  )  &  fe  trouve  dans  un  des 
volumes  des  nouveaux  Mémoires  ,  fans  que 
l'on  y  ait  joint  aucun  corredlif,  ni  aucua 
avcrtifTcment ,  comme  le  demandoit  M.  de 
Tournai.  Tout  cela  prouve  que  le  zélé  &  la 
vigilance  du  Parlement ,  pour  la  conferva- 
tion  de  nos  précieufes  maximes ,  ne  doivent 
point  être  regardés  comme  des  excès  de  pré- 
caution. L'inadîon  des  Evéques  à  cet  égard 
depuis  l'AHcmblée  de  1^81 ,  ne  prouve  que 
trop  combien  i'adivité  des  Magiflrats  eft 
néccflaire* 
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ARTICLE     VII L 

Hifloin  de  Port-Roïal  depuis  Cctablïf- 
fument  de  la  Riformt  en  \Go%  yjuf" 
quà  la  mort  de  la  Mère  Angélique 
Réformatrice  en  \66i. 

I. 

j^  X  'Âbbaïe  de  Port-Hoïal  près  de  Chcvrca- 
Origine  &  ■  ^  Te  >  à  fix  lieues  de  Paris  ,  eft  une  des 
fondation  plus  anciennes  Abhaïes  de  l'Ordre  de  Gi- 
de l'Abbaïc  teauz.  Elle  fiu  fondée  en  Tannée  X104  pas 
de  Port-  un  faint  Evêque  de  Paris  nommé  Eudes  de 
Roial.  Sully,  delà  Maifon  des  Comtes  de  Cham- 
riffa^^^ if  ?^SP^  >  proche  parent  de  Philippe-Auguftc. 
TiR^l^^  fondation  nétoit  que  pour  douzcRcU- 
par  M  ^lù-  8*^"^*^^  5  ^^°^  ^^  Monaflerc  ne  poiïédoit  pas 
cine,  de  fort  grands  biens.  Ses  principaux  bien- 

faiteurs furent  les  Seigneurs  de  Montmo- 
renci ,  &  les  Comtes  de  Montfort.  Ils  lui  fi- 
rent fuccedivcment  plufîcurs  donations, dont 
les  plus  confîdcrables  ont  été  confirmées  par 
le  Roi  S.  Louis ,  qui  donna  aux  Rcligicufcs 
fur  Ton  Domaine  une  renre  en  forme  d'au- 
mône,  dont  elles  ont  toujours  joui  depuis; 
ainfî  elles  reconnoifToient  avec  raifon  ce 
faint  Roi  pour  un  de  leurs  fondateurs.  Le 
Pape  Honore  III  accorda  à  cette  Abbaïe  de 
grands  privilèges  ,  comme  entre  autres  celui 
d'y  célébrer  l'Ofïîce  divin  ,  quand  mcme  roue 
le  pais  feroit  en  interdit.  11  pcrmctroit  aurti 
aux  Religicufes  de  donner  retraite  à  des  Sc- 
culicres ,  qui  étant  dégoûtées  du  monde  >  & 
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pouvant  dirpofer  de  leurs  perfonnes ,  voa* 
droienc  fe  réfugier  dans  leur  Couvent  poac 
y  faire  pénitence  ,  fans  néaniiioins  fe  lies 
par  des  vœux.  Cette  Bulle  eft  de  l'année 
1 1 1  ;  ,  un  peu  après  le  IV  Concile  général 
de  Lacran. 

Sur  la  fin  du  feiziéme  fiecle  ce  Monaftere»         II. 
comme  beaucoup  d'autres ,  étoit  tombé  dans      Reforme 

un  crand  relâchement.  La  règle  de  faint  Bc-  écabJje  par 

'^  ,     ^     .         r  1  ••II'»   Marie -An- 

noit  n  V  croit  prelque  plus  connue  ;  la  cIo-^/i-  .,^*, 

ture  même  n  y  etoit  plus  oblervée  ,  &  1  elprit  nauld. 

du  fiécle  en  avoic  entièrement  banni  la  rega- 

lariré.  Marie  -  Angélique  Arnauld  ,  par  un 

ufa^e  c)ui  n'étoit  que  trop  commun  en  cet 

ccms  b  (  i^ox  )  en  nit  faite  Abbeffe  ,  n'aïanc 

pas  encore  onze  ans  accomplis     £lle  n*ea 

avoir  auc  huit  lorfqu'clle  )>rit  l'habit ,  &  elle 

fit  prorcHlon  à  neuf  ans  entre  les  mains  da 

Général  de  Cîtcaux  ,  qui  la  bénit  dix-huk 

mois  après.  C'étoit  fon  giand-pcre  maternel, 

Simon  M.irion ,  Avocat-Général  du  Parle* 

ment  de  Paris,  qui  lui  avoit  obtenn  cette 

Abbaïe  du  Roi  Henri    IV.    Il  y  avoir  peu 

d'apparence  ,  qu'une  fille  faite  Abbeffe  a  cet 

âge  ,  &  ci'une  manière  fi  peu  reeuliere  ,  eût 

été  choifie  de  Dieu  pour  rétaolir  la  règle 

dans  cette  Abbaïe.    Ce^-enJant  elle  éroit  à 

peine  dans  fa  dix-fepriémc  année  que  Diea, 

qui  avoit  de  grands  deffeins  fur  elle ,  fe  fer- 

vit  pour  la  toucher  ,  d  une  voie  affez  exrraor* 

dinaire.  Un  Capucin  qui  étoit  forti  de  fon 

Couvent  par  libertinage  ,  &  qui  alloit  fe 

faire  apofrat  dans  les  pa'is  étrangers ,  pafTanc 

par  hafard  à  Port-Roïal ,  fut  prié  par  TAb- 

beffe  &  par  les  Religieufes  de  précner  dan» 

leur  église.  Il  le  fît  ;  &  ce  iniférable  parla 

avec  tant  de  force  far  le  bonbcur  de  la  vie 
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B|flUeiai&  «  Tv  1  a  bciuté  «  la  iaiaceté  je  b 
KegM  de  S.  Bcifolc ,  ^ne  la  feuoe  Abbcflè  en 
ft^vhrwaeat  éffloe. 

EUb  fbtma 'dis-lors  la  réfiadation-,  noA- 
Inleaietit  de  pratioaer  fa  Règle  dans  temce 
tu  rigueur ,  mais  aemploïer  même  coQt  fit 
«Arcs  pour  ta  faire  atim  cMêrrer  à  fc$  Reli* 
igieo{et...Cétoît  en  \6o%  ,  £r  mois  après  la 

'  tmàu&on  des  Coacrëeations  éU  Ammlibk 
.BUecbmtîieDça  par  un rlaouTellemem  de  (b 
nœoK  »  -£  fit  tme  (cconde  profèffion  n'était 

•  fin  (acisfirite  de  la.  preaâerc.  Elle  tébaiM 
ajout  ce  qu'il  y  ayoit  demondaiir&de  (cniid 

'  itiasias  liabKs  »  ne  porta  plus  qu'une  chè* 
:.kdlc  de  &fge^  ne'  eoncba  plus  que  fur  oie 

M^Éiplepaillafley  s'sbftint  de  manger  de  ta 

.  'Irlande  1 4c  fie  jèrmer  de. bonnes'  nwmUks 
ibn-Abb^ ,  qui  ne  Yéxcàx  auparavant  qat 
d'une  méchante  clôture  de  terre  éboulée  ftét 

ae  par-tout.  Elle  eut  grand  (bin  de  ne  {(oifit 
armer  fes  ReligieuCu ,  par  trop  d'empleC- 
iêment  à  leur  vouloir  faire  embrafler  la 
Règle.  Elle  Ce  concencolt  de  donner  Fexem- 
pie  f  leur  parlant  peu  ,  priant  beaucoup  pour 
elles  >  &  accompagnant  de  torrens  de  larmes 
le  peu  d'exhonations  qu'elle  leur  fasfbit 
quelquefois.  Dieu  bénit  û  bien  cette  con- 
duite y  qu'elle  les  gagna  touces  les  unes  après 
ks  autres,  &  qu'en  moins  de  cinq  ans  la 
communauté  de  biens,  le  jeune  ,  l'abftinence 
de  viande ,  le  fiknce,  la  veille  de  la  nuit  Bc 
enfin  toutes  les  auftérités  de  la  Règle  de  faint 
Benoit  furent  établies  à  Port-Roial ,  de  la 
ipéme  manière  qu'elles  Tonc  été  depuis  pen- 
dant cent  ans  qu'a  fiibfifté  cette  fainte  mai« 
Ion. 

Cette  réforme  eft  la  première  qui  ait  été 
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introduite  dans  l'Ordre  de  Cîtcaux.  Auffi  y        HI. 
fit  elle  un  très-grand  brait  ;  &  clic  eut  la   ÇontradiC- 
deflinéc  que  les  chofcs  les  plus  fainccs  ont  "°ouve^1a 
toujours  eue ,  c'cft-à  dire  qu'elle  fut  occafion  ^^fQ^nie. 
de  fcandale  aux  uns  &  d'édification  aux  au-  ç^^^  fuccés. 
très.  Hlle  fut  extrêmement  défapprouvée  par  Elle  s'étend 
un  fort  grand  nombre  de  Moines  &  d'Abbés  à  beaucoup 
même  ,  qui  regardoicnt  la  bonne  -  cherc  ,  d'autres 
l'oifivccé  ,  la  moUefle  ,  en  un  mot  le  liber-  Maiions. 
tinage  comme  d'anciennes  coutumes  de  l'Or- 
dre ,  où  il  n'étoit  pas  permis  de  toucher. 
Toutes  ces  fortes  de  gens  déclamèrent  avec 
beaucoup  d'emportement  contre  les    Reli- 
gieufes  de  Port-Roïal ,  les  traitant  de  folles , 
d'embeguinées  ,  de  novatrices ,  de  fchifma- 
tiques  même  5  &  ils  parloient  de  les  faire 
excommunier.  Ils  avoient  pour  eux  l'A  {lif- 
tant du  Général ,  grand  chafTeur ,  &  d'une  fi 
profonde  ignorance  ,  qu'il  n'entendoît  pas 
même  le  latin  de  fon  Vater,  Mais  heurcufè- 
ment  le  Général  nommé  Dom  Boucherat, 
qui  étoit  un  homme  très-fage  &  trcs-équî- 
tablc ,  ne  fe  laifTa  point  entraîner  à  leurs 
fcntimens.  Plufîeurs  Maifons  non-feulement 
admirèrent  cette  réforme,  mais  réfolurenc 
même  de  l'embrafTer.  On  crut  par- tout  qu'on 
ne  pouvoit  réuffir  dans  une  fi  fainte  entre- 
prife  fans  le  fecours  de  l'Abbeffe  de  Porc- 
Roïal.  Elle  eut  ordre  du  Général  de  fè  tranl- 
porter  dans  la  plupart  de  ces  Maifons ,  & 
d'envoïer  de  Tes  Religieufes  dans  tous  les 
Couvens  od  elle  ne  pourroit  aller  elle* même* 
Elle  alla  à  Maubuiffon  ,  au  Lys ,  à  Saint- 
Aubin  ,  pendant  que  la  Mère  Agnès  Arnauld 
fa  focur  ,  8^  d'autres  de  fes  Religieufes  al- 
loient  à  Saînt-Cyr  ,  à  Gomerfontaine  ,  à 
Tard  1  <(ux  Iflcs  d'Aaxerrc  &  ailleurs.  Toute» 
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ces  Maîtbos  tegardoienc  rÂbbeflc  &  les  Re* 
ligieufes  de  Port-Roïai  comme  des  Anges 
'  envoies  du  Ciel  pour  le  récabliiTement  de  la 
difcipline.  Pluficurs  Abbedes  vinienc  paflct 
des  années  entières  à  Porc-Roïal ,  pour  s*y 
inflruire  à  loiflr  des  falnccs  maximes  qui  s*y 
pratiquoienr.  Il  y  eue  audi  un  erand  nombre 
a*Abbaïes  d'hommes  ^  qui  fe  reforme renc  fur 
ce  modèle.  Ainfi  l'on  peut  dire  avec  vérité 

Sue  la  Maifon  de  Port-Roïal  fut  une  foatcc 
ebénédidions  pour  tout  l'Ordre  de  Cîteaux, 
Qii  l'on  commença  de  voir  revivre  l'efprit  de 
S.  Benoit  &  de  S.  Bernard  >  qui  y  éioic  pxc& 
qu'entièrement  éteint. 

IL 

IV.  De  tous  les  Monafteres  que  nousvenoiif 

La  Mère  de  nommer ,  il  n'y  en  eut  point  où  la  Mcre 

Angélique   Angélique  trouvât  plus  à  travailler  que  dani 

chargée  de  ^^^i  ^^  MaubiûlFon  ,  dont  l'Abbefïe  ,  foeur 

î' A  uu^^*"  '    <îc  la  fameufe  Gabrielle  d'Eftrécs  ,  après  plu- 

M'inKnir     ucurs  années  dune  vie  toute  (candaleurc, 
fon.  Ce       avoit  cre  interdite  &  rcntermée  a  Pans  chez 
qu'elle   eir  les  tilles  pénitentes.  A  peine  la  Mère  Angc- 
à  y  fouffiir.  lique  commençoit  à  faite    connoître    Dieu 
dans  cette  Maifon,  q'ie  la  Dame  d'Eftiécs 
s'étant  cch.inoée  des  Filles  pénitentes,  revint 
à  MaubuifTon  avec  une  efcorte  de  pluficurs 
Gentilshommes ,  accoutumés  à  y  venir  palfec 
leur  rems  ,  &  une  des  portes  lui  en  fut  ou- 
verte  par  une  des   ancienne*:    Religiculcs. 
Auflî-tot  le  Confe^reurde  l'Abbaïe ,  qui  étoit 
un  Moine  grand  ennemi  de  la  réforme  ,  vou- 
lut pcrruader  à  la  Mère  Angélique  de  fe  re- 
tirer. Il  y  eut  même  un  de  ces  Gentilshom- 
mes qui  lui  mit  le  piflolet  fur  la  gorge  poux 
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la  faire  forcir.  Mais  tout  cela  ne  Téronnanc 
point  ;  l'Abbeâe  ,  le  ConfefTcur  &  ces  jeunes 
gens  la  prirent  par  force  »  &  la  mirent  hors 
du  Couvent  avec  les  Religieu(es  qu'elle  y 
avoic  amenées  ^  U  avec  toutes  les  Novices  ^ 
qui  elle  avoit  donné  Thabit.  Cette  troupe  de 
Keligieu(ès  deftituée  de  tout  (ècours  ,  &  ao 
fâchant  oii  fe  retirer  >  s'achemina  en  filenc0 
vers  Pontoife ,  &  en  tràverfa  tout  le  faux* 
bourg  de  une  panie  de  la  ville  »  les  maifiS 
jointes  &  leur  voile  fur  le  vif^e ,  jufqu'à  €K 
qu'enfin  quelques  habitans  du  lieu  touchas 
ëe  compaifion  leur  ofFrireoc  de  leur  donner 
retraite  chez  eux.  Mais  elles  n'y  ftifrent  patf 
long- temps;  car  au  bout  de  deux  ou  trois 
jours ,  le  Parlement  à  la  requête  de  l'Abbé  et 
Ciceauz  aïant  donné  un  Arrêt  pour  renfer-^ 
mer  de  nouveau  la  Dame  d'EfVrée^ ,  le  Prévôe 
de  riile  fut  envolé  avec  main-forte  pour  (e 
faifir  de  l'Abbeffe  »  du  Confèffeur ,  &  de  hl 
Keligieufe  ancienne ,  qui  étoit  de  leur  ca* 
baie.  L'Abbeffe  s'enfuit  de  bonne-heure  par 
une  porte  du  jardin  \  la  Religieufe  fur  trou* 
vée  dans  une  grande  armoire  pleine  de  har* 
des ,  ou  elle  s'étoit  cachée  ;  &  le  ConfefTeutf  , 

àïânt  fauté  par-deffus  les  murs  s'alla  refucief 
chez  les  Jefuites  de  Pontoife.  Ainfi  la  Mère 
Angélique  demeura  paîfible  dans  Maubui& .  » 

fon ,  &  y  continua  fa  fainte  Miffion  pendaâi 
cinq  années. 

Ce  fut  là  qu'elle  vît  (  en  161 8  )  pour  l«         V. 

{première  fois  S.  François -de  Sales ,  &  qu'il  fe    Liaifbnde 
ia  entre  eux  une  amitié  qui  a  duré  toute  U  1*   Mçrc 
rie  du  faint  Evcque ,  qui  voulut  même  que  j^"5f  ^^"^ 
Kl  Mcre  de  Chantai  fut  aflbciée  à  cctre  faihre  j    f^mil?^ 
union.  On  voit  dans  les  lettres  de  l'un  &  àt  j^^  y^j.. 
t'attire  b  grande  idée  qu'ils  avmcnc  de  ctcet  nauldsavec 
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S.  François  merveilleufe  fille.  De  Ton  côté  la  Mère  Afl« 
de  Sales  &  gelique  procura  aufli  à  M.  Arnauld  fon  père 
la  Mère  de  &  à  toute  fa  famille  la  connoidancc  de  ce 
Chantai,  (àim  Prélat.  Il  fit  un  voïage  à  Porc-Roial^ 
pour  y  voit  la  Mère  Agnès  de  S.  Paul  fœor 
4e  cette  AbbcfTe.  Il  alloit  voir  très-fouvcnc 
]^.  Arnauld  fon  pere,.&  M.  d'Aiidilly  fon 
frère  à  Paris,  &  à  une  tnaifon  qu'ils  avoient 
à  la  campagne  ^  charmé  de  fe  trouver  dans 
lUie  famille  fi  pleine  de  vertu  &  de  piété.  La 
dernière  fois  qu'il  les  vit ,  il  donna  fa  béné- 
di^ion  à  tous  leuis  eufans  >  &  entre  autres 
tu  célèbre  M.  Arnauld  Oo<^eur  de  Sorbonne» 
qui  n'avoir  alors  que  fix  ans.  La  bienhca- 
reoTe  Mère  de  Chantai  vécut  encore  vingt 
gns;4cpuis  qu'elle  eut  connu  la  Mère  Angé- 
lique. Elle  ne  faifoit  point  de  voïage  à  Pa- 
ris qu'elle  ne  vint  paner  plufieurs  jours  de 
(}iite  avec  elle ,  verlant  dans  (on  (ein  (es  plus 
^crettes  penfées,  &  defiraut  avec  ardeur  que 
ks  filles  de  laVifitation  &  celles  de  Port-Ronl 
orient  unies  du  même  lien  d'amitié  qui  avoic 
uni  leurs  deux  Mercs. 
VI.  Après  cinq  ans  de  travail  à  Maubuiffon  ," 

La  Mcre  la  Mère  Angélique  fc  trouvant  déchargée  du 
Angélique   ÇqI^  j^  ^ç^^ç^  Abbaïe  par  la  nomination  nue 

PoTt-Ro^ial  ^^  ^^^  ^^^"  ^^^^^  "^  ""^  ^""^  AbbcfTc  CQ  la 
où  elle  me-  P^^^^  ^^  Madame  d'tftrces  ;  elle  réfolut  d'ai- 
ne trente  *^  trouver  fa  chère  Communauté  de  Por:- 
Rcligicu-  Roïal.  Elle  ne  l'avoic  pas  lailTce  néanmoins 
l'es.  Éloges  orpheline ,  l'aiant  mifc  en  partant  fous  la 
de  la  Merc  conduite  de  la  Mère  Agnès,  dont  nous  avons 
Agnes  fa  parlé.  Elle  étoit  plus  jeune  de  deux  ans  que 
^^"^*  la  Mère  Angelique,&  avoir  été  faite  Abbclfc 

aufli  jeune  qu'elle  ;  mais  Dieu  4'aïant  au(& 
éclairée  de  fort  bonne-heure  ,  elle  avoit 
xcrois  au  Roi  l'Abbaie  de  S,  Cyr ,  doai  cllç 
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étok  pourvue  ,  pour  venir  vivre  fîmple 
ReligieuCè  dans  le  Couvenc  de  fa  fœur.  La 
Mère  Angélique  pleine  d*admiracioa  de  Ci 
vertu ,  a  voit  obtenu  (en  i^io  )  qu'on  la  fie 
fa  coadjutrice.  C'ed  cette  Mère  Agnès  qui  a 
dreffé  depuis  les  Conflicutions  de  Porç-Roial» 
qui  furent  approuvées  par  M.  de  Gondi  Air 
cnevcque  de  Paris.  On  a  aufli  d'elle  plufîeurs  \ 

Traites  très -édifiants ,  &  qui  font  counoître 
tout  enCèmble  l'élévation  &  la  folidité  de 
fon  efprit.  Lorfque  la  Mère  Angélique  fe  pré« 
paroic  à  partir  de  Maubuiifon  ,  trente  Reliât 
gieufes ,  qui  a  voient  fait  profefHon  entre  (es 
mains ,  fe  jetterent  à  Tes  pieds  &  la  conju- 
rèrent de  les  emmener  avec  elle.  L'Abbaïe  de 
Port-Roïal  étoit  fort  pauvre  ,  n'aiaut  ét^ 
fondée ,  comme  nous  l'avons  dit ,  que  poui[ 
douze  Religieufçs.  Le  nombre  en  étoit  alor$ 
conGdérablemenc  augmenté  ,  &  ces  trente 
filles  de  Maubuiâbn  n'avoient  à  elles  toutes 
que  cinq  cens  livres  de  penûoo  viagère. 
Cependant  la  Mère  Angélique  ne  balança 
pas  un  moment  à  leur  accorder  leur  deman- 
de. Elle  fe  contenta  d'eu  écrire  à  la  Mère 
Agnès  \  8c  fur  fa  réponCè  »  qu'elle  ne  fit  qu'ar 
près  avoir  confulté  fa  Communauté ,  la  Merç 
Angélique  les  fit  partir  quelques  jours  devanc 
elle.  Ces  pauvres  filles  n'abordoient  qu'en 
tremblant  une  maifon  qu'elles  venoient  poug 
ainfi  dire  affamer  ;  mais  elles  y  furent  re{uq| 
avec  une  joie  ^  ^ui  leur  £t  bien  voir  que  la  .  . 
eharicé -de  la  Mère /k'étQÎt  aufli  communiquée.  ,'  , 
a  toute  la  Communauté. 

Il  étoit  rcdé  à  MaubuifTon  quelques  ef-       VJj. 
prits ,  qui  n'avoient  pu  enciercAient  s'affujeCr  .   La  Mezt 
tir  à  la   réforme.    U* ailleurs  .  Madame  de  <Ies  Anges 
Sdiffoas ,  qui  avoic  ÙLC<Mà  à  la  Dam^  d'Ëf-  ^igicufij 
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ttécs ,  n'avoit  pas  pris  un  fort  grand  foin  A'f 
'i  la  régularité  que  la  Mcrc   Ai)gcli< 
nie  éiablie  ;  en  loire  tjue  cette  lainre 
iffoit  de  demander  à  Dieu  (juîlie- 
itc  Maifon  avec  des  yeui  de  miftrî- 
1  pticre  fut  exaucée.    Cette  Abb»ie 
me  encore  à  vaccjuer  au  bout  de  cjua- 
par  la  mort  de  Madame  de  SoiiTom.le 
Roi  Louis  XIU  ,  fit  demander  à  la  Mère  An- 
gélique une  de  frs  Religicufts,  pour  l'eafailt 
AbbclTc.  Elle  lui  en  propofa  une  ijn'oo  tf- 
bclloit  fcirui  Marie  des  Anges  Suireau  ,ài]id 
le  Roi  donna  aufli-tôt  fooÈrevct  (  en  t«ty.] 
La  plupart  des  perfonnes  qui  connoifToieu 
cette  fille  ,  lui  rrouvoicnt  à  la  véiité  a« 
doticeur  Se  uue  profonde  hofiùliE^; 
esdoutoient  qu'elle  eût  coure  la  fet- 
ilfaire  pont  remplie  une  place  Je 
;.  Le  fucecs  fit  voir  combien 
—    - .,-  ABgeliqne  arolt  de  difixiDcncati 
bv«me  fille  filîtuidile  scfi.éoofcd,  (kri^ 
léîrc  en  ti^pen  de  temps  les  cf^Hn  mk 
ttoient  demeurés  les  plus  rebelles  ,  nngcaK' 
tncieimes  foas  le  m£ine  Toag  que  1^  jcmacti 
be  s'étonna  point  des  petRcntioDs  de  r-****— 
Moines  ,  Se  mGnie  de  cenaiat  Vîfiicm  dt 
rOrilrc ,  accouToméi  an  fîdlc  Se  i  la  dêpcn- 
ft  ,  '  SE  qui  ne  pouToienr  fooffiir  k  uiM 
Â&ge  qu'elle  faîfoit  des  Krenot  de  cette  ^ 
fcxïe. 
Vin.       '^  Ce  fût  de  fbn  temps  «jne  dem 
Elle  pié-lteligicnfes  de  hiondidier  fbrem  ii 
fcTTC  fa       i  MaubuidoD  par  nn  de  cet  Vifitears,  pet 
nSr!.^*!'"'""^""*  ^î&"-îl.  l«re«etsdel.p£ 
deUfollÊ'*''™  ""''"'"'■  ^^  ""*  ■•**  -*"S"  *  » 
(pûiauU-  ***"  Angelione  n'étoicnt  point  atfez  bât- 
Sf  '  dntH>tasfedcccsPtra>'ftiblan-fepir 
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choient  fouvenc  de  ne  connoitre  d'autre  per* 
fe(S^ion  que  celle  qui  s'acquiert  par  la  morti- 
fication des  feus  y  &  par  la  pratique  des  bon- 
nes œuvres.  La  Mcre  des  Anges ,  qui  avoic 
appris  à  Port-Roïal  à  fe  défier  de  toute  nod- 
veauté  ,  fit  obferver  de  près  ces  deux  filles  $' 
&  il  fe  trouva  que  fous  un  jargon  de  pur 
amour  ,  d'anéantiflement  &  de  parfaite  na« 
dite,  elles  cachoient  toutes  Izs  illufionsSc 
toutes  les  horreurs  que  l'EgliCc  a  condamnées 
dans  Molinos.  Elles  étoienc  en  effet  de  la 
(èdle  de  ces  illuminés  de  Roie ,  qu'on  nont* 
moit  les  Guerinets  ,  dont  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu fit  faire  une  £i  exaâe  perquifition..La 
Mère  des  Anges  aïant  donné  avis  du  péril  oà 
étoit  fon  Monafl:ere>  ces  deux  Religieu(ès 
furent  renfermées  très  étroitement  par  ordre 
de  la  Cour ,  &  le  Vifîceur  qui  les  protégeoic 
eut  bien  delà  peine  lui-même  à  (è  tirer  d'af- 
faire. En  un  mot  la  Mere.des  Anees,  malgré 
toutes  les  traverfes  qu*on  lui  flifcitoit  >  réta- 
blit entièrement  dans  Maubui/Ton ,  le  vé- 
ritable efprlt  de  S.  Bernard  >  qui  s'y  main- 
tient encore  aujourd'hui.  Et  apsès  avoir  gbu- 
verné  pendant  vingt-deux  ans  ce  célèbre  Mo- 
naftere  avec  une  .très-grande  fagcfTe,  elle  en 
donna  fa  démiflion  au  Roi ,  &  vint  repren* 
dre  à  Port-Roïal  Ton  rang  de  fimple  Reli- 
gieufè.  Elle  demandpit  même  à  y  recommen- 
cer (on  Noviciat  >  de  peur  y  difoit  •  elle , 
qu'a'iant  fi  long'tems  commandé,  elle  n'eût 
défappris  à  obéir.  Six  ans  après  (on  retour  à 
Port-Roïal ,  elle  fut  élue  Abbe/Te  (en  1^54  ) 
Sa  mourut  dans  le  cours  de  fon  fécond  trien- 
nal en  I  ^5  8  ,  dans  une  grande  réputation  de 
fainteté. 
•  '      ^ .  ".   .  * 
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IX.  Cependant  la  Comnunaaté  de  Porc-Roïal 

Tranfla-  citant  accrue  jufqu'au  nombre  ^c  quatre* 
tiondesRe-  vingts  Religleufes,  elles  ^coiem  fort  (ërréei 
ligicufes  de  dans  ce  Monaftere  (itué  dans  un  lieu  humide, 
^0ïXrK6i2\  ^  Confies  bâcimens  étolent  extrêmement  bas 
^csChamps  ^  enfoncés.  Ainii  les  maladies  y  dévloitot 
ans.  ^^^  fréquentes ,  &  le  Couvent  ne  fot  bientôt 
P^us  qu'une  in£rmerle.  Mais  la  Providence 
n'abandonna  point  la  Mère  Âneelique  dans 
ce  befoin.  LUe  lui  fit  trouver  des  reâburcct 
^ans  fa  propre  famille.  Madame  Arnauld  fa 
jnere,  qui  étbit  fUle  du  célèbre  M  Marion  A- 
vocat  générai ,  écoit  demeurée  veuve  depnis 
aqoelques  années,  &  avoir  conçu  Ik  ré&lucioa 
non- feulement  de  fe  retirer  du  monde  >  mais 
même ,  ce  qui  eft  fort  rare  ,  de  fe  faire  Reli- 
gieufe  fous  la  conduite  de  fa  fiUc.  Comme 
elle  fut  reztrémicé  ou  la  Communauté  étoic 
réduite ,  elle  acheta  de  fon  argent  au  Fau* 
bourg  S.  Jacques  une  mai  fon  ,  &  la  donna 
comme  pour  en  faire  un  hofpice.  On  ne  vou- 
loit  y  tranfportcr  d'abord  qu'une  partie  des 
Religieufes  \  mais  le  Monaltere  des  Champs 
devenant  plus  iDal  fain  de  jour  en  jour ,  on 
fut  obligé  de  l'abandonner  entièrement ,  & 
de  transférer  à  Paris  toute  la  Communauté, 
après  en  avoir  obtenu  le  confcncemenc  da 
Roi  &  de  r Archevêque.  C'étoit  en  i^»ij.Ofl 
fe  logea  comme  l'on  put  dans  cette  nouvelle 
maiion.  On  fie  un  dortoir  d'une  galerie  j  on 
iambrifFa  les  greniers  ,  pour  y  pratiquer  àtk 
cellules  ,  &  la  falle  fut  changée  en  une  Cha- 
pelle. La  Mère  Angélique  en  allant  chercher 
i£S  filles  au  Monaffcic  des  Champs  »  &  en  ic- 
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Tenant  à  Paris ,  encra  chez  les  Carmélites 
avec  qui  eMe  écoic  liée.  Ces  Religieufes  s'é« 
toienc  toiu  nouveilemeac  établies  en  France 
par  les  foins  de  M.  de  Berulie.  La  Mère  Aq« 
geliaue  leur  dit  généreufement  ce  qu'elle 
penCoic  fut  les  dépenfes  exorbitantes  qui  (è 
faifoienc  chez  eHes ,  pour  les  tableaux  d« 
Réfcdoire ,  du  Chapitre ,  du  Chœur  &  de  r£- 
gUfe ,  pour  un  tabernacle  magnifique  &  d'au-* 
très  riches  décorations ,  &  fur-tout  fur  les 
dots  que  l'on  exieeoit. 

La  réputation  de  la  Mère  Angélique  &  les        X. 
merveilles  que  l'on  racontoit  de  la  vie  toute     UAbbaïè 
fainte  de  fes  Religieufes ,  lui  attirèrent  bien-  de  fort- 
côti'amîtié  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  ^^o^^l  ^c- 
de  piété.  La  Reine  Marie  de  Médicis  les  ho-  vient  élec- 
Aora  d'une  bienveillance  particulière  j  &  par  a^ 5*-  la  m- 
des  Lettres-parentes  enrcgiftrécs  au  Parle- j-jf^i^iQH* 
ment ,  elle  prit  le  titre  de  fondatrice  &  de  de  Ctceauc 
bienfaitrice  de  ce  nouveau  Monaftcre.  Elle  fous  celle 
ne  fut  point  en  état  de  leur  donner  des  mar-  de  l'Evéque 
ques  de  fa  libéralité  \  mais  elle  leur  procura  ^^  Isatis* 
un  bien  qu'elles  n'ettflentjamais  ofé  efpérei 
fans  une  proceâion  fi  puiffante.  Plus  la  Mère 
Angélique  avoit  fujet  de  louer  Dieu  des  bé* 
nédiébions  qu'il  avoit  répandues  fur  fa  Com- 
munauté ,  plus  elle  avoit  lieu  de  craindre 
qu'après  fa  mort  &  après  celle  de  la  Mère 
Agnes  fa  Coadjutrice ,  on  n'introduisît  en 
leur  place  quelqu'Abbcfie  qui  n'aïanc  point 
été  élevée  dans  la  maifon  ,  détruiroit  pem- 
étre  en  ^x  mois  tout  le  bon  ordre  qu'elle 
y  avoit  établL  La  Reine  Marie  de  Medicis 
entra  avec  bonté  dans  fes  fenrfmens.  Elle 
parla  au  Roi  fon  fils  dans  le  tems  qu'il  rêve- 
noit  triomphant  après  la  prife  de  la  Ro- 
chelle |  6c  lui  repcefemant  tout  ce  Qu'elle 
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coDnoiflbit  de  la  faincccé  de  ces  filles ,  elle 
Teogagca  à  confentir  que  cette  Abbaïe  fut 
éleâive  &  triennale.  La  chofe  fut  confirmée 
par  le  Pape  Urbain  VIII.  Âufn*tôt  la  Mère 
Angélique  &  la  Mère  Agnès  fe  démirent , 
l'une  de  fa  qualité  d'AbbefTe ,  Bc  l'aucredl 
celle  de  Coadjutrice  s  Se  1&  Communauté  en 
1610  élut  pour  trois  ans  une  des  Religieufis 
At  la  Maifon.  La  Mère  Angélique  venoît 
d'obtenir  du  même  Pape  une  autre  grâce  qui 
ne  lui  parut  pas  moins  confidéraole.  Elle 
avoir  toujours  eu  au  fond  de  &n  cœur  un 
cris- grand  amour  pour  la  Hiérarchie  Ecclé- 
fiaftique ,  &  elle  fouhaitoit  auflî  ardemment 
d'être  foumife  à  l'autorité  épifcoeale  >  que 
les  autres  ÂbbefTcs  défirent  d'en  être  fouf- 
craites.  Son  fouhait  fur  cela  étoit  d'autant 
plus  raifonnable,  que  l' Abbaïe  de  Port-Roïal 
fondée  par  un  Evéque  de  Paris  avoir  long- 
temps dépendu  immédiatement  de  lui  8c  de 
fes  fuccefieurs  ;  mais  dans  la  fuite  un  de  ces 
Evcf|ucs  avoir  confcnti  qu'elle  reconnût  la 
jurifdidion  de  l'Abbé  de  Cîteaux.  Elle  avoit 
donc  fait  rcpréfencer  fes  raifons  au  Pape, 
qui  les  aiant  approuvées  ,  remit  en  effet  1  an 
Iéi7?  cette  Abbaïe  fous  la  jurifdi(flioa  de 
rOrdinairc  ,  &  TafFranchit  entièrement  de 
la  dépendance  de  Cîteaux  ,  en  y  confervant 
néanmoins  tous  les  privilèges  attachés  aux 
Maifons  de  cet  Ordre.  M.  de  Gondi  en  prit 
en  main  le  gouvernement ,  en  cxatmina  &: 
approuva  les  Conftirutions ,  &  «n  fit  faire  la 
vifite  par  M.  le  Clerc  .  qui  fut  le  premier 
Supérieur  qu'il  donna  à  ce  Monailerc. 

IV. 

Çc  fut  vers  ce  tcmps-Ià  que  Louife  <fc 
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Bourbon  >  première  femme  du  Duc  de  Loti-'        XI. 
fjuevillc  ,  Princeflc  d'une  émincnic  vertu  ,      Nouvel 
forma  avec  M.  Zamer  Evcquc  de  Langres ,  le  ]!^^^^^^  ^^' 
dcffcin  d'inftitucr  un  Ordre  de  Religîeufcs  ^ç^t'aôûcé 
particulièrement  confacrées  à  l'adoration  du  ^^^  |ç|  ^^ 
Myftcrc  de  TEuchariftie  ,&  qui  par  leur  jjgjçufçsdc 
amftance  continuelle  devant  le  S.  Sacrement,  Port-Roïal. 
leparafTent  en  quelque  fdrte  les  outrages  que 
lui  font  tous  les  jours  &  les  blafphéracs  des 
Protedans  ,  &  les  communions  facrilegf^  àts 
mauvais  Catholiques.  Ils  communiquèrent 
tous  deui  leur  penfée  à  la  Mère  Angélique  » 
êc  la  prièrent ,  non-feulement  de  les  aider  à 
former  cet  Inftitut ,  mais  même  d*en  accepter 
la  diredlion  ,  &  de  donner  quelques-unes  de 
Tes  Re]igieul[ès  pour  en  commencer  avec  elle 
récabliriement.  Cette  proportion  fut  d'au- 
tant plus  de  fon  goût ,  qu'il  y  avoir  déjà 
plus  de  quinze  ans  que  cette  même  affiftance 
continuelle  devant  le  S.  Sacrement  avoir  été 
établie  à  Port-Roïal  >  d'abord  pendant  le 
jour  feulement ,  &  enfuite  pendant  la  nuit 
même.  Toutes  les  Religieufes  de  ce  Monaf- 
tere  aiant  appris  un  fi  louable  deflein  >  furent 
touchées  d'une  faînte  jaloufie  de  ce  qu'on 
fondoit  pour  cela  un  nouvel  Ordre ,  au  lieu 
de  rétablir  dans  Port-Roïal.  Elles  demandè- 
rent avec  inftance  que  fans  chercher  d'autre 
Maifon  que  la  leur ,  on  leur  permît  d'ajouter 
les  pratiques  de  cet  Inftitut  aux  autres  prati- 
ques de  leur  Règle  ,  &  de  joindre  en  elles  le 
nom  glorieux  de  Filles  du  S.  Sacrement  à 
celui  de  Filles  de  S.  Bernard.  La  Princefle 
étoit  d'avis  de  leur  accorder  leur  demande  j 
mais  l'Evéque  de  Langres  perfifta  à  vouloir 
un  Ordre  &  un  habit  paniculler. 
Ce  Prélat  étoit  un  homme  zélé  >  mais  d'un 

X  iij. 
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Jui  en  cominebceroicnt  l'établi  Ifenicm  ,  eUc 
E  inii  en  devoir  d'obéir.  La  Bulle  nomnoit 
auQî  trois  Supérlcnn  ;  f^avoir  M.  de  Goi^ 
Archevfquc  de  Patii  ,  M.  de  Belk(;ardc  Ar- 
chevêque de  Sens  ,  Se  l'Evéquc  de  Lsogre» 
Ce  deiaiei  cemme  Fondateur  8c  grand  DU 
-rcâcur  de  Rcllgiealcs  ,  eut  la  principale 
conduite  de  ce  Monadeie.  La  Mère  Atigeli- 
que  entra  donc  avec  troii  de  Ces  R  cligienfèt 
Sl  qvatie  poftulaotes  dam  la  Maifon  delli- 
née  pour  cet  loftitnt.  Cène  Maifbo  6oit 
dans  la  rueCoquilIieieqni  eA  de  la  pareille 
dt  S,  Euftadie  j  &  le  StiobSacreiBeiu  y  Au 
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mh  avec  beaucoup  de  folemnité.  Bientéi 
après  on  y  reçut  des  Novices ,  &  ce  fut  l'Ar- 
chevêque de  Paris  qui  leur  donna  le  voile.  La 
nouveauté  de  cet  Inflituc  donna  occafion  à 
bien  des  difcours  ;  &  dans  ces  conimence- 
mens  la  Mère  Angélique  eut  à  efTuïer  beai^ 
coup  de  peines  &  de  contradiéblons.  Son 
principal  chagrin  étoit  de  voir  TEtéque  it 
Langres  prefque  toujours  en  difiérend  avec 
l'Archevêque  de  Sens ,  qui  ne  pouvoit  com- 
patir avec  lui.  Leur  démnion  éclata  fur-toiit 
a  Toccahon  du  Chapelet  fecrer  du  S.  Sacre- 
ment. Comme  cette  affaire  fit  alors  un  fort 
trand  bruit ,  &  jque  les  ennemis  de  Port- 
oïal  s'en  font  voulu  prévaloir  dans  la  fuite 
contre  ce  Monaftere  ,  il  ed  bon  d'expliquer 
en  peu  de  mots  ce  que  c'étoit  que  cette  que- 
relle. 

Ce  Cliapelet  (ècret  étoit  un  petit  écrit  de      XIII. 
trois  ou  quatre  pages  ,  contenant  des  pen{2es    Affaire da 
afFcaueufes  fur  le  Myfterc  de  l'Euchariflic  5  Chapelet 
ou  pour  mieux  dire ,  c'étoient  comme  des  ^^^^^^  °"  ^* 
élans  d'une  ame  toute  pénétrée  de  l'amour   *^^^"^^**f» 
de  Dieu ,  dans  la  contemplation  de  fa  cha- 
rité infinie  pour  les  hommes  dans  ce  Mydere. 
La  Mère  Agnâs  de  qui  étoient  ces  penfées  ^ 
n'avoit  gueres  fongc  à  les  rendre  publiques» 
Elle  en  avoit  fîmplement  rendu  compte  au 
Père  de  Gondren  fon  Confeffeur ,  depui&ijé- 
néral  de  l'Oratoire  ,  qui  pour  fa  propre  édi- 
fication lui  avoit  ordonné  de  les  mettre  par 
écrit.  Il  en  tomba  une  copie  entre  les  mains 
d'une  fainte  Carmélite  nommée  la  mère  Ma* 
rie  de  Jefus.  Cette  Mère  étant  morte  un  mois 
après ,  on  fit  courir  fous  fon  nom  cet  Ecrit 
qui  avoit  été  trouvé  fur  elle  \  mais  on  fut 
bientôt  qu'il  étoit  de  la  mère  Agnès.  L'£v6* 

Xiv 
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i|ae  de  Langres  le  trouva  meryeilleaz ,  de  tu 
parla  avec  de  grands  (emimeni  d'admira- 
tion. LArchevéque  de  Sens  qai  en  avoic  été 
fort  touché  d* abord  ,  commença  tout- à-coup 
à  s'en  dégoûter.  11  leldonna  même  à  exami- 
ner au  Dodeur  Duval  Supérieur  des  Carmé- 
lites ,  &  à  quelques  autres  Dcdeurs  à  qui  oo 
ne  dit  point  qui  l'avoit  compofé.  Ces  Doc- 
teurs jugeant  à  la  rigueur  de  certaines  ex- 
Îrcffions  abftraites  &  relevées ,   telles  que 
3nt  à-peu>prcs  celles  des  Mydiques  ,  le  con* 
damnèrent.  D* autres  Doâeurs  confukés  pat 
l'Evéque  de  Langres  l'approuvèrent  au  con- 
traire avec  éloge  ;  de  iorte  que  les  efprits 
venant  à  s'échaufier  &  chacun  écrivant  poor 
ibutenir  fon  avis ,  la  chofe  fut  portée  â  Ro- 
me. Le  Pape  ne  trouva  dans  l'Écrit  aucune 
propofition  diene  de  ccnfure  ;  mais  pour  le 
bien  de  la  paix  ,  &  parce  .que  ces  matières 
n'étoient  pas  à  la  portée  de  tout  le  monde ,  il 
jugea  à  propos  de  le  fupprimer  j  &  il  le  fut 
en  effet.  Il  faut  avouer  qu'il  y  avoit  dans  cet 
Ecrit  des  expredions  peu  exaifles.  Comme  les 
Quiétiftcs  n'avoicnt  point  encore  paru  ,  les 
Mydlques  étoient  moins  fur  leurs  gardes  ,  8c 
*  ne  voïoicnt  rien  que  d'innocent  dans  certai- 
nes façons  de  parler  ,  dont  les  Quiétides  ont 
abufé. 
XIV.         L'Abbé  de  S.  Cyran  fut  un  des  Théologiens 
L'Evcquc  qui  prirent  la  défenfe  du  Chapelet  fecret ,  eu 
de  Langres  expliquant  avec  beaucoup  de  lumière  ce  qui 
donne  M.    pouvoit  avoir  befoin  d'ccIaiicilTemcnt  :  il  ne 
l'AbbcdeS .^.QjjnQi^fQJj  point  alors  la  Mère   Agnes  ,  & 
Cyran  pour  ^^qJj  été  même  préoccupé  contre  le  Chapc- 

S  RdU  ^"  ^^^^^^  *  ^^"^^  ''^  différends  qu'il  avoir 
vicufcs  (lu  caufés  ;  mais  Taiant  trouve  trcs-Lon,  il  .ivoit 
S.  S.icrc-  pris  lui-mcmc  la  plume  pour  défendre  !a 
ment. 
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vérité ,  qui  lui  fembioit  opprimée.  Il  n'avoie 
point  mis  fon  nom  à  Ton  Ouvrage,  non  plus 
qu  à  Tes  autres  Livres.  Mais  l'Eveque  de  Lan» 
grès  aiant  fii  que  l'Ouvrage  étoit  de  lui  , 
Falla  chercher  pour  le  remercier.  A  mefure 
qu'il  le  connut  plus  particulièrement ,  il  ad- 
mira fa  rare  piété  &  Tes  grandes  lumières  5  8c 
comme  il  n'avoit  rien  plus  à  cœur  que  de 
porter  les  Filles  du  S.  Sacrement  à  la  plus 
naute  perfeélion  ,  il  jugea  que  perfonne  au 
monde  ne  pouvoir  mieux  l'aider  dans  ce  dcC- 
fein  que  ce  grand  ferviteur  de  Dieu.  Il  le 
conjura  donc  de  venir  faire  des  exhortations 
à  fes  filles  ,  &  même  de  les  confeHTer.  L'Abbé 
lui  réfifta  affez  long-temps ,  fuiant  naturel- 
lement ces  fortes  d'emplois ,  &  fe  tenant 
le  plus  renfermé  qu*il  pouvoir  dans  fon  cabi<* 
net ,  où  il  palfoit ,  pour  ainfi  dire  ,  les  jours 
&  les  nuits ,  panie  dans  la  prière ,  &  partie  à 
compofer  des  Ouvrages  qui  puffent  être  utiles 
à  l'Eglife.  Enfin  les  inftances  réitérées  de  l'E- 
veque lui  paroiffant  comme  un  ordre  de  Dieu 
de  ic4:vir  ces  filles  ,  il  s'y  détermina. 

Dès  que  la  Mcre  Angélique  l'eut  entendu       XV. 
parler  des  chofes  de  Dieu ,  &  qu'elle  eue     Eilime  de 
reconnu  combien  étoit  sûre  la  voie  par  la-  1^    Mcrc 
quelle  il  conduifoit  les  anoes ,  elle  crut  rc^  Angélique 
trouver  en  lui  le  faint  Evêque  de  Genève  P°H£  ^'  °^ 

Î>ar  qui  elle  avoir  été  autrefois  conduite  j  &  l'£^^^^°* 
es  autres  Religieufcs  eurent  auffi  en  lui  la  ^j^  ilnp^s 
même  confiance.  En  effet ,  pour  nous  fervir  s'iniiirpofc 
ici  du  témoignage  public  que  lui  a  rendu  M.  contre  lui. 
de  Laval  Evêque  de  la  Rochelle ,  plus  recom- 
inandable  encore  par  (a  piété  que  par  (a 
naifianee  :  «  Ce  favant  homme  n^avoit  point 
d'autres  (entimens  que  ceux  qu'il  avoit  pui- 
Sis  daas  rEcriture-Sainte  £c  dans  la  Tradi- 

Xv 
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tion  <le  rEglife.  Sa  fcience  n'^tolc  que  cetfe 
des  faiats  Percs.  Il  ne  parloit  point  d'ancre 
langage  que  celai  de  la  parole  de  Dieu  \  & 
bien  loin  de  conduire  les  âmes  par  des  voies 
particulières  &  écartées ,  il  ne  favoit  point 
d'autre  chemin  pour  les  mener  à  Dieu  que 
ceki  de  la  pénitence  &  de  la  charité,  -n  Tou- 
tes ces  filles  firent  en  peu  de  temps  un  tel 
progrès  dans  la  perfe^lion  fous  fa  conduite , 
que  TEvéque  de  Laneres  ne  cefToit  de  remer- 
der  Dieu  du  Confeneur  qu'il  lui  avoir  inP> 
pire  de  leur  donner.  Dans  le  ravifTement  od 
etoit  ce  Prélat ,  il  propofa  plufiears  fois  à 
l'Abbé  de  (buffrir  qu'il  travaillât   pour  le 
faire  nommer  Ton  Coadjuteur  à  l'Evéctié  de 
Langres  ;  &  fur  fon  refus  il  le  preffa  d'ciie 
an  moins  fon  Direéleur.  Mais  l'Abbé  le  pria 
de  l'en  dîfpenfer  ,  lui  faifant  entendre  qu'il 
,y,auroit  peut-être  pluficurs  chofes  fur  lef- 
quelles  ils  ne  feroient  point  d'accord  \  9c 
avec  la  fincérité  qui  lui  étoit  naturelle ,  il 
ne  put  s'cmpéchcr  de  lui  toucher  quelque 
chofe  de  la  rcfidcnce  &  de  l'obligation  où  il 
étoit  de  ne  pas  faire  de  fi  lon^s  féjours  hors 
de  fon  Diocèfe.  C'cft  ce  qui  commença  ua 
peu  à  le  refroidir  pour  l'Abbé  de  S.  Cyran. 
Bicniôt  après  il  crut  s'apperccvoir  que  les 
rillc*;  du   Saint-Sacrement   n'avcîcnt   peint 
pour  lui  la  même  déférence  qu'elles  avoient 
pour  cet  Abbé.  11  fc  dégoûta  bientôt  de  fcn 
înflitut  5  &  non   content  de    rompre   avec 
ces  Filles  ,  il  fc  ligua  avec  les  ennemis  de  cet 
Abbc  5  &  ce  qu'on  aura  peine  à  comprendre , 
il  donna  même  au  Cardinal  de  Richelieu  des 
Mémoires  contre  lui. 
XVI.  Ce  ne  fut  pas  là  la  feule  querelle  qu'attira 

Le  P.  jo-  à  M.  de  S.  Cyran  la  jaioufie  de  U  dircftion. 
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Le  fameux  Pcrc  Jofcph  Capucin  étoîc ,  com-  (êph  <ra- 
me  on  fait ,  Fondateur  des  Religieufes  du  bord  plei» 
Calrairc.  Quoique  plongé  fort  avant  dans<^'ciHmc 
les  affaires  du  (iccle  ,  il  (e  picquoit  d'être  un  P^"i^  ^-  4? 
fort  grand  Maître  en  la  vie  fpirituellc  ,  &  \g{^^  '^ 
ne  vouloit  point  que  fes  Religieufes  cuflcnt  ^^  J.^^^i^ 
d  autre  Directeur  que  lui.  Un  jour  néanmoins 
fc  voiant  fur  le  point  d'entreprendre  un  long 
Voïage  pour  les  affaires  du  Roi ,  il  alla  trou- 
ver l'Abbé  de  S.  Cyran  pour  lui  recomman- 
der fes  chères  filles  du  Calvaire ,  &  obtint  de 
lui  qu'il  les  confefTeroit  en  fon  abfence.  A 
fon  recour  il  fut  charmé  du  progrès  qu  elles 
avoient  fgit  dans  la  perfe(5lion  ;  mais  il  cru( 
s'appcrcevoîr  bientôt  qu'elles  avoient  fcntî 
l'extrême  différence  qu'il  y  a  entre  un  Direc- 
teur partagé  entre  Dieu  &  la  Cour ,  &  un 
Direâeur  uniquement  occupé  du  falut  des 
âmes.   Il  en  conçut  contre  l'Abbé  un  fore 
grand  dépit ,  &  ne  lui  pardonna  pas  ,  noa 
plus  que  l'Evcque  de  Lanières ,  cette  diminu- 
tion de  fon  créait  fur  refprit  de  fes  péniteh-« 
tes  :  de  forte  qu'il  ne  fut  pas  des  moins  ar- 
dens  depuis  ce  temps- là  ,  à  lui  rendre  dç 
mauvais  offices  auprès  du  premier  Mlniftrc. 
Nous  verrons  ailleurs  ce  qui  lui  attira  la 
baine  des  Jefuit^s.  Le  Cardinal  de  Richelic4 
excité  par  leurs  clameurs  &  par  fes  reffenti- 
mens  particuliers  y  le  fît  arrêter  &  mettre  au 
bois  de  Vincennes.  (En  1^38.]  Il  fit  au(Q 
faiflr  tous  fes  papiers  dont  il  y  ayoit  pto'-' 
fleurs  coftres  pleins.   Mais  comn^  on  n'y 
trouva  que  des  extraits  des  Pères  &  des  Con* 
elles ,  &  des  matériaux  d'un  grand  Ouvrage 
qu'il  préparoit  pour  défendre  l'Euchariftic 
contre  les  Minières  Proteflans  ,  tous  (es  pa* 
piers  lui  furent  zvJ&^xbc  tenvoïés  au  boU  <Ic 
Vincennes»  X  vj 
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XVII,  La  rapture  de  l'Evêque  de  Langres  avec  les 

Llnftitut  filles  du  S.  Sacrement  &  remprifonnement  de 
du  S.  Sacre  l'Abbé  de  S,  Cyran  ne  fureut  pas  les  feules 
bc  Les  r!J-  difgraccs  dont  clUs  furent  alors  affligées, 
ligieufcs  de  ^^^^^  perdirent  auffi  la  Duchcffe  de  Longue- 
Porc-Roïal  ^^^^^  ^^"^  Fondatrice  ,  qui  mourut  avant  que 
le  relèvent,  d'avoir  pu  laifTer  aucun  fonds  pour  leur  fub- 
Dédicacede  finance  \  en  forte  que  fe  voïant  dénuées  de 
leur  églife  toute  proteâion  ,  &  d'ailleurs  étant  fort  io- 
de Paris,      commodées  dans  la  maifon  od  elles  étoient , 
fans  aucune  efpérance  de  s'y  pouvoir  aggran- 
dir,  elles  fe  retirèrent  à  Port-Roïal  ou  il 
y  avoit  déjà  quelques  années  Que  la  Mère 
Angélique  étoit  retournée.  Ce  tut  alors  qae 
les  Religieufes  de  ce  Monadere  re'nouveiie- 
tent  leurs  indances  ,  &  demandèrent  à  rele- 
ver un  Infticut  qui  étoit  abandonné ,  &  qu'W 
icmbloit  que  Dieu  mcme  eût  voulu  leur  ré- 
ferver.  Henri  Arnauld  ,  Abbé  de  S.  Nicolas 
d'Angers,  depuis  Evêque  de  cette  ville  , étoit 
alors  à  Rome  pour  les  affaires  du  Roi.  Elles 
s*adrcffcrént  à  lui ,  &  le  prièrent  de  s'entre- 
mettre pour  elles  auprès  du  Pape  ,  qui  leur 
accorda  volontiers  par  un  Bref  le  change- 
ment qu'elles  demandoient.  Mais   l'afFaire 
IbufTrit  à  Paris  de  grandes  difficultés  à  cau/c 
de  quelques  intérêts  temporels  qu'il  falloit 
accommoder.  Enfin  le  Parlement  aïant  ter- 
miné ces  difficultés  ,  le  Roi  donna  (es  Lettres 
&  l'Archcvcque  de  Paris  fon  confcntement. 
Les  Religieu&s  de  Port-Roïal  fe  dévouèrent 
donc  avec  une  joie  incroïable  à  l'adoration 
perpétuelle  du  Myftcre  augufte  de  TEucha- 
riftie ,  &  prirent  le  nom  de  Filles  du  S.  Sa- 
crement. Mais  elles  ne  Quittèrent  pas  l'habit 
de  S.  Bernard  :  elles  cnangcrent  feulement 
leur  fcapulaire  noir  en  un  fcapulairc  bhoc 
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oii  il  V  avoic  une  croix  d'écarlate  attachée 

Î^ardevanc  ,  pour  détigner  par  ces  deux  cou* 
CUIS  le  pain  &  le  vin  ,  qui  font  les  vdiles 
fous  lef^uels  Jefus-Chrift  eft  caché  dans  ce 
myftere.  M.  du  SaufTal  leur  Supérieur ,  alors 
OfHcial  de  Paris  &  depuis  Evêque  de  Tout , 
célébra  cette  cérémonie  (  en  i  ^47  }  avec  un 
grand  concours  de  peuple.  Uannée  fuivantc 
M.  de  Gondi  bénit  leur  Eglife ,  dont  le  bâti- 
ment ne  faifoit  que  d'être  achevé  ,  &  la  dédia 
audî  fous  le  nom  du  Saint-Sacrement. 

V. 

Pendant  cet  état  âoriflant  de  la  maifon  de     XVilI.' 
Paris  ,  les  Religieufes  n'a  voient  pas  perdu  le    Le  défère 
fouvenir  de  leur  Monaftere  des  Champs.  On  ^^  .??'?■* 
n'y  avoir  laiffé  qu'un  Chapelain  pour  y  dire  ?'°î         7 
la  Meffe  ,  &  y  adminiftrer  les  Sacremens  aux  p|c^^  foii^ 
domeftiqucs.  Bientôt  après  M.  le  Maître,  [2i,.g,£)Q,j2 
neveu  de  la  Mère  Angélique ,  aïant  à  l'âge  ble  Corn- 
de  vingt- neuf  ans  renoncé  au  Barreau  ,  &  à  munaacé 
tous  les  avantages  que  fa  grande  éloquence  des  Reli- 
lui  pouvoir  procurer  ,  s'étoic  retiré  dans  ce  gicufes^aux 
défcrt ,  pour  y  vivre  dans  le  (ilence  &  dans  Champs  9c 
la  retraite.  Il  y  fut  fuivi  par  un  de  fes  frères,  ^    *'**' 
oui  avoit  été  ju(qu*aIors  dans  la  profelHon 
ces  armes.  Quelque  temps  après  ,  M.  de  Saci 
fbn  autre  frère ,  fi  célèbre  par  les  livres  de 
piété  dont  il  a  enrichi  l'Egliiè,  s'y  retira  auffi 
avec  eux  pour  fe  préparer  dans  la  (blitude  à 
recevoir  l'Ordre  de  la  Prétrife.  Leur  exemple 
y  attira    encore   cinq  ou  fix  autres    tant 
Séculiers  qu'Eccléfiafliques  ,  oui  étant  com- 
me eux  dégoûtés  du  monde  ,  le  vinrent  ren- 
dre les  compagnons  de  leur  pénitence   Mais 
lee  o'étoit  point  une  pénitence  oifiyc.  Pea«* 
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dantquelcs  uns  ptenoicnt  connoilTanee  Ja 
iempo7el  de  cette  Abbaïc ,  Si  ttavailloieoc  i 
en  (établir  les  affaires;  les  autres  oc  dédai- 
giiaicni  pas  de  cultiver  la  terre  comme  He 
limple;  gens  de  jauraée.  Ils  réparcrear  mime 
une  partie  des  bitimecs  qui  y  tomfabient  ta 
ruine  ,  &  rehaulTaot  ceux  qui  étoicnc  trop 
basSc  trop  enfoncés,  rendirent  l'habitatioa 
de  ce  défcrc,beauc:oup  plus  faine  &  plus  com- 
«odc.  M.  d'Andilly,  frcre  aîné  de  la  Mtte 
AagellqM',  TC  tatÂ  goeics  è  7  iiiiTte  fti 
MTCox ,  ft  t'y  cooAtxft  comme  eox  à  da 
eutdoei  it  piété ,  qôi  ont  dosé  anmiti|K 
&  vie.  Nom  ièrom  coonc^tic  daos  ap  Anl- 
«fe  FÛtbttlUt'iel  Sllnftm  SiîlAftii^  qiil^ 
klwtM  <*  fllitt  M&tt.     : 

I»  Mnbre  d«  pini  de  ofat,  liftttmezalfM 
^feaBToifoblig^Mîngt-troisai»  npt' 
nTanide  partager  leur  Commanaatéi  ki 
•Ûlgeant  encore  de  (è  partager  ,  elles  obtia- 
lentde  M.  de  Gondi  la  permîllîon  de  ren- 
voTet  Dne  pirtie  des  fimis  dans  leur  pmnkr 
Monaftcrc ,  de  (btre  néanmoins  qtie  les  deox 
Aaifons  ne  formalTent  qu'âne  même  Abbalii^ 
&  une  même  Communauté  fous  les  oïdfo 
d'une  mjme  AbbefTe  La  Mère  Angelîqaeanï 
l'éioii  alors  pat  éteftion  (  en  K48  )  y  alla 
en  perfoone  arec  an  certain  nombre  de  Rcli- 
peufeï ,  Qu'elle  y  établir  M.  Vialart ,  Et*- 
<|Ue  de  Cliâ1nn<  ,  en  rebérîc  l'Eglifc,  qoi 
Avoir  été  rehaufTéc  de  pKis  de  fîx  pieds ,  ft 
Y  admintllra  le  Sacrement  de  ConSrmatioa 
a<]uamiréHcfrensdes  environs.  Ce  Âic  *eB 
ce  tcmp<  ta  <jue  la  Da^-hclTe  de  Laynes ,  meic 
ie  M.  le  Duc  de  Chevreufe ,  perrnada  an  DnC 
ba  oui  de  qutttci  la  Con ,  tcée  dioifit  k 
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la  campagne  une  retraite  où  ils  pufTent  ^é 
s'occuper  tous  deux  que  du  foin  de  leur  falur* 
Ils  firent  bâdr  pour  cela  un  petit  châteaa 
dans  le  voidnage  y  &  fur  le  fonds  même  de 
Port-Roïal  des  Champs.  Ils  firent  aufli  bàtiç 
à  leurs  dépens  un  fort  beau  dortoir  pour  les 
Religieufes.  Mais  la  DuchelTe  ne  vit  achever 
ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  édifices ,  Dieu  l'aiant 
appellce  à  lui  dans  une  fort  grande  jeu- 
iicflc. 

Les  Rcligieufes  des  Champs  étoient  à  peine      XIX. 
é:ablies,  que  la  guerre  civile  s*étant»alluméc  Cbî\rité  Je» 
en  France,  &  les  foldats  des  deux  partis  cou-  R^ligieufe» 
rant  &  ravageant  la  campagne  ,  elles  furent  ^  .  '  ?"'. 
obligées  (eq  KJ51)  de  thercher  Iciir  sûreté  f^^^^^^^^ 
dans  leur  maifon  de  Parisi  Plufieurs  Reli-  (onncs  de 
gicufcs  de  divers  Monaderes  de  la  campagne  qualité  fe 
s'y  vcnoient  audi  réfugier  tous  les  jours  ,  &  retiienr  ao- 
y  étoient  toutes  traitées  avec  le  même  foin  près  duMo^ 
que  celles  de  la  maifon.  Mais  la  guerre  finie  naltcrc.  Ef- 
(  en  i5y  î  )  on  retourna  dans  le  Monaftere  rnt  qui  rc- 
des  Champs ,  qui  n*a  plus  été  abandonné  Port.j^j^jjil, 
depuis  ce  temps-là.  Plufieurs  perfonnes  de 
qualité  s'y  venoient  retirer  de  temps  eu  temps> 

J»our  y  chercher  Dieu  dans  le  repos  de  la  lo- 
itude  ,  8c  pour  participer  aux  prières  de  ces 
fainces  filles.  De  ce  nombre  étoient  le  Duc  Se 
la  Duchcfic  de  Liancourt ,  fi  célèbres  par  leur 
vertu  Se  par  leur  grande  charité  envers  les 
pauvres.  Us  contribuèrent  même  à  faire  b^ 
tir  dans  la  cour  du  dehors ,  un  corps  de  logh 
qui  étoit  alors  vis-à-vis  la  porte  ae  féglitè. 
La  Princeffe  de  Guimené  >  ta  Marquife  de 
Sablé  ,  &  d'autres  Dames  confidérables  pair 
leur  naKTance  &  [var  leur  mérite  ,  firent  auflS 
bârir  dans  les  dehors  de  la  maifon  de  Paris, 
réfolues  d'y  paflcr  leur  vit  dam  U  iccraice ,  ft: 
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anirces-par  la  pié:^  folide  qa'clles  Toïoic3S 
praciquer  dans  ce  Monaftcre. 

£d  cfTec  il  n'y  avoic  poioc  de  maiton  Rxli- 
gicafe  qui  fûc  en  meilleare  odeur  que  Pon- 
Koial.  Tout  ce  qu'on  en  Toioic  aa-dehon 
infpiroi:  de  la  piété.  On  admiroic  la  manic.-s 
grave  &  couciiance  donc  les  louanges  de  Din 
y  éu>icnc  cbaacccs ,  la  Gmplicicé  ai  en  méoe- 
temps  la  proprecc  de  leur  Lglî(è  ,  la  modcltis 
des  domeftiques ,  la  Gilicude  des  parloirs , 
le  peu  d'emprelTcmenc  des  Religieufes  a  s'; 
trouver ,  leur  peu  de  curiodcc  pour  favoii  ks 
chofes  du  monde  ,  &  même  les  affaires  es 
leurs  proches  :  en  un  rnpc ,  onc  eniiere  i::- 
dififérence  pour  cou:  ce  qui  ne  regardoicpoin: 
Dieu.  Mais  combien  les  perfonnes  qoicca- 
noilToienc  rintcrieur  de  ce  Monalcere  j  oo:- 
Toicnc- elles  de  nouveaui  fnjccs  d'édiScazioi. 
Quelle  paix  l  Quel  dlence  !  Quelle  cliari:é  ■ 
Quel  amour  pour  la  véricé ,  la  paavrecc  5c  '.i 
morcification  *  Un  cravail  fans  relâche ,  ^e 
prière  conciruclîc,  poin:  d'ambliion  q*jc  pc~ 
les  emplois  les  pi js  vils  &,  !cs  plus  h-n::i:aiï, 
aucune  irr.paritnce  dans  les  Icrurs  ,  rulic  ri- 
zarcrie  daiîs  -ts  a:t:cs,  l'obcirTancc  ro-;ou."î 

?  rompre  ,  &  le  commandement  tou;o-.^$  :ai- 
onnable. 

iMais  rien  n'approchoi:  da  parfait  d:;:2- 
tcrefTcmcn:  oui  rcjE;riGic  dans  cccrc  maïf:i- 
Peridan:  plus  de  foixanTC  ans  qu'on  y  a  rciu 
des  Pc'i^icufcs,  on  n'y  a  jan:ais  ea:cn:: 
parler  ni  dt  con::at  ri  de  convcniica  tacl:s 
pour  la  dor  de  ccîîc  qu'en  rccevoi:.  Ol  7 
éprouvoit  les  ^  Novices  pcndact  dc.ix  ac».  '?: 
on  leur  ircjvoit  -nt  vocaiion  vt:ï:able  ,  .':$ 
parcns  étoicn:  avertis  que  lej:  5Ilc  c:o;:  ai- 
mifc  a  la  prcfciHoo  >  &  l'on  coc7caoi:  arc; 
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tux  du  jour  de  la  cérémonie.  La  profeflion 
faite  ,  s*ils  écoient  riches  ,  on  recevoir  com- 
me une  aumône  ce  qu'ils  donnoiem  \  &  on 
mettoit  toujours  à  parc  une  portion  de  cette 
aumône  pour  en  aAilUr  de  pauvres  familles , 
&  fur-tout  de  pauvres,  Communautés  Rcli- 
sicufes.  Il  y  a  eu  telle  de  ces  Communautés  » 
a  qui  on  tranfporta  touc-d'un-coup  une  fom- 
me  de  vingt-mille  livres  ,  qui  avoit  été  le- 

Î;uéc  à  la  maifon.  £t  ce  qu'il  y  a  de  particu- 
ier,  c'ed  que  dans  le  même-temps  au  ou 
dreflbit  chez  un  Notaire  l'Aâe  de  cette  dona- 
tion ,  le  pourvoïeur  de  Port-Roïal ,  qui  ne 
favoit  rien  de  la  chofe ,  vint  demander  à  ce 
même  Notaire  de  l'argent  à  emprunter  pour 
les  néccfficés  preflantcs  du  Monaftere. 

Jamais  les  grands  biens  ni  Textrcme  pau- 
vreté d'une  nlle  n'ont  entré  dans  les  motifs 
qui  la  faifoient  ou  admettre  ou  refufer.  Une 
Dame  de  grande  qualité  avoit  donné  à  Port- 
Roïal  ,  comme  bienfaitrice ,  une  fomme  de 
quatre  vingts  mille  livres.  Cette  fomme  fut 
auffi-tot  emplo'iée ,  partie  en  charités ,  partie 
à  acquitter  des  dettes,  &  le  refle  à  faire  des 
bâtimens  que  cette  Dame  elle-même  avoit 
jugé  néceflaires.  tUe  n'avoit  eu  d'abord  d'au- 
tre deffein  que  de  vivre  le  refte  de  fes  jours 
dans  la  mailon  fans  faire  de  vaux.  Enfuite 
elle  fouhaita  d*y  être  Religieufe.  On  la  mit 
donc  au  Noviciat ,  &  on  l'éprouva  pendant 
deux  ans  avec  la  même  exadlitude  que  les 
autres  Novices.  Ce  temps  expiré  ,  elle  prelfa 
pour  être  reçue  profcife.  On  prévit  tous  les 
inconveniens  où  l'on  s'expofercdt  en  la  rcfu- 
fanc  ;  mais  comme  on  ne  lui  trouvoit  point 
afTez  de  vocation  ,  elle  fut  refufée  tout  d'une 
voix.  Elle  fortit  du  Couvent  outrée  de  dépit  9 


«t  &âfÉiMrft£t  *  revenli  contre  la  DdH> 
deo-^tlk  trolt  faire.  Les  RelipeaSa  1 
mtal'ftl»  d'an  moien  pour  itopHI»  j 
Mjonttdé  lai  rien  tcndcci  to^MlEnijI 
IJodiUlilC  point  de  procès.  Oo  TCàJbAl  I 
MMM,  ott  t'endetta  j  en  un  mot  ,tNiflÉdft  I 
MoiM  de  timairei  cette  giolTe  romoie,  fl  I 
'fcl  itodde  k  cetrc  Dame  par  tin  Notaire ,  "^ 
ftéOMC  de  M.  le  Nain  Maître  des  Rec|fi£ 
lt.de lÉ. lie  Paltuau  Coorcillcr  au  Pailcm 
mjt  cbtmés  tous  deux  da  courage  tt 
itSaiéiettanem  de  ces  fîlks  ,  <]ue  penfi 
tétia  mddé  Tiiidicacif  5c  iacitiffi  dc| 

■     Vftdei.plui  grands  (oins  de  la  McreA 

«UqM  dtns  les  urgentes  néccffit^* ,  adil 

'  -Ji«lM  fit  Ctouvoit  quelquefois,  c'éioitè 

-léMbet  U  connoilTance  de  ces  tiécciirfÀl 
ceiufaMperronnes.quin'anroient  pasndi^l 
demandé  me  de  raltinei.  «  Mes  filles  ,  Sr  ■ 
felt-elle  (cuvent  à  fei  Religiett&s  ,  om  1 
ITonsfaitvcrii  de  pauvreté  :  cft-ee^KB»  I 
Trcsqtie  d'avoir  des  amis  toajonts  prml  I 
vont  faire  part  de  leuis  richelTcs  t  »  U  n'cft  I 

J  al  ctoïable  combien  de  pauvres  familles,  t  I 
Paris  ft  à  la  campagne  ,    rubfîftoient  Ja  I 
dtaiiob  que  l'une  Se  l'auire  maifon  leai  &i-  1 
foleni.  Cdie  des  champs  a  eu  long-tempsn  | 
Médecin  &  un  Chijurgfcn,   <jui    n 'a voient  ' 
f  terqiie  d'aucK  occupation  que  de  traiter  la 
pauvres  malades  des  environs  ,  8c  d'ails 
dfans  cous  le)  villages  leur  porter  [et  reiiieja 
te.  les  autres  foulagemeiu  néceffai res.  EiJp 
puis  que  ce  Monaftcre  s'eft  va  hors  d'^U 
d'entretenir  ni  Médecin  ni  Chirurgien, if 
Rcligieufesne  lat^erent  pas  de  fournir  [ 
mteci  rcmcdci.  U  y  ktoîc  M-dedaoi  > 
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Coarenc  une  efpece  d'iùfirmerie  >  od  les  pau- 
yres  femmes  du  voifînage  étoienc  faignées  & 
traiiées  par  des  fœurs  arefl*ées  à  cet  emploi  » 
&  qui  s'en  acquitoienc  avec  une  adrefTe  & 
une  cbaricë  incroïables.  Au  lieu  de  cous  ces 
ouvrages  frivoles ,  où  Tinduftrie  de  la  plu- 
part des  autres  Religieufes  s'occupe ,  pouf 
amufer  la  euriofité  des  perfonnes  au  fîecle» 
on  feroic  furpris  de  voir  avec  quelle  induf* 
trie  les  Religieufes  de  Port-Roïal  favoiene 
rafïcmbler  jufqu'aux  plus  petites  rognures 
d'étoiles  >  pour  en  revêtir  des  enfans  3c  des 
femmes  qui  n  avoient  pas  de  quoi  fe  cou^- 
vrir  y  &  en  combien  de  manières  leur  ckari* 
c^  les  rendoic  ingénieuses  pour  affifter  les 

Î pauvres  ,  toutes  pauvres  qu'elles  étoienc  el- 
es- mêmes.  Dieu  qui  les  voïoit  agir  dans  le 
fccrec  >  faic  combien  de  fois  elles  onc  don- 
né ,  pour  ainfi  <iire ,  de  leur  propre  fubflan« 
ce  ,  &  (e  font  ôté  le  pain  des  mains  pour  es 
fournir  à  ceux  qui  en  manquoient  ;  &  il  fait 
audl  les  reflburces  inefpérées  qu'elles  ont  plus 
d'une  fois  trouvées  dans  fa  miféricorde ,  & 
qu'elles  ont  eu  grand  foin  de  tenir  fecretes. 
Une  des  chofes  qui  reudoit  cette  maifoii 
plus  recommandable ,  &  qui  peut-être  auffî 
lui  a  attiré  plus  de  jaloufie  ;  c'eft  l'excellence 
éducation  qu'on  y  donnoit  à  la  jeunefle.  Il 
n'y  eut  jamais  d'azile  od  l'innocence  Bc  la 
pureté  fuffent  plus  à  couvert  de  l'air  conta- 
gieux du  (lécle ,  ni  d'école  od  les  vérités  da 
Chridianifme  fuifent  plus  folidement  en- 
seignées Les  leçons  de  piété  qu'on  y  don- 
noit aux  jeunes  nlles ,  faifoient  d'autant  plus 
^'impreflion  fur  leur  efpric  ,  qu'elles  les 
voïoient  appuïées  non-feulement  de  l'exem- 
ple de  leurs  maitreifes  >   mais  encore  de 


*m\ 
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ùiqiieiDent  ocdspée  à  bocr  8t  à  (ênrir  ] 
Mtii  on  ne  (b  comentoh  pu  de  ki  ^ 
dans  la  pifté  :  on  prenoit  anffi  sntt^] 
filin  dclenr  fi»rmer  rc(prir  êc  la  raiib 
mtraTaillolt  à  les  tendre  égaleniem 
Mes  d*6te  un  joor ,  oo  de  jpailaitcs  Reli 
fa  9  on  4'ez€elkntet  merea  de  ïmiilla 
poilrtoit  citer  un  grand  ncNnlMC  de  tSk 
?rées  danf  ce  Monaftéte  y  ôo^iMt  deoni 
êétc monde  par  leur  {âseflê'dt  *fÊX ka 
nu  On  (aie  arec  oaaif  loitiineiis  d*ii8 
don  Se  de  reconnoMance  ^  èllea  ont  toi 
farléde  rédncatlon  qu'elles  v  «Toicnti 
êe  ii yen  avoit encore i- la  ttndafifal 
Aier»  qvi  ooû&rToient  an  milieu  dai 
0e  de  la  Cour,  pour  tes  r^es  de  cette  fl 
âffllfiée,  le  mime  amonr  qoe  les  ancien 
coùUrYoient  dans  lenr  capcivicé  po 
xoines  de  Jerufalcm.  Cependant  q 
faintc  que  fâc  cette  mai  (on  ,  one  piol 

5 lus  longue  y  auroic  peut-être  à  la  fin 
uic  le  relâchement  $  &  Dieu  qui  ip 
non-(èulement  l'afK^rmir  dans  le  bien 
la  porter  encore  à  un  phis  haut  dc{ 
(âinteté ,  a  permis  qu'elle  fût  exercée  i 
plus  grandes  tribulations  qui  aient  ] 
exerce  aucune  Maifon  Reiîeienfe.  Vol 
riglnc  de  cette  étrange  perlecatlon. 

V  1. 

*XX.  Antoine  Amauld  Avocat  ao  Parfci 

Origine  de  père  de  la  Mère  Angélique  «  6c  l*un  d( 
la  haine  des  éloquens  hommes  dé  fon  fîécle,  fbt  i 
Jefuitcs  ^c la  caufe  de  lUnivcrfité  de  Paris  con 
El.      '  ïefoites.  Il  la  plaida  arec  nue  ftrcc 
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fucc€S  que  ces  Pères  ne  lui  ont  jamais  pardon*» 
né.  Ce  célèbre  piaidoïé  prononcé  en  15^4  ,  a 
été  imprimé  pluûeurs  fois.  Les  écrivains  de  la 
Société  y  pour  Ce  venger ,  ne  manquèrent  pas 
de  traiter  M.  Arnauld  de  Huguenot  »  quoi- 
qu'il fût  né  de  parens  très  catholiques»  & 
que  iui-mcme  l'eut  toujours  été.  Ce  plaidoïer 
fut  la  première  caufe  de  la  haine  implacable 
que  les  Jefuites  eurent  depuis  po^r  1  illuftse 
Antoine  Arnauld  »  Doâieur  en  Sorbonne, 
Mais  outre  cette  efpece  de  péché  originel , 
dont  fa  nailTance  Tavoit  rendu  coupable  aux 
yeux  de  la  Société  ;  il  témoigna  étant  encore 
fort  jeune ,  foit  dans  Tes  Thèfes ,  (bit  dans  le 
livre  de  la  Fréquente  Communion,  un  grand 
'teie  contre  les  nouveautés  que  les  Jefuites 
avoient  introduites  dans  la  doélrine  de  la 
Grâce  Se  dans  la  Morale.  Les  Religieufes  de 
Porc-Roïal  n'avoient  eu  aucune  part  à  ce  li- 
vre :  quand  même  il  auroit  été  audl  plein  de 
biafphéraes  contre  TEuchariftie ,  que  les  Je- 
fuites le  publioicnt ,  elles  n'en  étoienc  pas 
moins  proftcrnécs  devant  le  S.  Sacrement* 
Mais  M.  Arnauld  étoit  frère  de  la  Mère  An- 
gélique. Il  avoit  fa  mère,  fix  de  fes  fceurs  » 
&  fîz  de  (es  nièces  Religieufes  à  PortRoïal. 
Lui-même,  lorfqu'il  fut  fait  Prccre>  avoir 
donné  tout  fon  bien  à  ce  Monaftere  ,  aïanc 
jugé  qu'il  devoit  entrer  pauvre  dans  l'état 
Eccléflaflique.  Il  avoit  auflî  choi(î  fa  re- 
traite dans  la  folitudè  de  Port-Roïal  des 
ch^nips  ,  avec  M.  d'Andilly  fon  frère  aîné  , 
êL  avec  fes  deux  neveux  M.  le  Maître  U  M* 
de  Sâci.  C'cft  de4à  que  fortotent  tous  ces  ex- 
cellens  Ouvrages ,  uédifians  pour  rEglife, 
^  qui  faifoient  tant  de  peine  aux  Jeluites. 
i^'içn  fut  a/Tez  pour  rendrç  cette  maifon  ho; « 
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ionàn  dans  lest  idée  ks 
de  PtonJU>ïel ,  9l 
Idiricnfet  de  ce  Mumêàtu  fc 
^'itt  âvokM  pow  k 


yjgl^  Cens  qui  ne  frvoK  f«s  fit  h  firiie 
Celomofes «Btte  Éffidfc,.fiMit  MOt-dne  es  pdaedr 
daP.BrirarqpTcm  pomroit  pbfcâer  à  ces  fiUcs  àami 
cierJcfimecMMcncrmmt,  Cf  il  nm.€m^tak  fâ 
cporre  la  i||on  de  femwliiie  ni  detaMSue,  ft 
^fHfMcScékbie  diikiiiaioo 

S^^i""  ToitpoimeiiCDiedooaëde»idtc»ce«i] 
lUni  poar  les  traiter  de  tcbelics  à  ll||i 
Cchnenberraflii  point  le  Pete  Bdfafe 
Fan  deleoiB  écriTaint  les  plw  vi^ieik  Ci 
M  «pTllf  «voiem  cboifi  pour  dUcr  fidU 
i  Rome  la  cenfoic  dn  LiTte  de  la  FiéfH 
Cotnmanioa.  Le  ntovais  faccès  de  ùmii 

Et  eidtant  vniirefnblftbleineiit  fit  meafii 
omeur ,  il  en  Tint  jufqo'à  cet  exob  A 
padence  8c  de  (bile  «  qne  d'accofer  ces  U 
gicufes  ,  dans  uo  livre  public ,  de  ne  poi 
croire  aa  S.  Sacrcmenr  ;  de  ne  jamais  cd 
munier,  oon  pas  même  à  l'article  de  laaiof 
de  n'avoir  ni  eau-bénice  ni  images  éâas  h 
Eglifefdc  oe  prier  ni  la  Vierge  ai  IcsSsim 
de  ne  point  dire  leur  Chapelet  ;  les  appdb 
Afiicramencaires  ,  de$  Vierges  foUes  »  &  « 
£anr  même  jufqa'à  cette  phrénéfîe  de  ▼ook 
iofinuer  des  chofes  trés-injorieufês  à  laf 
jeté  de  ces  filles.  Il  ne  falloit ,  pour  coooc 
tre  d'abord  lafauflccé  de  tontes*  ces  exéa 
blés  calomnies  ,  qu'entrer  (eulemenc  it 
l'Ef^litè  de  Pon-Roial.  Elle  portoit  «parc 
cellence,  le  nom  d*£gli(e  du  Sainc-Sacrema 
Le  M ooaftere  ,  les  Religieiifi»  ,  unu  te 
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cré  à  l'adoration  perpécuclle  du  Myftcre 
uchariûie.  On  n'y  pouToit  encendre  de 
:  CoQvencueUe  y  qa  on  uy  vie  commti-. 
in  fort  grand  nombre  de  Religieufes: 
trouvok  de  i'eau-benice  à  couces  les 
s.  Elles  ne  poutoienc  chanter  leur  Of* 
Tans  invoquer  U  Vierge  Sc-Ats  Saints* 

faifoient  tous  les  Samedis  une  procef» 
en  l'honneur  de  la  Vierge ,  &  avoienc 

elle  une  dévotion  toute  particulière  » 
es  filles  en  cela  de  leur  père  S.  Bernard. 

portoient  toutes  an  chapelet  &  le  réel- 
t  très-fouvent  ;  &  ce  qui  doit  confondre 
inemis  de  ces  Religieufes,  c'eft  que  M. 
uld  iui-méme,  qu'ils  accufbient  de  leur 
oir  înfpiré  le  mépris  ,  a  toujours  eu  ua 
:let  far  lui ,  &  qu'il  n  a  gneres  pafTé  de 
en  fa  vie  fans  le  réciter. 

Livre  du  Père  Brifacicr  excita  une  gran-     XXII. 
idjgnation  dans  le  Public.  M. de  Gondi,     Le  P.  Rri« 
eveque  de  Paris  ,  lança  aulO-tôt  contre  facier  con- 
tre une  Cenfure  foudroïante,  dattéedu  Hamné  T>ar 
dccmbre  I6f  i,  qu'il  fit  publier  au  Prône  M.  rArcnc- 

toutcs  les  ParoilFes.  Il  y  prenoit  haute-  ]^^*1."^  "?, 
:  la  défcnfe  des  Rcligieurcs  de  Port-^  ^"l:'ri 
1 ,  5c  rendoit  un  témoignage  autentique     ^^  ç^  ^ 

l'intégrité  de  leur  Foi ,  &  de  la  pureté  ci^cé. 
urs  mœurs.  Tous  les  gens  de  bien  s*at- 
oient  que  le  Père  Brilacier  feroit  défa- 
:  par  fa  Compagnie;  &  aue  pour  ne  pas 
»ter  par  fou  fîlence  de  n  horribles  ca- 
lies ,  elle  lui  en  feroit  faire  une  retraéla- 

publique  ,  &  l'envoïeroit  cnfuite  dans 
que  raaifon  éloignée  pour  y  faire  péni- 
:.  Mais  bien  loin  de  prendre  ce  parti , 
fuite  qui  étoit  alors  ConfefTeur  du  Roi , 
qui  oa  parla  de  ^  llvc ,  die  qu'il  l'avoie 
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lu ,  5?  qu'il  le  crouYOÎc  en  Uvre  très -modéré. 
Onvoitdao^  le  Catalogue  que  les  Jefuices 
ont  faic  imprimer  des  Ouvrages  de  leurs  écri- 
vains ,  ce  même  liyre  du  Père  Brifacicr  cité 
avec  éloge.  Pour  lui ,  il  fut  faic  alors  Rec- 
teur de  leur  Collège  de  Rouen  ,  &  quelqoe 
temps  après  Supérieur  de  leurMaifon  Profefle 
de  Paris.  Ainfî  fans  avoir  fait  aucune  répara- 
tion de  cane  d'impofl:ures  fi  atroces ,  il  conti- 
nua le  refte  de  fa  vie  de  dire  la  Mefle  tous  les 
jours  ,  confclfant  &  donnant    des   absolu- 
tîons  y  &  aïant  (bus  fa  diredion  les  Direc- 
teurs mêmes  de  la  plus  grande  partie  des 
confciences  de  Paris  &  de  la  Cour.  On  n*ûfc 
pouHcr  plus  loin  ces  réflexions  »  &  on  aime 
mieux  les  laifTer  faire  au  Lecteur. 
XXIII.      '    ^  mauvais  fuccès  de  ces  calomnies  n*eis- 
Excès  du  pccha  pas  d'autres  Jefuices  de  les  répéter  en 
P.  Mcyniei  raille  rencontres.  Lear  P.  Meynier  publia  un 
Jtfùitccoi.- livre  avec  ce  titre;  Le  Pcrt-RoUl  d'tntelli' 
1?^  ■  1°^^'     ^rwfff  ijvfr  Genève  contre  le  S.zint  Sacrement 
Roial.  ^^  rAfitcIy  par  le  R.  P.  Meyn.er  de  la  Cor» 

fagnic  de  je/us.  Le  livre  ctoit  aufTî  impudent 
nue  le  titre,&  cnchcrifToit  encore  fur  les  ciccs 
du  P.  Brifacicr.  On  y  lenouvclloit  Tcxtrava- 
jrante  hiftoire  du  prétendu  complot  forme  à 
ÎBourg-Fontainccn  i6ii  par  M.  Arnauld^par 
l'Abbé  de  S.  Cyran  ,  &  par  trois  autres  pc:- 
foiines ,  pour  anéantir  la  Religion  de  Jcfus- 
Chrift,&  pour  établir  le  Déïfmc;  quoique  M. 
Arnauldciitdcja  démontré  qu'il  n'avoit  que 
neuf  ans  l'année  où  l'on  difoit  qu'il  avci: 
formé  cette  horrible   conjuration.    Le  Pcrc 
Meynier  faifoit  même  entrer  dans  ce  com- 
plot la  Mcrc  lignes,  Se  les  autres  Rcii^icu- 
fcs  de  Port-Roial.  Quelque  abfurde  que  ful- 
fcnt  CCS  calomnies ,  à  force  néanmoins  de  les 

rcpé:c: 
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tépcter  9  &  toujours  atcc  la  même  aHuraci^ 
ce  y  les  Jefuices  les  perfuadoienc  à  beaucoup 
de  pccics  cfpdcs  ,  &  fur-touc  à  leurs  pénitent 
&  à  leurs  pénitentes ,  la  plupart  perfonnet 
folbles  \  &  qui  ne  pouvoient  s'imaginer 
que  leurs  Direâeurs  fufTenc  capables  d'à- 
vancer  fans  fondement  de  {x  effroiables  Im* 
poftures.  Ils  les  firent  croire  principalement 
dans  les  Couvens  qui  étoienc  fous  leur  con- 
duite 'y  jufques  '  là  qu*ll  s'en  trouvoit  dans 
Paris ,  où  les  Religicufes  ,  quoique  d*Une 
conduite  d'ailleurs  très  -  édifiante  ,  foute* 
poient  aux  pei  Tonnes  qui  les  alloicnt  voir  » 
qu'on  ne  communioit  point  à  Port  Roïal ,  de 
qu'on  n'y  invoquoît  ni  la  Vierge ,  ni  Ict 
Saints.  On  trouvoit  auffi  des  Conimunautét 
entières  d'£cclé(iafliques  ,  qui  pleines  de 
cette  erreur  s'effaroucEoient  au  nom  de  Porc* 
Roïal,  &  regardoient  ceue  Maifon  comme 
un  Séminaire  de  toute  forte  d'iiéréfies. 

On  aura  peut-être  de  la  peine  à  compren-  XXIV. 
dre  comment  une  Société  de  Prêtres  &  de  Re- Divers  mo» 
ligieuz  a  pu  avancera  (butenir  de  fi  étranges  tifs  oui  onc 
calomnies.  Mais  il  faut  favoir  que  c*eft  par  5°."^  '"j? 
principe  de  religion  que  la  plupart  les  onc  ^"J^^s  a  de- 
avancées.  Voici  comment.  C)cft  une  maxime  ifi-*!!  JPf  " 

'1        f    -i  1       Koial  par 
reconnue  parmi  eux  ,  que  leur  Société  ne  les  plus  noi- 

pcut  être  attaquée  que  par  des  hérétiques.  listes  calom- 
n'ont  lu  que  les  écrits  de  leurs  Percs   Ceux  nies. 
de  leurs  adverfaires  font  chez  eux  des  livres 
défendus.    Ainfi  pour  favoir  fi  un  fait  eft 
vrai ,  le  Jefuite  s'en  rapporte  an  Jefuite.  De- 
là vient  que  leurs  écrivains  ne  font  pref- 
qu'autre  cnofe  dans  ces  occafions  que  k  co- 
pier les  uns  les  autres  ,  &  qu'on  leur  voit 
avancer  ,  comme  certains  &  inconteflables  , 
dc$  faits  donc  il  y  a  trente  >  cinquante ,  9% 
T9me  X»  X 
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même  cent  ans  qu*on  a  démontré  la  faotTetli 
Combien  y  en  a-t-il  qui  font  encrés  tout  yt^* 
fies  dans  la  Compaeoie ,  &  qui  font  paiTés 
d'abord  du  Collège  au  Noviciat  ?  Ils  ont  oui 
dire  à  leurs  Regens  que  le  Port-Roïai  cfl  un 
lieu  abominable  :  ils  le  dilent  enfuite  à  leun 
écoliers.  D'ailleurs  c'eft  le  vice  de  la  plupart 
des  gens  de  Communauté  >  de  croire  qu'ils 
ne  peuvent  faire  de  mal  en  défendant  l'hon* 
Bear  de  leur  corps.  Cet  honneur  eft  une  ef« 
péce  d'idole  ,  à  qui  ils  fe  croient  permis  de 
Sacrifier  tout  \  jutUce ,  raifon  »  vérité.  Oa 
peut  dire  conflamment  des  Jefuites  ,  que  ce 
défaut  eft  plus  commun  parmi  eux  que  dans 
aucun  corps  3  jufques-là  que  quelques-uns  de 
Iburs  Cafuiftes  ont  avancé  cette  maxime  lior- 
tible  ,  qu'un  Religieux  peut  en  confcience 
calomnier ,  &  tuer  même  les  perfonnes  qu'il 
croit  faire  tort  à  fa  Com.pagnjc.  Cette  doc- 
trine a  éré  enfcignée  en  propres  termes  par 
une  multitude  &  kurs  auteurs  ,  ciur'autrcs 
par  les  Pcrcs  Lamy ,  Efcobar  &  Pi  rot ,  auteur 
de  l'infâme  Apologie  des  Cafuiftcs.  Ajoutez 
qu'à  toutes  ces  querelles  de  Religion  ,  il  fc 
joignoit  encore  entre  les  Jefuites  &  les  Ecri- 
vains de  Port  Roïal  ,  une  picque  de  gcns</c 
lettres.  Les  Jefuites  s  étoicnt  vus  longtemps 
en  polTeflîon  du  premier  rang  dans  le?  let- 
tres ,  &  on  ne  liloit  prcfi^ue  d'autres  livres 
de  dévotion  que  les  leurs.  11  leur  étoit  donc 
très-fenfible  de  fe  voir  dépofléder  de  ce  pre- 
mier rang  ôf  de  cette  vogue,  par  de  nouveaux 
venus  ,  devant  lefquels   il  fcmbloit  ,  pour 
ainfî  dire,  que  tout  leur  génie  &  tout  leur 
(avoir  fe  fulfent  évanouis.   En  effet  il  cil  af- 
(cz  furprcnant  que  depuis  le  commencement 
de  ces  difputes  ,  il  ae  foie  fcrti  de  chez  eux 
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Aucun  Ouvrage ,  qui  aie  méricé  reflime  8e 
Tapprobatioa  du  Public  ;  leur  Père  Petau 
même  fî  didingué  parmi  eux  ,  aïant  échoué 
contre  le  livre  de  la  fréquente  Communion  , 
&  Ton  livre  étant  demeuré  chez  leur  Librai- 
re ,  avec  tous  leurs  autres  Ouvrages ,  pendant 
que  les  Ouvrages  de  Port-Roïal  étoient  tout 
enfemble  Tadmi ration  des  Savans ,  &  la  cou- 
folation  de  toutes  les  perfonncs  de  piété. 

Les  Jésuites  au  lieu  d'attribuer  cet  heureux 
fuccès  des  livres  de  leurs  adverfaires  à  la 
bonté  de  la  caufc  qu'ils  foutenoient ,  &  à  la 
pureté  de  la  dodrinc  qui  y  étoit  enfeignée  , 
s'en  prenoicnt  à  une  certaine  polirefle  de 
langage  qu'ils  leur  ont  reprochée  long-temps 
comme  une  afFeâation  contraire  à  l'audérité 
des  vérités  chrétiennes.  Ils  ont  Fait  depuis 
une  étude  particulière  de  cette  même  poli- 
ceiVe  ^  mais  leurs  livres  manquant  d'ondlioa 
&  de  folidité  ,  n'en  ont  pas  été  mieux  reçus 
du  Public  ,  pour  être  écrits  avec  une  judedc 
grammaticale  >  qui  va  jufqu'à  l'afFe^atioû. 
Ils  eurent  même  peur  pendant  quelque  temps 
que  le  Port-Roïal  ne  leur  onlevat  l'educatioii 
de  la  jeunefTe  ,  c'eft  -  à  -  dire ,  ne  tarît  leui' 
crédit  dans  fa  fource.  Car  quelques  perfou* 
nés  de  qualité  craignant  pour  leurs  enfans  la 
corruption ,  qui  n  eft  que  trop  ordinaire  dans 
la  plupart  des  Collèges  ;  &  appréhendauc 
atifli  que  s'ils  faifoient  étudier  ces  enfans 
fculs  ,  ils  ne  manquafTent  de  ctiiç.  émulation 
qui  cfl  fouvent  le  principal  aiguillon  pour 
taire  avancer  les  jeunes  gens  dans  l'étude, 
avoient  réfolu  de  les  mettre  plufieurs  en- 
femble fous  la  conduite  de  gens  choilîs.  Ils 
avoient  pris  là  deffus  confcilde  M.  Arnauld 
&  de  quelques  £cclé(iaftiques  de  fes  amis  « 
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6c  on  leur  avoit  donné  des  maîtres  tcU  qu'ils 
les  pouvoienc  fouhaicer.  Ces  maîtres  n'c- 
toienc  pas  des  hommes  ordinaires.  Il  fuf&c 
de  dire  que  l'un  d'encre  eux  étoic  le  célèbre 
M.  Nicole.  Un  autre  étoic  ce  même  M.  Lan* 
celot ,  à  qui  l'on  doic  les  blotfvelUs  Méthodes 
Grecque  (y>  La  fine  y  fi  connues  fous  le  nom 
4e  Méthodes  de  Porc-Roïal.  M.  Arnauld  ne 
dédaignoic  pas  de  cravailler  lui-même  à  Tin- 
ftrudion  de  cette  jcunefTc  par  des  Ouvrages 
très- utiles;  &  ccd  ce  qui  a  donné  naiiTance 
aux  excellens  livres  de  la  Logique  «  de  la 
Géométrie  >  &  de  la  Grammaire  générale. 
On  peuc  juger  de  Intilitc  de  ces  écoles  ,  par 
Jes  hommes  de  mérite  qui  s'y  Coin  formés. 
De  ce  nombre  ont  été  Mcflîeurs  Bignon,  Tua 
Confciller  d'Ecnt  &  l'autre  Prcmicr-Péfident 
du  Grand-Confeil  ;  M.  de  Harlai  &  M.  de 
Bagnols ,  auitî  Confeillcrs  d'Etat  ;  &  le  cé- 
lèbre M.  le  Nain  de  Tillcmont  ,  qui  a  tant 
édifié  TEglifc  ,  &  par  la  faintcté  de  fa  vie  , 
Jd p.ir  fon  grand  travail  fur  l'IIiftoire  Ecdc- 
fialUquc. 

VI  L 

yyy  Cette  inftrmflion  de  la  Jcuneffc  fut ,  cent' 

Les  Jcfiii-  ^^  "°"^  venons  de  dire  ,  une  des  principaUs 
tes  profi-  raifons  qui  animèrent  ks  Jcfuitcs  à  la  dcf- 
tcnt  de  la  trudion  de  l'on-Roial  ;  &  ils  crurent  devoir 
publica-  tenter  toutes  fortes  de  moicns  pour  y  parvc- 
tion  de  nir.  Leurs  cntreprifes  contre  le  livre  de  la 
YAu^uflt-  prjîqucntc  Communion  ne  leur  aïant  pas 
n«5  de  Jan-  ^^^^^  ^  comme  nous  le  verrons  dans  un  autre 
aTtaquer^  '  Article,  ils  drçflercnc  contre  leurs  advcrfaî- 
Icursadvcr-  res  ane  autre  batterie  ,  &  crurent  que  les  dif- 
faircs.Leui  putes  qu'ils  avoienc  avec  eux  fui  la  Cùacc, 
achaïuc-     leur  fourniroicnc  un  moïcn  plus  erïicace  pouc 
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les  accabler.  Ces  difputes  avoienc  commencé  ment  con« 
vers  le  temps  même  que  le  livre  de  la  Fré-  trc  Port- 
quente  Communion  parut ,  &  cc  fut  au  fujct  Roïal.   Ils 
de  ÏWuguftinus  de  Janfeuius  Evéquc  dTprcs,  trompent 
comme  nous  le  dirons  dans  TArticIe  fuivant.  \'^T^?^ 
Dans  ce  Livre  Impiimé  depuis  fa  mort ,  cc  lomnics." 
favant  Evéquc  combattoit  furteroent  les  er-  Pcrfécutioa 
reurs  de  Molina  ,  qui  a  voit  eu  Taudace  de  déclarée, 
parler  de  S.  Auguftin  avec  mépris.  Les  Jcfui- 
tes  ne  manquèrent  pas  de  traiter  Janfenius 
d'hérétique  ,  comme  ils  traitent  ordinaire- 
ment tous  leurs  adverfaires.  Nous  expo(e- 
rons  bientôt  la  fuite  de  ces  difputes  :  nous 
nous  bornons  ici  a  fuivre  le  fil  de  l'hifloire 
de  Port-Roïal.  Les  Jefuites  ne  fe  conten« 
toicnt  pas  de  décrier  leurs  adverfaires  fur  la 
feule  doclrine  de  la  drace.  Il  n'y  avoltni 
héréfîcs  ni  impiétés  dont  ils  ne  s'efforçaffenc 
de  les  faire  croire  coupables.  Cétoit  tous  les 
jours  de  nouvelles  accufations.  On  difoit 
qu'ils  n'admettoient  chez  eux  ni  Indulgences 
ni  MefTes  particulières  i  qu'ils  impoibienc 
aux  femmes  des  pénitences  publiques  poar 
les  péchés  les  plus  fecrets ,  même  pour  de 
crés-légeres  fautes;  qu'ils  infpiroient  le  mé* 
pris  de  la  faînrc  Communion  i  qu'ils  ne 
croïoient  rabfblution  du  Prêtre  que  déclara- 
toire  ;  qu'ils  tejettoient  le  Concile  de  Tren« 
te  'y  qu'ils  étoient  ennemis  du  Pape  ;  qu'ils 
youloient  faire  une  nouvelle  Eglife  ;  qu'ils 
xiioient  jufqn'à  la  divinité  de  Jefus-Chrift  ; 
&  une  infinité  d'autres  extravagances  toutes 
plus  horribles  les  unes  que  les  autres ,  qui 
font  répandues  dans  les  Ecrits  des  Jefuites. 
Aux  accufations  d'héréfie  ils  ajoutoient  en- 
core celles  de  crime  d'Etat,  voulant  faire 
pa(fer  trois  ou  quatre  Prêtres  &  une  douzaine 

Yiij 
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ce  Solitaires  qui  ne  (bngeoient  qu*à  prier 
Dieu  &  à  fe  f;.f:re  oublier  de  touc  le  monde  > 
comme  un  parti  de  faâieuz  ,  qui  fe  formoic 
dans  le  Roïaume.  Ils  impucoienc  à  cabale  les 
avions  les  plus  fainces  &  les  plus  vertueu- 
(cs.  Nous  en  rapporterons  ici  un  exemple  > 
par  lequel  on  pourra  juger  de  tout  le  rc(le. 

M.  de  Bagnols  &  quelques  autres  amis  de 
Pon-Roïal  aianc  fait  entr'eux  une  Comme 
d'environ  quatre  cens  mille  francs  pour  fe- 
courir  les  pauvres  de  Champagne  &  de  Pi- 
cardie pendant  la  famine  de  l'année  1^51» 
la  choie  ne  fe  pur  faire  fi  fecrétemenc  ,  que 
les  Je  fuites  n'en  fuiTenc  informés.  AufTi  tôt 
l'un  d'eux  nommé  le  Père  d*Anjou  qui  ^it' 
choit  dans  la  paroiHc  de  S.  Benoît  ,  avança 
co  pleine  chaire ,  qu'il  fa  voit  de  fcicnce  cci- 
taine  ,  que  les  Janféniflcs ,  fous  prciczce 
d'affifter  les  pauvres  ,  amaflbienc  de  grandes 
ibmmes  qu'ils  cmploïoicnt  à  faire  des  caba- 
les contre  l'Ktat.  Le  Curé  de  S.  Benoît  ne  pi:: 
foufFrir  une  calomnie  fi  atroce ,  &  monra  !e 
lendemain  en  chaire  pour  en  faire  voir  1  i'-- 
pudcncc  &  la  fauflcté  ;  mais  l'afiairc  i"'^^'^ 
demeura  pas  la.  Madcmoifcllc  Viole  y  r;!!c 
picrufc  ôc  de  qualité  ,  entre  les  mains  dc^J- 
quclic  on  avoit  remis  cette  femme  ,  al'a 
trouver  M.  Vincent  Supérieur  de  la  Mifllon  , 
&  rol)li|j;ca  de  juftificr  par  fon  rcj>iftrc  qiJî 
tout  ctr  arf;cnt  avoit  ét^'  porté   chez  lui ,  & 

Su'on  lavoit  cnfuitc  diftribué  aux  pauvres 
es  (kux  provinces  que  nous  venons  de  dire. 
Mais  une  calt^mnic  ttoir  a  peine  dé'ruiîc, 
que  les  Jefuitesen  invenroient  une  aune  I-> 
ne  parloieni  d'autre  choie  que  de  la  riiif- 
fantc  faction  des  JanTcniOcs.  Ils  met  «ijcnt 
M.  Ariuuld  a  la  tccc  de  ce  parti ,  &:  peu  se» 
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falloic  qu'oh  ne  lui  donnât  déjà  «tes  foldati 
&  des  Officiers.  Qn  parlera  ailleurs  de  cçir 
accufacions  de  cabale  ,  donc  tous  les  hon- 
xiéccs  gens  connoifTolenc  la  noirceur  ~&  le 
lidlcule. 

Tous  ces  bruits  néanmoins ,  quoique  fi 
abfurdes ,  ne  laiffoicnt  pas  que  d'être  écoutés 
par  les  gens  du  monde  ,  &  principalement  ^à 
la  Cour  oti  l'on  préfume  aifémcnt  le  mal., 
fur-tout  des  pcrionnes  qui  font  profeflîon 
d'une  vie  réglée  &  d'nne  morale  un  peu  auf- 
tere.  Les  Jefuites  y  gouvernotent  alors  la 
plupart  àt%  confcienccs.  Ils  n'eurent  donc 
pas  de  peine  à  prévenir  l'efprit  de  la  Reine 
mère,  fur- tout  contre  les  Religieufes  de  Poit* 
Roïal.  Ils  lui  repréfenterenc  ces  faintes  filles 
comme  aïant  part  à  toutes  les  fadions  ,  dC 
comme  entrant  dans  toutes  les  difputes.  Ib 
obtinrent  un  ordre -pour  caffer  les  petits  éta- 
bliffemens  qu'on  avoit  faits  pour  l'inAroc* 
tion  de  la  jeuueife  ,  &  qu'ils  appelloicnt  des 
écoles  de  Janfénifme.  Le  Lieutenant-Ci  vil 
(  d'Aubrai  )  alla  à  Port -Roïal  des  Champs  > 
four  en  faire  fortir  les  écoliers  &  les  Maîtres 
avec  tous  les  folitaires  qui  s'y  étoicnt  retirés. 
M.  Ariiauld  fut  obligé  de  (e  cacher  3  &  il  y 
avoit  même  déjà  un  ordre  figné  »  pour  ôter 
aux  Rclij^ieufes  des  deux  Maifons  leurs  No« 
Tices  &  leurs  Penfionnaires.  £n  un  mot  Pon- 
Koïal  étoit  dans  la  confternation  ,  &  les 
Jefuites  au  comble  de  leur  joie. 

VI  IL 

Ce  fut  dans  ces  circondances  que  s*opéra    XXVI. 
à  Port-Roïal  le  miracle  de  la  faintc  Epine.     Dicw  ^ 
On  a  donné  au  public  pluilcurs  relations  de  ^^claie  en 
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faveur  de    ce  miracle.  Entr' autres  M.  àc  Choifèul  EtI- 
Port-Roïal  que  de  Tournai ,  non  moins  illoftre  par  fa 
par  un  mi-  piété  &  par  fa  doârine  que  par  fa  naiffance, 
lacle  écla    î*a  raconté  fort  au  long  dans  un  livre  qu'il  a 
tant.  jR^c*^-  compofé  contre  les  Auiées ,  &  s'en  cft  fcrti 
Ji^"   U  ^^  comme  d'une  preuve  éclatante  de  la  vérité  de 
la  Religion.  Ce  livre  eft  intitulé  :  Mémoires 
fur  U  Religion  imprimés  en  1680.   <«  L'inno- 
cence de  fenfant ,  la  fincérité  ,  la  fuffifance 
&  le  nombre  des  témoins ,  dit  cet  illuftre 
Prélat ,  m'aflurent  tellement  de  la  vérité  de 
ce  Miracle ,  que  non- feulement  ce  feroit  co 
moi  une  opiniâtreté ,  mais  une  extravagance 
&  une  efpece  de  folle  d'en  douter....  Tenten^ 
dis  dire  à  Dalencé  en  préfence  d'un  grand 
Prince ,  que  cette  guéiifon  (î  prompte  ne  lui 

Î^arolifoit  pas  un  moindre  miracle  que  la  lir 
urredion  d'un  mort ,  parce  que  les  remèdes 
les  plus  efficaces  du  monde  n'auroient  pâ 
rien  opérer  en  fî  peu  de  temps  y»  Maison 
pourroic  aufli  fe  fervir  de  ce  miracle  comme 
d'une  preuve  étonnante  de  l'indifFércncc  de 
la  plupart  des  hommes  fur  la  Religion,  puif* 
qu'une  merveille  â  extraordinaire  êi  qui  fit 
alors  tant  d'éclat ,  a  eu  (î  peu  de  fuites.  Il  eft 
à  prQpos  d'en  rapporter  ici  jufqu^aux  ^Im 
petites  circonflanccs  ;  d'autant  phis  qu'elles 
contribueront  à  faire  mieux  connoître  tout 
enfemblc  ,  &  la  grandeur  du  miracle  ,  & 
l'efprit  &  la  fainteté  du  Monaftere  ou  il 
eft  arrivé. 

Il  y  avoir  à  Port-Roïal  de  Paris  une  jeune 
Pendonnaire  de  dix  à  onze  ans  ,  nommée 
Marguerite  Perricr,  fille  de  M.  Perricr,  Con- 
feiller  à  la  Cour  des  Aydcs  de  Clermont ,  & 
nièce  de  M.  Pafcal.  Elle  éroit  affligée  depuis 
trois  ans  &  demi  d'une  fiilule  iacrimale  ai 
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ebin  de  l'œil  gauche.  Cette  fiftule  qui  étoit 
fort  groffe  au- dehors  ,  avoit  fait  un  fort 
grand  ravaee  au-dedans.  Elle  avoit  enciére^r 
ment  carié  Pos  du  nés  &  percé  le  palais  ;  de 
forte  que  la  matière  qui  en  fortoit  à  tout 
moment  lui  couloit  le  long  des  joues  &  par 
les  narines  ,  Se  lui  tomboit  même  dans-  la 
gorge.  Son  ccil  s*étoit  confidérablement  ap- 
petifTé  s  &  toutes  les  parties  voi(înes  étoienc 
tellement  abreuvées  &  altérées  par  la  fluxion, 
qu'on  ne  pouvoit  lui  toucher  ce  côté  de  la 
tête  fans  lui  faire  beaucoup  de  douleur.  On 
ne  pouvoit  la  regarder  fans  une  efpece 
d'horreur  j  &  la  matière  qui  fonoit  de  cec 
ulcère  étoit  d'une  puanteur  d  infupportable, 
que  de  l'avis  même  des  Chirurgiens  on  avolc 
été  obligé  de  la  féparcr  des  autres  penfion- 
nalrcs ,  &  de  la  mettre  dans  une  chambre 
avec  une  de  fcs  compagnes  beaucoup  plus 
âgée  qu'elle ,  en  qui  on  trouva  aflez  de  cha- 
rité pour  vouloir  bien  lui  tenir  compagnie. 
On  l'avoir  fait  voir  à  tout  ce  qu'il  y  avoit 
d'Oculifles ,  de  Chirurgiens  &  même  d'Opé- 
rateurs plus  fameux.  Mais  les  remèdes  ne 
faifant  qu'irriter  le  mal  y  comme  on  crai- 
gnok  que  l'ulcère  ne  s'étendît  enfin  fur  tout 
le  vifage  >  trois  des  plus  habiles  Chirurgiens 
de  Paris ,  Greffé  ,  Guillard  &  Dalencé  ,  fu« 
rent  d'avis  d'y  appliquer  au-plutôt  le  feu. 
Leur  avis  fut  envoie  à  M.  Perricr  ,  qui  fe 
mit  aufll-tôt  en  chemin  pour  être  préiênt  à 
l'opération ,  &  on  attendoit  de  jour  à  autre 
qu'il  arrivât. 

Cela  fc  pafla  dans  le  temps  que  l'orage 
dont  nous  avons  parlé  étoit  près  d'éclater 
contre  le  Monaftere  de  Port-Roïal.  Les  Re- 
liglcufes  y  étoient  dans  de  conti miellés  prie- 
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wm  \  te  f  Abbefle  d'alora  ,  qai  icoit 
wûèm^  Mark  d«  Angct  oui  l'aTok  Àé  de 
Mittbaiflbo ,  lAbbcflc ,  du- je ,  écok  éwm 
MKefpeoedc  recnice»odeUc  ae  feHbkaii- 
Cié  dio(ê  Jour  &  nok  que  lerer  les  maint  as 
€tel ,  ne  lui  reftaot  plds  aucune  efpérance  de 
fiooan  de  la  pan  des  hommes.  Dant  ce  n^me 
temps  il  y  avoit  à  Paris  an  Eccléfisfticjue  de 
cmidicion  &  de  piété  oonmid  M.  de  la  Poc« 
terie ,  qui  entre  plufieutt  fainccs  Relicpet 
q|li'il  avoir  recueillies  avec  grand  fi>in  «mit 
tendoic  avoir  une  des  Epines  de  la  Coa- 
idone  de  Notre  Seigneur.  Plufieurs  CoaTcat 
SToienc  eu  une  fainre  curiosité  de  voir  cent 
Relique.  Il  ravolc  prêtée  entr'aiicret  aux  Ct^ 
nelites  du  faubourg  S.  Jacaoes  ,  4]ai  fa- 
Toient  portée  en  proccffion  dans  leor  Ikà^ 
fini.  Les  Rcligieutcs  de  Porc-Roïal  coucUci 
4e  la  même  dévotion,  avolenc  aolli  demaadé 
à  la  voir  j  &  elle  leur  fut  porrée  le  vingt* 
qraiatriéme  de  Mars  lé^é  y  qui  (e  croavoa 
•lors  le  Vendredi  de  la  troifiéme  (cmaioedr 
Carême  ,  jour  auquel  TEgllfc  chanre  à  i'io- 
crojc  de  la  Meffc  ces  paroles  tirées  do  Pfesa- 
me  LXXXV  :  F/r  mecum  ftgnum  in  htmnmy 
Bec.  c«  Seigneur  ,  faites  éclater  un  prodige  ai 
ma  faveur  ,  afin  que  mers  ennemis  le  voiett 
&  foient  confoncius.  Qu'ils  voienc  y  mot 
Dieu  ,  que  vous  m'avez  fecouru  &  que  votf 
m'avez  confolé.  »  Les  Religieufes  a'iant  dooc 
reçu  cette  Giinte  Fptnc  ,  la  pofèrenc  aa* 
dedans  de  leur  chœur  fur  une  elpcce  de  petit 
autel  contre  la  grille ,  8c  la  Communaoté 
fut  avertie  de  fc  trouver  à  une  proceflîoQ 
qu'on  dcvoit  faire  après  Vêpres  en  Ton  Ijoo- 
neur  Vêpres  finies ,  on  chanta  les  iiymneslc 
les  prières  convenables  à  ia  faiace  Couionac 
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d'Epines  &  au  myftcre  de  la  PatTion.  Apres 
quoi  elles  allèrent  chacune  en  leur  rang  bai- 
ier  la  Relique  ,  les  Rcligieufes  profciles  les 
premières ,  enfuicc  les  Novices ,  &  les  Pen- 
îionnaires  après  Quand  ce  fut  le  tour  de  la 
petite  Pcrrier ,  la  MaicrefTe  des  Pcnfîonnai* 
res ,  qui  s'^toit  tenue  debout  auprès  de  la 
grille  ,  pour  voir  palier  ce  petit  peuple  y 
J'aïant  apperçue  ,  ne  pur  la  voir  ,  défigura 
comme  elle  étoit ,  fans  une  efpcce  de  frifTon* 
ncment  mélc  de  compaflion  ^  6c  elle  lui  dit  s 
'Recommandex.-'vcHs  à  Dieu  ,  ma  fille,  ^faites 
toucher  votre  œil  malade  à  la  faime  Epine,  La 
petite  fîlle  fit  ce  qu'on  lui  dit ,  &  elle  a  de- 
puis déclaré  qu'elle  ne  douta  point  fur  la 
parole  de  fa  MaîtrefTe  ,  que  la  faime  Epiiic 
ne  la  guérit. 

Après  cette  cérémonie  toutes  les  autres 
Pendonnaires  fe  retirèrent  dans  leur  cham- 
bre. Elle  n'y  fiit  pas  plutôt ,  qu'elle  dit  k 
fa  compagne  :  Mafœur  ^je  n'ai  plus  de  mal^ 
iafatnte  tfine  m* a  guérie.  En  tStt  (a  compa- 
-gne  l'aïant  regardée  avec  attention  ,  trouva 
ion  ail  gaucne  tout  auffi  fain  que  l'autre , 
fans  tumeur  y  fans  matière  &  même  fao» 
cicatrice.  On  peut  juger  combien  dans  toute 
autre  maifon  que  Port-Ro'ial  un  événement 
^  furprenant  auroft  fait  de  mouvement ,  U 
avec  quel  emprefTement  on  auroit  été  en 
avertir  toute  la  Communauté.  Cependapc 
parce  que  c'étoit  l'heure  du  filence ,  &  qtir 
ce  filence  s'obfervoit  encore  plus  exaélemcnt 
le  Carême  que  dans  tous  les  autres  temps  ^ 
que  d'aîHcurs  toute  la  Maifon  étoit  dans  un 
plus  grand  recueitlemenc  au'à  Tordinaire  y 
ces  deux  jeunes  filles  (e  tinrem  dans  leur 
jchambce ,  &  fe  coucfacrcm  (ans  dire  un  Çkvl 

y  vj 
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mot  à  pet(bnne.  Le  lendemain  matin  une  <{eâ 
Religieufes  emploïée  auprès  des  PenfioDnai^ 
tes  vint  pour  peigner  la  petite  Pcrrier  5  U 
conune  elle  appréhendoit  de  lui  faire  du 
mai ,  elle  évicoit  comme  à  fon  ordinaire 
d'appuïcr  fur  le  côté  gauche  de  la  tête.  Mais 
la  jeune  fille  lui  dit  :  hia  faut ,  U  f/ùntt 
Epine  nta  guérie.  Comment ,  ma  fœur  y  *vêu$ 
êtes  guérie  ?  'Regardez  éf^  votez  >  lui  répondit* 
cUe.  En  ef&t  la  Rcligieufe  regarda  »  &  vit 
ou'elle  étoit  entièrement  guérie.  £llc  alla  en 
donner  avis  à  la  Mcre  Al£efle  y  qui  vint ,  & 
oui  remercia  Dieu  de  ce  merveilleux  efict  de 
la  puiHaoce.  Mais  elle  jugea  à  propos  de  ne 
le  point  divulguer  au-denors  y  pcrfoadée  que 
dans  la  mauvaife  difpofîcion  où  les  ^^tïtM 
étoient  alors  contre  leur  Mai  fon  »  elles  de» 
"voient  éviter  fur  toutes  cboTes  de  faire  parler 
le  monde.  En  effet  y  le  fîlcnce  étoit  fi  grand 
dans  ce  Monafterc  >  que  plus  de  ^x  jours 
après  ce  miracle  il  y  avoit  des  Sœurs  qui 
n'en  avoient  point  entendu  parler. 

Mais  Dieu  qui  ne  vouloit  pas  qu*il  de- 
meurât caché  ,  permit  qu'au  bout  de  trois  ou 
quatre  jours  Dalencé  y  l'un  des  trois  Chirur« 
giens  qui  avoient  fait  la  confultation  donc 
fious  avons  parlé  ,  vînt  dans  la  maifon  pour 
une  autre  malade.  Apres  fa  vifice  y  il  de- 
manda au/H  à  voir  la  petite  fille  qui  avoit  la 
fiftule.  On  la  lui  amena  ;  mais  ne  la  recon- 
noiffant  point  ,  il  répéta  encore  une  fois 

Su'il  demandoit  la  petite  fille  qui  avoit  une 
flule.  On  lui  dit  tout  fimplcment^uc  c'étoit 
celle  qu'il  voïoit  devant  lui.  Dalencé  fut 
étonne,  regarda  la  Rcligieufe  qui  lui  par- 
loir ,  &  s'imagina  qu'on  avoit  fait  venir 
quelque  cliailatan  qui  avec  un  palliatif  avoit 
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rufpcndu  le  mal.  Il  examina  donc  Ta  malade 
avec  une  attention  extraordinaire ,  lui  ptefTa 

fdufieurs  fois  roeil  pour  en  faire  fortir  de* 
a  matière ,  lui  regarda  dans  le  nés  &  dans 
le  palais  \  &  enfin  tout  hors  de  lui ,  demanda 
ce  que  cela  vouloit  dire.  On  lui  avoua  ingë- 
nucment  comment  la  chofe  s^étoit  palTée  5  U 
il  courut  audi-tôc  tout  tranfporcé  chez  (et 
éeux  confrères ,  Guillard  U  Crefl'é.  Les  aïanc 
ramenés  avec  lui  >  ils  furent  tous  trois  faifis 
d  un  égal  étonncment  ^  &  après  avoir  con- 
felTé  que  Dieu  fcul  avoir  pu  faire  une  guéri* 
Ton  fi  fubite  &  d  parfaite ,  ils  allèrent  rem- 
plir tout  Paris  du  bruit  de  ce  miracle.  Bien* 
tôt  M.  de  la  Potterie  à  qui  on  avoir  rendu  fa 
Relique ,  fe  vit  accablé  d'une  foule  de  eens 
qui  venoient  lui  demander  à  la  voir.  M^s  il 
en  fit  préfent  aux  Religieufcs  de  Port-Roial  1 
croïant  qu'elle  ne  pouvoit  pas  être  mieux 
révérée  que  dans  la  même  églife  ou  Diett 
avoir  fait  par  elle  un  C\  grand  Mii^cle.  Ce 
fut  donc  pendant  plufieurs  jours  un  concours 
continuel  de  peuple  qui  abordoit  dans  cette 
églife  y  &  qui  venoit  pour  y  adorer  &  pour 
y  baifer  la  fainte  Epine  :  on  ne  parlosc 
0* autre  chofe  dans  Paris. 

Le  bruit  de  ce  miracle  étant  vena  à  Corn*  XXVII. 
piegne  oii  étoit  alors  la  Cour ,  la  Reine  mère     La  Reine 
le  trouva  fort  embarrafTée.  Elle  avoit  peine  à  mère  fait 
croire  que  Dieu  eût  fi  particulièrement  favo-  vérifier  le 
rifé  une  Maifon  qu'on  lui  dépeignoit  depuis'^*'^*^!^ •.  J* 
fi  long-temps  comme  infcdée  d^héréfic  ,  &  «**  PS^**^ 

que  ce  miracle  dont  oa  parloir  par-tout ,  eût  fjtf^.  ^^^ 
^A  11  11  1*  rjt  j  tcnce  des 
même  été  opéré  en  la  perlonne  dune  des(^f2nds' 

pcnfionnaires  de  cette  Maifon ,  comme  £  Vicaires  de 

bicu  eut  voulu  approuver  par-&  Téducatioa  Paris. 


I 

^pietàû  Y  ^loimoic  à  ]«  jraiidb«  EUc  »  Aè 
MppocMt'Oi  ai»  tecCTtt  yephÉScort  pwfiwii 
-Ms  éefiété  lui  «0  4écriTokfit»«i«ilME«ii 
|MikliC)'ol  fiiéiHe«i»  •tteft«tioQS'd«f-'ChU 
Ètu^ttlà  4e  pAiif.  Cite  y  ewek  M;^aUJÉ 
tftefiiier  Chiniif^^a  Hai ,  eftâméf inéni» 
Nnesipourfa  graiide  babifecé'dsot fim A 
H^r  Ta  pdMié  fingaliete ,  «  fa  eiMi^ 
ieiuf  rcfidrc  ton  conifteBdèle  4c  tevcee^ 
M  f  oioltMt  <le  ce  irà««cle.  M;  VMu^m^ 
'^ktàieûi  éBfnniffieti  «f«eoMlb#cf|hmdft 
cMfUtirie.  Il  Inferfogol  Jci  RctigMb  41 
kM  C|iinil:giei» ,  fir  fit  rtocMiccr  k  ttaîfliuMry 
k'ipidgtte  ft  1*  'fifi'dek  maladte ,  efeanifll 
MteBtmmeiic  la  fecitePcrrler ,  êc  enin  U^ 
iliKaipeU'aattite'iii  -kf  femedct  a'awjgfc^ 
INi  avcnae  pan  Ji  cecte-goériAfi ,  8c  ^*riklit 

CitTofc  me  ^oe  Vonvrage  4e^lea  IM.te 
aads-VkaSies  et  Paris  cttclt4«  pir  k^A 
|rtri>iiqQe ,  fiixent  obligés  d'en  faire  a«fi  soi 
èiaâe  information.  Après  avoir  nflcoME 
les  certificats  d'un  grand  nombre  des  pks  ha- 
biles Chirureiens  Bc  de  plusieurs 'Médecins  > 
du  nombre  c^fauels  ëcoit  M.  BouTard  pre-> 
snier.  Médecin  au  Roi ,  &  pris  l'aTÎs  dts  plos 
confiilérables  Doâcars  de  Sorbonne  ,  ih 
donnèrent  une  fentence  qu'ils  firent  publier  , 
^ar  laquelle  ils  certifioient  la  Térité  du  mira- 
cle y  exiionoient  les  peuples  à  en  rendre  ii 
Bleu  des  allions  de  grâces ,  &  ordonnoienc 
wa'k  l'avenir  tous  les  Vendredis  la  Relique 
€e  la  fainte  Epine  feroft  expo(2e  dans  l'églifé 
4e  Port-Roïal  à  la  vénération  des  Fidcles.  En 
exécution  de  cette  fentence ,  M.  de  Hodcna, 
€rand- Vicaire  célébra  la  Méfie  dans  f  églife 
«fcc  beaucoup  de  folemuité  y  êc  âoiuut  è 
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baifer  la  faince  Relique  à  coûte  la  foule  dk 

peuple  qui  y  étoic  accourue.  ^ 

Pendant  que  l'Eglife  rendoit  à  Dku  ces   XXVIIf,: 

û<îllons  de  grâces  ,  &  (e  réjoui  (Toit  du  grand     £xcés  def 

avantage  que  ce  miracle  lui  donnoic  lur  les  Jefuites  à 

athées  &  lur  les  hérétiaucs  ,  les  ennemis  de  la  vue  de  ce 

Porc-Roïal  bien  loin  de  participer  à  cette  JJ.*^^^^^' 

joie ,  demeuroient  triftes  &  confondus,  félon    /^"  ^"  ^ 
v^        il-       j      nr  ri     •  •      pcre  encore 

1  cxprellion  du  Pfeaume»  Il  n  y  eut  point  fj'autres  à 

d'efforts  qu'ils  ne  filTent  pour  détruire  dans  port-RoïaL 
le  public  la  créance  de  ce  miracle.  Tantôt  ils  Réflexions 
accufoient  les  Religieufcs  de  fourberie ,  pré-  de  M.  Pa{^ 
tendant  qu'au  lieu  de  la  petite  Perrier  >  elles  cal  à  ce  for 
montroienc  une  fccur  qu'elle  avoit ,  &  qui  i^^^* 
étoit  aufli  penHonnaire  dans  cette  Maifon. 
Tantôt  ils  aHuioient  que   ce  n'avoit  été 
qu'une  guéri fon  imparfaite ,  &  que  le  mal 
etoit  revenu  plus  violent  que  jamais  :  tantôt 
que  la  âuxion  étoic  tombée  fur  les  parties 
nobles  ,  &  que  la  petite  fille  en  étoit  a  l'ex- 
trémité. On  ne  fait  point  pofîtivement  fi  M* 
Félix  eut  ordre  de  la  Cour  de  s'informer  de 
ce  qui  en  étoit  ;  mais  il  pareît  par  une  (e^ 
conde  attedation  (ignée  de  fa  main ,  qu*it 
retourna  encore  à  Port-Roïal ,  &  qu'il  certi- 
fia d<  nouveau ,  &  la  vérité  du  Miracle ,  6c 
la  parfaite  fanté  ou  il  avoit  trouvé  cette  De- 
moiCdït.  Enfin  il  parut  un  Ecrit ,  &  perfonnr 

*  On  fait  que  de  nos  jours  le  Pape  Benotc 
XIII  a  rendu  un  témoignage  éclatant  au  Mk* 
racle  de  Port-Roïal.  Il  cft  cité  dans  le  troîfîé- 
me  tome  de  fes  Homélies  (ur  TExodc  ,  dans, 
lequel  il  prouve  que  les  Miracles  n'ont  point 
c  fie  dans  l'Eglife.  11  a  fait  composer  ce  trof- 
fiéine  volume  par  un  Religieux  Dominicain  > 
&  l'a  fait  imprimer  avec  les.  deux  premiers 
pendant  le  cours  de  Qoa  P<mtificat. 
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ne  douta  que  ce  ne  fut  du  fameux  Pere  Annat 
Jefuite ,  avec  ce  titre  ridicule  :  Le  Réêbat^joiê 
des  Jsnféniftes  ,  ou  Ohfervatiens  /ur  le  Mhéh' 
de  qu'on  dit  être  arvivé  à  Pert^Royal,  cemfâfi 
f/rr  un  DoUeur  de  PEgUfi  CsthoUque.  L* Au- 
teur fai(bit  bien  d'avertir  qu'il  écoic  Catho- 
lique ,  n'y  aïant  pcrfonne  qui  à  la  (èule  inf- 
pedtion  de  ce  titre,  &  plus  encore  à  la  leâurc 
ou  Livre  y  ne  l'eût  pris  pour  un  Proteftant 
crés-envenimé  contre  i'Eglife.  Il  avoic  aflez 
de  peine  à  convenir  de  la  vérité  du  Miracle; 
mais  enfin  voulant  bien  le  fuppofer  Trai ,  il 
en  tiroit  la  conféquence  du  monde  la  plus 
étrange  ,  favoir ,  que  Dieu  voïant  les  Reli- 

fieu(es  infeélées  de  l'héréfie  des  cinq  propo- 
tions ,  il  avoit  opéré  ce  Miracle  dans  leor 
maifon  ,  pour  leur  prouver  que  Jefus-Chiift 
étoit  mort  pour  tous  les  hommes.  Il  faifoit 
Tà-deflus  un  grand  nombre  de  raifonncmens 
tous  plus  cxtravagans  les  uns  que  les  autres , 
par  oii  il  otoit  à  la  véritable  Religion  Tuoe 
de  Tes  plus  grandes  preuves ,  qui  eu  celle  des 
Miracles.  Pour  conclufîon  il  exhortoit  les 
Fidèles  à  fe  bien  donner  de  garde  d'aller  in- 
voquer Dieu  dans  l'églifc  de  Port-Roïal ,  de 
peur  qu'en  y  cherchant  la  fancé  du  corps  ,  ils 
n'y  trouvarfcnt  la  perte  de  leurs  araes.  Mais 
il  ne  parut  pas  que  ces  exhortations  euiTcnt 
fait  une  grande  impredîon  fur  le  public.  La 
foule  croiuoit  de  jour  en  jour  à  Port  Roïal , 
&  Dieu  même  fembloit  prendre  ptaifîr  à  au- 
torifer  la  dévotion  des  peuples  par  le  grand 
nombre  de  nouveaux  Miracles  qui  (c  firent 
en  cette  églife.  Non-feulement  tout  Paris 
avoit  recours  à  la  fainte  Epine  ,  &  aux  priè- 
res des  Religieufes  ;  mais  de  tous  les  endroits 
du  Roiaume  on  leur  demandoit  des  linges 
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qni  euâent  toucha  à  cccce  Relique  ;  &  ces 
linges  opéroienc  piu(ieurs  guérifons  miracu- 
leulcs.  Les  Mémoires  de  ce  cemps-là  nous  ea 
préfenccnc  une  multitude ,  donc  plufîeurs  ont 
été  vérifiés  juridiquement  &  confiâtes  pat 
]es  Supérieurs  Eccléfiadiques ,  comme  Tavoic 
été  celle  de  MademoifcUe  Perrier.  M.  de  Pe- 
refixe  n*e(l  point  un  témoin  fufpeâ.  Il  difoic 
aux  Religieufesde  Port-Roïal  :  ««Votre  faintç 
33  Epine  a  fait  une  centaine  de  Miracles  que 
y>  je  crois  véritable5.  m 

On  ne  (èra  pas  fôché  d'entendre  M.  Pafcal 
s'expliquer  à  ce  fujec  dans  fa  feiziéme  Pro- 
vinciale ,  &  dans  (es  Penfées  fur  les  Mira- 
cles. c<  Les  filles  de  Port-Roïal ,  dit-il ,  éton- 
nées de  ce  qu'on  dit  qu'elles  font  dans  la 
voie  de  perdition  ^  que  leurs  ConfeiTcurs  les 
mènent  a  Genève  5  qu'elles  croient  que  Jefus- 
Chrifl  n'cH:  pas  dans  rFuchariflie ,  ni  à  ta 
droite  du  Père  ;  fâchant  que  tout  cela  étoic 
faux  ,  s'offrirent  à  Dieu  en  cet  état ,  &  dirent 
avec  le  Prophète  :  Vide  p  vit^  iniquitatis  im 
me  efl  ;  Vo^ez  s*tl  y  a  en  moi  une  voie  d'ini- 
quité. Qu'arrive- 1- il  là-defTas  f  De  ce  liea 
qu'on  dit  être  le  temple  du  diable  ,  Dieu  ea 
fait  fbn  Temple.  On  dit  qu'il  en  faut  ôtet 
les  enfans  5  on  dit  que  c'efl  l'arfenal  de  l'en- 
fer ;  Dieu  en  fait  le  fan^aire  de  fes  grâces» 
Enfin  on  les  menace  de  toutes  les  fureurs  & 
de  toutes  les  vengeances  du  Ciel  ;  &  Dieu  les 
comble  de  (es  faveurs.  Il  faudroit  avoir  perdu 
le  (èns ,  pour  en  conclure  qu'elles  font  dans 
la  voie  de  perdition.  «cVous  calomniez,dit-it 
eu  adreffant  la  parole  aux  Jefuites  ,  vous 
calomniez  ces  faintes  Vierges  ,  qui  n'ont 

toint  d'oreilles  pour  vous  entendre  ,  ni  de 
ouche  pour  vous  répondre.  Mais  Tefiisr 


jjicu ,  ne  loicnt  forces  de  louir  avc< 

quand  il  leur  parlera  en  Juge C 

jacKes  perfécutcurs  ,  fauc-il  donc 
Cloîtres  les  plus  retirés  ne  foicnc 
afyles  contre  vos  calomnies  f  »» 

I  X. 

XXIX.  Vraifemblablcmcnt  la  pict^  de  ] 
Calme  ren-nierc  fut  touchée  de  la  prote(ftion  v 
du  à  Port-  Dieu  fur  ces  Religieufes.Cetcc  Prince 
Koïal.  On  niença  à  juger  plus  favorablement 
donne  aux  innocence.  On  ne  parla  plus  de  leur  o 

KelJgicu_     novices  ni  leurs  penfionnaires  ,  & 

fespourSu  ,  .^   ,    ,.,       /    ,/  .        * 

'  périeur  ,M,  *^*"^  **  liberté  dcn  recevoir  autant 

Singlin,     *  voudroicnt.  M.  Arnauld  même  reco 

à  fe  montrer ,  ou  pour  mieux   dir 

replonger  dans  fon  dcferc  avec  M.  d 

foQ  frère  ,  Tes  deux  neveux  &  M.  Nit 

depuis  deux  ans  ne  le  qutttoit  plus 

étoit  devenu  l?  compagnon  infépa 

fes  travaux.  Les  autres  Tolitaires  y  r4 

aufli  pcu-à-peu  ,  &'  y  recommencer 

mêmes  exercices  de  pénitence.  On  I 


I 1      ; \I 1--      r\      « 
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glin  qui  étoic  ce  nouveau  Supérieur ,  ne  fut 
pas  fore  au  goût  de  la  Cour  où  les  Jefuires 
âvoienc  eu  grand  foin  de  le  décrier.  Il  y« 
avoir  déjà  plulîcurs  années  qu'il  étoit  Con- 
fe/Teur  de  la  Maifon  de  Paris,  &  Tes  Sermons, 
y  acciroienc  beaucoup  de  monde,  bien  moins 
par  la  policcHe  du  langage  ,  que  par  les 
grandes  &  folides  vérités  qu'il  préchoic.  On 
les  a  depuis  donnés  au  Public  fous  le  titre. 
d'Inflruchor/s  Chrétiennes ,  &  ce  n'cft  pas  un 
des  livres  les  moins  édifians  qui  foient  forcis 
de  Port-Roïal  :  mais  le  talent  où  il  cxcelloic 
le  plus  ,  c'écoit  dans  la  conduite  àcs  âmes» 

'  Son  bon  fens  joint  à  une  piété  &  à  une  cha* 
rite  extraordinaires,  imprimoient  un  tel  ref* 
peél ,  que  quoiqu'il  n'eût  pas  la  même  éten- 
due de  génie  &  de  fcience  que  M.  Arnauld  » 
non  feulement  les  Religieufes  ,  mais  M.  Ar« 
nauld  lui-même ,  M.  Pafcal ,  M  le  Maître  & 
tous  ces  autres  efprics  (î  fublimes  ,  avoienc 
pour  lui  une  docilité  d*enfant ,  &  fe  condui- 
foient  en  toutes  cho(es  par  (es  avis. 

Dieu  s'étoit  fervi  de  lui  pour  convertir  & 
attirer  à  la  piété  pluHeurs  perfbnnes  de  la 
première  qualité.  Et  comme  il  les  conduifoic 
par  des  voies  trés-oppofées  à  celles  du  flécle , 
il  ne  tarda  gueres  à  être  accufé  de  maximes 

,  eutrées  fur  la  Pénitence.  M.  de  Gondi  qui 
s*étoit  d'abord  laiffé  furprendre  a  fes  enne- 
mis ,  lui  avoir  interdit  la  chaire  ;  mais  aïane 
bientôt  reconnu  fon  innocence  ,  il  le  rétablie 
trois  mois  après  ,  &  viut  lui-même  groHIir  la 
foule  de  fes  auditeurs,  jl  vécut  toujours  dans 
une  pauvreté  évangétîque,  jufqueslà  qu*a* 
près  fa  mort  on  ne  lui  trouva  pas  de  quoi 
faire  les  frais  de  (on  enterrement  ,  &  qu'ii 
fallut  que  les  Religieufes  ai&iUiTeni;  de  Içuit 


.;« 
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Mtoxiai  ecoiedt  toS  paiti^tesjque  lui.  Ltt  Je* 

ibk€s  liAinmoîiis  pâmreat'jjUqa'i  çecetiaii' 

^  die  farear ,  que  de  loi  tcpi?ochct  dans  ph*' 

jfictttt  libclles ,  de  fkxc  torichl  aaz  dépcÉT 

de  fcs^nicenr,  êe  de  s^êqie  approprié  plltf 

dé  hait  cens  mille  Uthu  for  tes  grandes  ié(^ 

^MlleiDni  qu'il  avoit  faie^re  à  cpielqiies-iinl 

d'Mtr^éaz  i  9c  ils  ii*ont'pas  plus  lépatécei 

ûiAnfgtÊ  faits  à  M.  SiagUo  »  que  les  fadTetér 

-  dtancées  comte  les  RcUgieofès  dé  Pdct- 

Kblali  Le  Çatdiiial  de  Rett  ne  pouvoir  ddae 

fiiire  à  ces  filles  on  meilleur  préfent  que 

de  fen^  donner  hù  Supérieor  dq-  ce  mériiei 

fti  mieoi  marquer  qîjïl  af  oit  hérité  dè'^looic 

la  bonne  volonté  de  (on  prédéceâcniiir  -' 

XXX.         Gomme  c*eft  cette  bonne  vdomé  lÔDC  ov 

Infuftice  n  finit  1^  plos  grand  crime  aux  prétendus  Jao« 

V  ^^.  fibiOes ,  il  eft  bon  de  dire  ici  jurqii*i  qHd 

Port-Roïaf  f^^^^  *       ^^^^  Uaifoo  avec  ce  Cardinal.  On 

d'avoir  fa- '^  prétend  point  lejuftifierde  tous  les  dé- 

vorifé  les   ^^^^^  qu'une  violente  ambition  entraîne  d'or-^ 

deifeins  du  dinaire  avec  elle  ;  mais  tout  le  monde  con- 

Cardinal     vient  qu'il  avoit  de  très  bonnes  qualités» 

de  Retz,      entr'aurres  une  confidéracion  fiaguliere  pour 

les  gens  de  mérite  ,  &  un  fort  grand  denr  de 

les  avoir  pour  amis.  Il'regardoit  M.  Arnauld 

comme  un  des  premiers  Théologiens  de  fon 

fiécle  ,  étant  lui-même  un  Théologien  fort 

habile ,  &  il  lui  a  cofifervé  jufqu'a  la  more 

cette  eftime  qu'il  avoit  conçue  pour  lui  dès 

qu'ils  étoient  enfemble  fur  les  bancs  ;  juf* 

qoes-là  qu'après  fon  retour  en  France ,  il  a 

mieux  aimé  fe  lailTer  raïer  du  nombre  des 

Dodeurs  de  Fa  Faculté  ,  oue  de  foufcrire  à  la^ 

Cenfure  de  M.  Arnauld,  dont  nous  parlerons 

aillturs  »  &  qui  lui  parut  toujours  l'ouvragQ 
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â*une  injude  cabale.  La  vérité  c(l  pourcaue 
queiaadis  qu  il  fat  Coadjuceur ,  c'eit-à-dirc> 
dans  le  temps  qa'ii  étoit  à  la  tête  di  la  tron» 
de  y  Meneurs  de  Port-Roïal  eurent  très -peu 
de  commerce  avec  lui ,  5c  jqu'il  ne  s'amufbic 
gucres  alors  à  leur  communiquer  ni  les:  (ë« 
crets  de  (a  confcience ,  ni  les  refTorts  de  (a 
politique.  Et  comment  les  leur  auroit-il  pii 
communiquer  /  Il  n'ignorolt  pas ,  &  per* 
fonne  dès-lors  ne  Tignoroit  y  que  c'étoit  la 
dodrine  de  Port-Roïal ,  qu'an  fujet ,  pour 
quelque  raifon  que  ce  foit  >  ne  peut  fe  révol- 
ter en  confcience  contre  fon  légitime  Prince; 
que  quand  même  il  en  (èroit  injuflemenc. 
opprimé  ,  il  doit  fouffrir  l'oppreflion  ,  & 
s'en  demander  juftice  qu'à  Dieu  ,  qui  feul  a 
droit  de  faire  rendre  compte  aux  Rois  de 
leurs  avions.  Ceft  ce  qui  a  toujours  été  en« 
feigné  à  Port-Roïal ,  &  c*eft  ce  que  M.  Âr« 
nauld  a  fortement  maintenu  dans  (es  livres , 
&  particulièrement  dans  (on  Apologie  pour 
les  Catholiques  d'Angleterre ,  ou  il  a  traité 
]a  queflion  à  fond.  Mais  non  -  feulement 
Memeurs  de  Port-Roïal  ont  foutenu  cette 
doctrine ,  ils  l'ont  pratiquée  à  la  rigueur» 
Cefi:  une  cho(^  connue  d'une  infinité  de 
gens  y  que  pendant  les  guerres  de  Paris ,  lorf- 
q.ue  les  plus  fameux  Dire^eurs  donnoienç 
indifféremment  l'abCblutiop  à  tous  les  gen$ 
engagés 'dans  les  deux  partis ,  }es  Ecçléfiafti* 
qu.es  de  Ppr^-Roïal  tinrent  toujours  ferme  à 
la  refufe^  à  ceux  qui  étoient  dans  le  parti 
contraire  à  celui  (lu  Koi.  On  fait  les  rudes 
pénitences  qu'ils  pt>t  impofêes  6c  au  Princç 
de  Conti  5c  à  la  Duchcue  de  Longueville  , 
ppur  avoir  en  part  aux  troubles  dont  nou$ 
f  ^IpQS ,  5c  Içs  G?n^nes  iBuncnfçs  qu'il  ca  à 


aàtèÂ  «B  Maœ  pour  lépmr  »  aoiaar  «pfl 
icoic  pofibk  ,lef  iUniteê  dont  U  OTdkM 
tec  ctttfe  pcmUttt  CCI  malhMi<nnr,ca^fc  ui 

yBfMlws  ont  ctt  PtBC-écie  pi»  iPotK  ocq4m 
Â  pcpowec  à  r&^icik  pàieib  cacB^lcif 
iàli  ,00  ils  n'éccMciic  ms  oerfiiadés  des  M^ 
tel  HUBiiiies  qu'on  &Woit  là'ddlbflàfloa' 
Wlal  ,oa  ils  n'ont  pas  M  le  aimfrnle'pQpt 
ksifîdie  pratiquer. 

^  Qodleepparenoe  deoc^qoè  lc'CnsdiBai||» 
Itcez  ait  on,  faire  entier  dans  une  fSiAlH 
^seone  te  Roi  9  des  cens  leniplis  de  cc$  flav 
ines ,  fie  pén^âi  de  ce  gram  Mindpc  dsl 
fanl  ae  de  S.  Angaftin,  qn  il  Q%ft  p» jcftab 
défaire  ipénie  un  petit  mal  afinq|raaiar* 
'rite  on  grand  bien  *  Loffqn'll  fiu  AsfkffI* 
^ooe  aprâ  la  more  de  Ton  onde»  les  Rjlg^ 
les  de  Port-Royal  attemÎTcs  à  icmilirias 
tes  deroirs  ie  reconnarent  pour  leur  Ifatrit 
Pafteor,  8e  firent  des  prières  pour  fadéB- 
Trance.  EHes  s'adrefTerenc  anffi  a  lui  ponr  la 
affaires  npiricuelles  de  leur  Monafteie,  de 
qu'elles  ffurenc  qu'il  étoit  en  lil>cnd.  On  oe 
nie  pas  même  qu'aïanc  (u  l'extrême  néceficé 
od  il  écoic  après  qu'il  eue  dlfparu  de  Rome, 
elles  &  leurs  amis  ne  lui  aient  ftèti  qoef- 
qu'aident  pour  fubfifter  ,  ne  s'imaeinancpai 
qu'il  fut  défen  Ju ,  ni  à  des  lîccléfiaitlqiics  «  ai 
&  des  Religieufes ,  d'empêcher  leur  ArchetC- 

Se  de  mourir  de  faim.  Ceft  de  là  aafli  qoe 
irs  ennemis  prirent  occafion  de  les  noiidf 
dans  refpric  du  Cardinal  Mazarln,  en  pcr* 
fuadantà  ce  Miniftre  qu'il  n'a  voit  point  de 
plus  grands  ennemis  que  les  Janienifiest 
^ue  le  Cardinal  de  Retz  n'ftoit  parti  de  Ro- 
me que  pour  fe  venir  jeceer  entre  leurs  bras  ; 
qifU  étoit  mime  caché  à  Port  •  Roïal  3  q« 
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c*éroic-là  que  fe  faifoienc  cous  les  Manifcflcs 
qu*oa  publioic  pour  la  défenfe  5  qu'ils  lui 
avoienc  déia  faic  ccouver  louc  l'argent  né- 
ceflaire  pour  une  guerre  civile ,  3c  qu  11  ne 
ciefefpéroit  pas  par  leur  moïen  de  fc  rétablir 
a  force  ouverte  dans  Con  Siège.  On  reconnue 
dans  la  fuite  Timpertinence  oe  ces  calomnies* 
RicA  n*en  fait  mieux  fentJr  le  ridicule  que 
les  propres  paroles  que  le  Cardinal  de  Rec2& 
dit  a  quelques-uns  de  fes  plus  intimes  amis , 
qui ,  en  lui  parlant  de  fes  avancures  pafTées  , 
lui  demandoienc  fi  en  effet  en  ces  temps- là  i{ 
avoit  reçu  quelques  fecours  des  Janfenifles» 
»  Je  me  connois ,  leur  répondit- il  ,  en  caba^ 
le  »  &  pour  mon  malheur  je  ne  m*en  fuis  que 
trop  mêlé.  J'avois  autrefois  quelque  habita- 
ble avec  les  gens  dont  vous  parlez  ,  &  je  vou- 
lus les  fonder  pour  voir  fi  je  les  pourrois  met- 
tre à  quelque  ufage.  Mais  vous  pouvez  vous 
en  fier  à  ma  parole  :  je  ne  vis  jamais  de  gens 
qui  par  inclination  &.  par  incapacité  fuflent 
plus  éloignés  de  tout  ce  qui  s'appelle  cabale.  » 
Ce  même  Cardinal  leur  avoua  aufii  qu'il 
avoit  auprès  de  lui  pejsdant  fadifgrace  deux 
Théologiens  réputés  Janfcniftes  ,  qui  ne  pu- 
rent jamais  fouffrir  que  dans  l'extrême  oc- 
foi  n  oii  il  étoit  ,  il  prît  de  l'argent  qnc  les 
Efpagnols  lui  faifoient  offrir ,  &  qu'il  fe  vit 
par-lk  obligé  à  en  emprunter  de  fes  ami&p 
^  Quelques-uns  de  ceux  à  qui  le  Cardinal  de 
Retz  tint  ce  difcours  ,  vivent  encore ,  dit  Mw 
Racine  dans  fon  Abrégé  de  l'Hiftoire  de 
Port-Roïal  »  qu'il  écrivoit  vers  l'an  1691  i 
&  ils  font  dans  une  telle  réputation  de  pro- 
bité ,  que  je  fuis  bien  fur  qu'on  ne  rccofôcoic 
pas  leur  témoignage.  » 


■5iX         Ait.  YllL  Hl/ioire 

X. 

r 

XXXI  Noas  avons  v& .  jafqu'ici  U  calomnie  em" 
•  Comment  ploïer  tous  fcs  cfForcs  pour  décrier  le  Montf- 
oncfb  veau  tcre  dePoic-Roial.  Nous  allons  voir  main- 
à  bouc  de  tenant  tomber  fur  cette  Mai fon  l'oraee  qni 
prévenir  le  g.  formoit  depuis  tant'  d'acnnées  >  6c  la  paf- 
p  ^  R^^a'f  '^°  ^^^  Jefuites  armée  pour  la  perdre  ,  non 
lUuniondc  P^^'  amplement  de  l'autorité  du  premier  Mi- 
divers  obf-  iiiftre  >  inais  de  toute  la  puiiTancc  Roïale. 
tacles  qui  Nous  ne  doutons  pas  oue  la  poftérité  oui  fe- 
ont  empc-  fa  attention  un  jour  d'un  coté  ,  an  zélé  qoe 
chéçePrin  Louis  XIV  a  montré  pour  Tavancement  de 


S' 
la  Maifon  dont  nous  parlons  ,  n*ait  peine  à 

comprendre  comment  il  s*eft  pu  faire  qoe 
fous  un  Roi  (i  plein  de  droiture  &  de  judioc 
une  Maifon  fi  fainte  ait  été  détruite  ,  &  qoe 
ce  même  M.  Arnauld  aie  été  obligé  d'aller  fi- 
nir fa  vie  dans  les  pais  étrangers.  Mais  ce 
n'cft  pas  la  première  fois  que  Dieu  a  permis 
que  de  fort  grands  faints  aient  été  traités  en 
coupables  par  des  Princes  qui  avoicnt  d'ex- 
cellentes qualités.  L'Hiftoire  EccIéfîaftiCjUe 
cft  pleine  de  pareils  exemples  ,  &  il  faut 
avouer  que  dans  le  point  de  vue  où  l'on  a  voit 
foin  d'entretenir  le  Roi ,  il  écoir  difficile  qu'il 
dcmélâc  tout  ce  qu'on  couvroit  Oc  ce  qu'on 
lui  cnvelopoit  (bus  le  nom  vague  Ôc  odieux 
de  Janfenifmc.  Car  quoique  les  dcfcnfcursdc 
la  grâce  n'aient  jamais  foutenu  les  cinq  Pro- 
pontionsen  elles-mêmes  ,  ni  avoué  qu'elles 
TufTent  d'aucun  Auteur;  quoiqu'ils  n'cuffent 
envoie  leurs  Doâcurs  à  Rome ,   que  pour 
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;<horter  Sa  Sainteté  à  prendce  bien  garde  en 
»ronoDçant  fur  des  proportions  chimériques» 
le  ne  point  donner  atteinte  à  la  véritable 
loârine  de  la  grâce  :  le  Pape  néanmoins  les 
liant  condamnées  fans  aucune  explication 
romme  extraites  de  Janfenius ,  il  fembloic 
]ue  les  prétendus  Janlèniftes  euflent  entiere- 
nent  perdu  leur  caufe  ;  Bc  la  plupart  du  mon- 
te qui  ne  favoit  pas  le  nœud  de  la  queftion^^ 
;roioit  que  c*étoic  en  eâ*et  leur  opinion  que 
ie  Pape  avoit  condamnée.  La  diftiniflion 
[néme  du  fait  8c  du  droit  qu'ils  alleguoienr, 
paroi(foit  à  quiconque  n*étoit  pas  Théolo- 
gien &  ignoroitTHiftoire  y  une  adreffe  ima« 
ginée  après  coup ,  pour  ne  Ce  point  foumet- 
tre.  Il  n'eft  donc  point  furprenant  que  le  Roi 
à  qui  Ton  n'avoit  garde  de  laiffer  lire  leurs 
folides  juftifications ,  crût  fur  tant  de  cir-* 
confiances  G,  vrai  -  femblables ,  &  fi  peti 
vraies  >  qu'ils  étoienc  dans  Terreur. 

D'ailleurs  quelques  grands  principes  au'on 
eût  à  Port-Roïal ,  fur  la  fidélité  &  l'obéi f* 
fance  qu'on  doit  aux  PuifTances  légitimes  , 
quelque  perfuadé  qu'on  y  fut  qu'un  fujet  ne 
peut  jamais  avoir  de  Jufte  ralfon  de  s'élevec 
contre  fon  Prince  ,  le  Roi  étoit  prévenu  que 
les  Janfcnides  n'étoient  pas  bien  intentiou- 
nés  pour  fa  per&nne  &  pour  fon  Etat  ;  &c 
ils  avoient  eux-mêmes  fans  y  penCèr ,  donné 
quelque  prétexte  apparent  à  ces  foupçons  par 
le  commerce  quoiqu'innocent  qulls  avoienc 
eu  avec  le  Cardinal  de  Retz ,  &  par  leur  fa- 
cilité plus  chrétienne  que  politique  à  rece- 
voir beaucoup  de  perfbnnes  ou  dégoûtées  de 
la  Cour  ,  ou  tombées  dans  la  di(gracc  ,  qui 
yenoient  chez  euK  chercher  des  confolations, 
fjuelquefois  même  (c  jcttcr  dans  la  péni- 
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teacc.  Joignez  à  cela  qu*tQcorc  que  les  pri 
cipaui  d'encre  eux  fuflcnt  fort  réfervés  à  pic* 
lec  &  à  le  plaindre ,  tls  avoiciu  des  amis  pea 
xcfervés ,  qui  cenoienc  quelquefois  des  dif* 
cours  indifcrccs.  Ces  difcours ,  qaoiqu'avaa* 
ces  fouvent  par  un  feul  parciciUici  ,  écoleot 
réputés  des  difcours  de  couc  le  corps.  Leurs 
adverfaires  prenoienc  grand  foin  qu'ils  fiif- 
£bnc  rapportés  ou  au  premier  Miniftre ,  oa 
au  Roi  mcme.  Le  P.  Annac  confelTeur  daRoi, 
outre  r intérêt  général  de  (a  Compagnie , 
avoit  encore  un  intérêt  panicullcr  qui Taoî- 
moit  contre  les  perfonnes  donc  nous  parlonSt 
il  fe  picquoit  d'être  grand  Théologien  ft 

Î;cand  Ecrivain.  Il  entafToic  volume  furyo* 
urne  ,  &  ne  pouvoit  digérer  de  voir  Cei 
livres ,  (  malgré  tous  les  mouvemeos  qaefa 
Compagnie  (e  donnoit  pour  les  faire  valoir) 
méprilcs  du  public  ,  &  ceux  de  (es  adverfai* 
res  dans  une  eftime  générale.  Tous  ceux  qui 
ont  connu  ce  Pcrc  ,  fçavent  ou'étant  aflci 
raifonnabic  dans  les  autres  chofcs  ,  il  ne 
connoiiroit  plus  ni  raifon  ni  équité  quand  il 
étoit  qucftion  des  Janfcniftcs.  Tout  ce  qui 
approchoit  du  Roi  ,  mais  fur-tout  les  gcn» 
d'Eglife  ,  n  ofoient  gucres  lui  parler  fur  «c 
article  que  dans  les  fcntimcns  de  fon  Confcf- 
fcur  :  ce  ConfcflTeur  avoit  grand  foin  d'cc- 
tretenir  le  Roi  dans  l'ignorance  ,  &  d'cmpc- 
cher  qu'il  ne  vît  par  lui-même  tout  ce  qui 
auroit  pu  l'éclairer.  Sûrement  on  ne  lai  mofi- 
troit  pas  ces  éloges  continuels  qu'un  graci 
nombre  d'Evcques  donnoicnt  dans  leurs  ap- 
probations aux  Ouvrages  qui  fortoicnt  delà 
plume  des  Théologiens  de  Port-Roial.  Ns 
répétons  pas  ici  ce  que  nous  avons  dit  ail- 
leurs ,  des  obftacics  d'un  ccrcaiii  genre  ^s 
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fionroic  la  v2ricé  pour  parvenir  jufqu*au)t 
oreilles  de  ce  granci  Prince. 

Il  ne  fe  cenoi:  poinc  d'alTemblée  d*£véquei 
ôii  l'on  lie  fie  des  délibérations  contre  la  pré- 
tendue nouvelle  héréfie  5  &  les  Prélats  dé- 
Toués  aux  Jefuites  comparoienc  dans  Icuri 
harangues  quelques  Déclarations  qu*on  avoit 
obtenues  du  Roi  contre  les  Janfénifles  à  tout 
ce  que  les  Condantins  &  les  Théodofe^ 
âvoient  fait  de  plus  confîdérable  pour  l'E- 
glife.  Les  Papes  même  excitoient  dans  leurs 
Brefs  fon  zélé  à  exterminer  une  fedc  fi  per* 
nicieufc.  S'il  venoic  de  Rome  quelque  témoi- 
gnage avantageux  à  la  eau  le  de  MM.  de 
Port-Roial  ou  à  leurs  perfonnes ,  on  n'avolc 
garde  d'en  entretenir  ce  Prince.  Au  contraire^ 
c  étoiene  cous  les  jours  de  nouvelles  accii(^« 
rions.  On  lui  préfeutoic  des  livres  oii  l'oii 
aiTuroic  que  pendant  les  guerres  de  Paris ,  hi 
Ecclédaftlques  de  Porc-Roïal  avolent  oflèrc 
iu  Duc  d'Orléans  de  lev^  &  d'entretenir 
douze  mille  hommes  à  leurs  dépens  ,  Se 
qu'on  en  donneroic  la  preuve  des  que  Sa 
Majefté  en  voudroît  être  informée.  On  eut 
Timpudcnce  4* avancer  dans  un  de  ces  livres  » 
^ue  M.  de  Gôndrin  Archevêque  de  Sens^ 
qu'on  appelloiç  l'un  des*  Apâcres  du  Jan(£-* 
liifme,  avoir  chargé  l'épée  à  la  main  ér  tiiÛé 
en  pièces  dans  une  ville  de  fon  Diotèfé  ,  uli* 
réglaient  d'Irlandais ,  qui  école  au  fervicc 
dé  Sa  Majefté.  Tous  ces  Ouvrages  fe  débi- 
tbienc  avec  privilège  ,  &  les  féjponfts  oiï 
l^on  couvroic  de  confuGo'n  de  û  ridicules  ca- 
lomniateurs ,  étoient  fupprimées  par  auto- 
ilcé  publique  ,  Se  quelquefois  mêîne  brûlées' 
^at  la  main  du  Boiïrrean.  Quel  mpl'en,  donc 
44«^i«  vérk^put  ^ârteAlk  àui  ôfeiilcrâuT 
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Koi  \  Le  p.eu  de  gens  qui  auroient  pA  arok 

aiTez  de  fermeté  pour  la  lui  dire  ,  étoicnt  ou 

(ctirés  de  la  Cour  ou  décriés  cux-mcinef 

comme  Janféniiles  \  &  qui  eft-ce  oui  aorolc 

pu  être  à  couvert  d'une  pareille  difhunatioo, 

pnifcju'on  a  vu  un  Pape  p«ur  avoir  fait  écrire 

une  Lettre  un  peu  oblieeante  à  M.  Arnauld» 

diffamé  lui-même  publiquement  comme  fao« 

^ear  des  Janfénifles. 

XXXIL         ^^"^  ^^^  ^^^  premières  cbofcs  aufquellcs 

La  pcrfécu-  Louis  XIV  fe  crut  obligé ,  prenant  l'adminif- 

cion  éclate  tration  de  fcs  aifaircs  après  la  mort  du  Car« 

contrePort-  dinalMazarin  ,  ce  fut  de  délivrer  fonErac 

^^^^'  1  ^°  ^c  c*^"^  prétendue  fedtc.  Il  fit  donner  un  Ar- 
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tes.  La  Me-  lutîons  des  dernières  Aflcroblées  par  rappoit 
re  Agnès  an  Formulaire.  M.  de  Harlai  Arcnevéquede 
écrit  au  Rouen  y  avoit  préfidé  ,  &  n'avoir  pas  négîi- 
i^oi»  gé  cette  grande  ^ccafion  de  fc  fîgnalcr.  Sa 

brigue  appuïéc  de  tout  le  crédit  des  Jcfui:cs 
l'avoit  emporté,  malgré  l'oppcfirion  des  Evo- 
ques les  plus  éclaires ,  qui  s'ctoient  cicvcs 
avec  beaucoup  de  courage  contre  le  nou- 
veau joug  qu'on  vouloit  impo(er  aux  fiJc- 
les  ,  en  leur  prcfcrivant  la  même  croiance 
pour  les  faits  non  révélés  que  pour  les  doi;- 
mes.  Le  Roi  trompé  par  le  P.  Annat  écrivi: 
à  tous  les  Arclievéques  6c  Evcqucs  de  France 
pour  qu'ils  cuflcnt  a  fe  conformer  à  la  réfolii- 
lion  de  l'AfTepiblée  ,  avec  ordre  à  chacua 
d'eux  de  lui  rendre  compte  de  fa  foumillici 
deux  mois  après  qu'ils  auroient  reçu  fa  Lc:- 
t/e.  Mais  les  Jefuircs  n'eurent  rien  rlusi 
cœur  que  de  lui  faire  ruiner  la  M  ai  ion  »:- 
Porc-RoiaL  II  y  avoic  long-temps  qu'ils  J 
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lui  repréfentoicnt  comme  le  centre  &  la  prin- 
cipale école  de  la  nouvefle  héréfie.  On  ne  Ce 
donna*  pas  même  le  temps  de  faire  examiner 
la  foî  des  Rengieufes.  le  Lieutenant- Ci  vil 
&  Je  Procureur  du  Roi  eureiit  ordre  de  sy 
tranfpoïter  pour  en  chafTer  toutes  les  pcn- 
fîonnaires  &  les  podulantes  ,  avec  défenfè 
d'en  recevoir  à  l'avenir  ,  &  un  Cômmif* 
faire  du  Châtelet  alla  faire  la  même  cbofe  air 
Monaflere  des  Cfaarhp's. 

L'AbbefTe  qui'  étoit  alors  la  Mère  Agnès , 
fœur  de  la  Mère  AngeUque  ,  reçut  avec  ud 
profond  refpedl  les  ordres  du  Roi  ;  &  fan^ 
faire  la  moindre  plainte  de  ce  qu*on  les  con- 
damnoitT  ainfi  avant  que  de  les  entendre, 
demanda  feulement  au  Lieutenant- Civil ,  Û 
elle  ne  pourroic  pas  donner  le  voile  à  fept  dd 
CCS  poflulantbs ,  qui  étoient  déjà  au  Novi- 
ciat ,  8c  que  la  Communauté  avoit  admifeS 
à  la  véture.  Il  n*en  fît  point  de  difficulté  ^  dC 
fur  la  parole  de  ce  Magiftrat ,  quatre  de  cetf 
filles  prirent  l'habit  le  lendemain  qui  étoic  le 
jour  de  la  Quafimodo ,  &  les  trois  autres  le 
prirent  le  Lundi  fuivant  qui  étoit  le  jour  de 
faint  Marc.  Cette  affaire  fut  rapportée  au 
Roi  d'une  manière  fi  odieufe ,  qu'il  renvoïa 
fur  le  champ  le  Lieutenant* Civil  avec  une 
lettre  de  cachet  pour  faire  ôter  l'habit  à  ces 
Novices.  L'AbbefTc  fe  trouva  dans  un  fort 
grand  embarras  ,  ne  croiant  pas  qu'aïanc 
donné  à  des  filles  le  faint  habit  à  la  face  d)e 
TEglife ,  il  lui  fût  permis  de  le  leur  ôter  fans 
qu'elles  fe  fuffcnt  attiré  ce  traitement  par 
quelque  faute.  Elle  écrivit  au  Roi  une  lettre 
très-refpecflueufc  ,  pour  lui  expliquer  Tes  rai*- 
fons ,  &  pour  le  fupplier  auffî  de  vouloir 
^onûdérer  ^  ii  Sa  Maiefté  fans  aucun  juge- 
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l^c canonique,  pouvohcoIcuctl^eD 
\t  recevoir  (fcs  Novices,  fuppriiner  ii.  é. 
^  UD  Monanere  Se  un  Initient  léglt 
acnc  établi  pour  donner  des  fetvan 
^fus-Cfatift  dans  la  fuite  de  tous  les  fi 
lilais  cette  lettre  ne  ptoduifit  d'ancre  i 
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ÎÀbbeli'e  d'ôie;  l'habit  ans  fcpc  Novic 
t  les  renvokr  dans  vîngt-quauc  ) 
.  :  fous  peine  de  défobcilTatice ,  fie  d'ea 
l^p  indignation.  Du  icfte  il  lui  dét 
fU'il  n'avait  pas  prtieiidu  fupftrimer  fi 
MnJltTt  par  uue  difcnfe  abjblue  d'y  rectx 
Me-aic»!  i  l'A-utair ,  tuais  feulemtrH  ^ 
^H-ufl  ardre ,  lequel  ftroil  donné  far  i 
t^  tEçUJîafiiqu'iler/gH'il  aura  été  pourvu, 

,  Çmmm tcefontuiicnncs  dcUlcttn 
^Kpirtéur  t^  DirtÛiiir  iCiémt  cmpmdUi 
nconnut ,  (^duquel la  dtSrine  neftr 
fiufftntUe  de  Janfémfme,  À  Cétablifftm 
^Htl  neHs  entendons  qu'il  foii  procédé  in 
ment  pur  les  Viiairts  généraux  d*  M,  l 
vique  de  Paris. 
ïXKin        Après  une  telle  lettre  ,  on  n'ofa  plu! 
On  chalie  I«  f=pt  Novices ,  &  on  les  rendit  à  li 
IcSupétieur  rens.  Mais  on  oe  pot  jamais  les  faire  t 
jlclesCon'  à  quitter  l'habit.  Elles  le  gatdctcnt  | 
felicuts.        plus  de  trois  ans ,  aiteodant  toujot 
"Vifice  des    pi^t  i  Dieu  de  rouvrir  les  ponce  d'u 
Grands-        ç^^  ^  ^^^  ^\\^^  crojoient  que  leur  fal 
S^ô'drc     »""=''*■  ^'"^  ^^  '"  Novices  ^loii 
du  Roi-        moifclle  Perrier  i^ui  avoir  iit  Eu^ti 
fainte  Epine,  Si  Dieu  a  perreiis  <]u' 
icftée  dans  le  fiécle ,  afin  que  plus  de 
acspulTent  apprendre  de  fa  bonclie  < 
clc  u  éionoatic.  Elle  a  vécu  juf^u'à  tu 
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Ik  fa  piété  exemplaire  très-digne  d'une  TÎtr* 
ge  Chrétienne  n'a  pas  peu  contribué  à  cott- 
nrmer  le  témoignage  qu'elle  a  rendu  à  la 
▼érité.  Les  penuonnaires  &  les  poilulantes 
chafTées ,  on  chafTa  auffi  le  Supérieur  &  les 
ConfefTeurs.  Alors  M.  de  Contes  Doïen  de 
Notre  -  Dame  ,  l'un  des  Grands  -  Vicaires  , 
amena  aux  Religieufes  par  ordre  du  Roi  M« 
Bail ,  Curé  de  Montmartre  &  Sous-pénitea- 
cicr ,  pour  être  leur  Supérieur  &  leur  Confef- 
fcur  ;  &  celui  -  ci  nomma  deux  Prêtres  de 
S.  Nicolas  du  Chardonnet  pour  êcre  leurs 
Confeflcurs  fous  lui.  On  ne  pouvoir  guercs 
choifir  de  gens  plus  prévenus  contre  les  pré* 
tendus  Janféniiles.   M.  Bail    fur-tout  leur 
étoit  fort  oppofé.  Ses  cheveux  fe  hérifToient 
au  feul  nom  de  Port-Roïal ,  &  il  a  voit  toute 
fa  vie  ajouté  une  foi  entière  à  tout  ce  que 
les  Jefuites  publioicnt  contre  cette  Mai(on« 
Six  fcmaines  après  qu'il  eut  été  établi  Supé- 
rieur ,  M.  de  Contes  de  lui  eurent  ordre  de 
faire  la  vifite  des  deux  Maifons ,  Se  ils  conr- 
xnencerent  par  la  Maifon  de  Paris.  Ils  y  trou- 
vèrent la  célèbre  Mère  Angélique  qui  étoit 
daugcreu{ément  malade  ,  &  qui  mourut  mê-        ^ 
me  pendant  le  cours  de  cette  vifite  ;  mais 
comme  cette  fainte  fî)le  a  eu  tant  de  parc 
à  tout  le  bien  que  Dieu  a  opéré  dans  ce  Mo- 
naftere ,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de 
raconter  ici ,  avec  quelle  fermeté  elle  foutinc 
cette  défolation  de  fa  Maifon ,  &  de  toucher 
ouelques-unes  des  principales  drconftances 
de  fa  mort. 

XL 

Elle  avoît  pafTé  tout  l'hiver  à  Port-Roïal   XXXIV. 
idcs  Champs  avec  une  fanté  fort  foible  Si  fore     Courage 
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«lerveîN     fangoiflantc ,  ne  s'écant  point  bien  r&ablk 
Icnx  de  la  <i*uoe  grande  maladie  qu'elle  avoic  eue  l'cté 
Mcre  An-   précédent.  Il  y  avoit  déjà  du  temps  qu  elle 
gclique  aUg^jj^jj^jj  fcs  Rcligicufes  à  fc  préparer  pai 
j^^pçj£g^^_  beaucoup  de  prières  aux  tribulations  qu'elle 
prévoïoit  qui  leur  dévoient  arriver.  On  lui 
avoic  pourtant  écrit  de  Paris  que  les  affaires 
'  s'adouciiToient  5  mais  elle  n'en  avoit  rien 
£tu. ,  &  difoit  toujours  que  le  temps  de  11 
foufifrance  étoit  arrivé.  En  effet  elle  apprit 
dans  la  femaine  de  Pâques  les  réCblutioos 
qui  a  voient  été  prilès  contre  ce  Monaftcre. 
Malgré  Tes  grandes  infirmités    &  l'amoac 
qu* eUe  avoit  pour  Ton  défert  y  elle  manda  2 
la  Mcre  AbbefTe ,  que  Ç\  l'on  jugeoit  à  Paris 
fapréfence  néceffaire  dans  une  conjonéhiretf 
importante ,  elle  s'y  feroit  porter  3  &  elle  le 
fit  en  effet  fur  ce  qu'on  lui  écrivit  qu'il  étoit 
à  propos  qu'elle  vint.  Elle  apprit  en  chemiB 
que  ce  jour  -  là  même  le  Lieutenant-Civil 
d'Aubrai  étoic  venu  dans  la  Maifon  de  Paris, 
&  les  ordres  qu  il  y  avoit  apportés.  Elle  fc 
mit  aulTi-tôt  a  réciter  le  Te  Deutn  avec  !:s 
Sœurs  qui  raccompaî^noicnt  dans  le  caroH:, 
leur  difant  qu'il  falloit  remercier  Dieu  de 
tout  &  en  tout  temps.  Elle  arriva  avec  cctrc 
tranquîllicé  dans  la  Maifon  j  &  comme  elle 
vit  des  Rcligieufes  qui  pleuroient  :  Qjai , 
dit- elle  ,  mes  filles  ,  je  penfe  que   Von  pleure 
ici  ?  Et  où  eft  votre  foi  ?  Cette  grande  fermeté 
n'empccha  pas  que  les  jours  fuivans  fcs  ca- 
traillcs  ne  fulfent  émues  ,  lorfqu'cllc  vit  for- 
tir  toutes  fes  chcres  filles  qu'on  venoit  enle- 
ver les  unes  après  les  autres ,  &  qui  comrr.; 
d'iunoccns  agneaux  pcrijoicnt  le  Ciel  de  leurs 
cris ,  en  venant  prendre  conçue  d'elle  ,  &  Ui 
demander  fa  bénédiclion.  Il  y  en  eut  ticis 
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lKntr*autres  pour  qui  elle  fe  fentlc  partîcullé* 
rement  attendrir  >  c'étoient  les  Demoifelles 
de  Luynes ,  &  Mademoifelle  de  Bagnols.  Elle 
les  avoic  élevées  toutes  trois  prefciu'au 
fortir  du  berceau ,  &  ne  pouvoir  oublier 
avec  quels  fentimens  de  pieté  ,  leurs  parens 
aui  avoient  fait  beaucoup  de  bien  à  la  Mai- 
ion  les  lui  avoient  autrefois  recommandées, 
pour  en  faire  des  offrandes  dignes  d*ctre  cott- 
facrées  à  Dieu  dans  Ton  Monaflere.  Elles 
étoient  fur  le  point  d'y  prendre  l'habit ,  8c 
attendoient  ce  jour  avec  beaucoup  d'inï- 
patience.  L'heure  étant  venue  qu'il  fallbit 
qu'elles  fortiffent,  la  Mère  Angélique  qui  . 
icntit  fon  coeur  fe  déchirer  à  cette  fëpara- 
tion  ,  &  que  fa  fermeté  comme nçoit  a  s'é- 
branler ,  tout-à-coup  s'adreffa  à  Dieu  pour 
le  prier  de  la  foutenir  ,  Se  prit  la  réfolutioa 
de  les  mener  elle-même  à  la  porte  ou  leurs 
parens  les  attendoient.  Elle  les  leur  remic 
entre  les  mains  avec  tant  de  marques  âc 
confiance ,  que  Madame  de  Chevreuie  à  qui 
elle  remettoit  les  Demoifelles  de  Luynes ,  ne 
pût  s'empêcher  de  lut  faire  compliment  fur 
fon  grand  courage.  Madame ,  lui  dit  la  Mère 
Angélique  d'un  ton  qui  acheva  de  la  remplir 
d'admiration  ,  tandis  qut  Dieu  fera  Dieu 
fefpérerai  en  lui ,  f^  ne  -perdrai  point  courage» 
£i>fuite  s'adreffant  à  Mademoifelle  de  Lus- 
ses l'aînée  qi^ i  fondoit  en  larmes  ,  Allez, ,  mm 
fille  y  lui  dit-clle  ,  efpérez  en  Dieu ,  (^  mettez- 
an  lui  votre  confiance  ^  nous  nous  reverrons 
milleurs  oh  il  ne  fera  flus  au  fouvoir  des  hom^ 
mes  de  nous  féparer. 

Mais  dans  tous  ces  combatç  de  la  Foî    XXXV.- 
&  de  la  nature  ,  à  mefure  que  la  Foi  pre- Travaux  de 
noie  le  deffus ,  U  nature  tomboit  dans  l'ac-  cette  {âi&ite 

Zv 
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avoit  poioc  de  jour  qu'elle  ne  reçut 
des  Religieufes  des  Champs  ,  ch 
fe  palloic  les  mcmcs  choies  qu*à 
qui  n'avoienc  recours  qu'à  clic  ds 
qui  leur  arrlvoic.  Elle  école  de  tout 
cédions  qu'on  faifoic  alors  pour  h 
miféricorde  de  Dieu.  La  acrnici 
adîda ,  fùc  celle  qui  fe  fît  pour  ce 
vices ,  afin  qu'il  pliit  à  Dieu  d'c 
prières  qu  elles  lui  faifoienc  pour 
dans  la  Maifon.  On  lui  donna  à 
Relique  de  U  vraie  Croix,  &  elle  ] 
pieds  comme  toutes  les  autres  R< 
elle  fe  traîna  comme  elle  put  le 
cloîtres  dont  on  faifoit  le  tour  5  m 
trant  du  cloître  dans  le  chœur  elle 
foiblefTe  ,  &  il  fallut  la  reporte 
chambre  ,  &  dans  Ton  lit  d'où 
releva  plus.  Il  lui  prit  une  fore  j 
f  rcffipn  accompagnée  de  fièvre  y  £ 
preHTion  qui  écoit  continuelle  > 
accès  fi  violcns ,  qu'on  croïoit  à 
mens  qu  elle  alloic  mourir  ,  de 
dans  IV fnacc  de  deux  moi?; .  on  fm 
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étoient  M.  de  Sacy  &  M.  de  Sainte-Marthe  , 
deux  des  plus  faims  Prêtres  qui  fufTent  alors 
dans  TEglife.  Il  y  avoir  plus  de  vingt  ans 
que  la  Mère  Angélique  fe  confeflbit  à  M.  de 
Singlin ,  &  on  peut  dire  qu'après  Dieu  ,  elle 
avoir  remis  en  lui  toute  l'eCpérance  de  Ton 
falut.  Oh  peut  juger  combien  il  lui  fut  fenfi- 
blc  d'être  privée  de  fes  lumières  &  de  fes 
consolations  ,  dans  un  temps  où  elles  lui 
étoient  fi  néceffaires ,  fur-tout  fentant  ap- 
procher l'heure  de  fa  mort.  Cependant  elle 
fupporta  cette  privation  fî  doulourcufe  avec 
la  même  réfignation  ,  que  tout  le  refte.  Ec 
voïant  fes  Religieufes  qui  s'affligeoîent  de 
n'avoir  plus  perfonne  pour  les  conduire  ,  & 
qui  fe  regardoient  comme  des  brebis  fans 
pafteur  :  ce  H  ne  s'agit  pas ,  leur  difoit-ellc  , 
de  pleurer  la  perte  que  vous  avez  faite  en  la 
perfonne  de  ces  vertueux  Eccléfiaftiques  » 
mais  de  mettre  en  œuvre  les  faintes  initruc- 
tions  qu'ils  vous  ont  données.  Croïcz -moi, 
mes  filles ,  nous  avions  befoin  de  toutes  les 
humiliations  que  Dieu  nous  envoie.  Il  n'y 
avoit  point  de  Maifon  en  France  plus  corn* 
blée  des  biens  fpirituels  que  la  nôtre  ,  ni  od 
îl  y  eût  plus  de  connoiflance  de  la  vérité  : 
mais  il  eut  été  dangereux  pour  nous  de  de- 
meurer plus  long-temps  dans  notre  abon- 
dance; &  fi  Dieu  ne  nous  eût  abbai(rées,nou9 
ferions  peut-être  tombées.  Les  hommes  ne 
fçavent  '  pas  pourquoi  ils  font  les  chofes  s 
mais  Dieu  qui  fe  fert  d'eux ,  fçait  ce  au'il 
nous  faut,  w  Mais  tous  ces  fentimens  donc 
foa  cœur  étoit  rempli  paroîtront  encore 
mieux  dans  une  lettre  qu'elle  écrivit  alors  à 
un  des  amis  de  la  Maifon,  très-vivement 
touché  de  tout  ce  qui  fc  paffoit.  Voici  cette 
Lettre  ;  Z  vj 
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•  «c  Enfin ,  Monfieur ,  Dieu  noos  a  d^poalU 
l^cs  de  pères ,  de  fœurs ,  &  d'cnfans.  Soo 
faine  Nom  foit  béni.  La  douleur  eft  céans  , 
mais  la  paix  y  eft  aaffi  dans  une  foumidîon 
entière  a  fa  divine  volonté.  Nous  fommcs 
perfuadées  que  cette  vidte  eft  une  grande 
xniféricorde  de  Dieu  fur  nous ,  &  qu'elle 
nous  étoit  abfolument  nécc(rairc  ,  pour  nous 
purifier  &  nous  difpofer  à  faire  un  faint 
ufage  de  Tes  grâces  que  nous  avons  reçues 
avec  tant  d'abondance.  Car  croiez-moi ,  fi 
Dieu  daigne  avoir  fur  nous  de  plus  grands 
deficins  de  miféricorde ,  la  periécution  ira 
plus  avant.  Humilions-nous  de  tout  notre 
cœur ,  pour  nous  rendre  dignes  de  fcs  fa- 
veurs fi  véritables  &  {\  inconnues  aux  hom- 
mes. Pour  vous ,  je  vous  fupplie  d'être  le  plus 
lolitairc  que  vous  pourrez  ,  &  de  parler  fort 
peu ,  fur-tout  de  nous.  Ne  racontez  point  ce 
qui  fe  pafTe,  Ç\  l'on  ne  vous  en  parle.  Écoutez, 
&  répondez  le  moins  que  vous  pourrez.  Sou- 
venez-vous de  cette  excellente  remarque  de 
M.  de  S.  Cyran  ,  que  l'Evangile  &  la  I^adîon 
de  Jcfus-Chrift  cft  ccritc  dans  une  trcs- 
grande  fimplicicé  &  fans  aucune  exagéra- 
tion. L'orgueil  y  la  vanicé,  &  l'amour- propre 
fc  noient  par- tout ,  &  puifquc  Dieu  nous  a 
unies  par  la  faince  charicc  ,  il  faut  que  nous 
Je  fcrvions  dans  rimmilicé.  Le  plus  grand 
fruit  de  la  pcrfécution  ,  c'cft  l'humiliation  ; 
i'humilicé  fc  confcrvc  dans  le  filencr.  Gar- 
dons-le donc  aux  pieds  de  Notre-Scigncur  , 
&  attendons  de  fa  bonté  notre  force  &  notre 
Coutien.  >>  C'cft  dans  ce  même  efprit  qu'elle 
répondit  un  jour  à  quelques  Scrurs  qui  lui 
demandoient  ce  qu'elle  pcnfoit  qu'elle?;  de- 
\icndroient  toutes ,  &  fi  on  uc  leur  rer.dioit 
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^oint  lears  Novices  &  leurs  PenfioDnaires  : 
ce  Mes  filles  ,  ne  vous  tourmentez  point  de 
tout  cela  5  je  ne  fuis  pas  en  peine ,  fî  on 
vous  rendra  vos  Novices  &  vos  Penfionnai- 
res  ;  mais  je  fuis  en  peine  fi  l'efprit  de  la  re« 
traite  ,  de  la  fimplicité  ,  &  de  la  pauvreté  Ce 
confervera  parmi  vous.  Pourvu  que  ces  cho* 
fcs  fubfiftent ,  mocquez  -  vous  de  tout  le 
rcfte.  » 

11  n'y  avoit  prcfquc  point  de  jour ,  qu*on  XXXVII- 
ne  lui  vint  annoncer  quelques  nouvelles  af-    Elle  écrit 
fligeantes.  Tantôt  on  lui  difoit  que  le  Lieu-  à  la  Reine 
tenant- Civil  étoit  dans  la  clôture  avec  des  mère  pour 
Maçons  pour  faire  murer  jufqu'aux  portes  ^^-^^**^*^V^ 
par  où  entroient  les  charrois.  Tantôt  que  ce  calomnies 

Maeiftrat  faifoit  avec  des  archers  des  per-  ^;-  j^p^Jl 
.v  .         j       ,  ,r  «r  ^      misaerort* 

quilitions  dans  les  mailons  voiiines,  pour  |^qj[;^|. 

voira  quelques-uns  des  Confefieurs  n y  Ce- 
roient  point  cachés.  Une  autre  fois ,  qu*oQ 
viendroit  enlever  Se  difperfer  toutes  ks  Re« 
ligieufes.  Mais  elle  demeuroit  toujours  dans 
le  calme ,  ne  permettant  jamais  qu'on  (e 
plaignît  même  des  Jefuites,  &  difant  ton* 
jouis  :  Prions  Dieu ,  (^  four  eux  éi^pournous» 
Cependant  comme  il  étoit  aifi^  de  juger  par 
tous  ces  traitamens  extraordinaires  qu'il  faU 
loit  qu'on  eût  étrangement  prévenu  l'efprit 
du  Roi  contre  la  maifon  ,  en  crut  devoir 
faire  un  dernier  effort  pour  détromper  S» 
Majedé.  Toute  la  Communauté  s'adrefiji 
donc  à  la  Mère  AngeHque  ,  &  on  l'oblige» 
d'écrire  à  la  Reine  mère  dont  elle  étoit  con- 
sue ,  &  qui  avoit  toujours  confervé  beau- 
coup de  TOnté  pour  M.  d'AndiUi  fon  frère» 
Comme  cette  Lettre  a  été  imprimée ,  nous 
n'en  rapporterons  ici  que  la  fubdance.  Elle 
7  repréfcncou  uac  partie  des  bénédidions 
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■  que  Dieu  avoit  répandues  fur  elle  3c  fur  fiHl 
Monafcrc,  ÊC  cncrautres  le  bonheur  qu'dis 
"  avoic  eu  d'avoir  S.  François  de  Sal»  pour 
'  diceiSeur,  Si  la  bienheureufc  Mère  de  Clian- 
tal  pour  intime  amie.  Elle  rappelloic  cnruiie 
louicsUs  calomnies  dont  on  l'avoit  déchirée, 
elle  &:  Tes  Rcli^ietifes ,  la  proccAton  onc 
leur  innocence  avoic  ttouvie  auprès  de  feu 
M,  de  Gondi   Iciif  Arclievêijue  Si  leur  Supi- 

rieur ,  &  les  ceafures  donc  il  avoit  fléitiki 

_,  '  infâmes  libelles  de  leurs  accafateyrs  ,  qid 
;  -    I        ■  D'avoienc  pas  hilîé  de  continuer  leurs  im- 
poflurcs.  Elle  rapponoit  les  témoignages  qne 
'  ce  Ptélac  Se  tous  les  Sapérieuts  qu'il  leuiavoii 
donnés  ,  aroient  rendu  de  la  pureié  de  Itnt 
loi,  de  leur  roumiffion  au  Pape  &  à  lEgii- 
......  ^'^>^^'^  rentière  ignoiaocc  oii  on  les  noie 

'    toajouis  entretenues  touchant  les  tnaiicrci 

contcllées,jiifi:]ues-là  qu'on  ne  leur  latlToii 

P«i  Un  1e  livre  de  la  FicqBciiie  Comnw 

MÎoa ,  à  cao(è  des  difptites  aqfqnellet  11  a«o« 

4oiin{  occaHoD.  Elle  faifott  roaTcoii  U  Rd- 

ac  de  la  inanicie  miraculeuCe  donc  Diea  il- 

loit  dëcUrépour  elles  ,  &  la  fupplioit  eniia 

4e  leur  'accorder  la  mfrae  proteélion ,  c]K 

Philippe  II  Roi  d'Erpagne  foa  a'icol  avoit 

accordée  à  Sainte  Thérefe  ,  qai  malgré  (bo 

ànincDte  fainceté  ,   s'éioit   vue  calomniée 

wfiî-bieii  que  les  Pères  de  (on  ordre ,  ï 

QOitcie  auprès  du  Pape ,  pai  les  mf  mes  accu- 

àtioDS  d'bérefic^ontoDcbargeoit  IssRelt- 

gieufes  de  Fort-Roïal  &  lauit  DircÛe^n. 

XXXVllI.      ^  Mère  Angélique  diâa  cette  Lettre  i  plo- 

Scsdilpo-^unrcprifes,  étant  intcrrompac  prerqueà 

fitionsdans  traque  LÎKDe  par  des  ryncopes,  8c  des  convoi' 

fa  dernière  fions  violentes  qne  cauloii  fa  maladie.  La 

maladie,     ixttic  étant  écûte ,  elle  ne  Toolot  plas  cb- 
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Rendre  parler  d'aucune  affaire ,  &  ne  fongea 
plus  qu'à  récernité.  Quoique  depuis  l'âge  de 
17  ans  oii  Dieu  l'éclaira  fur  fes  devoirs  ,  elle 
eût  pafTé  fa  vie  dans  les  exercices  continuels 
de  pénitence ,  Se  n  eût  jamais  fait  autre  chofe 
que  travail  lerà  fon  faluc^  à  celui  des  autres^ 
elle  écoit  fi  pénétrée  de  la  fainteté  infinie  de 
Dieu  &  de  fa  propre  indignité ,  qu'elle  ne 
pouvoic  penfer  fans  fraïeur  au  moment  ter- 
rible où  elle  comparoîtroit  devant  lui.  La 
fainte  confiance  qu'elle  avoic  en  fa  miferi- 
corde  gagna  enfin  le  deffus.  Son  extrême 
humilité  la  rendit  fort  attentive  dans  ces 
derniers  jours  de  fa  vie  à  ne  rien  diie  &  à  ne 
rien  faire  de  trop  remarquable ,  ni  qui  (!f9n- 
nât   occafion  de  parler  d'elle  avec  edime 
après  fa  mort  ;  &  (ur  ce  qu'on  lui  repréfcu- 
toit  un  jour  que  la  Me|:e  Marie    des  An- 
ges qu'elle  eftimoir ,  &quiétoit  morte  il  y 
avoir  trois  ans ,  avoit  dit  avant  aue  de  mou-: 
rlr  beaucoup  de  cbofes  donc  on  le  fouvenqlt 
avec  édification  ,   elle    répondit  brufque- 
ment  :  Cette  Mère  étoic  fore  fimple  &  fore 
humble  ,  &  moi  je  ne  le  fuis  pas.  Environ 
cinq  femaines  avant  fa  more  (es  oppreffions 
diminuèrent  beaucoup ,  &  on  la  crut  prefaue 
hors  de  péril ,  mais  bientôt  J^es  jambes  lui 
enflèrent^  &  cnfuîte  tout  le  corps  s  &  tous  fes 
maux  fe  changèrent  en  une  hydropifie  qui 
fut  jugée  fans  remède.  Dans  ce  temps  -  ïk 
même,  M.  de  Contes  &  M.  Bail,  qui  corn- 
mençoient  leur  vifite ,  étant  entrés  dans  la 
chambre ,  &  M.  àe  Contes  lui  aïant  deman- 
dé  comment  elle  fe  trouvoit ,  elle  lui  répon- 
dit d'un  fore  grand  fang  -  froid  :  ce  Comme 
une  fille,  Monneur,  qui  va  mourir.  Hé  quoi  l 
fiàs^  Mère  y  s'écria  M.  de  Cantes ,  vous  jices 
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omme  une  ctiofc  îndjffcrentc  ■•  La  fflo 
us  itonne-i-ellc  poim  ?  Moi  î  lui  di 

,  je  fuis  venue  ici    pour  me  piépatci 

t.-  mourir;  mais  je  n'y  ^cois  pas  venue  poui  j 

^  voir  tout  ce  que  j'y  vois  »,    M.   deContM" 

ces  mots  haulfam  ifs  épaules  fans  rien  r^pli 

quer  ;  «  M.  lui  die  la  Mece  ,  je  vous  entend' 

Voici  le  jour  de  l'homme  ;  mais  !c  jour  d 

Dieu  viendra ,  i^uî  découvrira  bica  des  àio- 

fes  ... 

XXXIX.        ïleft  incioïable  combien  fcs   fouifrïncn 

Sa  mnrc.  augmeaioient  dans  les  trois    demjercs  fc* 

Témoigna-  maines  de  fa  maladie  ,  tant  pour  les  doit- 

B»  rendus  içm-j   j^  f,-.,,  enflure,    que    parce  que  fou 

àa rauitc-  jjjrpj  s'écorcha  en  plufieurs  endroits.  Ajou- 


tcz  à  cela  un  lï 

eicr&ne   dégoût,  qw  li 

nouctiture  lui  éic 

ic  devenue  un    fupflia. 

Elle  enduroit   ton 

s    ces    maiii     avec   une 

paix  Si.  une  doue 

ur  itonnantc  ,  &  ne  it- 

inoigna   jamais   d 

impaiicncc    que  du  itop 
ptenoic  de  cberchei  dd 

grand   foin  quon 

iDOÏenspour  la  m 

eitre  plus  à  C»a  aife.  «  S. 

Benoîi  nous  ordon 

□e  ,difoic-elle  ,  dciraîict 

les  malades  comm 

Jcfus-ChriftmfrociUiJÎi 

celas'enten-l  des  (a 

ulagcmens  nécefTaJres.fc 

mens  pour  flatter  la  feo- 

fualité...Onlavo 

oïtdansuu  rccucillemtK 

coatimel  ,  toujours  les  yeux  levés  vers  le 
Ciel ,  U  n'ouvrant  la.  boucbe  que  pour  adicC- 
fer  à  Dieu  des  paroles  courtes  &  cnflainmjcs, 
la  plupart  liréesdes  Pfeaumes  &  des  autrei 
livres  de  l'Ecriture.  La  veille  de  fa  mon, 
les  Médecins  jugeanr  qu'elle  ne  pouvoir  pas 
elter  loin  ,  on  lui  apporta  pour  la  troifiéW 
fois  ,  comme  nous  avons  dît  ,  le  faint  Vîati* 
que.  Elle  le  reçut  avec  tant  de  marque»  de 
faii ,  de  fermeté  Sf  d'aaéantiŒcmcDC  ,  que 
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long-temps  après  fa  mort ,  les  Religleufèc 
difoiect  que  pour  s*excitcr  à  communier  di*- 
gnement ,.  elles  n' avoient  qu'à  fe  rcpréfcmer 
la  manière  édifiante  dont  leur  (àincc  Mcre 
avoir  communié  devant  elles.  Bion-tôt  après 
elle  entra  dans  f  agonie  ,  qui  fut  d'abord  très- 
donloureufe  ;  mais  enfin  toutes  fes  fouffran- 
ces  (e  terminèrent  par  une  efpéce  de  létargie 
pendant  laquelle  elle  s*endormjt  du  fommeil 
des  juftes ,  le  foir  du  fixiéme  d'Août  i^^i  ^ 
jour  de  la  Transfiguration,  âgée  de  foizante- 
dix  ans  moins  deux  jours. 

Le  bruit  de  fa  mort  s*étant  répandu ,  &  fon 
corjps  a'tant  été  le  lendemain  vers  le  foir  ex- 
polé  à  la  grille  félon  la  coutume ,  l'églifefuc 
en  un  moment  pleine  d'une  foule  de  peuples , 
qui  venoit  bien  moins  dans  Tincention  de 
prier  Dieu  pour  elle ,  que  de  fe  recomman* 
der  à  £cs  prières.  Ils  demandoient  tous  avec 
inftance  qu'on  fit  toucher  à  cette  Mère  >  le^ 
uns  leur  cnapelet  &  leurs  médailles  ,  les  au^ 
très  leurs  heures-,  quelques-uns  même  leurs 
mouchoirs  ,  qu'ils  préfentoient  tout  trempés 
de  leurs  larmes.  Ou  en  fit  d'abord  quelque 
dif&cuiré  ;  mais  ne  pouvant  réfider  à  leur 
empreifcment ,  deux.  Sxrurs  ne  firent  autre 
chofetoux  ce  (bit ,  &le  lendemain  depuis  le 
point  du  jour  jufqu'à  fon  enterrement ,  que 
de  recevoir  &  de  rendre  ce  que  l'on  paffoit  y 
&onvoïoit  le  peuple  bai  fer  avec  tranfport 
les  chofes  qu'on  leur  rendoii ,  l'appetlant  les 
uns  leur  bonne  Mère  ,  les  autres  fa  Mère  des 
pauvres.  Il  n'y  eue  pas  jufqu'aux  Eccléfiadi* 
ques  qui  entrèrent  pour  l'enterrer,  qui  ne  pa- 
rent s'empêcher  ,  quoiqu'ils  ne  fufTent  point 
de  la  maifon  ,  de  lui  baifer  les  mains  comme 
celles  d'une  Sainte.  Dieu  a  bien  voulu  confir; 


-   I? 


^nc  ùamfmit  veans  émmm  k 


dftpbblicà  fnfr 
tiealicr  q«c  Icf  Eeligiai&B  4e  Voct-Ea 


^'clkspowoioKlcDr'vie  aufteie  a 
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jfK  DioD  opécoit  de  tenps  en  ccmp 
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-    Voki  qoelqties  ennhs  de  Lettm 

lain  de  aïoit  de  cette  TénéraUe  Abbeft.  «  L 
ties  fiir  jLimtB^  cft  moRe ,  dk  li.  Anaal 

^f^*^^*^'  fin  OBovfe  s  potfqa'cUe  ne  Doa^ok  p 
'^^  icr  aaples  gnnd  fxuk  de  Us  tmYjras 
kUfer  la  aiaifiMi ,  qu'on  peut  dite  qi 
fimdécydans  une  pûx,  une  vnioa. 
charité  admirables  an  miliea  de  1 
gtaade  tempête  qui  puifie  agker  m  I 
teie.  Ceft  la  denikie  prière  que  Jefos- 
a  fait  poor  les  fiens ,  en  fe  difpofant  i 
de  ce  monde ,  qu'ils  fuflent  un  ,  coi 
étoit  un  ai^ec  fon  Père.  Cette  bonne 
a  vu  ce  fouhaic  accompli  dans  Ces  cher< 
avant  que  de  fortir  de  cette  vie.  »  M 
mant  dans  la  réponfe  qu*il  fit  à  M.  A 
pour  fe  confoler  aycc  lui  de  cette  pert< 
mune ,  s^xprime  ainfi  :  «  H  faat  hénl 
pour  une  conduite  (î  adorable  ,  &  cro 
cette  grande  ame  qu'il  a  exercée  par  le 
frances  d*un  Ci  long  Calvaire  ,  fera  r 
fur  leTiiabor  le  jour  de  la  Transfigura 
A  peine  notre  fiéde  a-t-il  vu  une  v 
éprouvée  &  une  charité  d  féconde, 
caché  un  efprit  d*Ange  dans  un  cori 
main  ;  on  coeur  de  Martyr  dans  les  me 
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%'ane  vierge Combien  de  Prêtres  8c  de 

Doâeurs  ,  pour  ne  pas  dire  d'Evéques  &  de 
Prélacs ,  ne  couvrira- 1- elle  pas  de  eonfufîon  f 
£c  la  force  d'une  fille  fi  foible  par  Ton  Cékt  ne 
(èra-t-clle  pas  la  honte  éternelle  de  plufieufs 
qu*on  avojc  confidérés  comme  les  braves 
d'irraël  /  Je  tremble  &  je  frémis  pour  moi- 
inême....  n  Et  dans  fa  Lettre  à  la  Mère  Ange-^ 
llque  de  S.  Jean  ,  il  parle  ainfi  :  ce  Sa  mort 
arrivée  dans  les  circonflances  de  votre  der- 
nière ;)fHi^ion  (  les  vexations  commencées 
contre  Port-Roïal  )  eft  le  fujct  de  notre  ad- 
iniration.  Il  ne  manquoit  plus  que  ce  fleuron 
pour  former  la  couronne  d'une  des  plus  pures 
&  des  plus  faintes  vies  de  notre  fiécle.  » 

La  Mère  Agnès  fœar  de  la  Mère  Angélique 
nous  a  confervé  un  des  plus  grands  traits  de 
fa  foi  héroïque.  Cell  dans  une  Lettre  à  M» 
Hermant.  ce  Une  de  Tes  paroles  ,  dit-elle  , 
étoit  fufHfante  pour  donner  du  courage  aux 
plus  foibles....  Elle  difoit  :  La  dignité  de  notre 
affliHion  eft  fi  grande  ^  quelle  me  ftiit  trembler 
de  ce  que  Dieu  nous  ait  choifies  four  fouffrir 
pour  fa  vérité  :  il  n*y  a  point  de  grâce  pareille» 
Vous  favez  que  cette  chère  Mère  a  été  cntié- 
icmcnt  privée  de  ceux  en  qui  elle  avoit  miç 
toute  fa  confiance  :  de  quoi  je  penfois  qu'elle 
rcfTentoit  beaucoup  de  peine.  Mais  elle  ré- 
pondoit  :  Je  nai  point  de  peine  de  ri  être  point 
ajftftée  de  M.  Singlin  ijefaiqu  il  prie  pour  moi^ 
cela  rnefuffit.  Je  rhonore  beaucoup  5  mais  je  ne 
mets  pas  un  homme  à  la  place  de  Dieu,  »  Auffi 
avant  le  tems  de  cette  perfécution,  prévoïant 
de  loin  cet  orage  qui  les  menaçoit ,  elle  avoic 
coutume  de  dire  à  fes  filles  :  ce  Aïons  bien 
foin  de  faire  provifion  du  pain  de  la  parole 
fie  Dieu  5  lor(qu*iI  nous  le  diftribue  fi  aboA« 
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àammcnt  par  ta  boncfac  de  fci  CerviieiTt, 
Car  il  viendra  un  icms  de  famine  [<ou[  nom, 
ou,  ^anc  privées  àes  fceoucs  dont  nous  jouif 
km  préCcDTemcnt ,  nous  aurons  bcfoiii  de 
ce  <^uc  nous  aurons  amalTé  ,  poUr  nous  fou- 
tenir,  n 

11  faut  avoaei ,  dli  M,  d'AndilIt  dans  dm 
■  lettre  à  M.  le  premier  Préfidcm  de  LaiDOÏ- 
enon,  qu'en  jugeant  des  cbofes  pKiiôtparli 
lumière  de  la  Foi ,  que  par  celle  du  laifonne- 
.  ment  humain  ,  Dieu  a  iraicé  fa  Tcrvaitte  iTb- 
se  maDÎcce  bien  favorable  ,  en  couronnaor, 
comme  il  a  f^ic ,  les  cravaai  d'une  auAériré 
de  tant  d'années,  non  -  (èulement  pai  It) 
douleart  d'une  grande  m.tladic  ,  mais  parJa 
fltti  grandes  fou^rances  qui  puiflëac  dÂlu- 
zer  Ie5  entrailles  d'une  mère  ,  cd  fe  vottsS 
-anacliei  d'entre  les  bras  ,  contre  toute  font 
de  raifon  St  de  juflice  ,  tant  de  filles  qu'elle 
aTOtt^ItT^es  avec  un  foin  &  une  charité  qai 
ne  font  connus  que  de  Dieu  feuL..«  La  con- 
duite de  Dieu  e(f  impénfiiabrc  ,  puifqv'elfc 
permet  qu'on  traite  de  la  manière  qu'on  (ij^ 
des  vierges  confaciées  à  fon  fervice  ,  dont  le 
feu!  crime  cfl  d'avoir  pour  ennemis  des  pei- 
Tonnes  qui  ne  parJonnent  jamais  ,  non  pM 
les  injures  qu'ils  ont  reçues,  [car  ils  n'en  ont 
Jamais  reçues  de  ces  bonnes  Refigieufe»,] 
mais  celles  qu'eux-mêmes  leur  ont  faites,  b 

Son  Altefl'e  Ro'ialc  Madcmoifelle ,  coulîoe 
|;ermalne  du  Roi ,  avoit  jctit  de  Forges  od 
elle  prenoit  les  eaui ,  une  Lettre  à  M.  d'Ao- 
dilli  fur  la  mort  de  fon  illuflrc  fœut.  "  Un 
autre  homme  que  vous ,  Monfîcur  ,  lui  mar- 
quoit  cette  Princelfe  ,  aucoit  b<roin  de  cot^ 
loUtion  ,  d'avoir  perdu  une  fœnr  tctle  que  ta 
Mac  Aageliçiuc  :  mois  U  rie  qa'dle  a  mené* 


de  Port'RtnaL  XVll.Çiédc.  $49 
k  fa  mort ,  font  deax  chofes  plus  propres  à 
vous  réjouir  qu'à  vous  affliger.  »  M.  d*An- 
dilU  dans  la  réponfe  qu*il  Le  donna  Thon- 
Aeur  de  faire  à  cecce  Princefle,  après  l'avoir 
remerciée  de  l'incérêt  qu'elle  vouloir  bien 
prendre  à  ce  qui  le  touchoit ,  prit  dc-làocca- 
uon  de  gémir  fur  le  malheur  des  Grands,  qui 
fur  le  rapport  de  gens  qui  les  trompent ,  fpnc 
tout  le  contraire  de.  ce  qu'ils  feroient^  s'ils 
connoiâolent  les  chofes  par  eux-mêmes.  Il 
en  apporte  pour  exemple  la  fui:prife  que  l'on 
fait  au  Roi  &  à  la  Reine  mcre ^  que  loa 
irrite  fans  cefTe  contre  les  faintes  nlles  de 
Port-Roialy  puis  il  continue  :  ce  Votre  Alteile 
Roïale  eft  fans  doute  trop  perfuadée  des  vé- 
rités de  notre  fainte  Religion  ,  pour  ne  pas 
trembler  quand  elle  penfe  que  les  pcrfonnes 
de  fa  naiffance  font  les  plus  expofées  à  de 
femblables  furprifes  :  car  .enfin, un  petit  nom- 
bre d'années  égalera  toutes  les  conditions  ; 
9c  les  feules  bonnes  œuvres  fubfifleront  .de- 
vant le  divin  Juge.  Comme  j'ai  fujet  de  croi- 
re» Madjemoifellc,  qu'il  ne  rejettera  pas  celles 
4e  la  Mère  Angélique ,  je  ne  faurois  ne  polnp 
croire  que  vous  aïant  taût  honorée  pendant 
fa  vie ,  elle  ne  prie  Dieu  à  préfcat  pour  vous» 
&  ne  lui  demande  de  vous  combler  de  fçs 
glaces  ^ 

XII. 

Revenons  maintenant  à  la  vifite.  Elle  du-       XLL 
ra  prés  de  deux  mois  >  Si  pendant  tout  ce     Les  Supé-^ 
temps  M.  de  Contes  &  M.  Bail  vidterent  ^j^ï^n?^** 
exa<îlement  les  deux  Maifons,  &  interroije-  <^l<^"2fti- 
rçnt  toutes  ks  Religieufes  les  unes  après  les  ^""     P^ 
autres ,  même  les  Cor  verfes.  M.  Bail  fur-tout  5c  la^Cour 
j  apportoic  une  .application  czcraordinaiic ,  laviiîcedet 


/ 
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âcuz  Mai-  fore  étonné  de  trouver  les  chofes  C  difl&eih 
fons  de  tes  de  ce  qu*il  s'étoit  imaginé  II  tendoitmî* 
Porc- Roi  al.  nie  des  pièges  à  la  plùparc  de  ces  filles  dam 
Ils  en  font  \^^  qucftions  qu'il  leur  faifoit ,  comme  s'il 
1  apologie,  ç A  ^  ]^^  ijien  aife  de  les  trouver  dans  quelque 
opinion  qui  eût  l'apparence  d'héré-fic.  Il  yco 
eut  à  qui  il  demanda  ,  puifqu'ellcs  croïoicot 

Jue  Jcfus-Chrill  écoic  more  pour  tous  les 
ommes ,  fl  elles  ne  croïoîene  pas  aulli  qa'il 
fut  mort  pour  lefliable.  Enfin  ne  pouvant xé« 
fider  à  la  vérité,  il  leur  rendit  juftice,& 
figna  avec  M.  de  Contes  la  carte  de  viCte, 
dont  nous  avons  cru  devoir  rapporter  l'ara- 
cle  fuivant  tout  entier,  ce  Aïant  trouvé  parla 
vlfite,  cette  maifon  en  un  état  régulier  bien 
ordonné  ,  une  exaéle  obfervancc  dzs  rcjlcf 
&  des  conflicutions ,  une  grande  union  8c 
charité  entre  les  Soeurs  ,  &  la  fréquentation 
des  Sacrcmens  digne  d'approbacion  ,  avec 
une  foumiffion  due  à  N.  S.  P.  le  Pape,  &  i 
tous  fcs  décrets  par  une  Foi  orthodoxe  S: 
une  obcifTance  Icgitimcj  n'aïant  rien  trouve, 
ni  reconnu  en  l'un  &  en  l'autre   Monaftcrf  i 
qui  foit    contraire  à  ladite   Foî    orthodo- 
xe,  &  à  la  dodrinc    de  l'Eglifc  Catholi- 
que ,  Apoftolique  &  Romaine  ,  ni  aux  bon- 
nes ma'urs  ,  mais  plutôt  une  grande  fimpli- 
cité  ,  fans  curiofité  dans  les  queftions  con* 
troverfécs  ,    dont  elles    ne    s'entretiennent 
point,  les  Supérieures  aïant  eu  foin  de  les  ca 
empêcher  ;  nous  les  exhortons  toutes  par  Ici 
entrailles  de  Jcfus-Chrift  d'y  perfévérer  conf- 
tamraent ,  &  la  Mère  Abbcife  d*y   tenir  la 
main  >^. 
XLIl.  Voilà  en  peu  de  mots  l'apologîc  des  Rclî- 

On  vificc  gîcufcs  de  Port-Roïal.  Les  voilà  reconnues 
tous  les  d(^  pour  très-  pures  dans  leur  Foi  &  dans  leu:^ 
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hcnirs  ,  très  foamifes  à  l'Eglifc ,  &  très-  hors  des^ 
gnorantcs  des  matières  conteftécs  5  &  voilà  deux  Mai-* 
>ar  conféqucnt  les  Jefuitcs  déclarés  de  très-  ^ons  «c   . 
^ands  calomniateurs,  par  Ihoramc même P^^^*^®**** 
^ue  les  JeCuitcs  avoient  fait  nommer  pour 
!xamiuer  ces  filles.  Vraifembiablementon  fe 
rarda  bien  de  montrer  au  Roi  cette  cane  de 
vïiîtc  ,  qui  auroit  été  capable  de  lui  donner 
contre  les  petfécutcurs  de  ces  Rellgieufes , 
:oute  Tindignation  qu'ils  lui  avoient  infpi- 
réc  contre  elles.  Ces  lâches  petfécuteurs  lu^ 
îrent  entendre  que  ces  Religieufes  étolenc 
loujours  gouvernées  fccrétcmcnt  par  leurs 
mciens  Diredcurs  ,  &  que  c  étoit-là  ce  qui 
[es  rendoit  (i  unanimes  dans  leurs  fentimens. 
ta  conféquence  la  Cour  ordonna  une  eza^flc 
vïfitc  de  tous  les  dehors  du  Monaflcre.  Oa 
sntra  dans  toutes  les  maifons  voisines ,  où 
i*on  avoit  fait  entendre  au  Roi  que  les  an- 
:icns  Confeflcurs  étoient  cachés.  Le  Lieute- 
nant-Civil (  d'Aubrai ,  père  de  la  faraeufc 
Brinvilliers  pai  laquelle  il  fut  dans  la  fuite 
empoifonné  )  accompagné  du  Procureur  da 
Roi  vint  à  Port-Roïal  de  Paris  ^  le  15  Juillet 
1661  )  à  fîx  heures-du  matin  pour  exécuter 
fa  commidion.  Il -n'y  trouva  rien  de  ce  qu'il 
y  cherchoit.  Le  môme  jour  &  à  la  même 
n^ure  deux  CommilTaires  du  Châtelet  arrivè- 
rent à  Port-Roïal  des  Champs  ,  &  vifîterenc 
très-ex adement  la  ferme  des  granges  &  les 
bâcimens  voifînsdu  Monaflere.  On  n'y  trou- 
va pas  plus  qu'à  Paris  ce  que  Ton  cherchoit. 
M.  d'Andilli  qui  reçut  ces  CommifTaires,  leur 
montra  tout.  Us  reconnurent  dans  leur  pro- 
cès -  verbal ,  qu'il  n'y  avoit  à  Port    Roïal 
qu'un  Prêtre  fervant  de  Chapelain  tant  pour 
dire  la  Meûc ,  que  pour  confeflci:  les  domef-r 
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jbrnasM  ,  \  Marie-Angélique  )  Abbeflè  6c 
'  Réformatrice  de  Port- Royal ,  four  dei;^ 
deux  précédens.  Sesi.  commencemens^  1 

.     .  473  &Jù(V.Sa.rjéfbrme,  4T5  6* /îw.  Si, 
1     .  liiifon  avec  faint  François  de  S^ijes ,  477  ' 

1  .  Çffuw.  Transfère  Cqs  Religleu(ès  à  Paris, 

48Z  trjuiv*  Readron.AJbbavêéleâive  ^ 
r  triennale,  &  la  met. fous  la Jurifdiâion 
^      de  l'Evcque  de  Paris  »  4S3  v'Jwy.  Eiu- 

braflè  le  nouvel  inftitut  du  Saiiit  Sacre- 

*  .ment,  4^  G».)!^.  S^Jiai&n  avec  M;^ 

2  l'Abbé. de.  Saint  Cyran  ,  488.  Cr  fuiv.^ 
■    .  Transfère  àPort-Royal  l'Inflitut  du  Saint 
^    '  Sacrement  ,4^2  (ffuiy.  Rétablit  le  Mo 
yi    '  naftfre  de. Port- Royal  des  Champs  ,  SÇs 

*  '    '  unit  les  deux  Communautés ,  4^4  O'jW* 
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55*'  ,        TaèU 

Son  courage  mervciUeux  an  fnîlira  ieU 

perfécution  ,   îj^   &•  fuiv.   Elle  tombe 

dangereufemeni  malade,  îjS.  Ssgrafl" 

de  piéié  ,  Ton  inccépidicé,   îjy  ù- Jw>. 

'  Lettre  qu'elle  écrh  à  la  Reine  pour  i> 

truî're  les  calomnies  des  ennemis  de  Pcn- 

■  Royal,  Î4I  ù-ftûv.  Ses  «liipofitior 

,'  fa  dernière  nnladie ,  î4î  ù'fuiv.  Sanion, 

544  G- /uic.  Témoignag's    rendu»  i  à 

,    fainteté,  î4î  ^fuiv.  Extraits  de  Letaïi 

fur  là  more ,  ^4^  &Jwv 

'^AOitU  *  (  Catberine-Agiiis  )  Ccaê^tÔBÊ, 

ymi  Abbeflè  de  Port-3lo^  ,  fimr  k  % 

KtcUtme,  SaTcrtn  *  478.  6'fiîf.la- 

■  ne  ^>Ue  écrit  au  Roi  fxtr  In  octo^ 

-''èotU^etixbii'elleaTQitreçiis,  rsi  Gr^ 

~  &drait  d'une  dff  réf  l^èurn  ïv  hantlr 

'.iklWcreAngélimiiB,  ■     -!     '  "  ■-'    jfl 

'jAmitton.  BuUe  a'Alexanilre  VIF  lâr  tf 

'  point ,  0 

AÎibaiiàe  y  (\e7tre  i"  )  Grand-Vicaîre  4 

Paifiiers.  Ses  fouffrances  ,         440  &/<»• 

Jittèefpine,  (  Gabriel  de  1')  Evàqne  i'Ot- 

ifans.  Ses  Ouvrages,  jij  Er^. 

ifu&nu ,  (  M.  d'  )  Lieutenart  Civil ,  dot- 

'  gé  de  l'exécutloa  def  ordres  du  Roi  ta» 

trc  Port-Royal ,_      î  1 1 .  î  33 ,  ijfyif' 

Avignon ,  réunie  a  la  Coiironre  de  FnDCtT 

4Ï..  Reiidue  au  Pape, 46.  Réunie  de  noB- 

veau  i  la  Couronne ,  <C8.  Et  de  nonn» 

rendue,  '  "7! 

'Aujtowg.  Ligucijuiyfutcoi^chiB,      404 

Ameuïs  EecleJîdli^uee  qui  onr  jcrit  po- 

«fent  Icî.àtii^^me,  première»  ann^wA 

■XVllfiécJç,  '  ■      ■    :  ■   j<*8&/ot. 

Aùtriçkt,  (Anne  d')  ReîAe  &  France.  Vç^ 

•/mûr.'  ■'."' "  ■'■(■.-'.-. 


des  Matières.  5  fy 

jlmriche  y  (  Marie  -.  Thérefe  <!' J.  Reine  dit 
France.  Ko^c j  Marie-Tkirefe, 


B 
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Ail,  (  m.  )  Curé  de  Montmartçe  f 
nommé  Supérieur  de.  Port-Royal,  j{ 3 f 
&•  û/V.  Cartje  de  viJîte  qu'il  fîg^e  ,  545». 

Barbtririy  (le  Cardinal)  Nonce  en  Fran- 
ce. .Ses  intrigues  pour,  y  .établir  les  maxi- 
mes ultramontaines  ^<'Zz2  (r*  fuiv.  Elu 
Pape  ,15.  Fo^'f^  I7r4 j/n  f^//. 

Barberins ,  f^vorifés  par  Urbain  VIII ,  1 8. 
Innocent  X  fe  déclare  leur  ennemi  ,24. 
Sejréfugient  en  France,  2^.  Leur  ré- 
tabliiïemènt ,  z  ^«  Leur  réconciliation  » 

Bardai^  (Guillaume)  Dodeur  en  Droite 
Auteur.de  deux  Ouvrages  fur  lapuifTance 
des  Rofs  &  du  Pape ,  2  t  i  &*fuh^ 

Barclcùy  (  Jean  )  fils  du  précédent,  le  défend 
.  contre  le  Cardinal  Bellarmin  ,  xi4  O 

Baronius.  (le  Cardinal)  Sa  vie  &  Ces  On-J 

vrages,  .  ^   -.;      ■  jo8  G'/w/V» 

.  Barricades  dans  I^aris  ,  •  3  ^î  &* /wV; 

Banhobfné  ,  (le  ?ere)  Chanoine  de  Pi- 
miers.Seà  fouffirançes,  44  r' 

J^apday  (le.Pçré  )  Jefuite,;  parle  au  nom 
de  fa  Société  (fans  les  Congrégations  'ie 
AuKÎliis  ,116,  Aveu  important  de  ce  Je- 
fuite ,  117 

Beaxn ,  réuni  à  la  Couronne  de  France  » 

\Becan ,  (  le  Père  )  Jefuite..  Sa  Théologie, 
\    31  f«  Condamnation  de. ibn  Livre  delà 
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wages,  jti  irjuiy.  Créé  Carditwl,  i. 
Acconmiodement  qu'il  propofedani  l'af- 
faire de  Molina  ,  toi  &•  loS.   Il  s'op- 
'  .pofe  à  la  cenfure  de  la  doifiritTe  àv  ce  ie- 
'   fuite  ,  ii8.  Soutient  lapuitTance  do  Pape 
■"  fiir  le  temporel  de»  Rois,  iro  Çyfiioi- 
Rffutép^r  Bardai,  il  lui  répond,  ly 
^fu'n'.  S'élcve  contre  Gcrfon  ,  117.  E« 
'^,  J«utc  par  Ric&eT  ,  ïip.  Son  Livre  fit  U 
*'  ^uKTanc*  du  Pape  riépuotîu  en  France, 
135,  ReTpcfl  aveugle  qu'on  a   eu  pour 
'     ùi  Ouvniges,  ît8  ù-fuiv.  Oppoffmn 
fàice  an  projet  de  là  béatification,     lor 
'Bfllievre,(Nl.  de)  Procureur  Géninl^a 
\  Parlemeni de  Paris,  prend  ladéfenftJe 
'vRîcliery  ,  ..ijefrij» 

.Ariic^e^ ,  I7bïic«  »  Tiriacr ,- an  tnu  Ile 

iBeruSe ,  '(IVI.  de.)  InlHtutenr'âe'Ia-CongiiJ- 

?ation  de  l'Oratoire.  Oppoiîtioa  cntrg 

mi  &  Rither ,       ■  »rt 

Bignoa,  C  Jt'rémie)  Avocat  Génfral.  Sa  rie 

&  fe»  Ouvrages  >  3'4o  &'jKri'.  Sa  mer, 

î84 

■Bo//anAtf,Jefiiite.  San  Ouvrage,  jj8.  Cot- 

tinuaceufi  àe  Con  Oamge  ,  naomft 

Botlandifiet ,  ifrii.  &■  ^. 

Sonfririui  .  Je&ite,  Sei  Onvnvei .   i» 

'£(i/i?i ,  (  le  Cardinal  de  )  ArdheTÎqne  de 

Nurbonne.  Sa  cotuluite  ï  l'égml  de  H, 

\    l'Evoque  f  Atet  dans  Vathàn  de  la  Rf- 

'     gale,  411  6*/utr. 

Ootdtaux.  Différend  encre  rArchevéqne  it 
'  '  le  Parleneiu  I tj g-  ^jÛti 


des  Maftères.  555^ 

Jloffuet  t  Î'M.)  Ëveqtie^  Je  MçauXjXhargé  oaf 

ie  Roi  de  travailler  à  la  défenfe  de  la  Dé- 

claratioti  du  Clergé  ié  tôZz  »  4^ 

Boucherat 9  ( M.)  ConfeiUer  d*Etat ,  depuis 

Chancelier.  Son  fentiment  (ur  la  Régale, 

-Bourgogne ,  (  le  Duc  de  )  pietit^filsde  Louis 
xi  Y  •  Sa  naiflance.9  401.  Son  mariage  , 

4oy 

Bredfl.  Traitéquîyfutcôncltf,  *  jpf 

^rifaciery  (  le  Père  )  Jefuite.  Livre  oô  il  ca- 
lomnie les  Religieufes  de  Port-Royals 
$oz  Effm.  Cenuire  de  ce  Livre  pari' Ar!- 
chevéque  de  Paris  9  "     .         503 

Sridart  de  SiUen^^  (  M#  )  Chancelier  fous  la 
minorité  de  Louis  XIII,  iS^.^e  laifTe 

fagner  |>ar  les  Evcques  y  253  &•  jfwV. 
rufire  leurs  e/pérances  »  i-fS.  Répond 
humiliante  qu'à  s'attire  9  «^4 
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"AtvrNiSTîs.Comtnencemem  des  trou- 
bles qu'ils  excitent  fous  Louis  XXII  « 
J99*  Coup  qu'ils  reçoivent  pâï  la  prife 
delà  Rochelle,  loi  ùjuiv.  Dernier  coup 
qui  leur  eil  porté  «en  France  par  la  révo- 
cation de  VEditdt  Nantes  ^  H^o  3 

Cardinaux.  Urbain  VIll  'leur  donne  le  t^tre 
d'Eminentiffime ,  19 

CaJlnUni ,  (  Luc  )  Dominicain.  Ses  Ouvra-* 

Caulet  y  (  Etienne  de  )  Evéqtfe  de  Paniiers  , 
uni  à  M.rEvéqued'Aletdansl'afFiiire  de  la 
Régale,422.  Sa  grande  vertu,42  8  irfiiivm 
Ses  démêlés  avec  les  Jefuites ,  ^2,9  $• 
fm,  Perféctttion  qu'il  foufire  au  fujet 
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/.:;j.L.      .     „.-;.;      ...,'.■     .-:,-     S.     ,     41} 

îgiftrirt,  C  M.Je  )  meto  de*  Mondas  V»* 

gué  à  fon  Prieuré ,  44* 

C^enove,  (  M.  )  I^oâeur  de  Touloufe.  Sa 

exils,  4îoe-Ji»i 

Or^ ,  C  '«î  Pe-«  )  Gran<^  -  Vicaire  de  P»- 

(   '  iniers.  Excès  auxquels  on  Ce  porte  i  fo' 

'    'fi;?''''  '  *3^  O-fuif.  Sa  iT\ort ,  44' 

■£ilaîK,(lePercdela)  Jefuite ,  Confeffew 

*ydu  Roi,  zélé  pour  la  Régale  ,  4<* 

■"ÏQfcwrn;,  (laMeredeJInftimtriccdel'O 

-'■'■ait  de  l^yifîcaùon.  Sa  Uaifon  -tiec^ 

■  Mçrc  Angîiique ,  477  &^. 
01<^/a  fecret  du  Saint  Sacrement!  ti 

'     que  c'étoit  ;  afiàire  qu'il   oceaGanfu  , 

■-.;.■.  487  &■/'«'. 

^3bdr7«,  (  M.  )  Grand-Vicaire  de  Panutts, 

t--obligé  de  fuir ,  4-(î 

■    Charles  II,  Rot d'Elpagne,  Son  Teftamect 

•    &  là  mort ,  4of 

Clément  VIII.  Dtrnieres  années  de  f« 

Pontificat ,  I  (yfuiy.  Ses  premiers  otdrd 

touchant  ladoflrine  de  Molina,  79.  " 

impore  fîlence  aux  deux  partit,  81. 

écaUit  les  Congrégations  de  j4uxilm,i9 

■  &-fiiiv.  11  montre  un  grand  zélé  conne 
la  doârine  de  Molina,  5.8.  Préfide  a 
cinquième  examen  de  cette  doâriii<: 
difcours  qu'il  adrefTe  aux  Jeftiites,  loJ 
(ffuiv.  Son  indignation  contre  la  foB> 
beric  du  Jefiiiie  Valeniîa ,  1 04.  IJ  forme 
le  dcflein  de  publier  une  BoUe  contre  Iff 
erreurs  Moliniennes,  105.   La  monle 

.   prévient ,  t  &•  lof 

'Clémera  IX.  Son  Pontiflcat  ,  fi  O-Bat. 

Sonciai&çie,  fi  O-jùv*  if  O-fwr.A 


des  Matières.  ^6t 

.rend  la  paix  i  L'EgUfc ,  54  &*  fuîy»  "S^ 

mprt ,  5  fl 

Climent  X^  Son  Pçntificat  ^  5  ^  &/<//»'«; 

CU«z^/|r  XI*  Son  éleaion ,  7  ^ 

Clergé  de  Fra(ice. .  Ses  entreprifes  (ur  l'au-i 

torité  Royale  fous  le  régne  d'jHenri  IV  , 

160  Crfuiv»  Demande  à  ce  Prince  un  ré- 

flemenç  cpnpre  les  Appels  comme  (Ta-- 
.  .  Us  >  i(^i«  âc  la  réception  du  Concise  do 
^  :  Tre^n^^»  .175-  &f  JmÔ'*  Ses  nouvéllei  enn 
:.   trjçpriie^  aprè^,l^^inort  de  ce  Prince^ 
.1  235.  Propoi^  aux  Etats'  aflêmblés  foui 
'.  .  I«^.ui$*XJ[jr>  de4e^«an4er  ace  Prince vU 
.   réçç^tion' ()fi  Coi|cilc  de  Trente,  i^i' 
fyfuiVf  Np  jpraint:,pas  des'oppoiêic  à  la 
dodrine  qui  met,  en  fiiretc  la  perfonne 
des  Rois,  1^3  ^jpùy.  Vivacité  avec  k- 
i  quelle  à  s' éiéye  ^contre  le  Parlement  i' 
rcette  ^cc^tfoivr  1^4^  G^uiy»  Fait  unp  ac- 
:  ^ceptation  rôlemnelle  du  'Concile  &^s  hi 
•    permirtion  ,du  Aoï }  ijpd*.  &  la  rétrade  » 
.ibid^  Autçes  entreprifeii  gù^  fprme  à 
..  f  Poccafîon  d'une  propofîtion  avancée  pat 
.  l^'Avocar  Général  Servin  ,  248.  Il  foUi- 
,  .  cite  la  dépondon  de  Richer  ,252  ù'faiyj 
Il  cenfiire  le  Livre  dç  Richer  fur  les  deux 
:  -  PuiiTances ,  i^^Ojiây,  Çéde  à  Pexten- 
fîon  de  la  Régale  iuus  le  régne  de  Louis 
XIV,  415  ù'fuiy»  ASemhUé  dèiCSi^ 
453  ^fuiv.  Célèbre  AfTemblée  de  1^82  » 
457.  0*fuiy.  Cette  A^emblée  reconnoît 
3c  conftate  par  à  péclaration  ,  les  rvrais 
principes  touchant  la  di{Hn<ffion  &  les  11-; 
mites  des  deux  PuifEmccs ,  ibid» 

Cotbertj  (Ml  )'Contf61éur  Général,  3510. 
Sage  gouvernement  de  ce  Miniftre ,  35?^. 

Aav  - 


Celli^  3ti  CardinaUe-Moiae.  t^taUr 
Sicher,  i>i  fr'^ 

Cotlf^t  Mazarî».  Sa'fo»i<Ia[»on  , 

Cû/on;«  Frani^oifes  de  b  Nouvelle  Fia* 
I7tf.  de  Maf^^gaïcar ,  Ac.  ] 

Cflurepricn  de  la  îaime  Vierge,  ^►'(gwj  h 
Vierge  Marie. 

Concile  de  Trente.  -Sa  réception  éenar 
en  France ,  &  refufée  k>us  Henri  1 
17Î  (rfuiv.,  &  fous  Louis  XIII,  191 
Juiv.  Faite  par  les  Erf ^oes  ,  &  par  1 
réiraflce ,  î 

Condai'a,  Grcgoin;  XV  lent  donne  < 
nouvel  le  forme,  ij.  Conclave  «jni  fii 
la  mort  d'Innocent  X  «  31  ir  fiàr. 
celle  de  Clament  IX  , 

Co'irfe' ,  (  le  Prince  de  J  premier  Prince 
San?  fous  Louis  XHI ,  prend  \a.iik 
de  Bicher,  *iîf  &■  ïtf5.  Se  retire  dt 
Cour,  &  publie  on  Manîfefic  contre 
Gouvernement ,  >?7  &■  Ju/»-.  Se  r. 
proche  du  Koi  ,  &  lui  demeure  atract 

'  Conâty  Cîe  Grince  ^  )  fil*  <Ib  pr^Ata 

nommé  d'abord  .le  Duc  d'Anjniieflr 

depnî»  appelle  le  «rand  Condë  fom 

cégne  drlovïi  Xfr .  $«i-exploits ,  j 

■    è-Jùn^  .EB  S  la  tftc  dei  wonpej  de 

■      GouT  dam  la  enerre  cirSe  -feus  ta  A 

aorit^ ,  1S9.  wft  arrêté",'  375.  Bâm 

«TT-  Reprend  Ibi  arme»,  577.  On 

^h  foM-proccî,  j'So.  Se  réconcilie» 

le^oi  y  &  combat  jufqil^i  Et  mocc  con 

lei  ennemii  de  la  France  ,  3 

CMgrtfeacion  de  Uprop^aiion  de  iafei.S 

JtabOlTeinent , 

'  iÊmgr^ia^it  Jiuilat aflf iwHWci pif C 


des  Matières.  56^ 

'  tnem  VIII,  2.  Se  termkiées'pdr  Paul  V, 
IX  Çf  fiiw*  Hîftoire  ie  ces  Con^régi- 
tiofis ,  S9  (f^diff  Certitude  des  faits  éta- 
blis dans  l*H«âiD(tfiB  deces  Congr^iàdoftt» 
écnteiparleP^.Serrij)  izôù^finv. 

Congmifme^if&èmt  propofé  par  A^iiavi- 
va  pour  tempérer  le  Molimfine^    j  37 

S'fuivm 

Contes^ .(  M.  de  )  'Grand- Vicaire  de  Paris  y 

chargé  de  jadre  la  vifite  de  Porc-Rc^al  , 

53S*  Ce  que  lui  dit  la  M^vt  iLngéli- 

-  '^ve ,  ^43«  Catte  de  infite  qù*il  fig^e  ^ 

Cqwri,  C  k  Prince  tle)  décfareGcnérallflîme 
des  troupes  da  Koi  dans  fiais ,  pendant 
'les  troubles  de  la  mîiiorité  de  rLouis 
XIV,  ^69.  M  arrêté,  37 J»  Délirré , 

^  374 

-  Eotiùn ,  (  le  Père  )  JeCaStc  5  £bUcite  le  ré- 

tabliffement  de  faSodété  en  f  rancetfbus 
Henri  iV  ,  itS4*  Mot  qu'il  ik  à  Rarail-^ 
hc  ,  I7B,  Ricoche  que  hn  &it  M.  de 
Lomenxe.,^  1 80 

Coudol ,  <(  le  Père  }  Chanoùie  de  Panùers*. 
Son  exil,  443- 

Ccffui ,  (  le  I%ic  de  )  Amboffiideuri  Rome  : 
infùlte  qu'il  y  mçoot  ^  49  &yu/V« 

Xii^an.  (  VAhhé  Jt  S.  )  Vq^  Jean  du 
Verger  de  Hauranne 
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Aur X D ,  (M.)  ^Auteur  du  Livre  dés 

Jttgemens  canoniques  des  Evéques^  E- 

claircilTemenB^  6t  dfclanrttcwi  que  le  Cler* 

géex%edeluir  457 

Dij^t  SIm  èsLomsXWê  San»i&nce  r 

Aavj: 


]^&4  -n.flfaH^  ;. 

':  dsPolV  centre  Molina,  ii8  &/ti]7. 

Ia  toUnnce  du  Pape  pour  la  «ioÂrine 
.  .  4e*  Jefiiite**  rend  Les  Dominicains  pin 
;  ■  tilJMÂBi^irj»  ^/uiv.  Progrès  rcnâbkJe 
-■i-bwafDÏUinment,  140  ù-fuh--.  Lapti- 
»  '  aitt'iJliiWtrtit  les  termes  deCrjcefu^ 
■S'''JUttV<' i4<  &^>  |t  .dajNwmr  f»T 
^'"  ckôi,  141  &Jiar.  BiadÂ^eÉtlâi^ 
^  -blUté^l'2tatdcmçeaunEie,i4l.  Dfr 

finu  de  pbifiem  «Vone  an  tlanf  b  Mf 
r'  nîaw  têBBoaatia.-wéntt*  64  hCa» 
-r?Tcei  149  ^fôp.  D'amies  émtmwm 

■  à .  ÛHà  CM  dii&iû ,  iKiL  Ile{tf  ofches  «mS> 

■  ^'  'Mcalfiût  snx  Doaùakauu,  ifx  b^fitt 
'■'  Ecbi  de  phifimâ:  Tll^iu' Jbvtsnet  i 
''    nvii  chez,  les  Jacobins  au  tenu  dcRi- 

cher,  i}5&/uii'.  LesDofniiiïc2iii*4leP> 

miers  lefufent  de  leconnoitre  on  Giao^ 

Vi  en  ire  intrus  ,  451 

Doïïânisfi Antoine iej  ArcheviqaeieSf^ 

■  latro.  Jugement  de  Richer  £tit  fôn  Livre 
de  la  lUpôkliqiie  EcdéfixIUqae  ,  z/)  & 
fuiv.  jor  ù-fuiv. 

Utàtlt.  Ëdit  de  Lonij  XIV  iùi  ce  rajet* 

Dusutt,  Officiai  deNarbonne,  técomoe» 
Ci  de  fon  zâe  contre  le  faint  Ercqix 
d'Alet»  4»r&'J«B'. 

'  pio'iiJ ,(  André  )  Doâenr  eiiThéol<^, 
adveriàiredeRichei,  xtS  &•  fuiy,  Can- 
âere  de  ce  Deâevi  >  z4X*.Sef  wit  ç^ 


âes  Matières,  $6^ 

tre  Rîcher ,  2^7.  Son  zélé  contre  le  pré- 
tendu Richerifme  ,  2^5  ù'fmy.  Il  écrit 
contre  l'Apologie  de  Richcr,  272  G'/iç^. 
Feint  de  vouloir  fe  réconcilier  avec  lui  » 
273.  Déclaration  qu'il  lui  propôfe  de  fi- 
*  gner ,  274  Gf/îizV.  Il  le  traite  en  excom- 
munié 9  1^6  6»  fuiy.  Impofture  dont  il 
cft  convaincu,  284  O  28 5,  Excès  aux- 
quels il  fe  porte  en  faveur  des  préten- 
tions ultramontaines ,  287.  Intrigue  p- 
dieulè  â  laquelle  il  prend  part  contre  Rî- 
cher, 19^ 
Duyaucel ,  (  M.  )  Théologal  d' Alet ,  exilé  » 

E. 

JD  Perkok  ,  (le  Duc  d')  s'élève  contre 
"Richer,  2$9yz6i0'fmm 

Efine  (Sainte)  de  la  Couronne  de  N.  S* 
Miracle  que  Dieu  opère  par  elle  à  Port- 
Roval  ,512  Cffm.  Elle  eu  dépofée  dans 
ceMonaftere,  w/ 

Efpagne ,  cède  le  pas  à  la  France ,  3^4*  Eft 
donnée  au  Duc  d'Anjou  ,  40  f 

Efilus ,  Dodeur  de  Louvain,  Sa  vi»  &  Tes 
Oavrages ,  318  0*fimf» 

Etampes ,  (  Léonor  d'  )  Evéque  de  Chartres* 
Cenfîire  du  Clergé  dreiTée  par  lui  contre 
deux  Ecrits  fédiue  ux  ^  2  89 

Etats  Qénéraux  de  France  ,  aflemblés  fous 
Louis  Xni ,  1^0  G'fiay» 

EudemonrJean ,  (  André  )  Jefuite  >  Auteur 
4'un  Ecrit  féditieux ,  2$$ 


■     F.  • 


F 


-enqploféepflrksjefiiiatefty      i<m 

êc  4époStaâge  éa  jfatgÊtaaÊt  ^pm  ^ 
fivégde  de  GaluMS  jncttMt  des  Je 

fH^aCt  ThfotDgal  ^e  Paris»  On  h 

'  ''  fék^B XiaSmt ie'Sorbmnoe ^  i 

'^  tb  biffe  manier  parles  promeflSe 

Inî  ùk  9  14^*  u  cohImc  d*aco 

%49»  Ses  ]^ainte8  contre  Richa 

n  eft  ncnûné  S^nlic  11^  &d4.  Soa 

^finif  ( Orcmce )  Do^enr  Je  SeM 
'     Vc9pofeihidép<^Btionile  Mchei 

Fofjt ,  t^'Abb^  de  )  poorw  en  Ri 
Doyenne  d' Alet ,  j^z-^ 

Formulahe  d*Alexan<îre  VÎT  , 

Fouquet ,  (  M.  •)  Surintendant  des  FL 
Sa  diftracc  8c  Ht -mort , 

Franct.  Son  Ambaflàdeur  infjûté  à  1 

4!  O'fm.  L^Efpaçne  cécfe  le  p 

France  ,  3:94*  Hiltoire  de  l'Eg 

France,  157*' 

^  Franche-Comti ,  conqutfê  par  Lcmis 

■ 

Françmf  (  Saint  )  de  Sales.  Sa  Uaifa 
la  Mcre  Angâiqae ,  477  ïrfm. 
nonifauon , 

François  (  Saint  )  Xayier.  Sa  canoni^ 


iet  Matteret.  5^7 

\  Frtf-Pao/pj  Heiigieax  Servite.  Ses  Oh- 

',  -    yrages ,  ^  52P 

'  Ffoi'dmont  9^  Dodeiur  de  Louvain.  Sa  vie  & 

1  ^      fçs  Ouvrages ,  33P  O'fiùy^ 

p .  Frondeurs ,  nom  donné  à  ceux  qui  s'oppo- 

b.        foient  aux  entreprifês  du  Cardinal  Ma- 

:     zarin  i6s 

i  frcruonrUJjuc  y  Jefake»  Se$  traduâionsy 

t.  G- 

l'^vrABARET,  flePerc  Je)  Chanoine  de 
"       Pamiers.  Ses  (ôuffrances ,  44  j: 

I  ''  Cailkrdp.(  le  Père  )  JeAiité.  Accommode- 
ment qu'il  propo(é  dans  l'afiaire  de  Mo- 
lina  >  57  Cffuh^ 

Ga/itfmttf  y  C  Antoine )^  Prêtre  de  rOratoire*. 
Son  Ouvrage  ,  51» 

■  fiamachesy  (  PEilippc  de  )  Doâeur  en  Théo- 
Jo^ie ,  Profeflfeur  Rojal ,  22.8.  Richer 
faitexaminer  par  ce  Doâeur  Ton  Livre 
ifi  la  Puiflànce  Ecclefîaffîque  &  Politi- 
que ,  241.  Comcflot  dans  lequel  on  l'en-^ 
gage  contre  Richer>2  45  ù*Jiuv.  Sa  mort, 
284.  Déclaration  fauilè  qu'on  lui  attri<» 
bue ,  iiid.  t^fuiv. 
^  -Cènes.  Satisfaaion  que  cette  République 
'       lait  à  Louis  XIV y  ^9^ 

Cerbcds  ,  (  M.  )  DoÂeur  âe  .Sorbonne.  Le 
Clergé  prend  la  défeniê  de  Ton  Livre  de 
Coups  majoribus ,  45-^ 

Çerfin*  Ses  Traités  contre  les  prétentions 
de  la  Cour  de  Rome  ,227.  Nouvelle  édi* 
don  de  (es  (Suvres ,  22  8  ùfiày*  Son  apo- 
logie par  Richer  ,  2  2^  &  fuiym- 
Goncuy  (  Henri  de)  Evêque  de  Paris,  s'é- 
lève conti:je  Riçheti  25»  &jï<iy,  Eâc^éi 


<le  Retz,  &  eQ.  introduit  au'ÇôniO 

Roi,  274.  Sa  mort,  _    : 

Condi,  [ Jean-Franijoîs  <3e)  prâi^' 

chcvéque  de  Paris ,  frère  Se  lôcsd 

du  précédent,  i8î.  S'élève 'contie, 

cher,  sSiSr/uiV,  La  MercAn|fl 

metfous  la  Jurifdiâîon  le  XoâaSa 

'■    ^Port-Ro^  ,  48^.  Il  prendhdéi 

dct  Religieufei  de  ce  Motuflerc  n, 

'..■^  GKapiM  L^(t  do-Fcie  QrU^dn^j 

.'  ^Ce  fiît' lui  .|^uî.'pj^  à  ToH-'R^ 

.  G«ii»  jtJéân-Frjii^otf-T'aal  de  )  i 
.(•Coiidjuteiir  du  çrëcédebt,  \f<h 
Tient  l'ane  dn  paru  des  Frondesnij 

P  .ncnadopte'Ié  tttrè,  s^i.Eflsttt.' 

^  /dfaiidf  &.d*t<iii'C(Umu.'iibtu.Ieàai 
:'Cudu»i(ieRRBVi77.'Fait  prilbiii 

.',  jpf^;  PieàdppflcffioR  du  Siège  ifc' 
par  Procureur,  î8o#  Se  fauve  de  âp 
&  fe retire  à Rôine>  jS'i.  InjuAiced 
proche  fait  à  Port-Royal  d'avoir  ta 
fé  les  delTeins  de  ce  Cardinal  >  5 14  & 
Sa  dcmifHon  ,  fa  retraite  &  fa  mon 

Gon^ague,  fLouîfe- Marie  de  J  Reii 
Pologne.  Voyr^  Louife-Marie. 

Grate.  Les  Dominicains  admettent  II 
de  Grâce  fufjfante  ,  141  O'jiiiy.  Di 
de  jJufieurs  Théoloeiens  dans  ta  r 
re  d'annoncer  les. vérités  de  la  Gi 
149  O/iuv.  Belles  paroles  de  M.  ! 
ftr  ce  point  ,  150  G*  Jùiv.  Nou' 
Défenreurs  que  Dieu  (ulciic  à  fi  c 
lïiG 

Gre^wccXf^  SonT?itti£cat,  11  0 


des  Matières.  $6^ 

Sa  mort ,  (on  caraâere  9  14  ù'fuipm 

Gretfer  ,  Jefuite,  Ses  Ouvrages  ,     p4 

s    Crotius ,  Proteftant.  Sa  vie  &  fes  Ouvrages,' 

r    Guerre  Civile  fous  la  minorité  de  Louis 

^        XIV,  sé^ù-fuiv^ 

I    Cîdmené ,  (la  Prînceflc  dej  Saliaifon  avec 

Port-Royal,  4^5^ 

H. 


H 


A  R  L  A I  ,  (  Achilles  de  )  Premier 
Préfident  au  Parlement  de  Paris  ,  fous  le 
régne  de  Henri  IV ,  préfente  à  ce  Prin- 
ce les  Remontrances  du  Parlement  fur  le 
rétabliflement  des  Jefuites  ,   é66  O'fuiym 

Marhd^  (Achilles de)  Procureur  Général 
au  Parlement  de  Paris ,  fous  le  régne  de 
Louis  XIV ,  appelle  au  futur  Concile 
au  nom  du  Roi  &  de  h  Nation ,  dans 
Tafiàire  des  quatre  Articles  de  1^82,' 

4^9 

HarM ,  (  François  de  )  Abbé  de  Saint  Vi-; 
éèor  ,  Coadjuteur  de  TArchevéque  de 
Rouen ,  veut  perdre  Richer,  270» 

Harki ,  (  François  de  )  Archevêque  de  Pa- 
ris ,  fe  montre  zélé  pour  la  Régale  ,41^ 
ù'Jmv.  Caradere  de  ce  Prélat ,  ibid. 

Haro ,  (  Louis  de  )  Plénipotentiaire  d'E(^: 
pagne ,  conclut  le  Traité  des  Pyrénées  ^ 

Henri  IV y  Roi  de  France.  Son  régne  515/ 
Cffuiv,  Les  Jefuites  le  rendent  leur  iri'* 
tercefîèur  auprès  du  Pape  &  auprès  des 
Vénitiens,  105  ù'fuiv.  Sa  mort  fune- 
ùc ,  177  &JÙ/V»  ^A  caraâere ,  180  & 

fuiy. 


s  Td*fc- 

rUite  àc  France  ,  Reine  d'Anj 
!  réfugie  en  France  ■ 
mont,  (M.J  Chanaine  de  Bcjutuj.Ï 
•ail  ie  deux  6e  Ces  Lettres  fnt  la  m; 
;  h  Mère  Angélique,  j4*&'fB5.l 

tuard,  premier  Médecin  de  LoiiijXIll.1 
lirend  témoignage  de  la  fidcLi'édeswrl 
■ndus  Richenftes,  »8o  S-jj»! 

'nndf.  Conquête  de  Louis  XIV  for  lai 
lollandois ,  î??  tfliBf.T 

i         '—■*-•,  Curé  d»  '^aint  Sauveur.  EÎinl 
eis  Ce  porc        contre  lui  lei  p»»  I 
uJefiiiteS:      irel,         iSrif^ 
iénéraldcF^    s. Son  établi TcfnrK, 
îS4  £->». 
i  liuranlcd       >  Archevêque  "f-lit. 

te  l'ei  k  cenrurer  le  lÂTte 

:ner,aî,  ublie  en  mcmMen 

le  In  Cxna,    mini ,  lii 

itjiiii  ucs  Invalides,  bon  écabliflèmciiti  iJf 

I. 

J  AcQCEî  I,  Roi  d'Angleterre.  Son 

efiime  pour  Richcr  :  Ton  mépris  pour  ic 

.    CarHinil  du  Perron  »  i*o 

danfeniiii ,  Evcque  d'Ypres.  Mou  vemens  lîa 

Jfpfuites  comte  Con  Livre,  ibus  Urban 

Vm.  II  Ù-fuiv.  Bulle    d'Innocent  X 

-  comte  les  cinq  fameufcs  Propotîtions  qui 
lui  font  attribuées ,  i?  ù-Jaiv.  Formu- 

.    laire  d'Alexandre  VII ,  4t.  Paix  de  Clé- 
*   ment  IX,  î4.  Brcfd'Innocent  XÏI.qd 

-  défend  d'inquiéter  perlbnne  fiir  l'accu- 
ûiion  vague  de  Jitnrenilnie  ,  77.  So" 
LivTf  Teri-it  de  prétexte  à  la  perfécntioo 

"    ^ui  s'éleva  coaicc  Potc-Rojal  ,     ,jo¥  V 
Juif. 


des  Matières.  jy.r 

J!mff«  Aihba&de  dtt  Koi-^u  Japon  vers  le 
.    rapc,  II 

Jejukes.,  chafles  de  Venîfe^  ^  &  123.  Y 
,    font  rétablis ,  40  firjuiv.  Repris  par  le 
Parlement  de  Paris  au  fujet  du  Livre  de 
-Suarèsy  7  Erfuiv.  Leurs  mouvemenspour 
[    'faire  condamner  à  Rome  1* Arrêt  de  ce 
-   Parlement ,  io«  Stratagème  dont  ils  u» 
'  fent  contre  ceux  qui  attaquent  leurs  nou* 
'     Teautés  9  8o.   Accommodement  qu'ils 
",   propolènt  dans  l'afïaire  de  Molina ,  ^3» 
oingulier  ftratagéme   qu^ils   emploient 
pour  donner  un  appui  apparent  à  leur 
nouvelle  doârlne ,  ibid.  &  fuh.  Leurs 
artifices  pour  éloigner  la  condamnation 
.  de  cette  doârine ,  ^7  ù'Jmv,  Leurs  ani- 
fices  pour  intimider  Clément  VIII ,  99 
ù*juiv.  Difcours  que  ce  Pape  leur  ad- 
drelîe.,  103.  Ilsib  font  de  Henri  IV  un 
interceifeur  auprès  de  ce  Pontife  *  Jof 
tffidv.  Leurs  artifices  pour  empêcher 
Paul  V  de  continuer  les  Congrégations 
de  Auxilils^  106  O'fubr»  Ils  emploient  la 
diflinâion  du  fiut  &  du  droit  >  107  G' 
fuiv.  Propofîcion  de  Clément  VIII  à  la- 
quelle ils  refufent  de  fonfcrire  ,   117. 
Mouvemens  qu'ils  Ce  donnent  pour  évi- 
ter lacenfiire,  118  Gr-Jk/V.  Joie  qu'ils 
témoignent  de  la  fufpenfîon  de  la  Ewlle 
de  PaulV  contré  MoUna ,  117.  Projet 
de  conciliation  entre  eux  &  les  Domi- 
nicains ,128  ïrjmv»  Leurs  efforts  pour 
empêcher  la  publication  du  jugement  de 
Paul  V,i35  &»Jm/V.  La  tolérance  des 
Papes  les  rend  plus  audacieux,  139  & 
^uiv.  Avantage  qu'ils  tirent  des  ternies 
de  grâce  Ju^àme  &  jimiwr  jpocham  > 


57*  Taïh 

141  &/uiV,  U&ge  tju'ib  foRtduryl 
de  l'état  de  pure   nLiture  >   147  &■. 
Sollicitent  leur  retour  en  France, 
^Juïv.  Obtiennent  un  Etiit  qui  Icu 
favorable  ,  \6\  ù-  fuîv.   Le  Parkud 
s'oppofe  à  leur  rappel ,  x6%  £>/an'.'U 
tifs  qui  portent  Henri  IV  à  les  r.ippfr 
1er,  171  (j-  fuiy.  FaufTe  harangve çi" 
ont  imputée  à  ce  Prince  en  leur  fera 
174,  Pièces  autemiques  qui  confias 
les  vrais  fentiir"—  de  ce  Prince  paf  nj 


port  a  eux,  17 
tire  le  meurti 
JUiv.  Aftivité  ai 
doârine  meuro 
la  JVlarteUere  ] 
eux ,  ibid.  G-Ju, 
ver  turc  de  lei 


eproches  quelnï. 
ce  Prince 

'arlcment  coirnïtc 
.  iSj.  Plaido/dJi 
rUm'verJîté 

.ïcher  s'oppoftitw 

•ffés ,  I  ji  t'féf.ii 
doflrine  meurtrière  ,  î;;  G-/* 
Oppolîtion  de  l'Univcrfîté  à  l'caïMiB! 
de  leurs  clafles  ,  134,  Ils  s'éléyeni  t» 
ire  une  cenlure  de  Sorbonne  au  fujaà 
trois  Panégyriques  de  faim  Ign; 
Leurs  intrigues  contre  Richer 
fuiv.  Arrêt  du  Parlement  cou..-  .  . 
146  Crjuiy.  La  Cour  engage  Rîctwi 
découvrir  leurs  horribles  maximes  :  a 
jurent  la  perce  de  ce  Doiteur,  1+7  i- 
Juiy.  Ils  Ce  foutnetteni  en  apparencti 
l'Arrêt  du  Parlcincnt ,  iji.  Se  déâai- 
lient  oïiveriement  contre  Richer,  ifi 
O-fuiv.  Ils  font  unis  avec  rAreheTti(K 
de  Paris  contre  les  Evéques  d"AIei  &  4 
Pamiers  dans  l'a.'ftire  de  la  Régale  ,  41! 
G-Juiv.  Leurs  démêlés  avec  l'Fvcquei! 
Jamicrs,  419  &- fuiv.  Avantages  qn'l 
tiouTciesi  à  routeaJi  la  Rëgaie ,  ^ju 


,  iMl 


i 


Ite^  Matières:  Jyf 

îr,  Origôie  de  leur  haine   contré  Port-' 
►;    Royal ,  yoo  &  fuiv»  Us  foutiennent  les 
i,'  calomnies  des  Pères  Brifacier  &  Meynier 
i    contre  Port-Royal ,  foi  Çrfmv.  Motifs 
:    qui  les  ont  portés  à  décrier  rort^  Royal , 
:     505  (ffuiv.  Perfécution  qu'ils  (ufcitcnt 
!  -  Contre  ce  Monaflere  à  Toccafion  du  Li- 
t. TTC  de  Janfenius,  508  Crfuiv»  Leurs ex- 
\  C^s  a  la  vue  du  Miracle  de  la  (àinte  Epi« 
ne ,  51P  O'fuiv,  Ils  renouvellent  la  per- 
fécution contre  ce  Monaftere,532  0*Juiv^ 
Témoignage  de  Mariàna  Jefuite  ,  tou- 
t  chant  (a  Société»  312  GrJazV.' Jugement 
:  que  M*  de  Solminlac  Evéque  de  Cahors 
t:  portoit  de  cette  Société ,  44P 

^J^uitejfes.  Suppreflion  de  cet  Ordre ,      zo 
JIgnace  (  Saint  )  de  Loyola.  Sa  canonifation, 
X  3*  Sa  Fête  fixée  au  3 1  Juillet  ,20.  Trois 
■»  P.anégyriques  de  ce  Saint  cenfurés  par  la 
•.  Sorbbniie,  244  O/mzV. 

lanocentX»  Son  Pontificat,  22  (rfiùv.  Stl 
■    mort  y  31.  Son  portrait  &  fon  caraâere> 

innocent  XL  Son  Pontificat,  ^S  ^ Jmv» 

.  Son  caraâcrc ,  f  5.  Il  prend  la  défenfe  de 

■  l'Evéque  de  Pamiers  dans  l'affaire  de  la 

Régale  >  431  &  Juiv.  434.  Sa  mort ,  6^ 

trjmv* 

Innocent  XII.  Son  Pontificat,  71  &*fuiy» 

Son  caraôere  ,  72  &  /iZiV.  Sa  mort  , 

78 

J[çfq?A ,  (  le  Père  )  C?.pucin ,  Fondateur  des 

Religicufes  du  C:  Ivaire   Violences  qu'il 

,  exerce  contre  Rcher,  29$  &•  2^8.  Il 

.  cftime  t'Abbé  dt  Saint  Cyran  y  puis  fe 

,  prévient  contrç  lui ,  ^£1^ 


\ 


t  ..    \ 


^ 


74  Tafh'        • 

iMinal  âes  Sayans«  Son  commencesMii 
fro/ie.  Hlftoire  de  TEgUfe  d'Italie,  i  &jî 


XVEli. 


TKy  (  Jacques  )  Je(îilte  Afr 
mand  ,  Auteur  dHm  Libelle  comieii 
France ,  A 


L 


L. 


A  N  u  z  A  >  Domiislcaîn.  Sii  Requêtrl 
Philippe  II  Air  la  défetife  de  parkrdn 
matières  de  b  Grâce  >  Si  &•  Jiàr.  Sot 
Mémorial  atagmenté  par  Lemos ,  ijo* 

t^zic  >  fCorncbus  i  )  Jefuite.  Son  Cowr 
mentaire  >  jsc 

Lavardin ,  (  le  Marquis  de  )  Son  Ambafliiulc 
à  Home ,  66  iffitif» 

Lemos  ,  (  Thomas  de  )  Dominicain ,  parie 
au  no'n  de  Ces  Confr-  rcs  dans  les  Con- 
grégations de  Auxllih  ^    102.   Connnc 
d'infidélité  le  Jcfuite  Vaientia  ,  1 04.  Pr> 
jet  d'accommodement   dont    il  monrre 
rinfuffi.ancc,  îo6  G-Ji/zV.  Pari'»  enc:re 
dans   les   Congrcgaiions  fous  Foui  V> 
11^.  Mémorial  de  Lanuza  augmente  pif 
lui ,  130  Sf  Jîi/V.  U  réfute  les  Ecrits  q-e 
les  Jciuitrs  publient  pour  empêcher  la 
publication  du  Jugement  de  Paul  V, 
135  ù'fuiv.  Ses  principales  actions,  15: 
O'fuiv.  Sa  mort,  154,  Ses  Ouvrages, 

ibid.  (rjm, 

heon  XI*  Son  Pontificat  >  2  &Jiiir> 


des  Matîeref.  fyi^ 

»»  (le  Duc  de)  MînHlreduRoi.d'Efi 
ine  ,^veut  concilier  les  Je(uites  &  les 
minicains ,  .128  ù'fuiv. 

'  >  Dodeur  en  Théologie.  PaiTeport 
il  avok  donné  au  Cardinal  de  Riche- 
1  >  20S 

oun»  (  le  Duc  &  la  Duchefle  de  )  Leur 
Ton  avec  Port-Royal ,  4^^ 

e  >  C  M.  de  )  Mîniftrc  d- Etat,         ^o 
C  Jufte  )  Ses  Ouvrages ,  3  ip 

2rdi  (  Pierre  )  Archevêque  d'Armach* 
rit  qu'il  préfente  au  Pape  Paul  V , 

108  (rfidv* 
ievdky(le  Duc  de)  eft  arrêté,  37a* 
livré,  374 

leviileyÇ  la  Ducheffè  de)  première  fem- 

de  celui  qui  précède  ,  fonde  le  nou- 

Inftitutdu  Saint  Sacrement,  485  Ô* 

'.  Sa  mort,  ^9t 

eville^  (  la  Duchefle  de)  féconde  fem- 

du  même ,  anftnée  à  THotel-dc-Ville 

Paris  par  les  Frondeurs ,  3  68.  Se  fauve 

Holland.e,  373 

>  Jefuite.  Ses  Ouvrages,    321  ^ 

e  défendue  par  Arrêt  du  Parlement , 

384 
,  (  Saint  )  Roi  de  France.  Bulk  de 
il  V  pour  la  célébration  de  fa  Fête  , 

n 
Xf//,  Roi  de  France.  Son  régne  , 
;  ù*  fuiv.  Sa  mort  :  fon  caradere, 

2x0 

y IV ,  Roi  de  France.  Son  régne  , 

î  Gk/m/V.  Réparation  qu'il  exige  pour 

fuite  faire  i  ion  AmhafTadcur  i  Remet 

ïr^m.  Accepi;e  la  médîaâon  de  Clé- 


'ïïéênt  IX  «litre  Im  8c  rE^agOé, 

fmfm  Sofadent  les  ftimcliiiës  âe  ft 
,  béiGÉdeiur  à  Rome  9  éf  &Jiior.Ëti 

toutes  les  égUfës  d<fi>n  Renomme! 

de> Régale^  ^it^^Sm^.  rSuscde: 
:  çiiable  de  ce  PriÀce  dans  cette  a 

4p>.  Cpomieiit  ont  e^  p^rrenli  à 
-  Tenir  contre  Port-R<^^  ^  fiÈ  I 

Ordres,qu*il  donne  caiitre,ce  Ab» 

Jjadfe-MtdtieGotaagae  »  Reine  it 

g)!^  >  354.&'iùô^.*  Ses  liaîjbns  avo 

Royal, 
Jjffnes.  (  k  Duc  S:  la  Dttchefle  de] 
^  ineitràite  ,  4^4 

M* 

iVl  A  DR  v€  s,  (le  CarçUnal)  pri 

commencement  des^Congrégadi 
Auxiliis  %  90.  Si  moÊt ,  ibidi 
Madtre.  (  M.  le)  Sa  retraite  à  Pon-1 

Maître  (  M.  le  )  de  Saci,  frère  du  prcc 
Sa  retraite  à  Port-Royal  , 

Marca^  (  Pierre  de  )  Archevêque  à 
loufe  ,  nommé  à  TArchevcché  d€ 
3^1.  Sa  mort,  3^2.  Ses  Ouvrage 
caraâere ,  iUd.  tffidv. 

Mariana ,  Jefuite.  oes  Ouvrages ,  • 
fuiv. 

Marie,  (  Sainte  Vierge  )  Mère  de  J.  ( 
de^  Paul  V  (îir  fà  Conception  ,  ] 
même  queftion  renouvellée  Ibus  A 
dre  VII ,  43,  e 

Marie^jIngélique^ChMere)  Abbe£êd< 
RoyaL  ^(cyq  Marie^Angélique  Ai 
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.  Jiatie  ies  Anges  t  (  la  Mère  )  Abl>efliè  de 

I    MauboiîTon.  Fo>e?  Marie  Sureau. 

Marie  de  Medicis ,  Reine  de  France.  Soa 
couronnement ,  177.  Sa  R^nce  »  1 8i« 
&fjiiv.  Elle  protégé  Se  favorife  les  Re- 
ligieufes  de  rort-Kojal,  483  O'fui»*  Sa 
more,  xof  Erfuiy. 

*  Jlfarif-7%ére/è  d'Autriche,  Reine  de  Fran- 
Ice.  Son  mariage ,  387 

JUarteVere  ,  (h)  Avocau  Son  plaidoyer 
pour  rUniverfité  contre  les  Jefuitcs  , 

Jlfiiu3ftf/^/if  Abbaye*  Sa  réforme  par  la  Mère 
Angélique  ,  47^  &'fm. 

'Mauclerc.  (  Michel }  Son  Lirre  Gxt  la  Mo- 
narchie Ecdéiialliquef  réfuté  par  Richer, 

178  ^fm. 

Mx^anu.  (  le  Cardinal  )  Ses  commence-- 
mens ,  203.  347  ttjm*  Son  entrée  dans 
le  Confèil,  xo9*  Devient  Minifire  fous 
la  Régence  *  34^.  Guerre  ciyîle  que  ft 
conduite  £iit  naitre,  x6i  &'fidp.  Arrêt 
du  Parlement  qui  le  bannit ,  ^6B.  Il  (î* 

Se  le  Traité  fait  à  Ruel,  Ôc  demeure 
iniAre,  371*  Banni  de  nouveau, fort 
du  Royaume,  374*  Crimes  dont  il  de- 
meure chargé  par  une  Déclaration  ea« 
regiibce  dans  tous  les  Parlemens ,  375* 
Son  retour  en  France,  377. 11  eft  com- 
blé d*honneur,  375*  Conclut  le  Traité 
des  Pyrénées  ,38^  O'fuiv.  Sa  mort  ,388» 
Son  caraâere  «  ibii.  ù'fiùy.  Collège  Ma- 
xarin  fondé  par  lui ,  3^0 

J^enard ,  (  Hugues  )  Benediâisu  Set  Ou-: 
vrages,  330 

J/Lenochius^  Jefujte*  Ses  Ouvrages,  3111 
Tom^.  Bb 


de  la  Chambre  du  Tiers-Et; 
femblée  tenue  fous  Louis  X 
réponfe  à  l'Fvcque  de  Beau^ 

Mole  y  (Matihieu)  Premier 
Parlement  de  Paris  jR>us  la 
Louis  XIV  y 

Molina,  Je  fuite.  Cri  de  la  foi  a 
vcile  dodrine,  79  ^fidv.  Su 
Jefuites  pour  repoulfèr  ce 
8o.  Les  Inquifiteurs  d'Efpag 
fcnt  i  condamner  Alolina,  it 
Jefuites  obtiennent  uh  Brei 
fiience  aux  deux  partis  ,  Si< 
Lanuza  au  Roi  d'E(pagne  j 
impofc  >  82  G'JîtfV.  Premier 
Livre  de  Molina  dans  les  Ce 
ie  Auxiliis  :  quel  en  fiit  le  n 
trjinv*  Centure  contre  lui 
mens  rcitérés  ,  qui  lui  (ont  te 
cageux  ,  $6.  Clément  VIII 

frond  zélé  contre  cette  do 
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Molîna ,  1 20  &  fuiv.  La  publication  de 
cette  Bulle  eft  fufpendue,  124  ù*fuiy. 
Suites  terribles  de  cette  tolérance ,  i2f 
Cffuiv,  Sentimens  bien  difFérehs  avec  leè 
quels  les  Jefuites  &  les  Dominicains  re- 
çoivent la  fufpen/îon  de  ce  Jugement,  127 
trjuiv.  Infiance  des  Dominicains  pour  la 

Sublication  du  Jugement)  128  &/(aV« 
lémorial  de  Lanuza  augmenté  par  Le- 
'  mos  :  importance  de  cet  Ecrit ,  1 30  & 
Jtt/V.  Efforts  des  Jefuites  pour  empêcher 

■  là  publication  du  Jugenient  ,    135  G» 
^  Juiv.  Parti  flchcux  que  prend  le  Paper 

■  fts  fuites  funefles  >  136  6*  Juiv.  Con- 
gniifme  propofé  par  Aquaviva  pour  tem- 
pérer le  Molinifme  ,  137  0*  fuiv.  Le 
root  de  gracefuffifante  adniis  par  les  Do- 

'  minicains  ,  141  ù*  Juîv.  Ils  admettent 
auffi  le  mot  de  pouvoir  prochain ,  143  &• 
juiv.  Syftcme  de  l'état  de  pure  nature  in- 
troduit par  les  Jefuites  ,  i4î  ^  fmvm 
Reproches  que  s'attirent  lesThomifles, 
I4P  0>  fuiv.  Nouveaux  défcnfèurs  que 
Dieu  fufcite  à  fa  caufe ,  157  ù*fuiv. 

Mompe^at^  (M.  de)  Archevêque  de  Toulou- 
'  fe.  Sa  conduite  à  l'égard  des  Grands- Vi- 
caires de  Pamiers ,  43^  &*  fuiv. 

Morin.  C  Pierre  )  Ses  Ouvrages ,  329 

Morin ,  (  Jean  )  Prêtre  de  l'Oratoire.  Sa  vie 
&  fes  Ouvrages ,  330  ù'fuiv. 

Muis ,  (  Siméon  de  )  Profeffeur  Royal.  Ses 
Ouvrages,  33^ 

Jâunpu  Traités  4til  y  fiûrefti  fignés,  ]<î<i 


Bbij 


a** 


JN  ArtEt.  Pf^cntipiu  duDvc^Gô- 
fe  fur  ce  Royaume  »  if 

i^auire.  Subtilité  du  fyftême  île  l'^i  * 
pure  nature  ;  combien  ce  Tyrtéme  *ft  àir 
eereux,  I4Î  0- Juiv.  Ufage  qu'en  foin 
les  jeCuites  :  lei  Thomiftes  en  aJmetw» 
lapcfTibilicc,  147  &■/«>; 

"  fJavarrt  «  réunie  i  U  Couronne  de  Faxt, 

A'ejîorieflj-Cbaldéciif  »  tifiah  à  l'EglifrR»- 

ntaine  ,  6  (rjts- 

ifimigut.  Traité  qui  y  fiit  conclu ,  '*  ^ 

Coloo», 


A3LitB&,(jBCqaeO  CitnÇ  de  Sni 
Sulpice  i  Paris.  Son  caraâere ,  jtt  ^ 

nocent  X  ntçc  elle,  zj&'/uât,  Satf 
{rape  >  *>■  ^^^  '^  rappellée  »  )0  i* 

Orofonv,  Congrégation.  Rlcher  s'opw&i 
l'incroduâion  de  Tes  fuje»  dam^  fao  ' 
t( de  Théologie,  1 

OiUaiu,  (lcDu»d'  )  frère  deLouliXlQ» 
DiyifîoH  entre  cei  deux  Priacei ,  iM  6 
fim.  Il  fe  met  i  U  téie  de*  FronJeiSt 


p 
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AiX  de  ÏEgViCe  ibut  Clément  IX > 

famUfs.  ftéfornie  it$  Chaifbmes  ie  cette 

-  Egtifè,  4z9é  Leur  régulaïké*  4}3*  P^^* 

récution  q«i*ils  fbttâreitf  ,        4j;^4  &^« 

fapes.  Le  Pà]]us  Quirinal  derient  leur  ré- 
iîdeffce^  Yr«  Qttefiioà  de  ^autorité  du 
Papefiir  le  temp^orel:  des  Rois,  £ia& 
'  fuîv.  Troubles  excités  en  Sorbonne  à  ce 
iUjet,  417  &Jiifr.  FÎMTJfj  Fuiffaiicc  EccW- 
fiaftique  &  Temporelle* 

parent  j  (  Jérâme)  Dodevreft  Théologie, 
ftccufédeRicheriâtte^  i^i» 

Paris  érigé  ffriArcheTeché,  rj  &zo(5.  Ses 
embelS/Temens  8c  aggrandiffement ,  34p. 
3$ 9»  4of  ù'fuiy.  Troubles  ic  rEgÛfe  de 
raris  après  la  mort  de  fon  premier  Ar-' 
chevéquey  jSo  O'fiày. 

Parlemens.  Leiir  Tigilancé  coiftre  lèseritre-^ 
prxfes  du  Clergé ,  160  (rfiéif.  Motifs  qui 
la  rendent  nécief&ir)^^  47  < 

Parlement  êAix ,  t'oppoTe  aux  entreprlîèt 
de  r  Archevêque  y  z6x 

Parlement  de  Bordeaux.  Son  différend  avec 
r  Archevêque ,  M  8  Ct'Jîw^. 

Parlement  de  Paris.  Ses  poùrfliites  contre 
la  doârine  (éditieufe  de  Suarès  ,  7  & 
fihm  Suiteis  de  cette  affaire ,  8  ù'fuh. 
«Mouvemens  des  Jefiiites  de  Rome  pouf 
y  faite  condamner  FArrét  du  Parlententy 
io«  Butte  d*Innocent  X  ,  qu'il  déclare 
abofîve ,  i6.  Son  zélé  pour  la  défeniç' 

^  4ss  Cenfiires  de  Sorbonae  contre  JaG^ 

Sbii^ 


I 


effet  :  pourquoi  >  1 7 1  &*  /m/v 
ce  Parlement  contre  la  doâr 
trière  des  Jefuites  ,  183*  And 
feveur  de  l'Uni verlî té  contre 
tes,  183.  18^  &  247»  Zcledi 
ment  pour  la  dcfenfe  des  i 
Roi,  194  ^fuiv^  Il  favori fê 
Richer  contre  les  prétentions 
de  Rome,  239  &Jfûzy.  Arrêt 
en&veur  de  Richer,  250.  ] 
aux  intrigues  formées  contre 
teur,25  3  Cr  fui».  Arrête  le 
exercées  contre  lui ,  271.  S'o 
cabale  des  partifans  de  la  Cou 
^Ï9  (ffiiv.  Entrepriles  du  Ca 
xarin  contre  ce  Parlement  ,  3 
Conduite  da  Parlement  dans  c 
rc,  35y  G*Jîiir.  Témoignage  q 
M.  le  TeUier  Archevêque  c 
dans  rAïTemblée  du  Cierge 
45  5  O'fm»  Sa  conduite  à  i'c 
Sorbonne ,  au  fii^  de  la  Dec 
Clergé  &  de  TEdit  du  Roi 
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iSsLtiÈ  les  troubles  de  la  Minorité  de  Louis 

XIV,  s^, 

'Parlement  de  Touloufe*  Excès  auquel  on  le 

porte  dans  Taf&ire  de  Pamiers,  4^7  Ct 

fuhf 
Parme.  (  le  Duc  de  )  Son  démêlé  avec  In- 
ftocent  X ,  11  ù'fuîv» 

Pafcal.  (  filaife  )  Vifs  reproches  qu*il  fait 
aux  nouveaux  Thomifies  ^  ifi  Çr  fuiv* 
Ses  réflexions  fur  les  Miracles  qui?  Dieu 
.  ,  opéra  à  Port-Royal,  fii  ù'Juiv. 

PayiUon ,  (  Nicolas  )  Évéque  d* Alet ,  fou- 
tient  l'exemption  de  Ton  Eglife  par  rap- 
port à  la  Régale ,  411  trfuw*  Sa  mort, 

427 
Paid  V.  Son  Pontificat ,  4  &  Jùô^.  Artifices 
des  Jefuites  pour  Tempécher  de  conti- 
nuer les  Congrégations  de  AuxiUis ,  10^ 
tffiàv.  InAances  des  Confulteurs  pour 
rengager  à  terminer  Tafiaire,  108  &JwV« 
Nouvel  examen  qu'il  ordonne ,  1 1  f  & 
fuiv.  Il  fait  drefler  la  Cenfure,  1 1 7  O'fih'm 
Son  différend  avec  la  République  de  Ve« 
fiife,  m  Crfuh/.  Il  fufpend  la  publica- 
tion de  la  Bulle  contre  Molina,  113  & 
ftdv.  Parti  qu*il  prend  fur  les  infiances 
réciproques  des  Dominicains  &  des  Je- 
fuites ,  1 3é.  Sa  mort  8c  Ton  caradere,  iz 
Pegna^  DodeurEfpagnol,  célèbre  par  fes 
Ecrits,  Se  par  fon  léie  contre  la  doârine 
desjefiiites,  loi 

Perefixt ,  (Hardouin  de  Beaumont  de  )  Ar- 
chevêque de'Paris ,  $9% 
Penier ,  (Marguerite)  Penfionnaîre  à  Port- 
Royal.  Miracle  que  Dieu  opère  fur  elle 
par  la  fainte  Epine  ,511  & JùzV.  Elle  fut 
eu  nombre^des  Novices  gui  ît  trouvèrent 
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t0fmu  (  k  C»c4iMl  «Ni  )  S»  tte  tr-Ai 

IV,*Je  féliciter  ClÀMttt1W€*ii 
te  Jefiutti ,  t^f  ^Jkli^.  #»••  Dm 

'  -.'io  &.BiiUr.comre  MoUiui,  n^^^t 

-pofe  i  k ifoarise  fumet  «vClM 

MrAm»  dlH  Rôb»  i jj  G> jinfl^  FÉf 

ht  ittérétt  Ae  l'tWitirfitë  coMivli 

•  ftittt»  »3i*tSft  livrt  sa  JkAtet, 
yaétê  éottie  lliclwrt  m4o  C^^ 

:  nrit  ^«etiiBMaigar  p««r-  kn  Jiicni 
Kora^AÉslettm  i  s^o»  Il  ielfafii 

•  cA&e  €i*Iiq«ifitio)i  contre  le  fcéi 
lidwnfiM»  tes  IHEAi^*  S» saort, 

Cto^qpir  dBIbit  de  ft  l£irugiMi  l*Eté| 
TomoÉi  Jb»  VMkaàMm  êè  96$»i 

tetÊMf  (Itent)  Je&ite..  Sa  Tte  «r  ib 
traget,  3*7* 

fhiliffe  (Sakt)deNeri«  Srcanooiûi 

FhiUfpe  tl.  Roi  d'Efpanie»  ReqvJti 
liu  eft  préfèntéc  par  JLaiiaza  »  (or  I 
fenfe  de  parler  des  madères  de  la  â 
Si  Çtjiiiy»  U  renvoie  les  parties  an  I 

Fontae^  (  Amaiild  de  )  Eréque  de  I 
Ses  Ourrages  » 

fort' Roy  al  des  Champs,  Abb»jre.  Soi 
gine,  472  &jîtty.  Son  hiftoire  dept 
réforme  établie  par  la  Mère  Angéli 
473  &  fi^^*  Tranflation  des  RcSigi 
de  rbrt-Royal  des  Champs  k  Paris , 
6'Jiiiy.  Le  défert  de  Port-Royal  ei 
bîté  de  pieux  Solitaires  >  4^3  ù'fuir. 
f  artîe  des  Religicufta  rciicnneatâ  ] 
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Royalties  Champs  :.  union  des  deux  Com> 
snujiautés,  4^4  (rjuiv.  Efprit  qui  ré^no^it 
dans  Port-Ropl,  ^^6  ù'Jidv.  Origine 
de  h  kame  écs  Jefbites  contre  ce  Mona- 
ftere  ,5 o  o  Cfjidy*  Motifs  qid  les  ont  por* 
tés  à  décrierjçe  Monaftere  y  f«^  ù'fuiv. 
Perfécution  qu'ils  (ufcitent  contre  ccr 
Monaftere  9  Sà^  CfftdP.  Dieu  fe  déclare 
en  faveur  de  ce  Monaftere ,  par  le  mira- 
cle de  la  ùdnte  Epine ,  ^  1 1  C!^  Jidv.  Au- 
tres nvracles  opérés  à  Port-Royal,  ^20 
iS  fuiy.  Cafane  rendu  a  ce  Monaftere , 
Six  ^^àv.  Comment  on  eft  parvenu  î 
prévenir  Louis  XIV  contre  Port-Royal, 

.  f  1 8  ^pdv.  Perfécuuon  renouvelice  con- 
tre ce  Monaftere,  f  jz  ÇjJwV.  Vi/îte  au 
dedans  te  au  dehors ,  54^  îifuiy^ 

Poffhuij  Jefùite.  Ses  Ouvrages  ,  324 

Potier  y  (  René  )  Evéque  de  Beauvait  »  parie 
en  feveur  de  Richer ,  25^ 

fctier^  (  Auguftin  )  Evcque  Je  Beauvais  » 
firere  &  fucceffeur  du  précédant ,  le  défie 
du  zélé  Jk  Duval  contre  les  Richerlftes  , 

fmtrity  C  M.  de  la  )  envoie  a  Port-Royal  la 
£ûnte  Epine ,  514.*  &  h,  donne  i  ce  Mo- 
naftere, ^       ^        fr? 

Pouvoir  prochain.  Les  Dominicains  en  ad- 
mettent le  nom ,  14}  ^fuiv^ 

PréJidialà^Ar^g&n.  Sa  vigueur»  1 6z 

Protejlans.  Voyez  Cdy/m/er. 

Pùijfance  Eccléfiaftique  &  Politique.  Livre 
de  Richer  fur  cette  matière  ,141  ^fuivm 
Déclaration  de  rAflèmblée  du  Ciereéeit 
16S1.  fur  ce  point  »  458  ^fuiv.  F.dit  du 
Koi  qui4a  confirme,  4^1  ^  fwv.  Suites 
jie  ceue  a&ire  »  4^4  é/i^V*  Motifs  quL 


/ 
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autorifent  les  Magîftr acs  â  ydller  fiir  h 
confervatlon  de  Ta  doéèrîne  des  quatre 
Articles ,  470  Î^Juiv»  V.  Paçes. 
Pjnrénées»  Traité  qui  y  fut  conclu ,  38^  S 

/UÎF. 


Q 

R 


UiETiSME.  Ses  progrès  ,  tr 

R. 


A  G  o  T ,  (  M.  )  Archidiacre  d'Alrt, 
exilé ,  414 

Ravaillac^  (François)  aflàflîne  Henri IV, 
i77Î$fiùv,  Son  fupplice,  180 

Rechi  (  le  Père  )  Grand- Vicaire  de  Pamiflji 
Sa  captivité  &  fon  exil ,  441  ^Jm. 

Rémle.  En  quoi  confifte  ce  droit ,  407, 
Diverfes  opinions  fur  fon  origine,  ibii 
^Jiiiv.  Décret  du  fécond  Concile  géné- 
ral de  Lyon  fur  la  Régale  ,  408.  Or- 
donnances de  plu/îeurs  de  nos  Rois  quÎT 
font  conformes,  zWrf.  îDjïiiv.  Exemptiorj 
de  ce  droit  examinées  fous  Louis  XÏIÎi 
411.  Extcnfion  générale  de  ce  droit  fcui 
Louis  XIV  ,412'.  Suites  de  cette  affdre, 
ihid.'^fidv.  Habileté  d'Alexandre  VIII 
dans  cette  affaire,  72.  Fin  de  cette  aftii- 

RetT;.  (les  Cardinaux  de  )  Vc^e^  Henri  Se 

Jean-François-Paul  de  Gondim 
Rih&ra,  Jefuite.  Ses  Ouvrages  ,  314 

Richelieu,  (  le  Cardinal  de  )  Ses  commeno 
mens,  15^7  HS  fuiv.  Son  miniftere,  2co 
tifuiv.  Se  retire  du  complot  formé  conrrc 
Richer  ,  281,  Le  Nonce  l'excite  conirs 
•e  Doâeur,  i^z*  Le  Pape  exige  qu'il  o>. 
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tienne  de  Rîcher  une  rétraôatîon  ,2^3. 
Moyens  qu'il  emploie  pour  robteMir,ip4 
&*  juiv.  Étrange  violence  qu*il  exerce 
contre  ce  Doâeur,  197  Erfiàv.  Sa  mort  » 
.  20^.  Lettre  deTAbbé  de  S.  Cyran  fur 
cette  mort ,  ibid.  Caraâere  de  ce  AJi- 
niftre  ,  207  î^fuiv» 

Kjcher ,  (  Edmond  )  Doôeur  &  Syndic  de 
Sorbonne.  Son  hiftoire,  217  ^fuiv.  Sa 
mort  ,300.  Son  portrait  &  fon  carade- 
re ,  3  o  I .  Ses  Ecrits ,  ibid.  ^fuiy. 

Richerifies.  Origine  de  ce  nom ,  2  J7 

HZ/i'/rK.  Traités  quiy  furent  conclus  ,  4of 

Rocabertij  (  Jean-Tnomasde  )  Archevêque 

de  Valence.   Son  Ouvrage    contre  1« 

.  Déclaration  du  Clergé  de  1^82  ,  ^6$  ^ 

Juiy. 

Rochefouciwlt ,  (  le  Cardinal  de  la  )  Grand 
Aumônier  de  France ,  introduit  au  Con- 
feil  du  Roi  >  274.  Excès  auquel  il  Ce 
porte  contre  Richer>  27^  kS  fuiv.  Ex- 
cite le  Roi  contre  les  prétendus  Riche- 
rifies,  280.  Tient  une  aflemblée  d'Evé- 
ques  contre  Richer,  281  ^fuiy»  Se  met 
à  la  tête  d'une  cabale  en  faveur  des  pré- 
tentions ultramontaines,  28^  ^fuiv.  Sa 
mort,  s^i^fuivm 

Rochelle,  f  la  )  Siège  &  prife  de  cette  Ville 
fur  If  s  Prpteftans ,  201  ^JuiVm 

Rodrigue ,  Cordeli^r  Portugais ,  Auteur  d'ufl 
Livre  dénoncé  en  Sorbonne  >  27^ 

Rogufinaut ,  Doyen  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie ,  s'oppofe  à  la  dépofition  de  Richer^ 

2^2  ^fidv.' 

Rofe  »  C  Antoine  )  Evéque  de  Senlis.  Per- 
ibhnage  que  les  Jcfuites  lui  font  faire  » 

99  ^fm^ 
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Jtei  prit  P^db.  C9afiE«Me  »  lUinj 
Httk»  (M.)  Rneovr  envdoffé  âwk 


ÉêcrmMd  (  SiAc^  Nokvd  IiAi^> 
'-llmuMiif  de  ce:Mjikr«  94^^ 
*  Ctft  liiÉUii  èft  tnoncé  à  Poct") 


Scmif  f  AfoAiear  dà  IYmcc  en  Fiunt 

Set  intrigiiet ,  *  S}i  &jp 

ScAorft  9  Jeuiice»  Set  cnuTuâloiii  ^        {i 

Sepàerj  (Pierre)  Chancelier  fous  hmiM 

rite  ie  Louis  XIV ,       546.  3^4  OJtfR 

Sa-orf,  (MO  Prébendier  (te  Téglife  dth 

miers.  Sa  lofij^  captivité  y  44 

Senarius  9  Jefuite.  Ses  Ouvrit  ^        p 

Sm'if  (le  Père)  Dominicain.  Certit» 

des  hit»  qu'il  établit  dans  Ton  Hiftoc 

des  Conpigaxioas  de  AuxiUis  ,  ni 

Servin ,  (M.)  Avocat  Général  av  Parleme 
de  Paris.  Set  concluifions  contre  les  J 
Alites  f  14^  6^ 

Sbudin  9  (M.  )  Supérieur  des  Religienfo 
Port-Royal 9  fil  Ojcin^.  Dépofê,55 
Sentimem  delà  Mece  Angélîquo  (ùr  c< 
tipert»^  S 


des  Matières*  ji9 

Sirmonij  (  Jacques  )  Jefiute.  Sa  vie  &  fct 
Ouvrages,  321  &* fuh.  Il  écrit  contr« 
Richer,  î5tf&/wy. 

^âsurj  de  la  Charité.  LeuriniUtntion,  24^ 

SoIminifiCji  (Alain  de)  Evcqu«  de  Cahors. 
Jugement  qu*il  portoit  des  Jefuites,  44^ 

Sorbonnej  privée  de  fefi  meilleurs  fuiets^ 
dpnne  un  décret  énorme  contre  Henri 
III,  XI 8.  Réforme  de  cette  Faculté  par 
Jes  foins  du  Syndic  Richer ,  i  )  i  &  luiv. 
Trifle  éta^  où  ^Ue  Ce  vit  réduite  après  h 
dépofition  de  ce  Syndic ,  iS^.  Ce  qui  s'y 
pafle  au  fuiet  de  la  Déi^iration  du  Qer* 

J^é  &  de  rÉdit  du  Rpi  ta  i^tfSa  ,  4^4  G» 
ittr«  La  Maifon  de  Socbonnc  icbâiîe  par 
le  Cardinal  de  Richelieu  9  to^ 

SourdiSy  (le  Cardinal  de J)  Arcbeviquede 
jBordeaux.  Son  difirérend  avec  le  Parie-^ 
ment,  ifS&Jiiô^, 

StathoudtTj  nommé  par  les  Hollandois ,  }$§ 

^Ifarêsy  Jefuite.  Pourfiiltes  du  Parlement 
de  Paris  contre  (à  doârine  ieditieufe ,  7 
t^jiùf.  Suites  de  cette  afiàire ,     8  &  Çiùifé 

S^Ttau ,  (  Marie  )  AbbefCe  Je  MaubuifTon  ^ 
pui^  de  Port-Roval  »  480  (rjwp. 

Sulpicê.  (  Saint  )  Bâtiment  Je  l'Églife  &  é« 
tabliffement  du  Séminaire  à  Paris,  (bat 
^e  ;aosn  de  ce  Saint ,  $17^  fiîPp 


T 


T. 


Al  ov ,  (  Chvlet)  duré  âe  S.  Geri! 
vais.  Proctié  iu^UfC  auijnel  il  A  pr^M 
cpstreRicber.  >y46'/i«r<. 


J9-  TabU 

Ufcr  *  (  RI.  le  )  Secrétaire  d'Ecat  fi* 
LouitXIV.  yi 

li;îr,(M.le)  Archevêque  de  Reîm(.fr( 
te  du  ptÈcédent.  San  difcourï  *lin!  l'Ai 
femblée  du  Clergé  en  iS8i,  ^^jH-fn- 

Thimira.  Leur  étaWilTcmenc  à  Paru,    jd 

Théreje,  (  Sainte  )  Sa  canonifâiion  ,        t| 

Tkomijîei.  Voytj  Domimcains. 

Tïou  ,  (  Jacques- AuEufie  de)  PrélîJoui 
Mortier.  Sa  vie  &  fcs  Ouvrage* ,  j4i  f^ 

Tfrîn ,  JcCuite.  SesOuvragcï,  j»! 

Trenel  ,  (  le  M^r^uii  de  )  Ambaflâdntr  J 
Rome. Sa  conduite  prudente  dans  hit- 
fcnfe  du  Parlement  de  P^rii ,      8  G-ji». 

Tarfnne ,  (  M.  de  J  eft  fait  Maréchd  il 
France,  349.  Sei  exploite ,  ibid.  &/w> 
Quitte  le  fervicc  dci  Efpsenolt  pour  T» 
tâcher  entièrement  à  la  Fr.-uice  ,  î?'- 
Marche  contre  M.  le  Prince,  378.  So 
exploits,  jBî&'/uii'.  Eftfait  MarfcM 
général,  j88. Sa  mon*  ^99-  Son  caw 
fiere,  tbtdifjmt 

V. 

V  Aie»  CGuiUatmv^}PrefflîerF(i' 

fident  du  Partement  d'Aix ,  f*oppolë  m 

'  encréprifei  de  PArchevéque  *  tit 

yaUie-ùraee ,  Monaftere.  Sa  fondation  t 

r   &  réforme  ,  3  j  i  & Jur. 

VaUiuia ,  (  Gregoire'dc  )  Jedtite ,  paru  n 

nom  de  la  Société  dani  let  Çoner^a- 

doni  fie  Auxitiitt  loz  O'Jiày.  Eft  cou*. 

vaincu  d'infidélité  en piéunccdu  Fape* 

SQ^,  Simon,  lot 


des  Matière f.  'ç^r 

Vdtelîne ,  Province  Ses  Grifons  ,  uïurpéc 
par  les  Espagnols ,  de  rendue  à  Tes  anciens 
Maîtres,  14 

Varenne  ,  (  Guillaume  Fouquet  de  la) 
Controlleur  Général  Aes  Poftes ,  obtient 

A    le  rétabliifement  des  Jefiiites  en  France  » 

I  ^4  O'fuivm 

Vatican.  Sa  Bibliothèque  enrichie  d'une 
grande  partie  de  celle  des  Eleôeurs  Pala- 
tins, 13 

Ubaldin ,  Nonce  en  France ,       230  ù'Jiàv. 

Venife.  Démêlé  de  Paul  V  avec  cette  Ré^, 
publique,  y  0*Jidv.  m  O'fuiv.  Les  Je- 
îuites  en  font  chaires ,  5^113.  Y  font 
rétablis ,  40  &*/«/>. 

Verdun ,  (  Nicolas  de  )  Premier  Préfident 

du  Parlement  de  Paris ,  protège  Richer  , 

&  l'engage  à  écrire  fon  Livre  de  la  Pui(^ 

fànce  Écclé(îailique&  Politique,  23^  G» 

fuiv.  Se  laifTe  aftbiblir  par  la  Cour ,  2  ^^ 

Verger  |  Jean  du)  deHauranne,  Abbé  de 
Saint  Cyran.  Sa  liaifon  avec  Port-Royal, 
488  ù'fuiv.  M.  Zamet  Evcque  de  Lan- 
gres  ,  &  le  P.  Jofeph  Capucin ,  après  lui 
avoir  marqué  leur  confiance ,  s'indi{po- 
fent  contre  lui ,  48^  &•  fidv.  Devient  o- 
dieux  au  Cardinal  de  Richelieu  ,  204.  Sa 
Lettre  fur  la  mort  de  ce  Cardinal ,  20^ 

t^ernanty  (  Jacques  )  Carme.  Cenfure  de 
Sorbonne  &  Arrêt  du  Parlement  de  Paris 
contre  fa  dodrine ,  46  Cr  Juiv^ 

f^eux-pont ,  (  Jean  de  )  Evéque  de  Meaux. 
Témoignage  qu'il  rend  en  feveur  de  Ri- 
cher, 283  &*JwV# 

^igor ,  (  Simon  )  Confeiller  au  Grand-Cox^^ 


■  *fr-  \  ■  *'"i*    ■■'■  ■  - 


>fl,  file TApoksitf  4«  Itkiicr»  i 
R^lifae^i  k  tigmA  èàDoàmu  Du 


^-  ^^ 


'^y^fBdjpiMié,  JriUlee»  Son  Çommentiife* 
TijSearMfu  Ofdrede  Religîcnfts  fous  ce  i 
'  -'  inftiràéet  par  la  Mère  de  Chantai  » 
fyftdp»  Lcnrs  conftîtjmon»  asproa 
'     par  Urbain  VIU  , 
JDWrajStiéde  Pam.  Sa  réformadon  pu 
Ibini  d'Henri  IV  &  de  Richer,  ii 
JboK»  G^gne  Ton  procès  comte  les  Je 
tei4  iS^fr 

Di  VHL  Son  FMtificat  «  <i  &  j 
Son  caraâere  s  iiid«  Simort  » 


z 


AiciT,  (M.)  Ev^iU  ^0  1^9 
établît  un  nouvel  Inftttut  du  SaintSa* 

ment,  49f  Çffiihf*  Son  caraâere «  4 

Sa  iiai(bn  avec  l'Abbé  de  Saint  Cyr. 

48i?  Crjiii».  Il  s'indifjpofe  contre  lui»' 
Abandonne  le  noaTcl  Inftitut ,        i 

Fin  de  la  Table  des  Madères. 
Fautes  à  ccrriger. 

Tâge  z6% ,  %•  ^  ,  de  la  Cenfûre  d< 
BuUe ,  Uf.  de  la  Cenfure  &  de  la  Bulle, 
.io,egic^a: 

Pag.  i8S,  lig.  3,  Endemon,  I(f.  Eodf  n 

Fag.  41 8 ,  l/g.  1 3  ,  meilleur  talen; , 
merveilleux  talent* 

Pa^.  513  f  i/jg[-  a8  ,  /rfq[  ini^  :  En  i54 
M.  Jean-Franço:s  de  (xondi  qui  étoic  ai 
Archevé^tie  de  Paris ,  s'ctotc d'abord,  & 


